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après  l’impreffion  :  il  elt  vrai  que  le  nombre  des  planches  a  été  augmen¬ 
té  de*  23.  au -delà  de  celui  qui  avoitété  promis  dans  le  projet  de  fouf- 
cription,  partie  pour  ôter  la  confufion  de  celles ,  qui  étoient  trop 
chargées  défigurés,  qu’il  conven oit  d’agrandir,  pour  les  rendre  plus  di- 
ftindes  ;  partie  pour  quelques  additions ,  que  l’extreme  lenteur  de 
l’impreflion,  m’adonné  occafion  défaire,  lefquelles  ferviront  à  dé¬ 
dommager  un  peu  lesSoufcripteurs  d’une  trop  longue  attente ,  fi  j’airéuf- 
fi  dans  ie  delTein ,  que  j’ai  eu  d’y  inferer  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour 
parvenir  à  une  réguliers  &  folide  conftrudion  des  Voûtes,  qui  a  été  le 
principal  objet  de  cet  ouvrage. 
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SECONDE  PARTIE  DU  QUATRIEME  LIVRE. 


FOUTES  ■  COMPOSEES, 


De  deux  ou  de  plufuurs  fnrfaces . 

PRES  avoir  parcouru  toutes  les  efpeces  de  furfaces , 
VI-  ^  irM  ^es  d0ëies  àes  Voûtes  ,  que  j’apelle  Simples ,  parce  qu’el¬ 
les  ne  font  interrompues  par  aucun  changement  de 
direction  ,  il  nous  relie  à  voir  comment  on  peut  raf- 
fembler  quelques  parties  de  ces  furfaces ,  pour  en  for- 
__  __  mer  une  feule  Voûte ,  Compofée  de  figures  femblables 
ou  differentes  ”,  faifant  entr’elles  des  angles  failians  ou  rentrans. 


Si  l’on  a  fait  quelque  attention  à  ce  qui  a  été  dit  à  la  fécondé 
Partie  du  premier  Livre  ,  touchant  le  Pénétration  des  corps,  on  con¬ 
cevra.  facilement ,  quelles  doivent  être  les  interfedions  des  furfaces.  des 
Voûtes  >  qui  fe  rencontrent ,  ou  qui  fe  croifent  en  angle  faillant  ou 
rentrant ,  &  Ton  connoitra  la  nature  des  lignes  courbes ,  qui  fe  for* 
Tenu  HL  A 
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ment  aux  arêtes  de  ces  angles  lorfqu’ils  font  failians ,  ou  dans  leur 
creux,  lorfqu’ils  font  rentrans ,  ce  que  nous  apeilons  les  Angles iïenfour- 
chemens,  en  quoi  conlifte  toute  la  difficulté  des  Foutes  compofées  déplu- 
lieurs  furfaces. 

Si  ces  lignes  courbes  font  planes  ,  on  trouvera  le  moyen  de  les  dé¬ 
crire  par  les  Problèmes  de  la  première  partie  du  fécond  Livre. 

Si  elles  font  à  double  courbure  ,  on  verra  par  la  troiliéme  partie  du 
même  Livre ,  que  pour  parvenir  à  les  décrire ,  il  faut  s’y  préparer  non 
feulement  par  la  voye  de  la  projedion  ,  mais  auffi  par  la  formation 
d’une  des  furfaces  courbes ,  que  donne  une  de  leurs  projetions. 

De  quelque  nature  que  foient  ces  Courbes  d’interfedion  des  furfa¬ 
ces  de  deux  Von  tes  qui  fe  rencontrent ,  il  eft  clair  qu’elles  déter¬ 
minent  les  extremitez  des  directions  de  chaque  doële  ,  ou  de  l’extrados’, 
par  conféquent,  qu’elles  fournilTent  les  moyens  de  les  déveloper  ,  pour 
connoître  l’étenduë  de  chaque  partie ,  que  peut  comprendre  un  Vouf- 
foir  de  grandeur  donnée  ,  l'oit  qu’on  redifie  les  arcs  de  ces  Courbes 
méchaniquement,  foit  qu’on  fe  contente  d’en  prendre  les  cordes ,  pour 
la  formation  des  furfaces  planes  infcrites  ,  que  nous  apeilons  doëles 
plates  ;  Ainfi  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  des  Voûtes  Compofées ,  de 
deux  ou  de  pluüeurs  furfaces  égales  ou  inégales  ,  femblables  ou  diffe¬ 
rentes  ,  qui  aboutiffent  les  unes  aux  autres  ,  pour  former  une  feule 
Voûte  de  plufieurs  parties  ,  n’eft  qu’une  aplication  des  principes  de 
Théorie,  &  de  pratique  du  premier  Tome,  compris  dans  le  premier, 
fécond  &  troiliéme  Livre  ,  auquel  nous  pourrons  renvoyer  le  Ledeur, 
pour  y  trouver  les  démonflrations  des  Traits  de  chaque  Voûte,  &  abré¬ 
ger  ainli  le  difcours. 

Pour  montrer  plus  fenfîblement  la  conformité  de  ce  troiliéme  Tome, 
avec  la  fécondé  partie  du  premier  Livre  ,  qui  concerne  la  pénétration 
mutuelle  des  corps  ronds ,  de  même  ou  de  differente  efpece,  comme 
Sphères,  Cônes,  Cylindres,  Anneaux  &  Hélices ,  nous  fuivrons  à  peu 
près  le  même  ordre  de  combinaifons  des  Voûtes  qui  leur  reffemblent, 
que  nous  avons  obfervé  à  l’égard  de  ces  mêmes  corps ,  avec  cette  dif¬ 
férence,  que'  nous  les  apellerons  des  noms  confacrez  à  l’Architedure. 

J’ai  dit  à  peu  près ,  parce  qu’il  ne  convient  pas  de  s’affujetir  préci- 
fément  au  même  ordre  ,  en  ce  que  le  plus  régulier  étant  d’aller  du 
fimple  au  compofé  ,  on  ne  peut  regarder  dans  la  pratique  des  Traits , 
la  formation  des  corps  les  plus  limples ,  comme  la  plus  facile. 

Quoique  dans  la  Théorie  la  Sphère  foit  le  corps  le  plus  fimple ; 
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&  enfuite  le  cône ,  il  n’en  effc  pas  de  même  pour  le  Trait  des  Voûtes  des 
mêmes  ligures. 

Les  Traits  des  Sphériques  font  plus  compofez  que  ceux  des  coni¬ 
ques  ,  &  les  coniques  plus  que  les  cylindriques  ;  c’eft  pourquoi  nous 
avons  arrangé  différemment  les  matières  de  ce  dernier  Tome  ,  que 
nous  diviferons  en  dix  Chapitres. 

Dans  le  premier ,  nous  traiterons  des  rencontres,  &  des  pénétrations  des 
Berceaux  entr’eux ,  en  quelque  fituation  qu’ils  puilfent  être  les  uns  à 
l’égard  des  autres,  ce  qui  répond  au  fixiéme  Chapitre  du  premier 
Livre. 

Dans  le  fécond,  nous  traiterons  des  rencontres  des  Berceaux  avec  les 
Trompes  &  Voûtes  coniques. 

Dans  le  troifième ,  des  rencontres  des  Berceaux  avec  les  Cu-de-Fours 
ou  Voûtes  Sphériques. 

Dans  le  quatrième ,  des  Voûtes  coniques  entr’elles. 

Dans  le  cinquième ,  des  Coniques  avec  les  Sphériques. 

Dans  le  fixiéme  ,  des  Cylindriques ,  Coniques  &  Sphériques  avec  les 
Annulaires. 

Dans  le  feptiéme ,  des  Voûtes  compofées  des  furfaces  irrégulières,  & 
des  régulières  Cylindriques ,  Coniques  &  Sphériques. 

Dans  le  huitième ,  des  Annulaires  Hélicoïdes  avec  les  irrégulières.' 

Dans  le  neuvième ,  nous  traiterons  de  l’Apareil  des  Efcaliers ,  confiderez 
en  eux  -  mêmes ,  fans  aucune  Voûte  ;  mais  feulement  ptr  leurs  Limons 
8c  Coquille. 

A  ces  neufs  Chapitres  ,  nous  en  ajouterons  un  dixiéme  ,  divifé  en 
deux  Appendices ,  concernant  les  difpofitifs  à  la  conftruâion  des  Voûtes. 

Le  premier ,  traitera  de  la  Poujfêe  des  Voûtes ,  &  des  moyens  de  trou¬ 
ver  l’épaiffeur  des  piédroits ,  néceffaire  pour  en  foutenir  l’effort. 

Le  fécond ,  traitera  delà  charge  des  Cintres  de  Charpente,  avant  que 
les  Voûtes  foient  fermées  par  leur  Clef. 

Enfin  nous  terminerons  ce  troifième  &  dernier  Tome  par  cet  hors 
d’œuvre  ,  que  nous  avons  promis  dans  le  programe  touchant  l’exa¬ 
men  de  la  vraie  beauté ,  &  du  bon  &  mauvais  ufage  de  ce  genre  de  Dé¬ 
coration  ,  qu’on  apelle  les  Ordres  d’ Architecture. 

Aij 


STEREO? O MïE  Liv.  IV.  Part!  II. 


CH  "A  PITRE  PREMIER. 


Des  Enfourchemens  ,  qui  fe  font  à  la  rencontre  des 
Berceaux  ,  traverfez^  par  <£ autres  Berceaux . 

LOrsque  nous  avons  parlé  au  premier  Livre  des  interférions  des 
furfaces  cylindriques  ,  nous  n’avons  eu  aucun  égard  à  leurs  fituations 
rélatives  à  l’horifon ,  parce  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  la  Théorie  des 
Courbes.  Il  n’en  eft  pas  de  même  pour  la  pratique  du  Trait ,  il  faut 
confîderer  les  demis  Cylindres ,  que  nous  apellons  Berceaux  en  trois 
fituations  differentes ,  comme  nous  avons  lait  en  traitant  des  Voûtes 
Emples. 

•M 

Premièrement,  de  Niveau ,  c’eft-à-dire,  lorfque  les  impolies  &  la 
Clef  font  en  fituadon  horifontale. 

Secondement  ,  à  Plomb  ,  lorfque  les  axes  font  verticaux  ,  telles  font 
les  Tours  rondes,  qu’on  ne  confidere  pas  comme  des  Voûtes  ;  mais 
qu’on  doit  compter  comme  des  Berceaux  debout  ;  parce  qu’il  s’y  fait 
des  enfourchemens  ,  lorfqu’ils  font  rencontrez  ,  ou  traverfez  par  d’au¬ 
tres  Berceaux  de  niveau  ou  en  rampe ,  dont  les  arêtes  d’interfedion 
font  des  Courbes  de  la  même  efpece ,  que  celles  des  autres  rencon¬ 
tres  de  Berceau  ,  fuivant  les  angles  d’interfedion  des  axes  entr’eux ,  & 
le  urs  pofitions  rélatives. 

La  troifiême  lîtuation  des  Berceaux  ,  eft  celle  où  leurs  axes  & 
leurs  impolies  ne  font  ni  de  niveau  ni  aplomb  ,  mais  en  Rampe ,  ou 
Defcente. 

Compofition  des  Voûtes  de  la  première  Situation , 
de  la  Rencontre  des  Berceaux  bon  font  aux  entreux* 

Un  Berceau  de  niveau  n’en  peut  rencontrer  un  autre  de  même  fitua- 
tion  ,  que  de  deux  maniérés ,  ou  perpendiculairement ,  ou  obliquement, 
c’eft-à-dire ,  en  termes  de  l’Art ,  que  leurs  diredions  font  néceffairel 
ment  d’équerre  ou  de  biais,  fans  defcente. 

Mais  fi  l’on  confidere  la  pofition  relative  de  certaines  parties ,  com- 
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me  des  clefs  &  des  impolies ,  chacune  de  ces  rencontres  peut  encore 
être  fubdivifée  en  differens  cas. 

io.  Lorsque  les  Clefs  ,  c’eft-à-dire  ,  les  rangs  de  Vouflbirs  les  plus 
élevez  ,  &  les  impolies  qui  font  les  rangs  de  leurs  nailfances  ,  fe  ren¬ 
contrent  à  même  hauteur  ,  comme  on  voit  au  profil  de  la  première  p, 
figure  ,  où  le  point  B  de  l’impolie  eft  commun  au  Berceau  BDC2  &  V  ’  * 
BHC ,  &  où  la  Clef  D  rencontre  la  Clef  H.  u 

2°.  Lorsque  les  impolies  fe  rencontrent  comme  en  A ,  &  que  les  clefs 
ne  peuvent  fe  rencontrer ,  parce  qu’elles  font  d’inégale  hauteur ,  com¬ 
me  à  la  même  figure,  la  clef  d  qui  aboutit  en  I  au  delfous  de  H. 

3°.  Lorsque  au  contraire  les  clefs  fe  rencontrent,  &  que  les  im¬ 
polies  étant  à  des  hauteurs  inégales  ne  peuvent  fe  rencontrer ,  telles  font 
les  clefs  H  &  D ,  de  la  figure  fécondé ,  qui  fe  rencontrent  ,  &  les  n?.  2 
impolies  £  &  B  ,  qui  ne  fe  rencontrent  pas. 

40.  Enfin  lorfque  les  clefs  &  les  impolies  ne  fe  rencontrent  point , 
comme  la  clef  à  ,  qui  tombe  au  delfous  de  H  en  F,  &  l’impolie  G, 
qui  eft  au  delfus  de  A. 

Au  premier  cas ,  où  les  clefs  &  les  impolies  fe  rencontrent ,  l’arête 
d’enfourchement  des  doëles  eft  toujours  une  demi-Ellipfe  ,  foit  que  les 
directions  des  Berceaux  foient  Droites  ,  c’eft-à-dire ,  perpendiculaires 
entr’elles ,  ou  qu’elles  foient  obliques  ;  cette  vérité  a  été  démontrée 
au  Theoreme  17  du  premier  Livre. 

Au  fécond  cas,  fi  les  Berceaux  le  rencontrent  perpendiculairement, 
la  Courbe  de  l’arête  d’enfourchement  eft  un  Cicloïnibre  ,  fupofant 
que  les  deux  Berceaux  foient  en  plein  cintre  ,  comme  il  a  été  dé¬ 
montré  au  Theoreme  1 8  du  même  Livre  ; 

Or  parce  que  cette  Courbe  n’eft  pas  plane ,  mais  à  double  courbure , 
on  n’en  peut  former  le  cintre ,  ni  la  cerche  fur  des  planches ,  comme 
pour  les  autres  Voûtes  du  cas  précédent. 

Au  troifiéme  &  quatrième  cas  des  rencontres  de  Berceau ,  les  Cour¬ 
bes  des  arêtes  d’enrourchement  font  des  Elliplimbres  ,  lefquelles  font 
à  double  courbure ,  comme  les  Cicloïmbres, 
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PROBLEME.  L 

Former  en  T  terre ,  ou  en  Bois ,  Cenfourchement  de  deux 
Berceaux  de  niveau ,  qui  fe  pénétrent  perpendi-  * 
culairement  ou  obliquement • 

Ce  Problème  renferme  deux  cas  differens. 

i°.  Lorsque  les  impolies  &  les  clefs  fe  rencontrent. 

2°.  Lorsqu’elles  ne  fe  rencontrent  pas. 

Le  premier  cas  comprend  deux  efpeces  de  Voûtes ,  l’une  de  celles 
où  les  angles  de  rencontre  des  doëles  font  faillans  ;  on  apelle  celles- 
ci  Voûtes  d' Arêtes. 

L’autre  ,  de  celles  où  les  angles  de  rencontre  des  doëles  font  ren¬ 
trons  ,  qu’on  apelle  Voûtes  en  Arc  de.  Cloître  ;  ces  deux  cas  fe’  trouvent 
ralfembîez  dans  l’enfourchement  dé  deux  berceaux  ,  qui  fe  rencon¬ 
trent  fans  fe  croifer. 

Le  fécond  cas  comprend  toutes  les  rencontres  des  Berceaux  iné¬ 
gaux  ,  qui  forment  dans  le  plus  grand  une  ouverture  qu’on  apelle 
Lunette. 

3'  Premier  Cas  reprefenté  en  Perlpeélive  à  la  ligure  13. 

De  la  rencontre  de  deux  "Berceaux  de  Niveau  ,  d'égale  ou  inégale  largeur  l 
mais  d'égale  hauteur ,  qui  aboutijfent  l'un  à  l'autre ,  fans  fe  croifer  ,  perpendicu - 
lairement  eu  obliquement. 

Soit,  figure  le  trapeze  AEKB  ,  le  plan  d’un  Berceau  ellip¬ 
tique  ,  ou  fi  l’on  veut  en  plein  cintre  ,  &  AFGB  celui  d’un  autre 
Berceau  égal  ,  ou  plus  large  ,  ou  plus  étroit  ,  mais  d’égale  hau¬ 
teur  fous  clef ,  dont  l’axe  x  S  fait  avec  l’axe  SX ,  du  précédent  un 
angle  quelconque  ,  Droit,  obtus  ou  aigu;  nousle  fupoferons  ici  obtus. 

Il  faut  commencer  par  fe  déterminer  au  choix  du  cintre  primitif, 
qu’on  peut  prendre  en  deux  ou  trois  endroits  differens  à  chaque  Ber¬ 
ceau,  &  par  conféquenten  fix  fur  les  deux;  fçavoir,  i°.  perpendicu¬ 
lairement  à  un  des  axes ,  comme  en  ER  ou  en  Dr;  20.  à  une  des 
faces  qui  peut  être  biaife  comme  EK;  obliquement  &  parallèle¬ 
ment  à  l’axe  du  fécond  Berceau  ,  comme  en  EB  ou  DB.  Au  premier 
cas  l’arc  Droit  effc  le  cintre  primitif,  aux  deux  féconds  il  eft  fecon- 
daire. 

Nous  prendrons  pour  cintre  primitif  dans  çet  exemple  le  cintre 
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BHE ,  que  nous  ferons  circulaire  ou  elliptique  ,  il  n’importe  pour  la  con- 
ftrudion. 

Ayant  diviféce  cintre  en  fes  VoulFoirs  aux  points  1,2,  3,4,  & 
abailïe  de  fes  divifions  des  perpendiculaires  fur  fon  diamètre  BE  ,  fui- 
vant  l’ufage  ordinaire,  qui  le  couperont  aux  points/,  g  ,  i,  on  mè¬ 
nera  par  ces  points  des  parallèles  à  la  diredion  du  Berceau  ,  qui  ren¬ 
contreront  la  diagonale  AB,  aux  points  a1 ,  a2 ,  b* ,  b+,  par  lefquels  on 
mènera  d’autres  lignes  parallèles  au  côté  AD  du  fécond  Berceau  ,  qui 
couperont  le  diamètre  oblique  DB  aux  points,  0 ,  w,  m,l,  &  le  dia¬ 
mètre  perpendculaire  du  fécond  arc  Droit  D  r ,  aux  points  P ,  p2 ,  f ,  j>* . 

Les  divifions  correfpondantes  à  celles  du  cintre  primitif,  étant  ainfi 
trouvées  fur  tous  ces  diamètres  de  differentes  fedions  ,  il  fera  aifé  de 
trouver  les  points  des  Courbes  des  cintres,  qui  conviennent  à  chacune  de 
ces  fedions  &  pofitions  de  leurs  diamètres ,  parce  qu’elles  font  toutes 
des  demi-Ellipfes ,  plus  ou  moins  alongées  fur  leur  diamètre  horifon- 
tal,  mais  dont  toutes  les  ordonnées  font  d’égale  hauteur. 

Ainsi  ,  il  ne  s’agit  que  de  tranfporter  la  hauteur  de  la  retombée  de 
chaque  divifion  du  cintre  primitif,  fur  les  projedions  correfpondantes 
dans  chacun  de  ces  diamètres ,  où  l’on  a  toujours  marqué  le  même 
chifre. 

Par  exemple ,  la  hauteur  1  f  égale  à  44 ,  fera  portée  fur  AB  en  a'  1^  & 
b*  4^;  la  même  fera  portée  fur  le  diamètre  ER  en  p  r ,  p  4r,  pour  le 
premier  arc  droit ,  la  même  hauteur  fera  encore  portée  fur  le  diamè¬ 
tre  DBen  0  1“ ,  / 4%  enfin  la  même  fera  portée  fur  D  r  en  Q_ir,  ^4r» 
pour  le  fécond  arc  Droit ,  la  fécondé  hauteur  g  2  égale  à  i  3 ,  fera  aufli 
portée  fur  tous  les  mêmes  diamètres  aux  projedions  correfpondantes , 
où  fe  trouvent  les  mêmes  chifres  ;  ainfi  l’on  aura  tous  les  points  des  El- 
lipfes,  qu’on  doit  tracer  à  la  main,  ou  avec  une  réglé  pliante,  les  unes 
ralongées  comme  ATB,  les  autres  racourcies,  comme  RVE  &D//r. 

Au  lieu  de  porter  toutes  ces  hauteurs  en  particulier ,  on  peut  élever 
des  perpendiculaires  indéfinies ,  fur  tous  les  points  de  projedions  trou¬ 
vées  ,  &  avec  la  hauteur  fous  clef  donnée  ,  &  commune  à  tous  les 
differens  cintres  ,  on  peut  tracer  chaque  Ellipfe ,  par  le  Problème  7  , 
du  deuxième  Livre  ;  la  trace  de  fon  contour  coupera  ces  perpendicu¬ 
laires  en  des  points ,  qui  détermineront  ceux  de  leurs  divifions  ^  cette 
méthode  convient  mieux  que  la  précédente  lorfque  les  Vouffoirs  font 
un  peu  larges ,  &  les  Ellipfes  petites  ,  parce  qu’alors  ils  comprennent 
des  parties  fenfiblement  courbes ,  dont  il  faut  trouver  le  point  du  mi¬ 
lieu  par  une  foudiYiüon  ?  que  font  les  Auteurs  de  la  coupe  des  pier- 
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res,  laquelle  devient  inutile  par  cette  méthode,  en  ce  qu’elle  donne 
l’arc  tout  d’un  coup,  fans  qu’il  foit  nécelfaire  d’en  chercher  la  fléché» 
ce  qui  rend  l’épure  moins  embroüillée  de  lignes. 

Il  peut  arriver  qu’on  n’a  pas  befoin  de  tracer  tant  de  cintres  pour  la 
rencontre  de  deux  Berceaux  ,  comme  lorfque  chaque  Berceau  eft  ter¬ 
miné  par  une  face  ,  ou  un  formerêt  contre  un  mur  qui  eft  d’équerre  fur 
fa  direÛion,  parce  qu’aiors  ,  l’arc  Droit,  &  l’arc  de  face  font  confon¬ 
dus  ;  mais  s’ils  font  inégaux ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  tracer  cinq 
cintres  ,  deux  à  chaque  Berceau  ,  pour  l’arc  de  face  ou  de  Formerêt 
&  l’arc  Droit ,  &  un  cinquième  ATB ,  qui  eft  la  commune  interfedion 
des  deux  doëles ,  où  fe  fait  l’angle  d’enfourchement ,  lequel  eft  rentrant 
en  dehors  depuis  A  jufqu’en  T ,  &  faillant  en  dedans  depuis  B  jufqu’en 
T  ,  ce  qui  forme  deux  fortes  de  Voûtes  dans  une  feule,  fcavoir,  la  Voûte 
en  Arc  de  Cloître  ,  pour  la  partie  à  angle  rentrant  de  A  en  T  ,  &  une 
Voûte  d? Arête  de  B  en  T  ;  c’eft  dans  ces  angles  que  confifte  proprement 
le  Trait  dont  il  s’agit  *  car  chaque  Berceau  en  particulier  doit  être  for¬ 
mé  comme  nous  l’avons  dit  à  la  première  partie  de  ce  Livre  fur  les 
cintres  donnez. 

Il  ne  refte  plus  à  préfent  qu’à  trouver  le  biveau  de  l’angle ,  que  font  les 
doëles  plates  des  deux  Berceaux  entr’elles  à  leur  rencontre  ,  ce  qui  eft 
aifé  fuivant  nos  Principes  de  Goniographie  ,  expliquez  au  troiliéme  Li¬ 
vre,  page  384  ,  dont  nous  allons  faire  Implication  au  cas  préfent. 

Suposons  qu’il  s’agifte  de  trouver  le  biveau  des  doëles  plates  du  fé¬ 
cond  rang  de  Voulfoirs ,  qui  forment  renfourchement  deffiné  fur  la 
projeâion  AB  ,  par  l’intervale  a1  a* ,  &  fur  l’élévation  du  cintre  de  ren¬ 
contre  ATB,  par  la  corde  i*  2d. 

On  prendra  au  cintre  primitif  BHE ,  la  hauteur  1 2 ,  de  la  retombée 
1 1  ou  gf,  pour  la  porter  perpendiculairement  fur  AB,  de  a2  en  x, 
d’où  l’on  tirera  la  lignes1,  à  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  xy, 
qui  rencontrera  AB  au  point  y  ;  par  ce  point  y  on  mènera  une  fécondé 
perpendiculaire  fur  AB  ,  qui  rencontrera  les  projetions  des  premiers 
joins  de  lit  de  chaque  Berceau  a1  P  ,  a1  (^prolongée  aux  points  8,9, 
enfuite  ayant  tranfporté  la  longueur  y  x  en  y  z  lùr  AB  ,  on  mènera 
du  point  ^  aux  points  8  ,  9 ,  des  lignes  droites  qui  comprendront  l’an¬ 
gle  8  3  9  ,  qui  eit  celui  du  biveau  que  l’on  cherche. 

Ou  il  faut  remarquer  ,  que  quoique  cet  angle  foit  rentrant  dans  la 
moitié  de  l’enfourchement  de  A  en  S  ,  &  faillant  dans  l’autre  de  B  en  S  , 
il  eft  toujours  le  même  dans  les  rangs  de  Voulfoirs  d’égale  hauteur 
fur  l’impofte  de  part  &  d’autre  ;  la  feule  diiference  qu’il  y  a  ,  c’eft  qu’au 

rentrant 
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rentrants  A ,  on  aplique  le  dos  du  biveau  qui  eft  raillant  ,  &  à  l’arête  SB  , 
on  aplique  le  dedans  du  biveau  qui  elt  rentrant;  ce  que  l’on  peut 
connoître  fenfiblement  en  jettant  les  yeux  fur  les  figures  7  &  9  ,  qui 
repréfentent  les  deux  premiers  VoufToirs  d’enfourchement  ,  l’un  (7  ) 
deftiné  pour  être  mis  en  A  ,  l’autre  qui  eft  marqué  9  pour  l’arête  k 
la  naiflance  B. 

Ces  préparations  fupofées  ,  il  fera  facile  de  raffembler  tout  ce  qui 
eft  nécelfaire  pour  tracer  &  tailler  la  pierre. 

Premièrement  ,  les  panneaux  de  tête  font  donnez  à  l’arc  de  face  de 
chaque  berceau ,  Sc  à  fon  arcDroit,  comme  il  a  été  dit  pour  toutes  les  Voû¬ 
tes  en  berceau  fimples.  Droites  ou  biaifes ,  fuivant  la  direction  de  la  face 
furfon  axe  ,  par  exemple  fur  l’arc  droit  ER  en  y  v  zr  6Z ,  au  grand 
berceau ,  &  fur  l’arc  droit  Dr  3  le  même  pour  le  petit. 

Secondement ,  on  formera  les  panneaux  de  âoele  plate  ,  comme  nous  l’avons 
dit  pour  les  berceaux  fimples  biais ,  par  le  moyen  de  la  projedion 
pour  les  longs  cotez  ,  &  par  les  cordes.de  l’élévation  pour  les  têtes. 

Ainsi  on  Formera  un  trapeze  ou  rectangle  au  joint  de  tête,  compofé 
des  deux  cotez  parallèles  az  p2  a>  p,  dont  les  mefures  feront  prifes  lur  les 
mêmes  lignes  du  plan  horifontal  ,  &  avec  la  corde  r  zr  de  l’arc  droit 
EVR,  pour  intervale  perpendiculaire  de  ces  deux  parallèles  :  le  quatrième 
côté  qui  leur  eft  oblique ,  fera  égal  à  la  corde  id  zd  du  cintre  de  ren¬ 
contre  ATB. 

Le  panneau  de  doële  de  l’autre  berceau  fera  Fait  de  même ,  fupofant,  par 
exemple  que  la  branche  de  l’enfourche  ment  au  fécond  berceau  foit  termi¬ 
née  au  point  85  on  fera  8’  q  perpendiculaire  fur  la  projection  du  joint  a'  Q» 
puis  on  formera  un  trapeze  re&angle  en  8  5  dont  les  deux  cotez  qui 
doivent  marquer  les  joins  de  lit,  feront  pris  fur  le  plan  horifontal  en 
ïî*  8 ,  &  az  q9  &  leur  intervale  perpendiculaire  fur  l’arc  droitD«r,en 
1  2r,  le  quatrième  côté  qui  marquera  l’arête  de  rencontre  des  doëles 
plates  ,  fera  égal  comme  au  panneau  précédent  à  la  corde  1  d  de 
l’arc  ATB. 

Troifîêmenient ,  les  panneaux  de  lit  fe  feront  de  la  même  maniéré  que 
ceux  de  doële  ,  avec  lefquels  ils  ont  déjà  deux  cotez  communs ,  qui 
font  les  joins  de  lit  à  la  doële  ;  l’intervale  de  ces  deux  cotez  fera  pris  à  • 
volonté,  fuivant  l’épaiffeur  de  la  Voûte,  ainfi  on  formera  de  même  un 
trapeze  reétangled’un  côté  avec  les  trois  donnez  ,1e  quatrième  fe  trouve 
déterminé  par  les  extrêmitez  des  deux  parallèles. 

Mais  comme  on  peut  fe  paiïer  de  panneaux  de  lit ,  en  opérant  par 
T( m,  1Q.  B 


/ 
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équarrîffement  ou  par  demi-équarriffement ,  nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à  en  donner  un  exemple. 

Quatrièmement ,  il  eft  clair  que  les  biveaux  de  lit  &  de  doële  font 
donnez  à  l’arc  -  droit  de  chaque  berceau  ,  comme  fila  Voûte  étoit  fim- 
ple  ,  les  uns  fur  l’arc  RVE  en  2r  ir  &  ,i<-  v  Cr  ,  &les  autres  fur  l’arc 
U  u  r  en  D  r  ç» ,  y  v  2r,  T  lr  6*  &c. 

Enfin  les  biveaux  de  rencontre  des  doële?  plates ,  qui  forment  l’en- 
fourchement  des  deux  Voûtes  ,  ont  été  trouvez  ci-devant  par  l’an  gle  ob¬ 
tus  g  z  9  ainfi  rien  me  manque  pour  tracer  &  tailler  la  pierre. 

Aplication  dtt  T raiî  fur  la  'Pierre. 

Premièrement  r  par  équarrijjement  pour  la  partie  d’enfourchement  AS  i* 
qui  eft  en  angle  rentrant. 

Fig.  7.  Ayant  dreffé  un  parement  r  F  D  a'  (  fig.  7  )  pour  fervk  de  lit  ho- 
rifontal  ,  fupofé  qui  s’agiffe  du  Couilinet  s  on  y  tracera  avec  le  biveau, 
l’angle  rentrant  DAE  ,  de  la  figure  f  en  d  Ae  de  la  figure  7 ,  &  fur 
les  lignes  Ae,  A a,  on  en  tracera  d’autres  à  Féquerre  pour  les  joins 
montans  de  doële,  ou  fuivant  l’angle  AEB,ou  ADB  ,  s’il  s’agi ffoit  d’une- 
tête  biaife  (  fig.  5  )  fur  ces  lignes  qui  fe  rencontrent  par  exemple  en  g  u  > 
on  formera  deux  paremens  d’équerre  au  premier  DFË  (fig.  7)  qui 
feront  les  furfaces  aplomb  g'o ,  gm ,  fur  les  arêtes  defquelles  on  portera 
de  d  en  8  ,  la  retombée  DQ  de  la  figure  y, ,  &  de  e  en  p ,  C  à  la  fig.  7  ) 
La  retombée  E  p  de  la  fig.  ^ 

Par  les  points pSc  d  on  tracera  des  parallèles  aux  lignes  e  A,  A 
qui  fe  croiferont  en  a  par  les  points  p& 8  >  on  tracera  aufti  des  paral¬ 
lèles  à  Parête  L g  ,  qui  eft  la  rencontre  des  deux  féconds  paremens 
aplomb  ,  puis  par  les  trois  points  donnez  p  a  q  ,  8  a  4  >  on  fe¬ 
ra  par  le  Problème  L  du  IV.  Livre  ,  Tome  2.  paffer  deux  furfaces 
planes ,  qui  fe  rencontreront  en  angle  rentrant ,  fuivant  une  ligne  a  i , 
c’eft-à-dire  ,  que  l’on  emportera  toute  la  pierre ,  qui  forme  le  paral- 
lelepipede  g  i. 

Ces  deux  nouvelles  furfaces  en  angle  rentrant ,  ne  font  faîtes  que 
pour  y  placer  les  lignes  d’arêtes  des  lits_avec  les  doëles  des  deux  ber¬ 
ceaux  ,  par  le  moyen  de  la  hauteur  de  la  première  retombée  1/  du 
cintre  primitif ,  ou  de  tout  autre  cintre  ,  parce  qu’elle  y  eft  toujours 
égale.  Ainfi  on  portera  cette  hauteur  furies  nouvelles  arêtes  pq  ,  g  4, 
&  dans  l’angle  rentrant  a  i ,  pour  tracer  fur  les  deux  furfaces  les  lignes 
r  si  9  m  x,  qui  feront  les  arêtes  des  joins  de  lit  à  la  doële. 
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On  tracera  aufli  avec  le  biveau  d’aplomb  &  de  coupe ,  l’angle  Q 
t r  ,  qui  donnera ,  à  la  figure  ç  ,  l’inclinaifon  du  joint  8  i»  5,  égale  à  ce¬ 
lui  de  l’autre  côté  p  ir  V  ■>  &  par  les  trois  points  donnez  «  r  y  d’un 
côté,  &jc  1"  Sn  de  l’autre  ,  on  fera  paffer  deux  furfaces  planes ,  qui  fe 
rencontreront  fuivant  la  ligne  x  Sd  en  angle  rentrant ,  &  les  lits  feront: 
formez. 

Il  ne  refie  plus  qu’à  creufer  la  doële ,  par  le  moyen  du  biveau  mixte 
formé  fur  la  tête  de  l’arc  droit  de  chaque  berceau,  comme  E  iv* 
pour  le  grand,  &  D  1”  5” ,  pour  le  petit  ;  la  rencontre  de  leurs  deux 
doëles  cylindriques ,  faites  fuivant  leur  direction  à  la  réglé,  fera  l’angle 
centrant  de  l’enfourche  ment ,  qu'il  fallait  former. 

Pour  en  vérifier  le  contour ,  &  le  redifier  des  fautes  qu’on  auroit 
pu  y  faire  dans  l’exécution  ,  on  pourra  lever  une  cerche  fur  l’arc  A  1^, 
du  cintre  de  rencontre  ATB  ,  la  polition  de  laquelle  eft  déterminée 
à  fes  extrêmitez  fur  les  points  A Êcx,  8c  pour  fa  direction  fuivant  la 
Diagonale  g  A  ,  qu’on  a  pu  prolonger  au  lit  de  delfous ,  pour  en  bien 
diriger  la  pofition. 

L’exemple  qu’on  vient  de  donner  pour  le  Couffinet,  doit  aufli  fer- 
Vir  pour  les  Voufloirs  au  deflus;  car  quoiqu’ils  n’ayent  pas  un  lit  ho- 
rifontal ,  il  faut  toujours  en  fupofer  un ,  comme  nous  l’avons  dit  en 
parlant  de  la  taille  des  Voufloirs  des  Voûtes  Amples  par  équarrifle- 
ment  ;  ainfi  à  ceux  qui  font  au  deflus  du  Couflinet ,  il  y  a  une  opé¬ 
ration  de  plus  qui  eft  celle  de  la  coupe  du  lit  de  delfous  ,  qui  fe  fera 
en  abattant  la  pierre  par  le  moyen  du  biveau  mixte ,  dont  une  branche  , 
qui  eft  la  courbe ,  coulera  fur  la  doële  ,  &  l’autre  indiquera  la  pierre 
qu’il  faut  abattre  ;  ou  bien  plus  Amplement ,  ayant  tracé  avec  le  bi¬ 
veau  la  coupe  (  par  exemple  d  7 figure  7  )  on  fera  pafler  une  furface 
plane  par  les  trois  points  donnez  A  dy  (  par  le  Prob.  I.  du  quatrième  Liv.  . 
Tome  fécond  )  on  en  fera  de  même  fur  l’autre  joint  montant  e  0 ,  fur 
laquelle  ayant  tracé  la  tête  du  lit  de  delfous ,  par  exemple  e  6 ,  on  fera 
pafl'er  une  furface  par  les  trois  points  donnez  A  e  6  ,  laquelle  rencon¬ 
trant  la  précédente  ,  formera  à  l’interfedion  une  arête  failiante  ,  qui  doit 
fe  placer  dans  l’angle  rentrant ,  quefont  les  deux  du  lit  de  deflus  du 
Voufloir  inférieur. 

Sur  quoi  l’on  peut  remarquer ,  que  le  premier  lit  horifontal  n’a  fer- 
vi  qu’à  y  placer  les  deux  lignes  droites ,  qui  font  les  arêtes  du  lit  de 
délions  avec  la  doële  ;  le  relie  de  cette  furface  ayant  été  enlevé  en  de¬ 
dans  pour  former  la  doële ,  &  en  dehors  pour  former  le  lit. 

Secondement  ,  pour  la  partie  de  la  Voûte  en  Arête  failiante . 

Bij 
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De  la  maniéré  de  tailler  un  VoufToir  d’enfourchement  en  angle  ren¬ 
trant  ,  il  fera  aifé  de  tirer  celle  d’en  tailler  un  de  la  partie  BS,  qui  eft 
au  contraire  en  angle  Taillant ,  &  qui  fait  ce  qu’on  apelle  la  Voûte  d’A* 
rête  ;  en  effet  il  ne  s’agit  dans  celui-ci  que  d’enlever  toute  la  pierre  qu’on 
avoit  laiffé  dans  l’autre,  comme  on  peut  le  connoitre  fans  un  plus  long 
difcours  ,  parla  comparaifon  des  Voulions  defiinez  en  Perfpeétive  aux 
figures 7  &9,  où  l’on  voit  que  les  retombées  lont  tranfportées  du  de¬ 
dans  de  l’angle  DAE,  au  dehors  de  l’angle  RB  r  ou  KBG.i  figure  5  ) 
au  refte  l’opération  eft  en  tout  la  même  *  comme  on  va  le  voir. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  le  lit  horifontal  ,  qui  fera  perma¬ 
nent  auCouflinet ,  &  de  fupofition  aux  Voulions  au  deffus,  011  y  tra¬ 
cera  avec  la  faulle  équerre  l’angle  q  6+  />4 ,  des  premières  retombées ,  & 
fon  parallèle  au  dedans,  qui  eft  celui  des  piédroits  r  BR  ,  fuivantles  di» 
Rances  f r  R r. 

On  abattra  enfuite  la  pierre  en  retour  d’équerre  au  premier  parement  * 
fuivant  les  lignes  q6±,p  pour  les  faces  de  fupofition,  &fuivant  les  îigi  es 
qOypO  d’équerre  à  ces  faces  pour  les  paremens  des  têtesqu’on  y  tracera,puis 
avec  les  biveaux  d’aplomb  &  de  coupe  Q_i"  V  >  P  V  V»  on  abattra  la  pierre 
pour  former  les  lits,  qui  fe  rencontreront  en  angle  (aillant  fur  la  Diagonale 

4* ,  faifant  couler  l’angle  rentrant  du  biveau  fur  les  hoiifontaies  4!  e\.d  y 
4"  ,  qu’on  a  dû  y  tracer  par  la  hauteur  des  retombées ,  comme  on  a 

fait  au  VoufToir  rentrant  *  dont  nous  venons  de  parler,  &  on  achèvera 
le  refte  de  même. 

Seconde  Maniéré  par  demi  équarrijjement . 

Pour  opérer  par  équarriflèment,il  faut  avoir  unepierre  bien  pratiquée, 011 
l’on  puiffe  faire  des  paremens  verticaux  de  fupofition ,  quifoient  à  vive- 
arête  entr’eux ,  &  avec  l’horifontal  ;  de  forteiqu’on  ne  peut  faire  ufage 
d’une  pierre  ,  qui  n’eft  pas  allez  pleine  pour  recevoir  cette  préparation, 
quoiqu’elles  foit  de  grandeur  fuffifante ,  pour  contenir  le  VoufToir  qu’on 
fe  propofe  de  faire.. 

En  ce  cas ,  après  avoir  formé  le  lit  horifontal ,  on  y  tracera  l’angle 
des  piédroits  DAË,  pour  le  rentrant  ou  r  BR,  pour  le  (aillant,  puis, 
avec  le  biveau  de  l’angle  de  l’horifon  avec  la  doële  plate  eEi,, 
on  abattra  la  pierre  en  angle  obtus  le  long  des  lignes  droites  ,  qui 
font  les  cotez  de  l’angle  donné  ;  ces  deux  furfaces  fe  rencontreront  en 
ligne  droite  ,  qui  fera  le  fond  d’un  angle  rentrant  du  côté  de  SA ,  & 
en  angle  Taillant  du  côté  de  SB ,  011  tracera  fur  chacune  une  ligne  pa¬ 
rallèle  à  l’arête  du  lit  à  diftance  de  la  corde  D  in  3  ou  £  r,  qui  fera 
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l’arête  de  lit  &  de  doële  ,  par  le  moyen  de  laquelle  avec  le  biveau  redi- 
ligne  de  la  doële  plate,  &  de  coupe  D  p>  5%  E  r  f ,  on  formera 
les  lits;  nous  fupofons  les  têtes  faites  ,  comme  dans  la  maniéré  pré¬ 
cédente. 

T  roifiême  Maniéré  par  Vanneaux. 

Les  Apareilleurs  font  rarement  les  Voulfoirs  d’enfourchement  ,c’efh 
à  -  dire  ,  de  concours  rentrant  ou  faillantj  de  deux  Berceaux  par  la 
voye  des  panneaux ,  c’eft  une  efpece  d’ufage  de  les  faire  par  équarrif- 
fement,  pour  diminuer  le  foin  de  l’exécution  ,  parce  que  les  tailleurs 
de  pierre ,  qui  en  ont  fait  un  ou  deux  font  en  état  de  les  continuer 
d’eux-mêmes  furies  hauteurs  de  retombées,  &  les  retombées  mêmes, 
dont  on  leur  donne  les  mefures  ,  fur-tout  lorfque  l’un  des  berceaux 
eft  eu  plein  cintre  ;  cependant  l’ufage  des  panneaux ,  quoique  un  peu 
plus  embarraffant.  a  bien  fon  mérite  pour  ménager  la  pierre  :  le 
voici.. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate  d’un  des  ber¬ 
ceaux,  on  y  apliquera  le  panneau  qui  lui  convient ,  par  exemple ab  d c , 
pour  en  tracer  le  contour  ;  puis  on  prendra  le  biveau  de  l’angle  des  deux 
doëles  plates,  qui  a  été  trouvé  fur  l’épure,  par  exemple  l’angle  829  , 
de  la  figure?,  qu’on  apliquera  perpendiculairement  au  côté  ed,  pour 
abattre  la  pierre  fuivant  ce  qu’indiquera  une  des  branches ,  tenant  l’au¬ 
tre  apliquée  fur  la  première  doële  plate  ;  l’angle  de  ce  biveau  fera  fail- 
lant  pour  les  Voulfoirs  vers  A  ,  &  rentrant  pour  ceux  qui  font  de  /  en  B. 
Ainfi  au  premier  cas ,  ce  fera  le  dos  extérieur  du  bras  qui  fer  vira  ,  & 
pour  le  fécond  ce  fera  l’intérieur.  Or  comme  dans  le  premier,  il  faut 
creufer  en  angle  rentrant ,  l’ufage  du  biveau  eft  moins  commode ,  que 
lorfqu’il  faut  abattre  en  angle  faiîlant  :  en  ce  cas ,  il  n’y  a  pas  grand  avan¬ 
tage  fur  la  précédente  méthode  ,  parce  qu’il  n’y  a  point  de  pierre  à 
épargner.. 

La  doële  plate  étant  faite ,  on  abattra  la  pierre  pour  former  les  lits 
avec  les  biveaux  de  lit  &  de  doële  plate ,  &  les  têtes  fe  feront  en  faifant 
pafTer  une  furfàce  plane  par  les  angles ,  &  par  un  retour  d’équerre  fur 
la  direétiondu  Vouffoir ,  s’il  s’agit  d’un  joint  tranfverfal,  ou  fuivant  l’angle 
du  biais ,  ü  le  Vouffoir  fait  une  portion  de  face  biaife. 

La  figure  6  fait  voir  un  Vouftoir  d’enfourchement  renverfé  ,  defliné 
en  Perfpeftive  pour  y  montrer  fes  doëles  ab  de  ,  de  /C,  qui  font  un  an¬ 
gle  faiîlant  ou  rentrant  le  long  du  côté  d  c ,  fecondement  les  lits  ren- 
trans  du  deffus  blmd  eg,  les  lits  de  deffous  aefh  i ^  ,  qui  font  un  angle 
faiîlant  en  i  r,  &  une  tête/  e  g  b. 
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Corollaire.  I. 

DES  VOUTES  EN  ARC  DE  CLOITRE. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  apelloit  Voûte  en  arc  de  Cloitre  ,  celle 
qui  étoit  compofée  de  proportions  de  Berceaux ,  dont  les  doëks  fe 
rencontroient  en  angle  rentrant. 

D’ou  il  fuit  ,  que  fi  l’on  répété  en  feus  contraire ,  la  partie  de  Voûte 
de  la  figure  f  ,  dont  le  triangle  DAE  eit  la  projedion ,  iupofant  que 
DE  .paffe  par  S  ,  on  aura  une  Voûte  en  arc  de  Cloitre  de  quatre  co¬ 
tez,  dont  l’extrados  eft  repréfenté  à  la  figure  12  ,  &  la  projedion  ho- 
rifontale  à  la  figure  8  en  AD  a  e  ,  &  fi  plufieurs  berceaux  fe  croifoient 
de  même,  il  fe  formerait  une  Voûte  en  arc  de  cloître  de  plus  de  quatre 
cotez  en  nombre  pair  j  fi  au  contraire  ce  n’étoit  qu’une  rencontre  de  demi 
berceau ,  il  fe  formeroit  une  Voûte  en  arç  de  Cloître  en  nombre  de  cotez 
impair  ,  tels  font  par  exemple  les  Voûtes  des  Chapiteaux  des  Guérites 
des  fortifications ,  qui  font  fur  des  Pentagones. 

D’ou  il  fuit ,  que  fi  la  Tour  voûtée  étoit  d’un  grand  nombre  de  co¬ 
tez,  chaque  portion  de  berceau  deviendrait  aulfi  très  étroite,  &  la  Voû¬ 
te  aprocheroit  d’autant  plus  de  la  Sphérique  ,  que  le  nombre  fe  multiplie¬ 
rait  ,  de  forte  qu’on  pourrait  confiderer  une  Voûte  Sphérique  ,  com¬ 
me  un  arc  de  cloitre  d’une  infinité  de  cotez.  . 

Lorsque  les  cotez  delà  Tour  à  Pans  voûtez  font  égaux  entr’eux ,  il  eft 
■évident  que  la  Voûte  n’eft  qu’une  répétition  d’un  même  fegment  de 
Cylindre  ,  pour  le  Trait  duquel  il  n’y  a  que  deux  cintres  à  décrire, 
fçavoir ,  l’arc  Droit ,  &  celui  d’enfourchement  dans  l’angle  rentrant  des 
doëles  qui  fe  rencontrent  ; 

Mais  lorfque  les  cotez  &  les  angles  font  inégaux  ,  comme  à  la  fi gu* 
re  8  i  ü  faut  tracer  plufieurs ,  cintres  differens ,  fçavoir  ; 

1*.  Le  cintre  du  milieu  de  direélion  furie  diamètre  oblique,  comme 
M  71  iy  ou  fon  égal  a  e,  qu’on  a  tracé  en  a  PI  e,  pour  trouver  les  projetions 
des  joins  de  lit  fur  toutes  les  arêtes ,  comme  en  a'  a-  fur  la  Diagonale 
A  a,  8c  p*  fur  la  Diagonale  De,  par  la  réproduâion  des  points  des 
projetions /,  g,  i ,  conduits  parallèlement  au  côté  A  e  ,  jufqu’à  la 
Diagonale  a  A,  &  de  là  parallèlement  au  côté  DA,  jufqu’à  la  Diagonale  De, 

2°.  Le  cintre  de  diretion  tranfverfale  aufii  oblique  n  N ,  on  peut  fe 
paffer  de  celui-ci 

3°.  Le  cintre  de  l’arc  Droit  fur  les  petits  cotez,  comme  T  t,  ou  fon 
égal  DR, 


If 
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40.  Celui  fur  le  grand  côté  comme  rn  R” ,  ou  fon  égal  D  r. 
s\  Le  cintre  de  Diagonale  courte  aA>  qui  eft  l’arc  a  h  A. 

6\  Enfin  le  cintre  de  Diagonale  longue  De;  il  eft  vifible  que  fi 
les  cotez  font  inégaux,  &  en  nombre  impair,  il  faut  opérer  à  part  peur 
chaque  pan  de  Voûte  ,  comme  nous  allons  le  montrer. 

cDes  Voûtes  en  Arc  de  Cloître ,  fur  un  Polygone 
de  cotez,  en  nombre  impair* 

Soit  (  figure  ,  de  la  PI.  71  )  le  triangle  fcalene  ABD  ,  fur  lequel 
on  veut  élever  une  Voûte  en  Arc  de  Cloitre.  On  commencera  par  di-  Fig.  1 
v-ifer  fes  angles,  chacun  en  deux  également  par  les  Diagonales  AC  BC ,  Pl.  71 
DC,  qui  fe  rencontreront  en  C,  où  fera  le  centre  de  l’arc  Droit  C Eh% 
lequel  fera  un  quart  de  cercle  ,  où  d’Eilipfe  formé  fur  une  ligne  CE , 
perpendiculaire  à  un  des  cotez  AB  du  Polygone ,  n’importe  lequel 

Cet  arc  fera  le  cintre  primitif,  qu’on  divifera  en  fes  Vouffoirs  cw 
nombre  incomplet ,  par  exemple  en  deux  &  demi  ,  cet  excédent  de 
demi  eft  pour  la  moitié  de  la  Clef. 

Ayant  abaifte  des  divifions  1  &  2 ,  des  perpendiculaires  fur  le  rayon 
CE  ,  qui  le  couperont  aux  points  P  &  p ,  on  mènera  par  ces  points  des- 
parallèles  au  côté  AB ,  qui  couperont  les  Diagonales  AC ,  BC  aux  points 
e ,  fmrgri  3  Par  lefquels  on  reproduira  d’autres  parallèles  aux  cotez 
BD,  AD  ,  qui  couperont  la  Diagonale  CD  aux  points  &  la  pro* 
jeétion  des  joins  de  lit  fera  faite. 

Il  faut  préfentement  former  les  cerches  raîongées  dès  cintres  des 
angles  rentrans  des  doëles,  qui  font  des  quarts  d’Ellipfesbien  faciles  à; 
tracer ,  parce  que  leurs  abfcilfes  font  données  fur  les  Diagonales  de  la 
projection  aux  points  e,f;  g  i,  &c.  Sc  leurs  ordonnées-  égales  aux  cor- 
refpondantes  1  P ,  2p  ;  nous  avons  tracé  pour  exemple  le  quart  d’Ellipfe 
CDS  ,  qui  eft  renverfé  pour  la  commodité  de  la  Place  de  la  figure. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  faire  ufage  de  ces  lignes ,  pour  tracer  les  Vouf. 
foirs  d’enfourchement  par  équarrillèment  ou  par  panneaux  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-devant ,  touchant  le  Trait  de  partie  ADE ,  de  la  figure  f 
&  de  la  figure  8  >  ce  qu’il  eft  inutile  de  repeter.- 
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Corollaire.  II. 

DES  VOUTES  D'ARETES. 

T;  j .  Si  l’on  revient  aux  figures  13  &  f  ,  de  la  planche  précédente  ,  qui 

J#  font  l’objet  de  ce  problème  ,  on  reconnoitra  que  fi  l’on  joint  enfem- 
0  ')'  ble  quatre  fois  lacnoitié  de  la  figure  13,  marquée  ru  SVR  ,  on  aura 

une  figure  de  deux  berceaux ,  qui  fe  croifent  en  angle  Taillant ,  com¬ 
me  il  eft  repréfenté  à  la  figure  10  ,  ce  qu’on  apelle  Voûte  d Arête,  ainfi 
la  Voûte  d’arête  tracée  en  proje&ion  à  la  figure  4 ,  n’eft  qu’une  repé- 
.  tition  de  la  moitié  QBE  de  la  figure  5  ,  ce  qui  fait  de  la  Clef  une 
eÿece  de  croix,  telle  qu’on  la  voit  à  la  figure  3. 

D’ou  il  fuit  qu’on  peut  établir  une  Voûte  d’arête  fur  une  bafe  rc- 
diligne  en  Polygone  d’un  nombre  de  cotez  quelconque  ,  fans  que  le 
Trait  &  la  conftrudion  en  devienne  plus  difficile ,  mais  feulement  plus 
compofé. 

On  obfervera  feulement  que  fi  l’on  tient  les  clefs  de  niveau  ,  &  que 
le  cintre  primitif  foit  circulaire ,  pris  fur  une  des  Diagonales ,  plus  il 
y  aura  de  cotez ,  plus  les  cintres  des  formerêts  feront  furhauffez ,  par¬ 
ce  que  leur  diamètre  horifontal  fe  racourcit  pendant  que  le  demi  dia¬ 
mètre  vertical  eft  permanent 

Et  au  contraire,  file  cintre  primitif  étoit  pris  fur  un  des  cotez,  & 
en  plein  cintre,  plus  le  nombre  des  cotez  augmenterait,  plus  la  Voûte 
s’abaifferoit,  &  fi  leur  nombre  étoit  infini,  elle  deviendroit  enfin  plane. 

L’exemple  que  nous  avons  donné  pour  la  moitié  de  la  figure  5  & 
13,  à  la  figure  4,  montre  le  Trait  des  Voûtes  d’arêtes  fur  des  Poly¬ 
gones  en  nombre  de  côté  Pair.  Il  fuffîra  d’en  ajouter  un  pour  les  im« 
pairs,  ou  il  y  a  un  peu  plus  de  difficulté,  ou  plutôt  de  variété. 

Des  Voûtes  cï Are  tes  fur  des  cPolygones  impairs . 

Dans  les  Voûtes  en  Arc  de  Cloître ,  nous  avons  toujours  établi  la  clef 
à  l’interfecfion  des  Diagonales ,  qui  divifent  chacun  des  angles  du  Po¬ 
lygone  en  deux  également  ,  parce  qu’il  convient  de  prendre  pour 
rayon,  ou  pour  un  des  axes  du  cintre  primitif,  celui  d’un  cercle  in- 
ferit  dans  le  Polygone  donné  ,  lequel  eft  perpendiculaire  à  chacun  des 
cotez  (  par  la  quatrième  du  4e.  Livre  d’Euclide  ) ,  &  par  conféquent  l’Arc 
Droit  commun  à  tous  les  demi  -  berceaux  ,  qui  compofent  l’Arc  de 
Cloitre  ;  ce  qui  rend  la  doële  autant  régulière  qu’il  eft  pofiible  ,  car 
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ii  le  milieu  de  la  clef  eft  plus  près  d’un  côté  que  de  l’autre  ,  comme 
on  peut  le  faire  fi  l’on  veut ,  il  y  aura  autant  de  différent  arcs  Droits , 
qu’il  y  aura  de  demi  -Berceaux  ,  lefquels  feront  les  uns  en  plein  cintre, 
les  autres  furmontëz  ou  furbaiffez  fuivant  l'inégalité  de  ces  diltances 
variables  ,  qui  feront  un  des  axes  des  cintres ,  celui  de  hauteur  reliant 
permanent  &  commun  à  tous. 

On  ne  doit  pas  opérer  de  même  pour  les  Voûtes  d’arêtes ,  parce 
que  ces  rayons  perpendiculaires  ne  tombans  pas  fur  les  milieux  des  Pl. 
cotez  du  triangle  iioicele  ou  l'calene  ,  les  cintres  des  Formerêts  élevez 
fur  ces  cotez  deviennent  Corrompe  (  en  terme  d’ Architecture,  )  c’eft-à-dire , 
compofez  de  deux  arcs  de  Courbes  inégales ,  fçavoir  d’unquart  de  cercle 
AR ,  &  d’un  quart  d’Ellipfe  RB  ,  dont  le  rayon  g  A  ell  égal  à  , 
comme  le  P.  Deran  fait  ceux  de  la  Voûte  d’arête  ,  établie  fur  un  trian¬ 
gle  reCtangle  ifofcele;  tels  font  les  arcs  AR«B&Ar  ND  de  la  figure  17, 
ou  bien  de  deux  quarts  d’Ellipfes  differentes ,  ce  qui  ell  auffi  défagréa- 
ble  à  la  vûë.  Or  il  ell  clair  que  l’on  doit  avoir  dans  ce  genre  de  Voû¬ 
te  plus  d’attention  à  la  régularité  de  ces  cintres ,  qui  en  fait  la  beauté, 
qu’à  la  polition  de  la  clef  dans  l’interfeCtion  des  Diagonales  ,  qui  par¬ 
tagent  les  angles  en  deux  également  ;  d’où  il  fuit  que  le  Trait  de  cet 
Auteur  doit  être  rejetté  ,  parce  qu’il  fait  des  irrégularitez  difformes 
fans  aucune  néceflité,  &  que  l’on  peut  parfaitement  bien  éviter. 

Il  faut  donc  chercher  la  projeCtion  de  la  clef  de  la  Voûte  d’arête 
fur  un  triangle,  par  la  çc.  Propofition du  même  Livre  d’Euclide  cité, 
qui  ell  à  la  fuite  de  la  précédente  ;  c’eft-à-dire  ,  qu’il  faut  circonfcrire 
un  cercle  au  Polygone  donné ,  afin  que  toutes  les  Diagonales  qui  font 
les  projections  des  arêtes  'de  la  Voûte  deviennent  égales  entr’elles, 

&  que  les  directions  des  clefs  de  chacun  des  Berceaux  tombent  per¬ 
pendiculairement  fur  les  milieux  des  cotez  du  Polygone  ,  pour  les  di- 
vifer  également ,  &  non  pas  inégalement  comme  a  fait  le  P.  Deran  dans 
le  Trait  cité ,  (  quatrième  Partie  ,  Chap.  IV.  )  mais  cette  conftruCtion 
a  un  autre  inconvénient ,  qu’on  ne  peut  éviter  qu’en  changeant  la  di¬ 
rection  Droite  des  Berceaux  obliques  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
après. 

Soit  ,  pour  exemple ,  le  triangle  ABD  ,  qu’on  veut  couvrir  d’une  Fig 
Voûte  d’arête  ;  ayant  divifé  en  deux  également  deux  de  fes  cotez  , 
comme  AB  en  C  ,  &  AD  en  'E  ,  on  leur  tirera  par  ces  points  des 
perpendiculaires  indéfinies  EX  ,  CX  qui  fe  croiferont  en  X ,  où  fera  le 
milieu  de  la  clef,  duquel  on  mènera  aux  angles  A  ,  B,  D  ,  les  Dia¬ 
gonales  AX  ,  BX  ,  DX  qui  feront  égales  entr’elles ,  &  par  le  même 
point  X  on  tirera  fur  le  troifiéme  côté  DB  la  perpendiculaire  X?. 

Tm.  III.  -  C 
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On  voit  que  ce  milieu  de  clef  X  eft  bien  different  de  celui  qu« 
donne  le  Trait  de  la  Voûte  en  Arc  de  cloitre  ,  provenant  de  la  divifion 
des  angles  en  deux  également  par  des  Diagonales ,  qui  le  croifent 
en  m. 

Il  fuit  de  cette  conftrudion  ,  V.  que  le  point  X  s’aprochera  d’au¬ 
tant  plus  du  point  m  ,  que  les  cotez  du  triangle  aprocheront  del’égalité 
entr’eux  ;  de  forte  que  ces  points  x,  m  fe  confondront  en  unjfeul , 
lorfque  les  trois  cotez  feront  parfaitement  égaux.  t 

2°.  Que  ce  point  X,  s’aprochera  d’autant  plus  d’un  des  cotez,  que- 
l’angle  qui  lui  eft  opofé  aproche  du  Droit,  de  forte  que  fi  cet  angle 
eft  Droit  ,  le  milieu  de  la  clef  ,  fuivant  cette  conftrudion ,  tombera  lur 
le  milieu  de  l’hypotenufe  ,  parce  que  la  profondeur  du  Berceau  ,  dont 
elle  eft  le  diamètre  s’évanouit,  &  fe  réduit  à  la  feule  ligne  du  cintre 
commun  aux  deux  autres  ;  ainfi  au  lieu  de  trois  Berceaux,  il  n’en  faut 
plus  que  deux  pour  couvrir  cet  efpace  triangulaire,  ce  qui  parait  très 
fingulier ,  mais  qui  eft  fenfible  en  ne  confiderant  que  la  moitié  DBE  des 
figures  4  &  f  ,  de  la  Planche  70 

j*- 

Ce  cas  eft  le  dernier  où  cette  conftrudion  puiffe  fervir  ;  car 
fi  le  triange  avoit  un  angle  obtus  ,  il  eft  évident  que  le  point 
X  tombant  aux  dehors  de  la  figure  ,  le  plan  ou  mur  du  ror- 
merêt  du  grand  coté  couperoit  les  deux  Berceaux  réunis  au  dedans 
du  concours  des  Clefs  ;  ce  qui  formerait  une  courbe  compofée  de 
deux  arcs ,  dont  lmterfeéfton  feroit  arquée  en  contrebas ,  &  ferait  un 
angle  curviligne  d’arête  ,  qui  ne  pourrait  fe  foutenir. 

Il  faut  donc  conclure  de  toutes  ces  obfervations ,  qu’il  ne  convient 

Êas  toujours  de  mettre  le  fommet  de  la  clef  dans  linterfeéhon  des 
liagonaïes  en  m,  ni  dans  l’in  te  rfe  dion  des  perpendiculaires  fur  les  mi¬ 
lieux  des  cotez  en  X  ;  mais  qu’on  peut  placer  à  volonté  le  milieu 
de  la  clef,  par  exemple  en  S  ,  fans  autre  inconvénient  ,  que  celui 
du  changement  des  diredions  Droites  XE,  XC  eii  ooliques  SE,  SC  * 
ce  qui  ne  caufe  aucune  difformité  à  la  Voûte. 

Cela  fupofé  ,  pour  former  le  Trait  de  la  Voûte  d’arête  fur  le  trian¬ 
gle  fcalene  ABD  ,  on  choifira  tel  côté  que  l’on  voudra  pour  diamètre 
du  cintre  primitif,  par  exemple  AB,  fur  lequel  on  tracera  un  demi 
cercle  AHB,  ou  une  demi  -  Ellipfe  furhauffée  ou  furbaiffée,  comme  on 
le  jugera  à  propos  ,  puis  l’ayant  divifë  en  ces  Vouffoirs  aux  points 
1 ,  2 ,  3,4,  on  abaiffera  à  l’ordinaire  des  perpendiculaires  fur  ce  dia¬ 
mètre  ,  qui  le  couperont  aux  points  P  p ,  Q# 
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On  placera  enfuite  à  volonté  le  milieu  de  la  clef  en  S  hors  des  ré¬ 
gies  ,  ou  en  m  fuivant  la  régie  des  Arcs  de  çloitre ,  ou  en  X  fuivant 
celle  des  Voûtes  d’arêtes,  tout  comme  on  le  jugera  à  propos. 

"'De  ce  Commet  S,  on  tirera  des  lignes  aux  milieux  C  ,  E,  e,  des 
trois  cotez,  &  aux  trois  angles  ADB,  enfuite  par  les  points  P  on 
tirera  les  parallèles  PN,  £»>àla  ligne  DB,  qui  couperont  le  côté  A D* 
aux  points  N  &  ».  • 

De  même  par  les  points  Q_8cq,  on  tirera  des  parallèles  au  côté 
AD ,  qui  couperont  DB  aux  points  O  &  o. 

Par  les  points  N &»,  on  mènera  les  lignes  N/,  n  g ,  parallèles  à  la 
direction  ES,  &  P/,  p  g ,  parallèles  à  la  direction  CS,  qui  fe  rencontreront 
fur  la  faulfe  Diagonale  AS  en  f&g;  on  tirera  de  mêmeOf,  0 4 Pote¬ 
lés  à  la  direction  S  <? ,  qui  couperont  la  faulfe  Diagonale  SB  en  7  ainfi 

de  même  pour  les  demi-côtezreftans  DE,D  e ,  CB  ,  &  l’on  aura  toutes  les 
projections  des  divifions  des  Voulfoirs ,  tant  fur  les  diamètres  des  Forme- 
rêt ,  que  fur  les  vrayes  ou  faulfes  Diagonales  ,  par  le  moyen  defquel- 
les  projetions  &  des  hauteurs  des  retombées  du  cintre  primitif  AHB, 
on  fera  les  cintres  des  formerêts  A ItD ,  B  b  D  ,  &  même  ceux  des  arê¬ 
tes  SA,  S  B,  SD,  fi  l’on  veut  ;  ce  qui  elt  trop  facile  pour  s’y  arrêter. 

On  voit  à  la  figure  17  ,  ou  le  triangle  donné  elt  reCtangîe  ifofcele,' 
la  convenance  de  notre  conllrudion,  parce  que  io.  fi  l’on  fait  les  di¬ 
rections  CX,  »/Xdes  Berceaux,  qui  ont  pour  diamètre  les  cotez  AB 
&  AD ,  qui  comprennent  l’angle  Droit ,  perpendiculaires  à  ces  cotez , 
la  pofition  de  la  clef  tombe  en  X  fur  le  côté  BD  ,  &  fait  évanouir 
le  troiliéme  Berceau  ,  qui  étoit  ci-devant  exprimé  par  la  projeétion 
DSB. 

1 

2°,  Si  l’on  met  le  fommet  de  la  clef  en  S  ,  fur  le  point  d’interfe- 
Ction  des  Diagonales  AS ,  BS ,  DS ,  &  que  l’on  veuille  (  comme  le  P. 
Deran  )  faire  les  deux  Berceaux  ASB  ,  ASD ,  de  direction  Droite  fur 
AB  &  AD ,  il  réfulte  qu’on  ne  peut  les  faire  ni  elliptiques ,  ni  circulai¬ 
res  ,  mais  d’un  contour  irrégulier  ,  comme  font  les  Courbes  ARB , 
ArD,  parce  que  les  fomrnets  R  &  r  tombent  aplomb  des  points  g  & 
G,  produits  par  les  perpendiculaires  tirées  du  point  S;  donc  il  faut 
changer  ces  directions  Droites  S  g  &SG  en  obliques  SC&S  m  ,  pour 
avoir  un  milieu/?  aii  fommet  d’un  demi  cercle,  ou  de  la  demi-Ellipfe, 
prife  pour  cintre  primitif.' 

Il  faut  encore  remarquer  qu’on  pourrait  prendre  fi  l’on  vouloit, 
une  direction  oblique  comme  SC ,  &  une  Droite  comme  SG  ,  en  fai- 

C  Ij 
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fant  îe  cintre  AKD  corrompu  ;  ce  que  nous  obferverons  en  paffimt  fans 
en  confeüler  la  pratique. 

Implication  du  Trait  de  ces  Voûtes eft  vifiblement  la  même,  que 
celle  des  berceaux  d’égale  hauteur,  qui  fe  rencontrent  perpendiculai¬ 
rement  ou  obliquement,  dont  ces  cas  ne  font  que  des  Corollaires. 

Des  Voutes  d' Arêtes  incomplètes , 

J’apelle  ainll  celles  dont  les  arêtes  ne  font  qu’un  quart  de  cintre 
telles  font  par  exemple  celles  de  la  plupart  des  chevets  de  nos  anciennes 
Eglifes,  qui  font  à  Pam  Coupez*  dont  la  clef  eft  fur  le  milieu  du  cintre  * 
qui  racheté  la  Voûte  de  la  nef;  il  eft  vilîbîe  qu’une  telle  Voûte  elt  la 
moitié  d’une  Exagone  de  même  efpece  ,  dont  on  a  retranché  l’autre 
moitié  fuivantun  de  fes  diamètres ,  ainll  il  n’eftpas  néceifaire  d’en  par¬ 
ler  en  particulier  ,  après  ce  qui  a  été  dit  en  general* 

Il  faut  feulement  obferver  que  de  telles  Voutes  demandent  à  être 
bien  apuyées  à  la  clef  pour  fubfifter  ,  parce  que  les  arêtes  pouffe- 
roient  au  vuide  au  delà  de  Parc  doubleau  »  s’il  n’y  avoit  pas  une  Voû¬ 
te  au-devant 

Des  Berceaux  Croi[ez>  ,  qui  rachètent  des  Fiat  fonds . 

Le  Pere  Deran  dans  le  Chap.  XIX.  de  fa  quatrième  partie  ,  annon¬ 
ce  le  Trait  d’une  Voûte  d'Arete  fur  un  quarté ,  ayant  un  Plat  fond  quarré  au 
milieu ,  il  n’eft  pas  difficile  de  montrer,  qu’il  propofe  une  choie  impoffible  , 
s’il  prétend  racorder  la  Voûte  avec  le  plot-fond  ;  car  puifque  les  dire¬ 
ctions  des  cotez  du  quarré  du  plat-fond  font  perpendiculaires  aux  axes 
des  Berceaux ,  qui  fe  croifent  pour  former  la  Voûte  d’arête  ,  elles  ne 
peuvent  être  que  les  cordes  ou  les  tangentes  des  frétions  tranfverfales 
de  ces  Cylindres  ,  lefquelles  font  effentiellement  des  lignes  courbes  cir¬ 
culaires  ou  elliptiques ,  par  conféquent  les  cotez  du  quarré  m  peuvent 
le  racorder  avec  le  milieu  de  la  croifée  de  la  Voûte  ,  que  par  le  moyen 
de  la  faillie  du  quadre  ,  qu’il  y  demande  pour  la  beauté  de  l'ouvrage  ;  il 
auroit  dû  dire  pour  en  cacher  un  peu  le  défaut  &  la  difcordance ,  par¬ 
ce  que  les  angles  de  ce  quadre  feront  plus  bas  que  la  clef,  de  toute  la 
hauteur  de  la  flèche  de  l’arc,  que  ce  côté  de  quarré  comprend  ,  au¬ 
quel  la  bordure  fe  termine  par  une  faillie  inégale ,  depuis  fon  milieu  à 
fes  angles  ,  laquelle  fera  d’autant  plus  difforme  que  le  plat-fond  fera 
grand. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  pour  les  Voutes  en  arc  de  cloitre  ,  on 
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peut  fort  bien  y  pratiquer  au  milieu  un  plat-fond ,  fi  grand  que  l’on  vou¬ 
dra  ,  en  voici  la  raifon* 

Les  joins  de  lit  de  chaque  aflife  des  Voûtes  d’arête ,  font  des  ligner 
droites  horifontales  parallèles  aux  impolies  de  chaque  Berceau  ;  par 
conféquent  on  peut  pratiquer  au  milieu  de  cette  efpece  de  Voûte  une 
furface  plane  d’autant  de  cotez  que  le  nombre  des  impolies  ;  quarré 
fur  une  Voûte  de  deux  Berceaux  ,  qui  fe  croifent  en  angle  Droit  * 
exagone  fur  trois  ;  ainfi  du  relie* 

J’ai  dit  qu’on  pouvoir  faire  ce  plat-fond  fi  grand  que  l’on  veut, 
mais  à  condition  qu’il  fervira  d’étrelillon  ,  pour  contenir  les  Vouffoirs 
qui  pouffent  au  vuide  entre  les  angles  rentrans ,  car  il  n’y  a  que  ceux 
des  angles  qui  fe  contiennent  mutuellement  par  le  concours  des  deux 
diamètres  de  leurs  cotez. 
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De  ces  deux  obfervations ,  il  fuit  que  le  Trait  du  même  Auteur,  au 
Chap.  XX.  à  la  fuite  du  précédent ,  ell  partie  bon  ,  partie  mauvais , 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  des  Voûtes  à  doubles  arêtes. 

A plie  a  t  ion  du  ‘ T  rait  fur  le  Bois . 

POUR  LA  CHARPENTE,  OU  TOUR 
LA  MENUISERIE* 

On  ne  peut  pas  toujours  ,  ni  par-tout  faire  des  Voûtes  de  Pierres  ou 
de  Briques  ;  on  a  fouvent  des  raifons  de  les  faire  en  Charpente,  ou  du 
moins  de  revêtir  de  Lambris  de  Menuiferie ,  celles  qui  font  faites  de 
Pierre  ,  ou  de  Biiques. 

Les  raifons  que  l’on  peut  avoir  de  faire  des  Voûtes  de  Charpente 
font. 

i°.  La  rareté,  ou  la  cherté  de  la  pierre  dans  le  lieu  où  l’on  bâtit 5 
lorfqu’il  ell  auprès  dune  forêt. 

2°.  La  foiblelfe  des  murs ,  fur  lefqueîs  on  veut  établir  une  Voûte  , 
dont  la  PouJJee  pourroit  les  renverfer  ,  ü  on  la  faifoit  de  pierre  ou  de 
briques*. 

3°.  La  crainte  des  fecoulfes  des  tremblemens  de  terre  ,  dans  les 
Pays  qui  y  font  fort  fujets.  Par  cette  raifon  toutes  les  Egiifes  de  Lima, 
grande  Ville  Capitale  du  Pérou  ,  où  j’ai  été,  font  faites  de  Charpente 
recouverte  d’un  Lattis  de  Cannes  ,  &  de  Mortier  ;  j’en  ai  vu  plus  de 
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foixante  fi  bien  faites  ,  que  je  ne  les  jugeai  pas  telles  du  premîeî? 
abord  ,  étant  ornées  d’ordres  d’ Architecture  ,  de  pilaftres  ,  corniches , 
arcs  doubleaux,  &c.  tout  comme  les  Voûtes  de  maçonnerie ,  comme 
je  l’ai  dit  dans  la  rélation  de  mon  voyage  imprimé  en  1715.  à  Paris, 
en  Hollande ,  &  en  Angleterre ,  où  il  a  été  traduit  dans  la  Langue  du 
Pays. 

On  a  aufli  quelquefois  raifon  de  revêtir  en  Lambris  de  Menuiferie 
des  Voûtes  ,  qui  ne  font  pas  agréables  à  la  vûë  ,  &  qu’on  ne  veut  pas 
démolir  ,  foit  pour  en  changer  le  contour,  comme  du  Gothtique  au 
plein  cintre ,  ou  pour  en  cacher  quelques  impeifedions,  ou  pour  les  ren¬ 
dre  plus  fufceptibles  des  Ornemens  de  Sculpture ,  Dorure  &  Peinture. 

Soit  que  l’on  fe  propofe  de  faire  en  bois  une  Voûte  en  Arc  de  cloî¬ 
tre  ,  ou  une  Voûte  d’arête.  / 

\  . 

On  fera  l’épure  comme  pour  les  Voûtes  de  pierres  ;  les  cintres  étant 
tracez  pour  les  formerêts  &  arcs  doubleaux  ,  les  ouvriers  ne  trouve¬ 
ront  non  plus  de  difficulté  à  les  exécuter  en  bois ,  qu’à  faipe  une  de¬ 
mi  -  roue  de  plufieurs  jantes  ,  parce  que  ces  pièces  font  directement 
tranverfales. 

Il  n’en  eft  pas  tout  à  fait  de  même  pour  les  cintres  des  Diagonales , 
creufez  en  angle  rentrant  pour  les  Arcs  de  cloîrre  ,  ou  débillardez  en 
angle  faillant,  pour  les  arêtes  des  Voûtes  ,  qui  en  portent  le  nom,  ii 
y  faut  un  peu  plus  de  façon. 

Soit  (  figure  4 ,  )  le  parallelograme  DBE  b  ,  le  plan  horifontal  d’une 
Voûte  d’arête  biaife  ,  dont  l’arc  furbailfé  DTE  eft  le  cintre  d’arête  , 
formé  fur  la  plus  grande  Diagonale  DE  ,  pour  axe  horifontal  ,  &  la 
hauteur  ST  donnée  égale  à  CH ,  du  cintre  primitif  DH  b. 

On  commencera  par  déterminer  la  longueur  de  la  piece  de  bois9 
fur  l’épailTeur  de  celle  qu’on  veut  employer ,  confiderant  la  flèche  , 
&  la  profondeur  de  l’arc  qu’on  y  peut  creufer  ,  &  ajoutant  à  cette 
longueur  ,  celle  des  Tenons  nécefl’aires  pour  l’affemblage  avec  les  piece* 
lùivantes  ,  &  la  fabliere,  fur  laquelle  elle  doit  être  pofée. 

Suposons  qu’il  s’agiffe  d’un  cintre  de  Diagonale  d’une  Voûte  d’arête 
Pl.  70.  (  figure  4,  )  on  y  infcrira  une  corde  par  exemple  D  3* ,  égale  à 

4-  ja  longueur  du  bois  donnée,  laquelle  fera  avec  la  Diagonale  ED ,  pro¬ 
longée  vers  ,  l’angle  obtus  3 *  D  ^  ,  qu’on  prendra  avec  la  fauffie 
équerre  pour  couper  en  gras  le  bout  inférieur  de  la  piece  de  bois,  aux 
deux  cotez  du  Tenon,  qui  doivent  s’apuyer  fur  les  bords  de  la  mor- 
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toife  de  la  fabliere  *  (  qui  eft  la  piece  de  bois ,  où  eft  la  naiffance  de  la  ^uiuLa! 

Voûte.)  tin  Sabliè¬ 

re  ,  lier  par- 

On  lèvera  enfuite  la  cerche  ou  le  panneau  du  fegment  d’Ellipfe  deffous, 

D  4?  3d  »  avec  laquelle  on  tracera  fur  les  cotez  de  la  largeur  le  creux 
de  la  piece  de  bois  qu’on  coupera  cylindriquement ,  comme  fi  l’on  Pt»  71- 
vouloit  en  faire  une  fnnple  portion  de  Berceau ,  comme  l’on  voit  à  la  14* 
figure  14 ,  la  partie  de  g  en  G. 

Sur  le  milieu  de  cette  furface  cortcave ,  on  tracera  avec  un  Trujqmn , 
ou  en  trainant  le  compas  ouvert  de  la  moitié  de  l’épailfeur ,  ou  feule¬ 
ment  un  Echantillon,  la  ligne  du  milieu  D£ 3  ,  qui  marquera  l’arête 
que  l’on  doit  tonner. 

On  tracera  enfuite  fur  l’épure  de  la  figure  4*  ,  une  ligne  i  g,  perpen-  *  Pu  70. 
diculaire  à  DE,  fur  laquelle  on  portera  de  part  &  d’autre  la  moitié  de 
l’épailfeur  du  bois  de  D  en  i ,  &  de  D  en^,  par  où  on  mènera  des 
parallèles  à  DE  ou  D  qui  rencontreront  les  cotez  BD  prolongé  en 
a ,  &  b  D  prolongé  en  e. 

On  portera  les  longueurs  i  a  ,  -fur  un  côté  de  la  hauteur  ou  lar¬ 
geur  du  bois,  &gc  de  l’autre  ,  pour  tracer  par  ces  deux  points  des 
lignes  courbes  parallèles  aux  arêtes  (  figure  14  )  &  gf  G  ,  comme  Pl. 
cm  &  fon  opofée ,  que  le  deffein^ne  peut  reprefenter ,  parce  qu’elle 
eft  cachée  par  l’épaiflèur  du  bois. 

Enfin  par  la  ligne  du  milieu  D£  3 ,  &  cette  derniere  cm,  on  dé- 
billardera ,  c’eft- à-dire ,  011  abattra  le  bois  en  chanfrin  ,  comme  il  eft 
repréfenté  en  brn  3,  &  de  même  de  l’autre  côté  ,  ce  qui  formera 
l’arête  qu’on  voit  en  Perfpeétive  au  bout  n  3  0 ,  laquelle  fera  celle  d’une 
des  croifées  de  la  Voûte  d’arête  qu’on  veut  faire. 

L’autre  arête  de  croifée  fe  formera  de  même  fur  le  cintre  de  mê¬ 
me  hauteur,  qui  a  pour  diamètre  la  Diagonale  £B,  ou  fi  l’on  veut 
revenir  à  la  figure  s  ,  qui  eft  la  primitive ,  d’où  cet  exemple  eft  tiré, 
ce  fera  le  cintre  ATB. 

On  opérera  de  même  pour  chacune  des  pièces  de  bois  ,  qui  doi¬ 
vent  s’aftembler  avec  les  autres  ,  à  peu  près  comme  les  jantes  d’une 
roue. 

Si  au  lieu  d’une  Voûte  d’arête  ,  il  s’agit  de  faire  un  arc  de  cloître  ; 
il  eft  vilîble  qu’il  faut  operer  en  fens  contraire  de  ce  qu’on  vient  de 
faire  ,  c’eft- à-dire  ,  creufer  en  angle  rentrant  le  bois  qui  fomioit  un 
angle  faiilant. 
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Ainsi  ,  (  figure  8 ,  )  ayant  tiré  comme  ci-devant  la  perpendiculaire 
ig ,  fur  la  Diagonale  De,  on  mènera  par  les  points  i  &ig,  donnez  pour 
fépaiffeur  du  bois  des  parallèles  ê  0  à  la  Diagonale  Df  ,  qui  cou¬ 
peront  les  cotez  AD  ,  &  <«  D  en  o,  &  donneront  des  longueur 
&go ,  inégaks  fi  la  Voûte  elt  biaife  ou  Bar  longue,  c’eft-à-dire ,  plus  lon¬ 
gue  que  large. 

Si  l’épaiffeur  du  bois  eft  peu  confiderable  par  raport  à  la  Diago¬ 
nale  ,  qui  croife  la  première  ,  on  pourra  fe  fervir  pour  tracer  les  arê¬ 
tes  paro&  par  1^,  de  l’arc  du  cintre  fait  furD^,  comme  en  DTE,  de 
la  figure  4  ,  parce  que  la  différence  de  ce  cintre  à  ceux  qu’on  y  doit 
faire  paffer  dans  la  rigueur,  peut  être  négligée  fans  erreur  fenfible. 

Mais  fi  cette  épaiffeur  de  bois  &  l’obliquité  ,  ou  l’inégalité  des 
cotez  de  la  Voûte  eff  confiderable  ,  alors  il  faut  tracer  des  arcs  d’El- 
lipfes  particuliers,  un  pour  l’arête  paffant  par  l’autre  pour  celle  qui 
pafle  par  O. 

Il  faut  de  plus  obferver  que  s’il  s’agit  d’une  piece  de  charpente  , 
qui  doive  être  couverte  d’un  lads  &  de  plâtre  ,  les  deux  cotez  D  4 
&Da,  doivent  être  inégaux  dans  les  Voûtes  biaifes  &  barlongues. 
mais  s’il  s’agit  d’un  revêtement  de  Menuiferie  ,  ces  cotez  deve- 
nans  les  largeurs  des  bâtis,  doivent  être  égaux  entr’eux  ;  quoiqu’il  en 
foit. 

On  tirera  par  les  points  {  &  0  des  parallèles  à  la  Diagonale  D  e ,  par 
exemple,  par  0  la  ligne  ofy  qui  coupera  ae  en/,  &  la  diagonale  A  a 
au  point  2c ,  où  on  élevera  fur  A  a  une  perpendiculaire  xy ,  qui  coupe¬ 
ra  le  cintre  ah  A  en  y  ;  la  ligne  0  f  fera  l’arc  horifbntal  d’une  Ellipfe , 
dont  xy  fera  la  hauteur  verticale  ;  avec  ces  deux  melures  on  tracera 
une  demi  -  Ellipfe  ,  que  fera  le  cintre  de  chacune  des  arêtes,  quoique 
l’une  comme  4  avance  plus  que  l’autre  0. 

Les  arcs  de  ce  cintre  étant  tracez  chacun  fur  une  face  de  hauteur 
du  bois ,  on  le  creufera  de  l’un  à  l’autre  en  portion  de  berceau  biais  ; 
fur  laquelle  ayant  tracé  l’arc  du  milieu ,  on  y  creufera  le  bois  en  angle 
rentrant  0  ,  fuivant  la  cerche  du  cintre  formé  fur  la  diagonale  D  e , 
comme  DTE  delà  figure 4,  &  la  piece  fera  achevée. 

Des  Voûtes  d’ Arêtes  Gothiques, 

rig.  20.  On  apelle  Voûtes  Gothiques,  ou  félon  le  P.  Deran  ,  Voûtes  Modernes , 
&  à  Augivos ,  celles  dont  les  cintres  perpendiculaires  à  leurs  directions 
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font  compofez  de  deux  arcs  de  cercles ,  tracez  de  differens  centres , 
faifant  un  angle  rentrant  à  la  clef. 

La  mode  de  ces  Voûtes  que  nous  tenions  des  Gots ,  ou  plutôt  fé¬ 
lon  quelques  Antiquaires  des  Maures  ,  eft  tellement  abolie  qu’on  n’en 
fait  plus  de  cette  efpece  dans  les  nouveaux  Bâtimens  ;  mais  comme 
dans  les  réparations  des  anciens  Cloîtres ,  Eglifes ,  ou  autres  Edifices ,  il 
fe  préfente  des  occafions  d’en  rétablir  quelques  parties ,  il  eft  néceffai- 
re  d’en  connoître  le  Trait. 

Il  faut  premièrement ,  remarquer  que  les  doëles  des  Voûtes  d’arêtes 
Gothiques ,  font  très  rarement  des  portions  de  furfaces  de  Cylindres , 
comme  à  nos  Berceaux  &  Voûtes  d’Arêtes  Antiques ,  qui  font  ufitées 
dans  l’Architeélure  Moderne  ;  mais  chaque  Pandantif  eft  une  portion 
triangulaire  d’une  efpece  de  Sphéroïde  irrégulier  ,  dont  la  furface  fe 
courbe  depuis  fa  naiffance  infenfiblement ,  fuivant  la  diredion  de  la 
clef,  à  mefure  qu’elle  en  aproche  ,  de  forte  que  ;chaque  Pandantif 
eft  une  furface  à  double  courbure ,  dont  nous  devrions  renvoyer  le 
Trait  au  rang  des  furfaces  irrégulières ,  cependant  nous  lui  donnerons 
place  ici  par  pluüeurs  raifons^ 

Premièrement  ,  àcaufe  de  leur  grande  conformité  avec  les  Voûtes 
d’arêtes  régulières. 

Secondement  ,  parce  que  leurs  Nervures  en  font  le  principal  objet 
pour  la  coupe  des  pierres  ,  en  ce  qu’il  n’eft  prefque  jamais  queftion 
d’Apareif  pour  les  Pandantifs  que  ces  nervures  terminent,  à  caufeque 
leur  peu  d’épaiffeur  rendroit  la  coupe  prefque  infenfible  dans  cha¬ 
que  Vouffoir  ;  c’eft  pourquoi  on  fe  contente  ordinairement  de  les  fai¬ 
re  de  petites  pierres,  fans  coupe,  qu’on  apelle  Pandans,  pour  lefquelles 
le  mortier  mis  un  peu  plus  épais  à  l’extrados  qu’à  la  doële ,  fait  l’offi¬ 
ce  de  la  coupe  d’un  Vouffoir. 

Les  principales  de  ces  nervures  ,  font  les  Arcs  Doubleaux  AB  ,  ED  » 
&  les  Augives ,  AD ,  EB  }  les  premières  les  traverfent  diamétralement , 
&  les  fécondés  en  diagonales  qui  fe  croifent  ;  c’eft  pourquoi  on  dit  or¬ 
dinairement  Croifée  d'Augives. 

Les  Courbes  de  ces  cintres  font  arbitraires ,  cependant  on  rfy  enu 
ployé  jamais  que  des  Arcs  de  Cercles.  Ceux  des  Arcs  -  doubleaux  font  tou¬ 
jours  tracez  de  differens  centres ,  pris  ordinairement  aux  importes  opo- 
fées  ,  alors  ils  font  de  foixante  dégrez  ;  quelquefois  le  centre  eft  en 
dedans ,  quelquefois  en  dehors  ;  on  en  voit  même  aufti ,  (  mais  mal  à 
Tom.  HL  D 
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propos ,  )  dont  les  centres  font  au  deiTus  ou  au  deffous  de  la  ligne 
des  importes  :  le  P.  Deran  le  met  au  defliis. 

Les  Arcs  des  Augives ,  font  quelquefois  tracez  auffi  de  deux  cen¬ 
tres  ,  mais  fouvent  d’un  feul  qui  fait  un  demi-cercle  ;  ce  qu’on  ne  pra¬ 
tique  jamais  aux  arcs  doubleaux  ,  dans  l’Architeéture  Gothique. 

fÿ.  si.  Soit  le  parallelograme  reftangle  ABDE,  (  figure  21 ,  )  le  plan  ho- 
rifontal  de  la  Voûte  d’arête  Gothique,  dont  les  diagonales  AD,  BE, 
font  les  projetions  des  Augives  ;  les  cotez  AB  ,  DE ,  celles  des  arcs 
doubleaux,  de  même  queAE,  BD,  fi  la  Voûte  étoit  dans  une  croi- 
fée  ouverte  ;  mais  fi  elle  eft  fermée  de  ces  cotez  3  ces  arcs  doubleaux 
prennent  le  nom  de  forment!. 

Entre  ces  principales  nervures  on  en  place  fouvent  d’autres ,  com¬ 
me  MG  &  MH ,  &  leurs  opofées  MF ,  MI ,  qui  font  les  projetions 
des  Liernes  ;  &  les  lignes  BG  &  BH  ,  8c  leurs  lignes  femblables  qui  font 
celles  des  Tiercerm . 

Il  s’agit  préfentement  de  tracer  les  arcs  de  cercles  ,  dont  ces  lignes 
font  les  projetions  horifontales ,  c’ert-à-dire,  les  Plans ,  fuivant  le  Lan¬ 
gages  des  Apareilleurs. 

Ayant  divifé  AB  en  deux  également  en  m  ,  on  prendra  à  volonté , 
&  à  difiance  égale  de  ce  point  les  cintres  C  &  c ,  pour  ceux  des  arcs 
doubleaux  AS,  BS,  félon  qu’on  voudra  la  Voûte  plus  ou  moins  fur- 
montée  ‘en  S I,  où  ils  fe  croifent.  Le  P.  Deran  prend  ces  qentres  au 
deftus  de  la  ligne  d’impofte  AB ,  8c  dit  qu'on  en  ufe  ainfi ,  ce  qui  ert  très 
mauvais ,  parce  que  une  telle  naiffance  commence  par  un  arc  renver- 
fé  en  talud. 

Pour  tracer  enfuite  les  arcs  d’Augives  ,  on  portera  la  projetion 
BM  en  Bp  fur  BA ,  où  l’on  élevera  une  perpendiculaire  p  m- ,  qu’on 
peut  faire  égale  à  MB ,  fi  l’on  veut  l’augive  en  plein  cintre  ,  ou  plus 
haute  ,  fi  on  la  veut  de  deux  arcs  de  moins  de  dégrez  que  le  quart 
de  cercle  ,  comme  on  a  fait  aux  arcs  doubleaux. 

Dans  ces  deux  cas ,  le  point  m2  fera  plus  haut  que  le  point  S ,  le 
point  p  fera  le  centre  de  l’arc  B  m2  ;  fi  l’augive  eft  d’un  feul  arc  en  plein 
cintre  ;  fi  elle  eft  de  deux  ,  le  centre  fera  plus  près  de  A  ,  mais  tou¬ 
jours  fur  l’horifontale  AB  ;  la  maniéré  de  trouver  ce  nouveau  centre  , 
ert  de  tirer  une  corde  du  fommet  donné  au  deffus  dem*,  par  exemple, 
z  au  point  B ,  la  divifer  en  deux  également  ,  &  lui  mener  une  per¬ 
pendiculaire  ,  qui  coupera  AB  en  un  point ,  qui  fera  le  centre  qu’on  cher- 
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che  ,  comme  nous  allons  le  faire  pour  trouver  les  arcs  des  autres 
nervures. 

Premièrement ,  pour  Tare  de  Lieme il  faut  confiderer  qu’il  doit  paf- 
fer  au  fommet  mz  ,  qui  eft  le  milieu  de  la  croifée  d’augive  ,  dont 
la  projection  eil  le  point  M  ,  &  par  le  fommet  S  de  l’arc  doubleau  , 
dont  la  projedion  fera  fi  l’on  veut  le  point  L  ou  ni.  On  mènera  par  le 
point  S  une  ligue  OR  ,  parallèle  à  AB ,  .qui  coupera  la  verticale  p  mz , 
au  point  O ,  d’où  l’on  prendra  OR.  égale  à  ML ,  &  par  les  points  m* 
&  R  donnez  ,  on  tracera  un  arc ,  dont  le  centre  eft  fur  la  verticale 
m2p  ,  prolongée  au  point  Q_,  qu’on  trouvera  en  tirant  une  corde  de 
w3  en  R,  &  raifant  fur  fon  milieu  une  perpendiculaire  qui  coupera 
cette  verticale  en  Q.,  ce  qui  n’eft  pas  exprimé  dans  la  figure  ,  pour 
éviter  la  conrufion  des  lignes;  l’arc  w2R  tracé  de  ce  centre  Q_,  fera 
la  moitié  d’une  lierne ,  dont  la  proje&ibn  eft  ML  ou  M  m ,  fi  ABDE 
eft  un  quart  ;  mais  comme  par  cette  difpofition  de  figure  des  pro¬ 
jetions  des  nervures ,  cet  arc  ne  defeend  pas  jufqu’en  L  ,  finiflfant  en 
G  ou  H ,  il  faut  porter  la  dil lance  MH ,  fur  le  profil  OR  en  O  g  ,  8c 
mener  g  h  verticale,  qui  coupera  l’arc  wi2  R  en/;;  l’arc  m 2  b  fera  ce¬ 
lui  que  l’on  cherche ,  dont  MH  étoit  donné  pour  fa  projection. 

Secondement,  pour  avoir  l’arc  dm Tierceron  BHouBG,  on  portera  la  longueur 
de  la  projection  BG  en  B  4»  où  l’on  élevera  la  verticale  kji  indéfie  ,  puis 
on  tirera  par  le  point  trouvé  b  une  horifontale  b  i ,  qui  coupera  cette 
verticale  au  point  K ,  par  lequel  &  par  le  point  B ,  on  tirera  la  cor¬ 
de  KB ,  qu’on  divifera  en  deux  également  en  n  ,  ou  l’on  fera  une  per¬ 
pendiculaire  à  cette  corde  ,  qui  coupera  l’horifontale  AB  au  point  y , 
où  fera  le  centre  de  l’arc  KB  du  Tierceron  ,  qu’on  veut  former  fur 
la  doële  du  Pandantif  i  ainfi  011  aura  tous  les  arcs  des  nervures  tracées 
en  projeCtion  ,  fuivantla  figure  comprife  dans  le  quarré  ABDE. 

Il  eft  aifé  de  tirer  de  cette  pratique  la  maniéré  de  trouver  les  arcs 
des  nervures  de  tant  de  compartimens  differens  que  l’on  voudra  en 
tracer  au  plan  horifontal. 

Par  exemple ,  fi  l’on  prolongeoit  les  Tiercerons  AF ,  DI ,  &c.  juf- 
qu’aux  augives  en  T  &  t,  &  qu’on  tirât  les  lignes  F u,  lu  ,  I  V,HV, 
qui  formeroient  des  compartimens  de  lozanges  FulT,  HVD,  il  eft 
déjà  clair  que  la  hauteur  des  points  F ,  H  ,  1  ,  eft  donnée  au  Profil , 
que  nous  venons  de  faire  au  point  h ,  &  que  les  points  T  8c  u  ou  t  & 
V  ,  font  déterminez  dans  l’augive  par  la  projeCtion  ;  ainfi  fi  l’on  porte 
la  longueur  D  t  fur  AB  en  B ,  &  qu’on  éleve  la  verticale  t  x ,  elle  ren¬ 
contrera  l’arc  mz  B,  de  l’augiveau  pointa,  qui  fera  plus  bas  que  le  point  b. 

D  ij 
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Enfuite  ayant  tiré  par  x  l’horifontal  x  q  ,  &  une  verticale  par  le  point 
b ,  qui  la  coupera  vers  »,  on  portera  la  longueur  H*  delà  projection 
en  x  q  ,  (  fupofant  »  à  l’interfeCtion  de  la  verticale  &  de  l’horifontale ,  ) 
&  par  les  points  donnez  h,  q>  on  tracera  un  arc,  dont  le  centre  doit 
être  fur  la  verticale  paffant  par  h. 

Si  l’on  avoit  cherché  l’arc  ,  dont  VH  eft  la  projeCtion  ,  on  l’auroit- 
trouvé  de  même  ;  mais  au  lieu  que  le  point  b  eft  ici  le  plus  élevé» 
ç’auroit  été  le  plus  bas  dans  le  profil 

On  peut  remarquer  dans  les  anciennes  Eglifes  &  Cloîtres  Gothiques,, 
une  variété  admirable  de  ces  compartimens  ;  ce  que  j’ai  vû  de  plus  beau 
&  de  mieux  exécuté  dans  ce  genre ,  eft  au  Monaftere  de  Bethlehem , 
auprès  de  Lisbonne  en  Portugal ,  tant  à  l’Eglife  qu’au  Cloître ,  où 
la  plupart  des  nervures  font  de  Marbre, 

Il  paroît  dans  nos  anciennes  Eglifes  beaucoup  de  bizarrerie  dans 
tes  compartimens  ;  quelquefois  les  arcs  -  doubleaux  font  luprimez  en¬ 
tre  les  croifées  d’augives  ,  pour  les  traverfer  par  des  nervures  ,  paffant 
par  les  clefs  des  formerêts  ,  parallèlement  aux  augives;  de  forte  que 
leur  projedion  horifontale  donne  une  figure  de  réticulés  en  quarré 
fig.  ig.  011  en  lozanges»  comme  on  voit  à  la  fig.  ig  ;  ce  qui  fait  que  ces  ber¬ 
nes  pouffent  de  part  &  d’autre  au  vuide  contre  le  milieu  des  Reins  des 
augives;  quelquefois  les  nervures  font  détachées  de  la  Voûte  au  milieu, 
de  la  croifée  ,  où  la  doële  s’élève  au  deffus  en  forme  de  cu-de-four 
irrégulier  comme  en  M,  duquel  pendent  du  Ch  -  de  -  Lampes ,  des. 
Guimberge  s  &  autres  ornemens  de  l’ArchiteCture  Gothiques  ,  fùfpendus 
par  des  barres  de  fer  ,  lefquels  font  préfentement  univerfeîlement  re¬ 
mettez  par  les  Architectes ,  comme  étant  dans  des  fttuatious  forcées  & 
de  peu  de  folidité. 

Il  eft  vifible  par  ces  conftruCtions  ,  que  les  directions  des  doëîes 
à  la  clef  étant  courbes ,  les  pandantifs  ne  font  pas  des  portions  de  Cy¬ 
lindres  ,  puifqu’ils  font  terminez  par  trois  cotez  courbes  circulaires , 
fçavoir ,  par  l’arc-doubleau  ,  par  celui  de  l’augive  &  par  celui  de  la 
iierne,  (  s’il  y  en  a  une  ,  )  ou  à  fa  place  par  l’angle  courbe  &  ren¬ 
trant  ,  qui  eft  au  long  de  la  clef;  ainfi  fupofant,  ce'qui n’arrive  pref- 
que  jamais ,  qu’on  fit  les  pandantifs  en  pierre  de  taille ,  il  faudroit  avoir 
recours  à  ce  que  nous  avons  dit  des  Voûtes  Sphériques,  ou  plutôt  des 
Sphéroïdes  irrégulières  g  car  les  pandantifs  ne  font  pas  des  triangles 
exactement  Sphériques  ,  '  qiîoiqû’ils  puiffent  l’être* 

Il  eft  encore  vifible  que  fi  l’on  fait  d’autres  nervures  de  plus ,  en 
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façon  de  rofe  ,  d’étoile,  &c.  que  les  parties  des  pandantifs  comprifes 
entre  les  nervures  circulaires  ,  font  des  furfaces  qui  ne  feroient  pas 
d’une  fuite  uniforme  ,  fi  ces  nervures  étoient  enlevées,  parce  que  les 
ferions  d’une  furface  irrégulière  ne  font  pas  des  arcs  de  cercles  étant 
coupées  en  tous  fens  ;  elles  feroient  au  contraire  fouvent  des  Courbes  à 
double  courbure  ,  dont  l’exécution  demanderoit  une  grande  attention  ; 
mais  on  afiujeftit  le  vuide  des  compartimens  aux  terminaifons  des  ner¬ 
vures  ,  &  non  pas  les  nervures  à  la  furface  de  la  doële. 

Une  des  principales  difficultez  des  Voûtes  Gothiques ,  eft  celle  des- 
interférions  &  des  naiilances  des  nervures.  A  l’égard  des  interférions 
de  celles  qui  fe  croifent,  il  eft  vilible  qu’elles  doivent  être  d’un  mê¬ 
me  profil  de  moulures  égales ,  afin  que  les  angles  rentrans  foient  exa- 
dement  dans  le  plan  des  diagonales  de  leurs  projedions 

* 

Pour  trouver  Palongement,  c’eft-à-dire ,  la  cerche  ralongée  de  leur  Fig. 
contour ,  il  n’y  a  qu’à  faire  un  angle  BAD  ,  égal  à  celui  de  la  croifée 
d’augives ,  dont  le  côté  AB  ,  reprélênte  par  exemple  la  Lierne ,  &  AD 
l’augive  ;  on  tirera  fur  AB  la  perpendiculaire  BD ,  &  autant  de  paral¬ 
lèles  que  l’on  voudra  avoir  de  points  au  contour  de  la  moulure  ,  qui 
coupera  AD  aux  points  o  ,  o ,  o,  D  ,  par  lefquels  on  mènera  des 
perpendiculaires  fur  AD,  qu’on  fera  égales  aux  petites  lignes  ad, 
ad,  &c.  comme  ox,  ox,  &c.  dont  les  extrêmitez  détermineront  les 
contours  des  moulures  ralongées ,  dans  l’angle  rentrant  de  l’interfedior* 
de  deux  nervures. 

Quant  à  la  naiffance  des  nervures  au  defliis  d’un  pilier  ,  ou  d’un 
Cu  -  de  -  Lampe  ,  laquelle  eft  fouvent  même  fans  impolie  fur  le  nud 
d’un  mur» 

Il  faut  en  faire  la  projeélion,  comme  l’on  voit  en  N,  au  deffous  de 
la  figure  22  ,  oùNF  eft  celle  du  formerêt,  NT  du  tierceron,  NO  de 
l’Augive , N t  d’un  autre  tierceron  ,  &  NJ d’un  arc  doubleau ,  où  les 
principales  nervures  NF,  N  0,  Nd,  couvrent  une  partie  des  intermé¬ 
diaires  NT  j N  t , 

Présentement,  pour  connoître  à  quelle  hauteur  elles  le  dégagent 
il  faut  porter  les  retombées  données  de  chacun  des  arcs  de  ces  nervu¬ 
res  fur  les  lignes  NO ,  NT  ,  NF  ,  prolongées  ,  &  y  retracer  de  nou¬ 
veau  les  mêmes  profils  de  nervures  ;  fupofant  par  exemple  ,  que  la 
hauteur  de  la  pierre  donnée  pour  former  une  partie  de  la  nervure, 
foit  BN  de  la  figure  21  ,  fa  retombée  fera  égale  à  ^N  ,  qui  montre 
que  la  projection  de  la  nervure  doit  être  avancée  de  cet  intervale ,  ainft 
en  refaifant  à  cette  diftance  les  profils  des  moulures  des  nervures  qui 
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s’écartent ,  on  reconnoîtra  fi  elles  font  toutes  dégagées  à  cette  hau¬ 
teur  ,  ou  s’il  relie  encore  quelques  parties  des  intermédiaires  couver¬ 
tes  par  les  principales  des  Augives  ,  &  des  formerêts  &  arcs  dou¬ 
bleaux. 

La  même  pratique  fervira  à  trouver  les  lits  des  nervures ,  dont  les 
,  naiflances  font  prifes  fur  des  points  écartez ,  &  qui  fe  croifent  enfuite 
un  peu  au  deflus  pour  être  continuées  ,  chacune  à  leur  deftination  ; 
ce  que  l’on  ne  voit  point  à  celles  qui  prennent  leurs  nailfances  fur  des 
piliers ,  mais  afifez  fouvent  à  celles  qui  nanfent  fans  apuy  d’impolie  du 
nud  d’un  mur  ;  comme  ces  fortes  d’ouvrages  ne  [tombent  en  prati¬ 
que  ,  que  dans  les  cas  de  réparations  des  anciens  édifices ,  nous  n© 
nous  y  arrêterons  pas  davantage. 

Remarque  fur  les  Voûtes  Gothiques . 

Si  les  doëles  des  Voûtes  Gothiques  n’étoient  pas  en  quelque  façon 
brifées ,  &  interrompues  au  milieu  fous  la  clef ,  par  un  angle  rentrant 
qui  ell  délagréable  à  la  vue  ,  elles  feraient  fans  doute  préférables  à 
nos  nouvelles  Voûtes ,  par  plufieurs  raifons. 

La  première,  eft  que  la  grande  inclinaifon  de  leurs  pandantifs,  qui 
eft  encore  confiderable  à  leur  fommet  vers  la  clef ,  permet  qu’on 
les  fafife  extrêmement  minces  &  legeres  ,  de-là  fuivent  plufieurs 
avantages.) 

i°.  Qu’elles  confomment  beaucoup  moins  de  matériaux. 

2°.  Qu’elles  font  d’une  plus  facile  &  plus  prompte  exécution  , 
parce  que  les  matériaux  étant  plus  petits  font  plus  faciles  à  tranfpor- 
ter  ,  &  à  mettre  en  œuvre. 

*  s 

30.  De-la  fuit  qu’elles  coûtent  beaucoup  moins  en  dépenfe  de  con- 
fommation  ,  &  en  journées  d’ouvriers. 

40.  Qu’il  y  a  moins  de  fujetion  pour  la  taille  des  Vouffoirs  ,  où 
l’on  n’elt  alfervi  à  aucune  coupe  pour  les  lits  ;  parce  que  leur  épaif- 
feur  n’étant  que  d’environ  5  à  6  pouces  ,  on  n’y  a  pas  d’égard  à  la 
coupe  ,  à  laquelle  on  peut  fupléer  par  un  peu  de  mortier ,  plus  épais 
à  l’extrados  qu’à  la  doële  ;  de  forte  qu’on  y  employé  des  petites  pier¬ 
res  taillées  à  l’équerre  ,  qu’on  apelle  des  P  an  dans. 

La  fécondé  raifon  qui  leur  donne  un  grand  avantage  fur  les  nôtres, 
e’eft  qu’étant  beaucoup  plus  legeres  &  inclinées ,  elles  font  beaucoup 
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moins  d’effortpour  renverfer  les  murs,  fur  lefquels  elles  font  élevées, 
par  conféquent  elles  épargnent  une  grande  épaiüeur  ,  qu’il  faut  donner 
aux  piédroits  ,  qui  foutiennent  des  Voûtes  en  plein  cintre  ,  ce  qui  eft 
une  forte  raifon  de  diminution  de  dépenfe. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  la  mode  de  ces  Voûtes  ait  duré  fi. 
long-  tems  ,  &  qu’on  en  voye  encore  aujourd’hui  un  fi  grand  nombre 
en  Cloîtres,  en  Eglifes  ,  &  autres  Bâtimens  publics,  lefquels  n’auroient 
peut  être  pas  été  bâtis  ,  fi  l’objet  de  la  dépenfe  avoit  été  auffi  grand 
qu’il  efi  aujourd’hui  ,  fuivant  notre  Architecture  maflive  ;  il  eft  vrai 
auflî  ,  que  celle-ci  l’emporte  fur  la  Gothique  en  beauté  &  en  folidité. 

On  voit  à  la  fig.  20  l’effet  d’une  Voûte  Gothique  avec  ces  nervures. 

Des  Voûtes  Perjîsnnes. 

Quoique  nous  regardions  comme  une  difformité  l’angle  rentrant  » 
qui  fe  fait  à  la  doële  des  Voûtes  Gothiques  fous  la  clef,  les PEBJSES  11’en 
jugent  pas  de  même ,  ils  y  font  un  angle  encore  plus  marqué ,  en  ce 
qu’il  efi  précédé  de  deux  petites  portions  d’arcs  convexes  ,  comme 
on  voit  en  d  &  e  ,  à  la  figure  19  ;  nous  voyons  dans  les  Efiampes  Aff-  19~ 
du  voyage  de  Chardin ,  que  les  cintres  généralement  de  toutes  leurs 
Voûtes ,  même  jufques  aux  Arcades  des  fenêtres  &  Boutiques  ,  font 
contournées  à  peu  près  dans  le  goût  du  profil  des  Combles  h  P  Impériale» 
ou  plutôt  comme  les  pointes  des  anciens  Ecuffons  renverfez  compo- 
fez  de  deux  parties  concaves  a  d»  be,  &  de  deux  convexes  en d&e» 
qui  fe  joignent  en  S. 

Une  figure  fi  extraordinaire  pour  une  Voûte,  nous  prouve  bien  quc 
la  beauté  n’efi  ordinairement  qu’un  préjugé  de  l’éducation  ,  &  de 
l’habitude  que  l’on  a  de  voir  les  chofes  aprouvées  »  par  la  mode  du 
Pays  que  l’on  habite. 

Il  eft  cependant  vrai,  à  juger  des  chofes  fans  prévention,  que  de  toutes 
les  courbes  des  cintres  ufitez  pour  les  Voûtes ,  celle  dont  nous  parlons 
efi  la  moins  propre  à  leur  folidité  ,  par  conféquent  qu’elle  doit  être  in- 
trinféquement  difforme,  en  ce  qu’elle  n’eft point  conforme  aux  moyens 
d’en  affiner  la  durée. 

v 

La  raifon  en  eft  bien  plaufibîe,  en  ce  que  les  parties  convexes  au¬ 
près  de  la  clef,  poufferoient  infailliblement  au  vuide  ,  fi  les  Vouffoirs 
étoient  taillez  fuivant  la  coupe  qui  eft  naturelle  à  cette  figure,  la¬ 
quelle  coupe  feroit  divergente  du  dehors  au  dedans ,  au  lieu  qu’elle 
doit  être  convergente  ;  de  forte  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  qu’elle 
n’y  foit  pratiquée  intérieurement  en  fens  contraire. 

D’ou  il  fuit ,  que  les  parties  convexes  doivent  être  compofée-s  de 
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Vouffoîrs,  dont  les  queues  foient  plus  longues  que  les  autres ,  qui  font 
concaves  ,  ce  qui  augmente  confiderablement  la  charge  de  la  Voû¬ 
te,  à  l’endroit  où  elle  caufe  une  plus  grande  Foujfée. 

En  fécond  lieu  que  les  arêtes  des  Voulïbirs  contigus ,  font  de 
forces  inégales  ,  l’une  en  angle  obtus  ,  l’autre  en  angle  aigu  ;  il  y  a 
aparence  que  de  telles  Voûtes  ne  s’exécutent  gueres  en  Pierres  de 
taille. 

Toutes  ces  confe'quences  font  voir  qu’il  eh  étonnant  qu’une  Nation 
auffi  fpiritueile  que  les  Perfes ,  qui  palfent  pour  avoir  du  goût  dans 
les  ouvrages  d’ornemens ,  ayent  adopté  un  contour  de  cintre  qui  nous 
paroit  ridicule  ;  je  ne  m’arrêterai  pas  à  en  chercher  le  Irait  ,  parce 
que  je  ne  crois  pas  que  nous  adoptions  jamais  un  tel  goût  en  France.- 
je  dirai  feulement  en  paflant  ,  qu’il  me  paroît  autant  que  j’en  puis 
juger  par  les  Eftampes  de  Chardin ,  que  chaque  côté  du  cintre  eh  coin- 
pofé  de  trois  arcs  de  cercles,  fçavoir,  celui  de  la  naiffance  ,  qui  mon¬ 
te  environ  à  30  ou  45  dégrez,  dont  le  centre  eh  pris  fur  le  rayon 
opofé  ,  par  exemple,  pour  l’arc  a  fou  a  b  entre  m  Scb  en  1  ;enfuitelur 
le  rayon  1  /,  ils  prennent  un  fécond  centre  vers  le  milieu  en  2,  pour 
former  l’arc  bg,  &  eniin  fur  le  rayon  g  2,  prolongé  en  dehors,  un 
autre  centre  en  3  ,  pour  tracer  l’arc  £  S.  Et  comme  ces  centres  peu¬ 
vent  être  pris  plus  près  ou  plus  loin  de  M  &  de  b ,  il  en  réfulte  des 
cintres  furhauïïez  ou  furbaifléz  ;  comme  il  11’y  a  pas  d’aparence  que 
ce  Livre  paüé  en  Perfe ,  je  ne  crains  pas  d’être  repris  fur  cette  con¬ 
jecture. 

On  pourroit  trouver  quelques  autres  Courbes  Géométriques  ou 
Mechaniques  ,  qui  donneroient  de  tels  contours  fans  le  lecours  des 
Arcs  de  cercles  ,  telle  feroit  la  Compagne  de  la  Roullete  de  Mr.  de  Ro- 
berval ,  repetée  &  tournée  en  fens  contraire ,  qu’on  pourroit  faire  croi- 
lêr  pour  diminuer  les  parties  convexes  de  doële  autant  que  l’on  vou- 
droit;  mais  en  voilà  allez  fur  une  obfervation  de  fimple  curiolité, 
qui  ne  doit  pas  être  mile  en  pratique. 

Des  Voûtes  à  doubles  Arêtes. 

On  apelle  Voûtes  à  Doubles  Arêtes ,  celles  dont  les  angles  faillans  font 
émouffez  par  des  Pans  cylindriques  angulaires ,  dont  la  pointe  eh  fur 
l’impohe  à  la  naiffance  de  la  Voûte. 

Ainsi  fupofant  une  Voûte  d’Arête  formée  par  la  rencontre  de  deux 

berceaux 


» 

\ 
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berceau  ,  qui  Te  croifent  à  angle  droit ,  recoupée  à  fes  angles  faillans  %'  ^ 
par  deux  Berceaux ,  qui  croifent  le^  précédais  à  angle  de  4^  dégrez,  ^  2^‘ 
on  aura  une  Voûte  à  doubles  arêtes  ,  qui  fera  un  compofé  de  huit 
portions  de  furfaces  cylindriques  en  p  andantif ,  terminées  au  fommefc 
par  une  fiirface  plane  qui  forme  un  plat-fond. 

La  raifon  de  cette  termmaifon  à  leur  fommet ,  vient  de  ce  que  les 
quatre  demis  berceaux,  qui  fe  croifent  fuivant  les  Diagonales  des  qua¬ 
tre  premiers  berceaux  ,  fe  coupent  mutuellement  parallèlement  à 
leurs  axes,par  ie  Theor,  16  :  dupremier  Liv.par  conféquent  fuivant  quatre 
ligues  droites  horifontales  ,  qui  peuvent  être  les  quatre  cotez  d’une 
furface  plane  quarrée  *  fi  la  Voûte  eft  établie  fur  des  diredions  perpen¬ 
diculaires  ,  des  premiers  Berceaux  égaux  en  diamètres ,  ou  en  Rhum- 
be  ,  ü  les  diredions  font  obliques ,  ou  les  diamètres  inégaux. 

Le  P.  Deran  au  lieu  d’un  plat-fond  en  parallelograme,  en  propofe  un 
en  Odogone,  mais  il  elt  clair,  parce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de 
fon  erreur  à  l’égard  des  plat- fonds  quarrez  fur  les  Voûtes  d’arêtes  fini- 
pies  ,  que  la  figure  d’un  Odogone  ne  peut  fe  racorder  avec  la  furface 
des  Voûtes  à  doubles  arêtes ,  en  ce  que  des  huit  cotez  du  plat-fond  ,  il 
n’y  en  peut  avoir  que  quatre ,  qui  foient  établis  fur  des  lignes  droites 
communes  à  la  doële  delà  Voûte,  fçavoir,  les  pans//,  ux,  op,qr9  28. 
qui  font  parallèles  à  la  diredion  des  Cylindres  ,  dont  les  pans  AGF , 

BGI ,  D1K,  EKF  ,  font  des  parties  ;  les  quatre  autres  cotez  de  TOdogone 
t  h  9  xo  9  pq  &rs,  coupant  obliquement  ces  mêmes  portions  de  Cy¬ 
lindre,  ne  peuvent  être  qu’au  defious  de  leur  furface  dans  des  plans  ver¬ 
ticaux  ,  dont  les  fedions  font  des  Ellipfes ,  qui  ont  pour  cordes  ces  même* 
cotez ,  fupofant ,  les  quatre  premiers  cotez  à  la  furface  de  chacune 
de  ces  portions  de  Cylindre. 

Ainsi  leracordement  d’un  plat-fond  odogone  ne  peut  fe  faire,  que 
par  le  moyen  d’une  bordure  Caillante  au  delfous  de  la  do'ële  dans  les 
cotez ,  qui  la  coupent  obliquement,  ou  pour  mieux  dire,  il  ne  peut  point 
être  racordé  avec  la  Voûte. 

Voûte  à  doubles  Arêtes  rachetant  un  l'Ut  -  Fond 

Qjiarrc  3  ou  en  Losange. 

Soit  ABDE  ,  le  plan  horifontal  de  la  Voûte  d’arête ,  dont  les  qua-  .  „ 
tre  naiffances  font  aux  angles  A ,  B ,  D ,  E  ;  ayant  tiré  les  diagonales  d’un  28< 
de  ces  angles  à  l’autre  &  les  lignes  du  milieu  c  N ,  CL  ,  qui  s’entre¬ 
couperont  aufii  bien  que  les  Diagonales  au  milieu  AI,  on  déterminera 
la  demie  largeur  ou  longueur  du  plat- fond  fur  une  de  ces  lignes  MG  ou 
Tom.  111  E 


34  STEREOTOMIE  Liv.  IV.  Part,  IL 

MF  ;  &  par  ces  points  G  &  F ,  on  tirera  des  parallèles  aux  diagonales 
MA  ,  ME  ,  qui  donneront  les  points  K  &  I  ,  à  leur  interfedion  avec 
les  lignes  de  milieu  CL  ,  c  N  ,  &  par  conféquent  tout  le  Rhumbe 
FGIK ,  du  plat-fond. 

Par  les  mêmes  points  F,  G ,  I,  K  ,  on  tirera  aux  angles  des  naif- 
fances  les  lignes  GA  ,  FA  ;  FE ,  KE  ;  KD ,  DI ,  &c.  qui  feront  les 
projetions  horifontales  des  arêtes  de  la  Voûte  ,  dont  il  faut  tracer 
les  cintres  ;  lupofant  ,  qu’on  fe  détermine  à  faire  fur  AB  ,  le  cintre 
primitif  en  demi-cercle  AHB ,  on  le  divifera  à  l’ordinaire  en  lès  Vouf- 
foirs  1,2,  3 ,  4 ,  5  ,  6  ,  d’où  l’on  abaiifera  des  aplombs  fur  AB  , 
qu’on  prolongera  jufqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  la  première  arête  AG 
aux  points  q1 ,  qz,  q3,  par  lefquels  on  mènera  des  parallèles  à  la  dia¬ 
gonale  EM,  qui  rencontreront  l’arête  fuivante  AF  aux  points  r,  r*,r3, 
par  ceux-ci  on  mènera  des  parallèles  au  côté  AB  ,  prolongées  indé¬ 
finiment  aude-là  de  AË qu’elles  couperont  aux  points  p ,  f2 ,  p. 

Sur  ces  indéfinies  on  portera  aude-là  de  AE  ,  les  hauteurs  corre- 
fpondantes  des  retombées  du  cintre  primitif ,  comme  pi  en  fx  i?  t 
p  en / a  2f>  p  3  en  p  p ,  &  par  les  points  i/,  p,  p  y  &c.  on  tracera 
l’arc  Elliptique  Ah  £,  qui  fera  le  cintre  du  petit  côté. 

Il  faut  préfentement  chercher  les  cintres  des  Arêtes  ,  dont  AG  & 
AF  ,  font  les  projections  ;  on  portera  la  longueur  AG  fur  AB  en  A^, 
&  AF  en  AR  fur  AE  ,  de  même  que  toutes  leurs  divifions  A  q  &  A  r, 
en  AQ_  &  AR  ,  defquelles  on  élevera  des  perpendiculaires ,  qu’on  fera 
égales  aux  correfpondantes  du  cintre  primitif  pi  ,  pz ,  &  l’on  aura  pour 
le  cintre  de  l’arête  AG  ,  l’arc  elliptique  A  x  &  pour  l’arêté  AF  * 
l’arc  AjyY. 

La  projedion  horifontale  des  joins;  de  lit,  &  les  cintres  des  cotez, 
&  des  arêtes  delà  Voûte  étant  donnez,  les  Voulfoirs  fe  feront  dans  cha¬ 
cune  de  fes  parties  de  la  même  maniéré  qu’aux  Voûtes  d’arêtes  Am¬ 
ples ,  dont  nous  avons  parlé  fans  aucune  différence,  ce  qu’il  eft  inutile 
d’expliquer  plus  au  long.. 

Pour  donner  une  idée  de  la  figure  de  cette  Voûte  ,  nous  en  avons 
defliné  une  moitié  en  Perfpedive  à  la  figure  27  ,  où  nous  avons  mar¬ 
qué  les  angles  des  mêmes  lettres  qu’au  plan  horifontal  ,  &  aux  éléva¬ 
tions  de  la  fig.  28. 
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Voûte  à  doubles  Arêtes  rachetant  un  Fiat 
Fond  Circulaire  y  ou  un  Cu  de  Four. 


Il  femble  par  les  DeTcriptions  que  l’on  nous  fait  delà  Voûte  de  la 
fameufe  Eglil’e  de  S.  Paul  de  Londres  ,  qu’elle  eft  de  l’efpece  dont 
il  s’agit  ici ,  quoique  exécutée  en  Charpente  ,  telle  que  nous  en  avons 
defiîné  une  moitié  à  la  figure  19  ;  quoiqu’il  en  foit ,  il  efi:  certain  que 
fi  elle  n’eft  pas  tout  -  à -faitfemblable  à  celle  dont  nous  allons  donner 
le  Trait  »  elle  a  pû  l’être  fans  inconvénient  de  folidité  ,  ni  de  diffor¬ 
mité  ;  &  de  plus  être  bâtie  en  pierre  de  taille  jufqu’au  plat-fond. 


%  29. 


Soit  ABDE  (figure  30  )  le  plan  horifontal  d’une  travée  ou  partie  Fÿ.  30. 
de  la  nef  ,  comprife  entre  deux  pilafires  ,  laquelle  efi:  effedive- 
ment  dans  la  proportion  de  celles  de  St.  Paul ,  fuivant  le  plan  que 
j’en  ai. 

Soit  aufiij  le  cercle  FGIK ,  de  grandeur  prife  à  volonté  pour  le 
plat -fond  du  milieu.  On  tirera  comme  à  la  Voûte  à  doubles  arêtes, 
les  projetions  AG ,  AF,  EF,  EK,  DK,  DI,  &c.  &  le  plan  horifon¬ 
tal  fera  tracé. 


Présentement  ,  il  faut  confiderer  qu’on  peut  faire  cette  Voûte  de 
deux  maniérés  ,  l'une  qu’on  pourroit  nommer  à  triples  Arêtes ,  qui  fe- 
roit  compofée  de  furfaces  régulières  ,  l’autre  dont  les  pandantifs  du 
milieu  feront  des  portions  de  Sphéroïdes  irréguliers. 


Pour  la  première  ,  ayant  tiré  la  corde  FG,  on  fera  premièrement 
le  pandantif  AFG ,  de  la  même  maniéré  qu’à  la  Voûte  précédente  de 
la  figure  28  »  où  il  efi:  une  portion  de  Berceau  régulier  cylindrique. 

Ensuite  on  y  ajoutera  la  lunette  ,  dont  F  rn  G  eft  le  cintre  ;  ainfi 
ayant  divifé  la  corde  AG  en  M,  &  ayant  formé  le  cintre  du  milieu  de 
ce  pandantif  fur  AM ,  comme  on  a  formé  ceux  des  arêtes  AG  &  AF. 
On  mettra  ce  cintre  à  part  ,  comme  a  TMe  ;  puis  ayant  tiré  la  droite 
mx  M" ,  parallèle  à  a  m* ,  &  égale  à  m  M  du  plan  horifontal ,  on  mènera 
(par  leProb.  3,  du  deuxième  Livre,  la  tangente  T  m g  qui  feral’ébra- 
fement  fupérieur  de  la  lunette  au  milieu  ,  &  fuivant  ce  profil ,  on  achè¬ 
vera  fon  Trait  de  la  maniéré  qu’il  a  été  dit  ci-devant  pour  celui  des 
lunettes  Droites  ou  biaifes ,  la  feule  différence  qu’il  y  a  ici  11e  confifiant , 
que  dans  la  pofition,  parce  que  dans  le  Trait  cité,  c’efi:  un  Berceau  hori- 
fontalqui  en  pénétre  un  autre  de  même  fituation  ;  ici  c’efi:  un  vertical ,  qui 
en  pénétré  un  horifontal  ;  ainfi  prenant  la  ligne  m*  M%  pour  une  hori- 
fontale ,  on  retombera  dans  le  même  cas. 

Eij 
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La  fécondé  maniéré,  qui  fait  le  pandantif  d’une  furface  irrégulière, 
devroit  être  renvoyée  au  Chapitre  où  nous  traitons  de  la  rencontre  de 
ces  furfaces ,  li  les  cotez  des  arêtes  n’étoient  pas  donnez  ;  maispuifqu’ils. 
le  font,  la  rencontre  des  furfaces  elt  connue  &  régulière. 

Premièrement  ,  ce  pandantif  pourroit  être  une  portion  triangulai¬ 
re  d’une  Sphère  régulière  ,  fi  les  cintres  des  arêtes  n’étoient  pas  détermi¬ 
nez  en  portion  d’Ëllipfes  ,  par  la  fuite  nécelfaire  du  cintre  primitif 
AHB  ,  &  par  la  hauteur  égale  aulfi  donnée  au  cintre  du  Formerêt 
A hE  ;  car  faifant  un  arc  de  cercle  fur  chacun  des  rayons  donnez  AG 
&  AF  des  Courbes  des  cintres  des  arêtes  ,  on  auroit  un  tirangle  Sphéri¬ 
que  ,  dont  le  troifiéme  côtéferoit  F  m  G  ;  mais  il  arriveroit  que  les  cintres 
de  l’arc  doubleau  AB  &  du  formerêt  AE,  ne  feraient  pas  d’une  feule  Cour¬ 
be  en  demi-Ellipfe  ;  mais  un  compofez  de  deux  arcs,  qui  feraient  un  angle 
à  la  clef  comme  les  Voûtes  Gothiques  ;  parce  que  les  plans  verticaux 
palfans^par  les  arrêtes  AG&  AF,  ne  font  pas  tangens  au  cercle  FG1K 
en  G  &  en  F ,  puifqu’iis  ne  font  pas  perpendiculaires  aux  rayons  du 
plat-fond  ,  par  conféquent  la  fetion  de  la  Sphère  par  AF  ne  fera  pas 
un  arc  de*  90  dégrez,  non  plus  que  AG  ,  qui  fera  d’un  nombre  de 
dégrez  plus  grand  que  AF ,  parce  que  l’angle  AGK  aproche  plus  du 
droit  que  AFL 

Il  ne  refie  donc  de  moyen  de  racorder  toutes  ces  portions  de  ber¬ 
ceaux  avec  le  plat -fond,  que  de  former  le  pandantif  du  milieu  en  fur- 
face  Sphéroïde  irrégulière.. 

1 

Ayant  trouvé  les  projetions  des  divifions  des  joins  de  lit  aux  arê¬ 
tes  ,  comme  dans  la  Voûte  précédente  (  fig.28-  )  aux  points  q  &  r ,  on 
prendra  les  difiances  du  centre  p  du  plat-fond  aux  points  q,  &  q2  de  l’arête 
AG  la  plus  éloignée»  &  portant  les  pointes  du  Compas  ouvert  de  cet 
intervale  fuccellivement  aux  points  q  &  r,  de  ces  deux  points  pour 
centres ,  on  fera  des  fêtions  en  z ,  ou  feront  les  centres  des  arcs  q  n  r  3  &c. 
qui  feront  les  projetions  des  joins  de  lit  du  pandantif  du  milieu,  & 
qui  ferviront  à  tracer  autant  d’arcs  que  l’on  voudra  entre  les  deux  arê¬ 
tes  AG ,  AF  :  nous  n’en  donnerons  qu’un  vers  le  milieu  ,  pour  exemple , 
en  z  ,  dont  l’arc  eft  q2  m  r .. 

Du  point  A  au  point  m,  pris  à  volonté  fur  l’arc  F  /»  G  ,  on  mènera 
une  ligne  qui  coupera  les  arcs  tranfverfaux-  q  r ,  qr,  aux  points?/,?;; 
on  portera  enfuite  fur  AB  les  longueurs  A  ??--,  A  ,  ??5 ,  Am,  en  AN2, 
AN2 ,  AN3 ,  AQ_  pour  élever  fur  ces  points  N2  N?  Q_,  des  perpendi 
culaires  égales  aux  correfpondantes  du  ceintre  primitif  p2  p 3  ,  CH, 
puis  par  les  points  1  ,  2,3»  on  mènera  des  horifontales  qui  coupe¬ 
ront  ces  pecpçjidicuhures  aux  points  par  lefquels  011  tirera 
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la  Courbe  du  ceintre,  dont  A  m  eft  îa  proje&ion ,  ainfi  des  autres  li¬ 
gnes  de  ferions  qu’on  pourroit  tirer  par  d’autres  points ,  par  exem¬ 
ple  A  d . 

Les  projetions  des*  joins  délit,  &les  profils  des  aplombs  étant  don* 
nez  ,  cette  Voûte  fe  tracera  fur  ,1a  pierre  ,  comme  les  Voûtes  d’arêtes 
fimples ,  ayant  feulement  égard  aux  différences  des  angles  ,  qui  feront 
mixtes  lorfque  les  Vouffoirs  feront  achevez  ;  mais  qu’on  peut  ébau¬ 
cher  en  prenant  les  cordes  des  arcs ,  comme  s’ils  étoient  retilignes  ; 
îa  conformité  de  cette  Voûte  avec  la  précédente  nous  difpenfe  d’en¬ 
trer  dans  un  plus  grand  détail ,  qui  ne  leroit  qu’une  répétition  de  ce 
qui  vient  d’être  dit ,  obfervant  feulement  qu’à  celle-là  ,  la  doële  étant 
cylindrique  ,  peut  fe  faire  à  la  régie ,  &  celle-ci  étant  à  double  Cour¬ 
bure  ne  peut  fe  creufer  qu’avec  plufieurs  cerches  ,  comme  toutes  les 
furfeces  concaves  irrégulières ,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  au  com¬ 
mencement  du  quatrième  Livre. 

De  la  T erminai/on  dm  Berceau  ,  qui  en  pénètre 

un  antre  d’ inégale  hauteur - 

O 

En  ternies  de  l’Art  r 

Lunette  Droite  on  biaife  de  niveau  dam 
M  un  Berceau  de  Niveau. 

On  apelle  Lunette  fa  rencontre  de  deux  berceaux  ,  dont  Paréte  d’en^ 
fourchement  fait  un  contour  ,  qui  enferme  un  efpace  femblable  à  celui  Pl.  73, 
du  croiffant ,  de  la  Lune  *  d’où  elle  tire  fon  nom  ;  ce  qui  n’arrive  que  Fig. 
lorfqu’un  des  Berceaux  eft  moins  élevé  que  l’autre ,  parce  que  lorf- 
qu’ils  font  tous  deux  de  même  hauteur  depuis  l’impofïe ,  cette  ren¬ 
contre  fait  deux  courbes  planes ,  qui  fe  croifent  en  angle  Paillant ,  au  lieu 
que  la  Lunette  fait  une  Courbe  à  double  Courbure  continue  ,  fans  in¬ 
terruption  d’aucun  angle  ;  cependant  on  aplique  quelquefois  ce  nom 
aux  parties  des  voûtes  d’arêtes,  mais  improprement. 

Soit  (  fig.  502  ).  le  parallelograme  ABDE  le  plan  horifontal  d^un  Ber-  Fig.  3 o ** 
eeauAwB,  &  FG1K ,  celui  d’un  autre  Berceau  de  moindre  hau¬ 
teur,  qui  le  pénétré  obliquement,  ou  11  l’on  veut  perpendiculairement 
comme  ifg  ^de  l’autre  côté,  ce  qui  fait  une  Lunette  Biaife  ou  Droite ; 
nous  nous  attacherons  au  Trait  de  la  biaife  ,  parce  qu’il  comprend  ce¬ 
lui-  de  la  Droite. 
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On  mènera  par  un  point  K  ,  pris  à  volonté  fur  un  côté  KG  ,  une  per¬ 
pendiculaire  à  ce  côté ,  laquelle  rencontre  l’opofé  FI  prolongé  en  L. 

Sur  KL ,  comme  diamètre  ;  on  fera  un  demi-cercle  KHL  ,  qui 
fera  l’Arc -Droit  de  la  Lunette,  &  le  cintre  primitif',  qu’on  difil'era 
en  fes  Voulfoirs  aux  points  r ,  2 ,  3  ,  4  ,  par  lefquels  on  mènera  des 
parallèles  à  la  diredion  des  piédroits  FI  ou  GK  ,  prolongées  indéfini¬ 
ment  de  part  &  d’autre  des  divilîons  ,  qui  couperont  le  diamètre  de 
l’arc  Droit  LK ,  aux  points  p1  p'  pi  p* ,  &  les  projedions  des  rencon¬ 
tres  des  joins  du  grand  Berceau  AwB,  en  des  points  que  l’on  va 
chercher. 

Ayant  fait  B  h ,  perpendiculaire  fur  AB,  on  y  portera  les  hauteurs  des 
retombées  du  cintre  KHL  de  la  Lunette,  fçavoir  if'enB/’,  2pz  en  B /■’,  &  la 
hauteur  du  milieu  CH  en  B  b  ;  par  les  points  A/2/1,  on  mènera  des  parai-, 
leles  à  AB  ,  qui  couperont  le  cintre  du  grand  Berceau  A  m  B  ,  aux 
peints  s ,  y ,  x,  defquels  on  abailfera  des  perpendiculaires,  qui  ren-, 
contreront  les  projedions  des  divilîons  du  Berceau,  qui  fait  Lunette  aux 
point  aci,  y  ,  S,  y ,  x4,  que  l’on  cherche  ;  on  mènera  par  ces  points 
des  lignes  droites  F  x« ,  y  y  y,  x+,  x4  G ,  qui  donneront  les  termi- 
naifons  des  doëles  plates  des  deux  Berceaux.  Nous  ne  faifons  pas  men¬ 
tion  du  milieu  S  ,  parce  qu’il  elt  hors  de  la  doële  plate  de  la  clef. 

Il  faut  préfentemént  chercher  l’étenduë  de  fes  doëles  plates ,  qui 
font  referrées  par  la  projedion  dans  l’une  &  l’autre  Voûte  ;  ce  qui 
fe  fait  par  le  dévelopement.  „  , 

Tremièrement  ,  pour  former  les  panneaux  de  doële  plate  du  petit 
Berceau,  qui  fait  dans  le  grand  cette  échancrure,  qu’on  apeli  zLmiette  > 
Fig-  29>  on  mènera  à  part  une  ligne  IG  (  fig.  29e5  )  ou  bien  fi  la  place  le 
permet,  on  prolongera  le  diamètre  KL,  de  Tare- droit  indéfiniment 
vers  U  ,  fur  laquelle  ligne  prolongée,  ayant  pris  un  point  IG,  à  vo¬ 
lonté,  on  portera  de  fuite  toutes  le  cordes  des  divifions  de  Tare-Droit 
L  1  ,  1*2,  2'  3,  3*4,  ,  4  K  en  Ld ,  à 1  d*  £  ,  &c.  par  où  on  mè¬ 
nera  des  perpendiculaires  à  la  directrice  L^  K^ ,  prolongées  indéfiniment , 
fur  lefquelles  on  portera  fuccelhvement  les  di  fiances  horifontales  du 
diamètre  KL  ,  aux  lignes  Kl  ou  GF ,  prifes  fur  les  projetions  des 
joins  de  lit  p'  ql ,  p 2  f ,  &c.  pour  avoir  les  points  L ,  f  q*  cç ,  &c. 
de  la  fig.  2p3  î  ce  qui  donnera  le  biaisdes  têtes  du  côté  de  l’entree  delà 
Lunette. 

Pour  avoir  l’autre  tête  de  chaque  panneau  à  Tenfourchement ,  on 
prendra  les  longueurs  ou  diftances  horifontales  du  diamètre  KL  ,  aux 
points  xi  ,  y  ,  y,  x4,  qu’on  portera  fur  les  perpendiculaires  à  la  di- 
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redrice  L  K7,  pour  avoir  les  points  F  J,  U,  2d,  3',  4*,  GJ,  par  lef- 
quels  011  mènera  des  lignes  droites  de  l’un  à  l’autre  ,  qui  donneront 
le  biais  demandé  à  i’aréte  d’enfourdiement 

Si  au  lieu  de  ces  lignes  droites,  on  en  tire  une  courbe  G1  a  4?  b  3*  c,  &c, 
on  aura  le  dévelopement  de  l’arête  à  double  Courbure  de  l’enfourche- 
ment,  qui  eft  dans  ce  cas  celui  de  rFllipfimbre  ,  fupofant  que  les 
cordes  prifes  à  Parc-droit foient  fipetites  &  en  û grand  nombre,  qu’elles 
ne  different  pas  fenfiblement  de  l’arc  droit,  laquelle  Courbe  de  déve¬ 
lopement  pourroit  fervir  à  tracer  cette  arête  ,  fur  la  doële  du  petit  Ber¬ 
ceau  creufée  en  cylindre  ,  fi  l’on  faifoit  les  panneaux  fur  une  matière 
flexible  ,  comme  du  carton ,  du  fer-blanc,  des  lames  de  plomb  v  &c.. 

On  a  pû  remarquer  que  dans  ce  dévelopement  de  la  fig..  29=,  on  a 
pris  la  partie  du  Berceau  biais ,  comprifedans  Pépaiffeur  du  mur  FIKG, 
qu’on  pouvoit  omettre ,  parce  que  ne  s’agiffant  ici  que  de  la  Lunette , 
il  luffilbit  feulement  de  la  partie  FGSF. 

L’exemple  de  cette  Lunette  biaife  fervira  aufll  pour  la  Lunette  Droite 
fb  g  ,  dont  le  Trait  étant  moins  compofé  ,  fera  par  conféquent  beau¬ 
coup  plus  facile  ,  parce  que  le  cercle  fbg  eft  non  feulement  le  ceintre 
de  l’arc -Droit,  mais  auflî  celui  de  la  face  delà  Lunette  fur  le  parement 
du  mur  ;  ce  qui  n’eff  pas  de  même  à  la  Lunette  biaife  ,  où  ce  ceintre: 
eft  different  de  l’arc  Droit  LHK. 

Il  fera  facile  de  tracer  ce  ceintre  elliptique  par  le  Problème  VIII. 

du  deuxième  Livre- 

♦ 

Secondement  ,  pour  faire  le  dévelopement  des  panneaux  de  doële  plate* 
de  la  partie  de  la  grande  Voûte  ,  dans  laquelle  la.  Lunette  fait  une  échan¬ 
crure. 

On  mènera  par  tous  les  points  trouvez  F',  x,  y,  y?,  x* ,  G,  delà 
projedion  de  la  Lunette  des  perpendiculaires  à  la  diredion  BD ,  en 
dedans  ou  en  dehors  du  Berceau comme  à  la  fig.  303  ,  prolongées  indéfi¬ 
niment  ,  aufquelles  on  mènera  à  diftance  prife  à  volonté  une  perpendi¬ 
culaire  Fo  G° ,  qui  les  coupera  aux  points  xy° ,  Y%  X°  ;  cette  ligne 
repréfentera  la  naiffance  de  la  Voûte  ABDE ,  dans  la  partie  FG  de  fon 
impofte  BD  fi  la  Lunette  prend  fa  naiffance  fur  la  même  impofte  ; 
mais  fi  elle  la  prennoit  plus  haut  comme  en  TV,  il  faudroit  qu’elle  fût 
au-deffusde  B,  de  la  longueur  de  l’arc  BT  reélifié  ;  ainfi  en  ce  cas 
la  ligne  de  Pimpofte  du  grand  Berceau  devroit  être  plus  bas  en/®  g». 

Suposant  F9,  pour  le  point  delà  naiffance,  on  portera  la  corde 
B  x  en  F0  x* ,  &  eniùite  la  corde  xy  du  même  profil  ,  en  xdyd,  &  pat 
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les  points  xd  y* ,  on  mènera  des  parallèles  à  F'  G9,  qui  donneront  paf 
leurs  interférions  avec  les  lignes  ,  provenant  de  la  projeélion  de  la 
Limette ,  tous  les  points  du  dévelopement  qu’on  veut  faire  ;  la  plus 
haute  paflànt  par  y1,  donnera  les  deux  points  ,  communs  à  la 
doële  plate  de  la  clef  &  des  afîifes  collaterales;  la  plus  bafex^pc4» 
donnera  les  points  xl  des  lits  de  deffus  des  premiers  voufloirs ,  & 
de  deffousdes  féconds ,  par  les  interférions  des  lignes  x  x»,  &  *+  X* , 
comme  le  montre  la  figure  303. 

Par  le  moyen  de  ce  dévelopement ,  on  a  les  angles  des  têtes  des 
doëles  plates  du  grand  Berceau,  qui  aboutiflent  à  celles  de  la  Lunette, 
par  exemple  ,  x*  x'  F» ,  pour  le  premier  qui  doit  fe  joindre  à  la  tête 
F,/ 1  G  du  premier  panneau  de  doële  plate  de  la  figure  29* ,  ainfi  des 
autres  de  fuite,  comme  l’angle  yd  yzxx,  pour  la  tête  de  la  fécondé 
doële  plate  du  Berceau ,  qui  doit  fe  joindre  à  la  tête  du  fécond  pan¬ 
neau  de  la  Lunette  id  2d ,  de  lafig.  292. 

On  remarquera  que  nous  ne  parlons  ici  que  des  têtes  des  doëles 
plates  ,  qui  ne  font  jamais  que  des  lignes  droites  ,  parce  que  fi  l’on 
prenoit  les  dévelopemens  de  l’arête  à  double  Courbure  des  deux  doë¬ 
les  du  Berceau  ,  &  de  la  Lunette  ,  on  11e  pourroit  faire'  joindre  ces 
deux  Courbes  que  dans  l’envelopement  qu’on  en  pourroit  faire  par  des 
panneaux  flexibles  inutiles  à  la  pratique, 'comme  on  le  reconnoitra  par 
î’aplication  du  Trait  fur  la  Pierre, 

Aplication  du  Trait  fur  la  Ticrre . 

Ayant  drefïe  un  parement  pour  fervir  de  lit  horifontal  de  fupofitioh , 
31*  on  prendra  le  biveau  de  l’angle  que  forme  la  direction  du  joint  de  lit 
de  la  Lunette  ,  avec  celui  de  la  voûte  pris  [au  plan  horifontal  ;  par 
exemple ,  fupofant  qu’on  veuille  faire  le  fécond  Vouffoir  vers  B ,  on 
prendra  l’angle  px*  j°  ,  avec  une  fauterelle  ou  la  faillie  équerre,.  & 
on  l’apliquera  fur  le  lit  fait ,  enfuite  avec  le  biveau  de  la  doële  de  la 
lunette ,  &  de  l’horifon  01*2,  on  abattra  la  pierre  le  long  de  la  ligne 
f  xx ,  fur  laquelle  021  tiendra  toujours  fes  branches  à  l’équerre  ;  ainlî 
on  formera  une  furface  ,  fur  laquelle  ou  impliquera  le  panneau  de  doële 
id  zdqz(jd,  dont  011  tracera  le  contour  de  la  tête  &  le  relie,  s’il  en  eft 
\  befoin. 

Ensuite  on  prendra  le  biveau  de  la  doële  ,  &  de  Phorifon  de  la 
Voûte  au  même  lit  f1  xy ,  avec  lequel  on  abattra  la  pierre  fuivant  la 
ligne  w,  aufli  quarriment  fur  cette  ligne,  d’où  refultera  une  fécondé 
furface ,  qui  fera  avec  la  première  une  arête  Taillante ,  qu’on  dirigera 
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tn  apliquant  fur  la  furface  de  la  lunette  ,  le  panneau  de  doëïe  plate 
de  la  voûte  t ttx'ÿyf,  pofant  fur  cette  arête  le  côté  x'  yz ,  &  x*  xl , 
fur  l’aréte  du  lit  horifontal ,  &  l’on  tracera  le  contour  de  ce  panneau 
du  moins  pour  le  lit  dedeffus  y*  y*  ,  parce  que  le  côté  jy 1  xd  peut  être 
plus  avancé  ou  plus  reculé  »  fuivant  ia  longueur  de  la  pierre ,  &  de  la 
üaifon  qu’elle  doit  faire. 

Les  doëles  plates  étant  tracées  ,  on  abattra  la  pierre  avec  les  bi¬ 
veaux  de  lit  &  de  doëïe  ,  pris  à  l’arc  -  Droit  à  l’ordinaire  fur  chaque 
Berceau ,  comme  L  1  *  s  *  pour  le  lit  de  deffus  à  la  lunette  au  premier 
Vouffoir  5*  v  2  ,  pour  le  lit  de  deffous  du  fécond,  r  zm  6  »  pour  celui 
de  deffus  du  même,  &c. 

De  même  pour  la  branche  du  Vouffoir  qui  entre  dans  la  voûte , 
on  abattra  les  lits  avec  le  biveau  Q_wjy ,  pour  le  lit  de  deffous,  fkuyx 
pour  celui  de  deffus.  La  rencontre  de  ces  lits  formera  un  angle ,  & 
une  arête  faillante  au  lit  de  deffus ,  &  un  angle  rentrant  à  celui  de 
deffous ,  comme  aux  Voûtes  d’arêtes  dont  nous .  avons  parlé  : 

A  l’égard  des  têtes ,  on  les  abattra  toujours  quarrément  fur  le  lit 
horifontal  avant  que  de  former  les  lits. 

Toutes  les  furfaces-  planes ,  qui  comprennent  le  Vouffoir  étant 
finies ,  il  ne  s’agira  plus  que  de  creufer  la  doëïe  fuivant  la  cherche  de 
de  l’arc  de  la  Voûte  qui  convient,  par  exemple,  pour  la  branche 
qui  entre  dans  la  lunette ,  on  la  formera  fur  l’arc  1  *  2  ,  &  pour  celle 
delà  Voûte  fur  l’arc xy9  &  le  Vouffoir  fera  achevé'. 

if  E  M  A  Jf  O^U  E. 

Il  eft  bon  de  faire  attention  à  cette  maniéré  d’apîiquer  ce  Trait 
fur  la  pierre,  parce  qu’elle  eft  le  modèle  de  notre  Méthode,  de  tailler  tous 
les  enfourchemens ,  dont  on  aura  les  panneaux  de  doëïe  plate  des  deux 
branches  du  Vouffoir  ;  c’eft  pourquoi  nous  renverrons  fouvent  le  Lecteur 
à  la  lunette  Droite  ou  biaife  pour  Implication  du  Trait. 

Explication  Démonfirative . 

Puisque  l’arête  d’enfourchement  de  la  lunette,  dont  il  eft  queftion, 
eft  une  Courbe  à  double  Courbure  ,  elle  ne  peut  jamais  être  exprimée 
par  une  ligne  droite;  cependant  comme  on  peut  inferire  desprifmes 
dans  chacune  des  Voûtes  cylindriques  qui  fe  rencontrent,  les  inter¬ 
férions  de  leurs  angles  fe  feront  dans  des  points  communs  à  cette 
ligne  Courbe ,  &  les  lignes  d’interfeftion  de  chacun  des  plans  des  prifmes 
Km.  Iil  F 
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pourront  être  confiderées  ,  comme  des  efpeces  de  cordes  des 
arêtes.  Je  dis  des  efpeces  de  cordes ,  parce  que  les  cordes ,  proprement 
dites ,  font  des  Soutendantes  des  arcs  des  Courbes  planes  ;  quoiqu’il 
en  foit  j  en  creufant  ces  prifmes  en  creux  cylindriques ,  cette  Courbe 
à  double  Courbure  fe  forme  d’elle-même ,  par  la  rencontre  des  deux 
fegmens  cylindriques. 

Présentement,  fi  l’on  confidere  le  grand  Berceau  A  jmB,  comme 
un  prifrne ,  on  verra  par  la  conftrudion  que  la  figure  312,  en  eft  un 
dévelopement  depuis  le  point  S ,  où  fe  termine  le  fommet  du  petit  Ber¬ 
ceau,  qui  le  pénétré  Jufqu’au  point  B,  où  eft  i’impofte  ,  qu’on  peut  fu- 
poser  commune  aux  deux  Berceau ,  fi  le  petit  prend  fa  naiffance  à  mê¬ 
me  hauteur;  ainfi  le  polygone  P  x+  G0,  fera  le  trou  que  le 

petit  prifrne  fait  dans  le  grand  par  fa  pénétration ,  &  fi  par  fes  angles 
on  trace  à  la  main  une  ligne  courbe ,  elle  repréfentera  l’arête  d’inter- 
fedion  de  deux  cylindres  :  il  elt  auffi  vifible  par  notre  conftrudioti 
que  la  fig.  29z  >  elt  le  dévelopement  exad  du  petit  prifrne  compris 
entre  un  mur  aplomb  &  la  furface  du  grand  ,  &  qu’en  inferivant 
toutes  les  lignes  1 d  q1  <f-  ,  cf  Kd ,  dans  un  demi-cercle  KHL  ,  d’où  elles 

font  tirées ,  elles  fe  rangeront  toutes  fur  une  même  furface  plane ,  quoique 
dans  le  dévelopement ,  elles  foient  rangées  en  ligne  courbe  ;  parce 
qne  nous  avons  montré  autroifiéme  Livre,  page  330  &  331,  que  le- 
dévelopement  d’un  cercle  fur  un  cylindre  fcalene ,  étoit  une  Courbe 
de  cette  efpece.. 

Il  n’eft  pas  moins  clair ,  que  îa  terminailbn  des  furfaces  du  petit 
prifrne  à  celle  du  grand  a  été  bien  trouvée  ,  parce  qu’ayant  fupofé  fa 
diredion  horifontale  ,  les  projedions  des  divifions  de  ces  furfaces ,  qui 
font  celles,  des  angles  des  plans,  leur  feront  parallèles ,  par  conféquent 
égales  en  longueur;  il  n’en  eft  pas  de  même  de  leur  largeur,  qui  eft 
inclinée  à  l’horifon  inégalement  dans  chacune. 

D’oti  il  fuit ,  que  fi  l’on  tire  une  ligne  courbe  par  les  points  trouvez 
de  ce  dévelopement  F*  zd  GY ,  on  aura  celui  de  la  Courbe  à  double 
Courbure  fur  la  doële  du  petit  Berceau  ;  laquelle  étant  pliée  fe  rejoin¬ 
dra  avec  la  precedente  F y 2  G%  pliée  fur  le  grand ,  quoique  leur  dif¬ 
férence  paroilfe  très  grande  j  ce  qui'  elt  cependant  évident ,  puifque 
chacune  repréfente  l’arête  commune  aux  deux  Berceaux.. 

A  l’égard  de  la  jufielfe  de  TAplication  du  Trait ,  pour  trouver  1  ’in- 
clinaifon  des  doëles  plates;  il  elt  clair  qu’elle  eft  très  fimple  &-très 
exade  en  ce  qu’elle  raporte  differentes  inclinaifons  au  plan  horifontal> 
qui  eft  toujours  confiant ,  &  commune  à  leurs  naiffances. 
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D’ou  il  fuit,  que  les  inclinaifons  des  lits  font  aulfi  déterminées ;  puifc 
qu’elles  dépendent  de  celles  des  doëles  ;  &  parce  que  cette  Méthode 
donne  les  deux  points  des  angles  de  leur  tête ,  &  une  ligne  de  leur 
côté,  qui  eft  le  joint  de  lit,  il  eft  évident,  que  toute  leur  furface  eft 
donnée ,  par  conféquent ,  que  fuivant  cette  Méthode  on  peut  fe  paiïec 
de  faire  les  panneaux  de  lit ,  qui  font  indifpenfables  fuivant  celle  des 
Auteurs,  ainii  elle  a  un  grand  avantage  fur  l’ancienne. 

De  la  Rencontre  des  'Berceaux  h  orientaux, 
avec  les  verticaux. 

» 

EXEMPLE. 

T  or  te  Droite  ou  Biaife  en  T  our  ronde, 
on  en  Tour  creufe . 

Comme  il  s’agit  dans  ce  Trait  de  former  des  arêtes  à  double  courbure  ; 
il  n’y  a  pas  de  moyen  plus  exaCt  dans  fon  Principe  que  celui  de  l’ope¬ 
ration,  qu’on  apelle  far  équarrijfement ,  par  laquelle  on  forme  ces  Cour¬ 
bes  fans  en  connoître  autre  chofe  que  leurs  projections. 

On  peut  aufîi  exécuter  ce  Trait  par  panneaux  ,  avec  une  exacti¬ 
tude  fuffifante  à  la  pratique ,  en  paffant  par  delfus  les  difficultez  Géo¬ 
métriques  ,  qui  s’y  rencontrent ,  (  dont  quelques-unes  font  infurmon- 
tables ,  )  parce  que  la  groffiereté  des  ouvrages  de  la  main  ne  peut  attein¬ 
dre  à  la  perfection ,  où  le  raifonnement  voudroit  les  conduire. 

Il  me  paroît  cependant  à  propos  d’expofer  ces  difficultez  ,  pour 
éclairer  l’efprit  des  Apareilleurs ,  &  leur  montrer  à  quel  dégré  de  per¬ 
fection  ils  peuvent  operer  par  la  voye  des  panneaux. 

La  première  difficulté  efl  celle  de  la  rectification  de  la  circonférence 
du  cercle  ,  qu’il  faut  étendre  en  ligne  droite  dans  cette  partie  de  l’arc 
horifontal  de  la  Tour  ronde  ou  creufe  ,  qui  eft  comprife  entre  les 
jambages  de  la  Porte  ,  &  divifer  cet  arc  en  même  raifon  qu’il  l’a  été, 
lorfqu’il  étoit  Courbe ,  par  les  aplombs  des  divifions  des  Vouffoirs  du 
ceintre  de  face  de  la  Porte  3  tracé  fur  une  furface  plane  tangente  à  la 
Tour. 

Cette  difficulté  qui  eft  comme  l’on  fçait,  Geometriquement  infurmon- 
table ,  ne  tire  à  aucune  conféquence  pour  la  pratique ,  où  il  i’uffit  de 
prendre  de  fuite  pluüeurs  petites  cordes  9  qui  different  peu  des  arcs , 
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&  les  ranger  fur  une  ligne  droite,  ou  fi  l’on  veut  méchanîquement 
prendre  le  contour  courbe  avec  un  fil  qu’on  déployé. 

La  fécondé  difficulté  confifte  dans  la  Defcription  de  la  Courbe  for¬ 
mée  par  la  circonférence  du  cintre  primitif  déployé  lur  une  furface  plane, 
par  le  moyen  des  ordonnées  du  cercle  ,  élevées  perpendiculairement  fur 
les  abfciflés ,  dont  les  rapqrts  changent  à  chaque  divifion  ,  fuivant  que 
l’arc  déployé  s’écartoit  ,  ou  fe  raprochoit  du  parallelifme  du  diamètre 
d’un  cintre  tangent  à  la  Tour  ;  laquelle  Courbe  ne  peut  être  décrite 
qu’à  la  main ,  ou  avec  une  réglé  pliante  apuyée  iur  plufieurs  points 
trouvez. 

La  troifiéme  difficulté  confifte  dans  la  Courbure  ,  qu’il  faut  donner 
aux  têtes  des  panneaux  de  lit  &  de  doële  plate;  laquelle  n’eft  pas  cir¬ 
culaire  comme  les  Auteurs  des  Livres  de  la  Coupe  des  Pierres  ,  le  fu- 
pofent  par  leur  operation  des  trois  points  perdus  ;  mais  elliptique ,  dans  les 
Tours  fans  talud ,  parce  que  les  cordes  des  arcs  de  ces  têtes  font  dans 
un  plan  incliné  à  l’axe  du  cylindre  de  bout,  qui  eft  la  Tour  concave 
ou  convexe.. 


J’ai  dit  dans  les  Tours  fans  talud,  parce  que  dans  celles  qui  en  ont, 
cette  Courbe  devient  fouvent  un  arc  de  Parobole  ou  d’Hyperbole  ,  la 
Tour  étant  alors  un  Cône  tronqué,  qui  peut  être  coupé  par  les  plans 
des  lits ,  fuivant  l’inclinaifon  qui  forme  ces  Courbes. 

Quant  à  la  Courbe  de  l’arête,  que  forme  la  rencontre  de  la  doële 
de  la  Porte,  avec  le  parement  creux  ou  rond  de  la  Tour  ,  elle  ne  peut 
être  une  fedion  conique ,  parce  qu’elle  eft  à  double  Courbure,  fçavoir, 
un  Cktoimbre  ,  lorfque  la  porte  eft  Droite  &  en  plein  cintra  ,  &  un  El- 
ïipfimbre  dans  les  autres  cas ,  comme  il  a  été  démontré  au  fixiénie 
Chap.  du  premier  Liv. 

La  connoiffiance  de  ces  choies  étant  préfupofee  ,  on  va  donner  les 
moyens  d’exécuter  ce  Trait.  Soit  (  PI.  73  fig.  33  )  une  portion  de  Tour , 
Pl.  73.  qui  fera apellée Blonde ,  fionfupofe  fa  face  BATO  en  dehors,  8cCreufe, 
Fig.  33».  fi  elle  eft  vûë  par  dedans  en  FGDE,  dans  laquelle  nous  fupoferons  deux 
bayes  de  Portes,  dont  l’une  comme  B  A  eft  Droits ,  en  ce  que  fes  pié¬ 
droits  BF  ,  AG,  font  parallèles  à  la  diredion  d’une  ligne  du  milieu  C?//, 
qui  paflé  par  le  centre  O  de  la  Tour,  &  le  milieu  m  delà  corde  BA, 
qu'elle  coupe  perpendiculairement. 


Fig.  37. 


L’autre  (fig.  37 ,  )  dont  la  diredion  du  milieu  KL  eft  oblique  fur  la 
corde  BA ,  eu  forte  qu’elle  ne  paife  pas  par  le  centre  ,  fera  apeilés 
biailb 
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PREMIER  CAS. 

Ve  la  Ports  Droite  en  Tour  ronde  gu  creufc . 

On  commencera  par  fe  déterminer  aux  choix  du  cintre  primitif, 
qu’on  peut  prendre  à  l’arc -Droit,  ou  à  i’arc  de  face  courbe  ;  il  eft  plus 
commode  dechoifir  ce  premier,  parce  qu’il  peut  être  décrit  fur  une  fur- 
face  plane ,  &  que  le  fécond  ne  le  peut  être  que  par  le  dévelopement  ; 
cependant  fi  l’on  veut  affeâer  une  parfaite  .égalité  dans  les  têtes  des 
VoufToirs,  on  ne  le  peut  en  choifilfant  Tare-Droit  pour  cintre  primitif , 
parce  qu’il  en  réfulte  des  divifions  un  peu  inégales  fur  les  têtes  de  h 
face  ,  qui  fe  rétreciffent  depuis  les  importes  jufqu’à  la  clef;  la  raifon  eft 
que  les  arcs  horifontaux  de  laTour  aprochent  d’autant  plus  du  parallelifme 
de  l’Arc-Droit  ,  qu’ils  s’éloignent  des  naiffances  de  droite  &  de  gauche , 
comme  on  le  voit  à  la  ligure  33  ,  où  Tare  X+  X3  eft  plus  grand  à  l’égard 
de  la  droite  t  cl  ,  que  Tare  X3  n  ne  l’eft  à  l’egard  de  à  r.  Cette 
raifon  fait  que  les  Architectes  choififfent  fouvent  le  cintre  de  face  cour¬ 
be  pour  primitif,  &  alors  ils  apellent  le  Trait.  Porte  Droite  en  Tour  Ron~ 
de,  ou  Creufe  far  tètes  égales . 

‘ Première  Difpofiîion ,  ou  l'Arc -Droit  ejl 
pris  pour  Cmtre  Primitif 

Sur  la  corde  B  A ,  largeur  de  la  Porte ,  ou  fur  une  parallèle  &  égale 
b  a,  comme  diamètre  pris  entre  les  piédroits  FB  &  GA  prolongez  ,  on 
tracera  le  cintre  circulaire  ou  elliptique,  &  l’ayant  divifé  enfes  VoufToirs 
aux  points  1  ,  2  ,  3,4*  on  mènera  par  ces  points  des  parallèles  aux 
piédroits ,  ou  ce  qui  eft  la  même  choie  à  fa  direction  Oc ,  qui  parte  par 
le  centre  O  de  la  Tour ,  &  par  celui  du  cintre  c  ;  lefquelles  couperont 
Tare  convexe  BcA  aux  points  X+,  X3,  &c.  &  le  concave  aux  points 

4”  3%  &c. 

On  en  uferade  même  pour  Te  cintre  de  Textrados  ETID  ',  &  Ton  aura 
par  ce  moyen  les  interférions  de  toutes  ces  parallèles  avec  les  aers  ho¬ 
rifontaux  de  la  Tour ,  concaves  en  dedans ,  &  convexes  au  dehors , 
lefquelles  donneront  les  moyens  de  former  les  panneaux  de  lit ,  &  les 
courbes  de  leurs  joins  de  tête  concaves  &  convexes,  en  quoi  conflits 
principalement  la  difficulté  de  ce  Trait  ,  où  le  relie  de  la  conftruâton 
ne  diffère  en  rien  de  celle  des  Berceaux  ordinaires. 

On  peut  même  fe  paffer  de  chercher  ces  Courbes  de  joins  de  tête  , 
fi  Ton  veut  tailler  chaque  vouffoir  comme  s  ’il  étoit  portion  d’un  Ber¬ 
ceau  Droit  circonfcrit  à  la  portion  de  Tour ,  que  comprend  la  doëie 
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de  la  Porte  avec  fou  extrados ,  comme  nous  allons  le  dire  a  ce  qui 
abrégé  beaucoup  l’operation. 

i  Far  l'EquarriJJement. 

Soit  (  figure  3  f , )  un  fécond  Voufloir  au  defius  de  l’impofte 
comme  celui  marqué  4*  3*  7*  8‘  de  la  figure  3  3  , 'dont  la  projedion 
horifontale  eft  le  Parallelograme  V  8#  ;  fupofant  ce  Voulfoir  fait 
comme  une  portion  de  Berceau-Droit  à  la  doële  4*  3 ,  &  au  lit  4*  8* 
au  lieu  de  taiiler  l’extrados  fuivant  la  Courbe  8'  7 ,  on  lui  fera  un  pa¬ 
rement  comme  pour  un  lit  de  niveau,  fuivant  la  ligne  N  tr,  à  l’équer¬ 
re  fur  un  parement  aplomb  3  N,  comme  il  eft repréfenté  à  la  fig.  3Ç, 
ena-bg  N. 

On  lever»  enfuite  fur  l’épure  un  panneau  du  triangle  mixte  9  ^X* , 
que  l’on  pofera  fur  le  lit  fiorifontal  de  la  figure  35  en  cg  N ,  pofant 
le  point  9  en  c,  le  point  4.  fur  g ,  &  le  point  X*  en  N. 

On  lèvera  de  même  du  côté  du  creux  un  panneau  mixte  8e  3”  V, 
qu’on  apliquera  fur  le  même  lit  horifontal  en  dedans ,  pofant  le  point 

fur  le  point  b ,  le  point  V  fur  a ,  &  le  point  3”  fur  x  de  la  fig.  35". 

Les  contours  de  ces  deux  panneaux  étant  tracez  fur  le  lit  ag9  de 
la  figure  35  ,  on  abattra  la  pierre  à  l’équerre  fur  le  lit ,  fuivant  les  arcfc 
tracez,  pour  former  nu  dehors  la  furface  convexe  NC  8*  4»  &  au  de¬ 
dans  la  concave  opofée  g  après  quoi  avec  le  biveau  mixte  de  doële , 
&  de  coupe  du  lit  de  defius  ,  pofé  quarrément  fur  l’arête ,  pafiant 
par  le  point  3  ,  on  abattra  la  pierre  pour  former  le  lit  de  defius ,  &  le 
Vouffoir  fera  achevé. 

Je  n’ai  pas  parlé  des  lignes  *  f,  c  8  ,  qu’il  faut  tracer  fur  les  paremens 
aplomb  bl  &  a  3  ,  pour  bien  conduire  les  arêtes  ,  qui  doivent  s’y  for¬ 
mer;  pour  peu  qu’on  ait  d’habitude  de  couper  du  Trait,  on  fçait  qu’il 
faut  fe  donner  pour  guides ,  le  plus  de  lignes  que  l’on  peut  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  l’on  voit  qu’il  faut  tracer  fur  le  parement  aplomb  a  3  ,  une  ligne 
x  i  parallèles  à  a  h  ,  pour  marquer  la  première  arête  de  préparation , 
quoiqu’il  faille  enfuite  l’enlever  pour  la  coupe  i  3*8,  de  même  fur 
l’autre  parement  aplomb  bl ,  une  ligne  c  g  parallèle  à  gl,  qu’il  faudra 
encore  enlever  ,  s’il  faut  former  l’extfados  8*7. 

\  ’  <  '  1 

Il  eft  vifible  que  par  la  formatiW  de  ces  deux  furfaces  circulaires 
concaves  &conveves,  on  donne  aux  joins  de  tête  3*  7 , 4*  8  ,  une  Cour¬ 
bure  elliptique  fans  la  connoître  ,  parce  qu’on  forme  des  cylindres. 
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que  les  lits  plans ,  paffant  par  ces  joins  de  tête  ,  coupent  obliquement  y 
&  que  fl  l’on  enleve  enfuite  la  partie  cylindrique  mixte  7  C  8  ,  il  fe 
formera  fur  les  contours  circulaires  3*  4  &  7*  8  >  des  Courbes  à  dou¬ 
ble  Courbure  ,  qui  feront  de  cette  efpece  ,  que  nous  avons  apellé 
Cicloïmbre  ,  &  qui  feraient  des  Ellipfimbres  ,  fi  ces  arcs  3*  7,  7*8, 
étoient  des  portions  de  cintres  furhaulfez  ou  furbaiffez  ;  ainfl  on  forme 
des  Courbes  exactement ,  telles ,  qu’elles  doivent  être  fans  les  connoî- 
ire  i  cette  maniéré  d’exécuter  la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe  ,  11’a 
d’autre  inconvénient,  qu’un  peu  de  perte  de  pierre,  &  fouvent  point  » 
Iorfque  l’on  fait  les  lits  de  niveau,  fur  i’extrados  ,  comme  on  le  voit  dans 
Papareil  de  la  fîg.  33* 

Seconde  Difpoftion  ,cule  Cintre  Primitif  e fl  pris  à  U 
face  Courbe ,,  Ronde  ou  Creufe,  pour  former 


Il  eft  vifible  que  la  différence  du  diamètre  BA ,  de  l’Arc-Droit  de 
la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe  ,  avec  le  diamètre  courbe ,  pris  fur 
la  face  en  BMA ,  confiftant  dans  le  raport  de  la  corde  BA  à  l’arc  B  c  A  r 
elle  fera  d’autant  plus  grande  que  la  Tour  fera  petite  ,  fupofant  une' 
ouverture  de  Baye  confiante  ;  par  conféquent  les  inégalitez  qui  réful- 
tent  à  la  divifion  de  la  face  convexe  ou  concave ,  en  prenant  l’arc  -  droit 
pour  cintre  primitif,  font  plus  ou  moins  confiderables  ,  fuivant  le  raport 
du  diamètre  de  la  Porte  à:  celui  de  la  Tour;  ainfi  Iorfque  la  Porte  ou¬ 
vre  une  fort  petite  partie  delà  circonférence  de  la  Tour,  ces  inégali¬ 
tez  devienent  fi  peu  fenfibles  qu’elles  peuvent  être  négligées,. 

Suposant  donc  ,  qu’on  veuille  affeCter  de  faire  les  têtes  des  Vou£ 
foirs  parfaitement  égales  „  on  rectifiera  l’arc  horifontal  de  la  Tour  BMA  „ 
en  l’étendant  en  ligne  droite  fur  la’  tangente ,,  ou  fur  une’  ligne  qui  lui  foit 
parallèle  comme  ED  ;  cette  rectification  donnera  un  diamètre  bd  a* 
plus  grand  que  la  corde  BA ,  ou  fon  égale-  b  a  ;  fur  ce  diamètre  on 
formera  le  cintre  primitif  en  demi-cercle  bd  h  ad  ,  ou  en  demi  Ellipfe  „ 
C  l’on  veut  ;  on  le  divifera  ,  à  l’ordinaire  en  fes  Vouffoirs  aux  points- 
1 ,  2  y  3  y  4  ,  d’où  on  abaiffera  des  perpendiculaires,  fur  le  diamètre  ,, 
qui  donneront  les  projections  de  ces  divifions,. 

Pour  former  Parc-Droit,  qui  doit  provenir  de  ce  cintre  primitif  do 
dévelopement ,  il  faut  replier  les  parties  de  fon  diamètre  fur  l’arc  hori¬ 
fontal  de  la  Tour  BMA ,  en  commençant  au  milieu ,  portant  la  lon¬ 
gueur  droite  c  y2  de  M  en  w,  pz  Pde«  enq1  ,  il  refiera  par  conféquent 
q  A  égala  P ad;  par  les  points  trouvez  n ,  ,  A ,  &  leurs  correfpondans; 
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de  l’autre  côté  deM  en  B ,  on  mènera  des  parallèles  indéfinies  à  la  direc¬ 
tion  MC* ,  qui  couperont  l’arc  concave  F  t  G  aux  points  t  &  i ,  &  fa 
-corde  FG  en  o  o  ,  fur  lefqueiles  on  portera  les  hauteurs  des  retombées  2  f , 
1  P,  ch  en  0  2r ,  0  r,  O  b' &  par  les  points  G ,  1 r,  b ,  &  c.  on  décrira  Tare- 
droit  furhautfé  G  b7  F  que  Ton  cherche,  dont  on  fera  ufage,  comme 
pour  toutes  les  autres  Voûtes  en  Berceau, 

Il  eft  vifible  que  ies  divifions  égales  du  cintre  dévelopé  ,  rendent 
celles  de  l’arc  -  Droit  inégales. 

On  pourroit  encore  faire  Tare-Droit  en  plein  cintre  pour  primitif, 
&  le  dévelopé  furbaiilé  Secondaire  ,  &  enfuite  reprendre  le  Secondai¬ 
re  pour  primitif,  dans  les  divifions  des  Voulfoirs  en  parties  égales ,  ce 
que  le  P.  Deran  met  en  queftion  ;  fur  quoi  je  puis  dire  en  paifant  qu’il 
ifeft  pas icrupuleux  dans  ion  opération,  où  il  tranfportela  Droite  réélis 
fiée  fur  Tare  de  la  Tour  4  par  des  arcs  de  cercle  ,  prenant  ainfi  pour 
rayon  d’un  côté  un  arc  de  cercle,  &  de  l’autre  une  ligne  droite. 

Il  faut  préfentement  former  les  panneaux  de  doële  &  de  lit. 

Nous  avons  fait  ufage  des  panneaux  de  doële  plate,  par-tout  où 
les  faces  étoient  des  furfaces  planes  ;  mais  ici  à  caufe  que  les  faces  font 
concaves  &  convexes ,  nous  ne  pouvons  faire  ufage  que  de  panneaux 
flexibles  en  dévelopementdeladoële,  parce  que  l’arête  que  fait  la  doële 
avec  la  tête  eft  une  courbe  à  double  courbure,  qui  ne  peut  jamais  être 
repréfentée  par  une  ligne  droite ,  &  que  la  furface  convexe  que  Ton 
doit  faire,  ne  peut  être  ébauchée  en  plane,  que  par  le  moyen  des  tan¬ 
gentes,  &  non  pas  des  cordes  comme  les  concaves. 

Pour  faire  ce  dévelopement,  on  tirera  à  part  une  ligne  droite  fgdt 
fig.  34,  qu’on  fera  égale  à  la  circonférence  deTarc-Droit Fr  b'  G,  delà 
fig.  3?  ,  puis  de  Ton  milieu  Ii,  on  portera  de  part  &  d’autre  ,  la  lon¬ 
gueur  de  Tare  hr  2r  en  2d  s4  ;  enfuite  Tare  2."  r  en  2-  id,  3^4' ,  &  par 
les  points fd,  4*,  gfill  ,  zd,  id,gG  011  mènera  des  perpendiculaires  à  la 
droite  fd  gi  indéfines  ;  fur  lefqueiles  on  portera  les  avances  de  la  Tour 
fur  la  corde  FG,  fçavoir ,  OL  de  la  figure  33  ,  en  H  /  de  la  fig.  34  ;  0  t 
en  2dt ,  0  i  en  rB,  faifant  de  même  de  l’autre  côté  entre  H  &/%  pour 
avoir  la  courbe  ondée  fd  Ig 1 ,  en  dévelopement  de  l’arête  concave. 

Ensuite  on  prendra  les  avances  de  la  doële  convexe ,  dont  on  fera 
le  même  ufage ,  portant  OM  en  H  k  l ,  o  n  en  2d  N ,  0  q 1  en  id  Q,  8c  GA 
en  gd  AB  &  par  les  points  trouvez,  qu’on  peut  multiplier  autant  que 
Ton  voudra  enlubdivifant  Tare  BM ,  on  tirera  la  courbe  ondée  IP  bJ  Ad9 
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pour  l’arête  convexe  de  la  face  extérieure  avec  la  doële ,  &  le  dévelope- 
ment  de  la  doële  fera  le  quadriligne  mixte 

Pour  former  les  panneaux  de  lits  on  abaiiTera  par  les  points  de  l’ex¬ 
trados  f ,  6,  7,8  j  des  perpendiculaires  fur  fou  diamètre  ED,  qui  le 
couperont  aux  points  p*  8c  p s,  &c.  &  donneront  pour  projetions  dé- 
velopées  les  lignes  droites  p*-px  &P  f  s  que  l’on  portera  &  repliera  fur 
l’arc  horifontal  e  M d  ,  de  la  Tour  en  n  q  8c  cp  S. 

Par  les  points  q  8c  S  on  mènera  des  perpendiculaires  q  0  ,fu,  aux 
projetions  de  lits  nt ,  &  qli  ;  puis  ayant  divifé  les  lignes  i*  5  ;  2*  6 
en  autant  de  parties  égales  qu’on  voudra  avoir  de  points  de  la  courbe 
du  joint  de  tête ,  par  exemple ,  en  trois  aux  points  a  8c  a ,  on  divifera 
aufli  en  même  nombre  de  parties  égales  les  lignes  de  la  projetion 
oq  8c  u  S  ,  aux  points  0  8c  0 ,  par  lefquels  on  mènera  des  parallèles  z  oy, 
zoy  aux  projetions  des  joins  de  lit  n  t,  q' i ,  qui  couperont  l’arc  con¬ 
vexe  de  la  Tour  en  z  8c  z,  8c  l’arc  concave  en  y  8cy. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  on  tracera  à  part  ( figure  36,  )  deux 
lignes  à  l’équerre  Q j,  r  y;  on  fera  r  î  égale  au  joint  de  tête  r  f  ,  de 
la  figure  33  ,  avec  fes  divifions  égales  a,  a  ,  par  lefquelles  &  par  le 
point  f  ,  on  tirera  des  parallèles  à  Q,i,  fur  lefquelles  on  portera  en 
avant  de  la  ligne  i*  f  ,  les  avances  uq1 ,  0  z  8c  0  z,  de  la  projetion  en 
lQ_,az  Scaz,  &  par  les  points  z  y  »  on  tracera  l’arc  elliptique  du 
joint  de  tête  convexe,  dont  la  projetion  eft  l’arc  de  cercle q'zz  S. 

On  trouvera  de  même  les  points  de  la  courbe  du  joint  de  tête  con-  36. 
cave,  en  portant  fur  les  mêmes  parallèles  en  deftous  de  la  ligne  i* 
les  longueurs  oy  >  oy,  SI  de  la  projetion  de  la  fig.  33 ,  en  a  r,  ar  , 
î  l,  de  la  fig.  3 ,  &  par  les  points  i ,  r ,  r ,  / ,  on  tracera  la  courbe  du 
jçint  de  tète  concave  ,  le  quadriligne  mixte  Q.  f  /  i  fera  le  panneau  délit 
que  l’on  demande  ;  ainfi  de  tous  les  autres ,  comme  on  voit  celui  du 
joint  de  tête  %'  6  tracé  à  la  figure  33,  en  N  z  6XrT,  &  le  fui- 
vanttf  fti, 

Aplication  du  Trait  [ur  la  Pierre  par  Panneaux . 

Ayant  dreffé  un  parement  de  grandeur  convenable  ,  on  y  tracera 
la  doële  plane  par  deux  lignes  parallèles  éloignées  de  la  diftance  de  la 
corde  de  l’arc -Droit,  par  exemple,  pour  un  fécond  Vouffoir,  cet  in- 
tervale  fera  la  longueur  de  la  corde  4r ,  3r ,  de  la  figure  33  ;  enfuite  ayant 
levé  la  cerche  de  l’arc  4-  f  $r  ,  dont  cette  ligne  eft  la  corde  ,  011 
creufera  une  doële  cylindrique  indécife  vers  les  deux  têtes  ,  dans  la- 
XV/;;.  III.  G 
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quelle  on  apliquera  le  panneau  flexible  de  carton  coupé  fur  le  dévelo'* 
peinent  de  la  flgure  34 ,  en  4*  T  ,  lequel  étant  enfoncé  dans  la 
doële  creufe ,  en  forte  qu’il  s’y  aplique  exactement ,  fervira  à  détermi¬ 
ner  le  contour  des  têtes  qui  étoient  indéterminées. 

On  prendra  enfuite  le  biveau  mixte  de  lit  &  de  doële  de  Tare- 
droit  8r  4r/i3r,  pour  former  le  lit  de  deflous ,  &  4r/  3r7',  Pour  cejuide 
deflus,  lelquels  angles  mixtes  ne  feront  pas  égaux, fi  Tare-droit  eft  elliptique. 

Ayant  abatu  la  pierre  fuivant  ces  biveaux  pour  former  les  lits ,  on 
y  apliquera  les  panneaux  qui  leur  conviennent ,  fçavoir,  celui  defofig. 

3  6  ,  pour  le  lit  de  delfous ,  qui  palfe  par  le  |  joint  4^,  &  celui  qui  eft. 
marqué  à  la  figure  33 ,  en  N  6 XT ,  pour  le  lit  de  deflus,  qui  pane  par 
le  joint  3  ou  2,  &  Ton  tracera  les  contours  courbes  de  ces  panneaux 
qui  donneront  furies  lits  plans  ,  les  traces  des  joins  de  tête,  fuivant 
lelquelles  &  celle  de  la  doële  creufe ,  qui  a  été  tracée  ci-devant  ,  011 
pourra  former  la  projedion  concave  ou  convexe  de  la  Tour  ,  qui  eft 
comprife  entre  ces  trois  lignes  courbes ,  en  abatant  la  pierre  à  vûë: 
d’œil  de  Tune  à  l’autre. 

Mais  comme  on  pourroit  manquer  en  quelques  endroits  ,  faute 
d’être  fuffifmament  guidé  ;  on  prendra  avec  la  fauflfe  équerre  un  angle 

4  W  7  d’une  corde  de  la  doële  4  X7  ,  avec  un  aplomb  W  7, 
qu’on  tracera  fur  la  pierre  ,  puis  avec  une  cerche  formée  fur 
l’arç  horifontal  de  la  Tour  ,  comme  par  exemple  BM ,  on  tonnera  la 
tête  du  Vouflbir  en  pofant  cette  cerche  perpendiculairement  à  la  verticale 
7  W,  ou  fa  parallèle  7  4  ,  &  la  faifant  couler  dans  cette  fituation  lur 
eette  ligne  droite  ,  l’apuyant  fur  les  autres  courbes  de  tête  &  de  doële  T 
gu  de  lit  &  de  tête  ,  l’operation  fera  exacte. 

r 

On  voit  par  cette  méthode  que  les  panneaux  de  tête  y  font  inutiles 
parce  que  ne  pouvant  être  formez  fur  une  matière  flexible  propre  à 
être  apliquée  que  fur  fia  furface  cylindrique  ;  il  ne  ferviroient  tout  au  plus 
qu’à  vérifier  l’operation. 

Cependant  on  pourroit  s’en  fervir  en  commençant  par  former  une 
tête  cylindrique ,  &  alors  fl  on  en  faiioit  deux,  l’un  pour  la  convexe  ,  l’au¬ 
tre  pour  la  concave,  Ton  pourroit  fe  pafler_depanneau  de  doële  dévelopéec 

Mais  il  faut  remarquer  que  ces  panneaux  de  tête  feroietit  longs  à 
faire ,  parce  que  quand  même  le  cintre  .de  face  auroit  été  fait  fur  une 
furface  plane  de  déveîopement ,  les  joins  de  tête  1*7,  2'  6,  &c.  tirez  en 
ligne  droite  àTéîevation,  fuivant Pufage  ordinaire  ,  feroient  faux, en  ce- 
qu’ils  ne  donneroient  pas  dans  Tenvelopement  du  cylindre  de  la  Tous 
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des  têtes  de  lits  en  furface  plane  ,  prenant  les  choies  à  la  rigueur, 
parce  que  le  plieinent  d’une  ligne  droite  fur  une  furface  cylindrique  ,  ne 
peut  devenir  un  arc  elliptique  ,  que  Iorfque  cette  ligne  eft  perpendi¬ 
culaire  à  l’axe  ,  ou  au  côté  du  cylindre  ,  comme  Iorfque  le  cylindre  .  •  * 
eft  Droit  fur  une  baie  elliptique  ;  par-tout  hors  de  ce  cas ,  elle  ne  fe 
pliera  pas  en  arc  d’Ellipfe,  ce  quielt  démontré  au  Probl.  7,  du  troifiéme 
Livre,  où  nous  avons  parlé  du  dévelopement  des  cercles  ou  ellipfes, 
tracez  à  la  furface  des  cylindres  Droits  &  fcalenes  ;  ainli  pour  faire  les 
panneaux  de  tête  avec  précifion,  il  faudroit  tracer  les  joins  de  tête  du 
dévelopement  fuivant  les  mêmes  Principes ,  ce  qui  rendroit  l’opera¬ 
tion  inutilement  longue  '&  embarraffante  pour  d’aufii  petites  parties  que 
font  celles  de  chaque  joint  de  tête. 

Remarque  fur  l’Ufage. 

Il  ne  faut  pas  croire  ,  que  parce  que  la  mode  de  faire  des  Tours 
foit  prefque  'paflfée  }  le  Trait  de  la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe 
foit  devenu  plus  rare  ,  il  eft  encore  très  ufuel  ;  car  quoiqu’on  ne  falfe 
plus  gueres  de  Tours  entières ,  on  fait  très  fréquemment  des  portions  de 
murs  concaves  &  convexes. 

Dans  les  Bâtimens  civils ,  rien  n’eft  plus  ordinaire  que  les  portions 
de  Tour  ronde  &  creufe. 

Toutes  les  ouvertures  des  Dômes  font  des  Portes  ou  Fenêtres  en 
Tour  creufe  par  dedans ,  &  ronde  par  dehors  ;  telles  font  auflî  les  Fe¬ 
nêtres  d’une  partie  de  l’Orangerie  de  Verfailles  ,  qui  font  des  modèles 
d’un  bel  Apareil  ;  celles  que  l’on  fait  dans  les  Fers  à  Cheval  des  grandes 
entrées ,  &  en  une  infinité  d’autres  rencontres. 

Porte  Biaife  en  T our  ronde ,  ou  creufe . 

L’irregularite’  de  la  diredion  du  milieu  d’une  Porte  biaife  à  l’égard 
de  la  Tour  ,  confifte  en  ce  qu’elle  ne  palfe  pas  par  le  centre  de  la  Tour , 
fi  elle  eft  circulaire ,  ou  qu’elle  n’eft  pas  perpendiculaire  à  la  tangente 
à  ce  milieu  ,  fi  la  Tour  eft  elliptique ,  ce  qui  met  quelque  différence 
entre  ce  Trait  &  le  précèdent  ,  en  ce  que  la  courbe  de  l’arête  de  face 
avec  la  doële  ,  qui  étoit régulière  de  part&  d’autre  de  la  clef,  en  Ci- 
cloïmbre,  ou  en  Ellipfimbre,  devient  une  Ellipfimbre  plus  ferrée  d’un 
côté  que  de  l’autre  ,  li  l’on  prend  Tare-Droit  pour  cintre  primitif  ;  ce 
qui  devroit  donner  Texclufion  à  cet  arc ,  Iorfque  l’entrée  de  la  Porte 
occupe  un  grand  arc  de  la  Tour  ,  parce  qu’elle  n’eft  pas  agréable  à  la 
vue;  &  fi  Ton  fait  Tare  de  face  régulier  ,  Tare- Droit  devient  à  fontour 
négal  de  part  &  d’autre  de  la  clef. 

Gij 
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?î£'  37*  Soit  (  fig.  37,)  le  quadriligne  mixte  ABDE,  le  plan  horifontaî  de 
la  Baye  qu’on  veut  voûter  ;  on  fe  déterminera  au  choix  du  cintre  pri¬ 
mitif  ,  qu’on  peut  prendre  en  trois  diffèrens  endroits. 

i°.  Sur  la  corde  AB  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  fur  une  ligne 
Âf  B' ,  tangente  au  milieu»*  de  l’arc  B  m  A  de  la  Tour  ,  &  égale  à  cette 
corde ,  à  peu  près  comme  nous  avons  fait  ci  -  devant  à  la  figure  3  3  ,  en 
prennant  l’arc  -  Droit  pour  cintre  primitif,  lequel  arc-Droit  eft  ici  dif¬ 
ferent  ,  parce  que  la  corde  AB  n’étant  pas  parallèle  à  la  ligne  ER  , 
perpendiculaire  à  la  diredion  du  milieu  m  K,  elle  ne  lui  eft  pas  égale, 
mais  plus  courte  ;  d’où  il  réfulte  que  fî  le  cintre  fur  AB  eft  circulaire , 
Tare-Droit  fur  ER  fera  furhauffé. 

2\  Comme  le  choix  de  la  corde  AB  pour  diamètre  du  cintre  pri¬ 
mitif  ,  caufe  quelques  inégalités  de  divifion  dans  les  têtes  des  Voulfoirs 
à  la  face  par  la  même  raifon  que  nous  avons  donné  au  cas  précèdent , 
on  peut  prendre  le  cintre  primitif  fur  le  dévelopement  de  l’arc  A  m  B, 
par  exemple  ,  fur  la  ligne  Af  B[ ,  fupofée  égale  à  fon  contour  redifié , 
&  operer  comme  il  a  été  dit  au  cas  précèdent  ;  mais  alors  le  contour 
intérieur  de  la  doële  deviendra  irrégulier  ,  parce  que  la  ligne  menée 
par  le  milieu  m  de  l’arc  BA ,  parallèlement  à  la  diredion  des  piédroits 
BD  ,  AE ,  ne  coupe  pas  la  perpendiculaire  RE  à  fon  milieu  c  ,  mais  plus 
bas  en  x  ;  de  forte  que  la  clef  de  Tare-Droit  R  h  E  ,  ne  peut  être  au 
milieu  h  ,  mais  au  point  K  correfpondant  à  la  projection  ni ,  du  milieu 
de  la  face  ;  ce  qui  rend  Tare-droit  couché  en  façon  de  rampant 

3°.  Enfin  fi  Ton  a  plus  d’attention  à  la  régulatité  de  la  doële  inté'* 
rieure  qu’à  celle  de  la  face  d’entrée ,  on  peut  choiiir  Tare-Droit  pour 
cintre  primitif,  &  operer  comme  il  a  été  dit  au  cas  précèdent;  alors 
faifant  b  I  parallèle  &  égale  à  RE  ,  &  touchante  à  Tare  horifontalde  la 
Tour  en  T,  on  reconnoîtra  facilement  l’irrégularité  que  ce  choix  caufe 
au  cintre  fecondaire  de  face  dévelopée  bf  a  ,  en  ce  que  les  parties  qui 
font  peu  differentes  du  cintre  primitif  b  fl  vers  Timpofte  b  ,  deviennent 
grandes  de  plus  en  plus  ,  à  mefure  qu’elles  aprochent  de  Timpofte 
opofée  en  a. 

Cependant  c’eft  la  feule  conftruétion  que  propofe  Mr.  de  la  Rue  & 
la  première  du  P.  Deran. 

Le  cintre  de  face.  Tare -  Droit  &  la  proieélion  des  joins  de  lit  étant 
donnez,  il  fera  facile  d’en  faire  ufage  pour  tracer  les  Voulfoirs,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit  pour  la  Porte  Droite  en  Tour  ronde ,  foit  par  la 
voye  de  Téquarriffement ,  foit  par  celle  des  panneaux  flexibles ,  formez 
furie  dévelopement  de  la  doële,  n’y  ayant  aucune  différence  que  cel- 
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le  de  l’irrégularité,  c’eft-à-dire  cfe  l’inégalité  des  panneaux  des  parties 
correfpondantes  de  chaque  côté  de  la  clef,  lefquelles  étoient  égales 
entr’elles  à  la  Porte  Droite. 

Explication  cDémonJlratirue. 

On  a  vu  par  les  Theoremes  18  &  20,  du  premier  Livre,  que  l’arête 
de  rencontre  des  furfaces  de  la  Tour  &  de  la  doële  de  la  Porte ,  eft 
toujours  une  courbe  à  double  courbure ,  tant  dans  le  cas  de  la  Porte 
Droite  ,  que  celui  de  la  biaife  ;  dans  le  premier  cette  Courbe  eft  un 
Cicloïmbre ,  fi  Tare-Droit  de  la  Porte  eft  en  plein  cintre  ;  il  fera  une 
Ellipfimbre ,  fi  elle  eft  furbaiflée ,  &  que  la  direction  de  fon  milieu  rencon¬ 
tre  Taxe  de  la  Tour,  auquel  cas  les  parties  correfpondantes  aux  cotez 
de  la  clef  font  uniformes  ;  mais  dans  la  porte  biaife  ,  où  cette  direction 
du  milieu  ne  rencontre  pas  Taxe  de  la  Tour ,  cette  même  courbe  eft 
inégale  dans  les  parties  équidiftantes  de  la  clef ,  ce  qui  a  été  démon¬ 
tré  au  Theor.  20  cité. 

On  a  vu  aufli  dans  les  Problèmes  37  &  38  ,  du  fécond  Livre  ,  que 
pour  tracer  ces  fortes  de  courbes  ;  il  falloit  en  trouver  les  ordonnées , 
&  les  aranger  fur  une  des  deux  furfaces  courbes ,  par  conféquent  de 
quelque  maniéré  qu’on  s’y  prenne,  il  faut  toujours  commencer  par 
former  une  de  ces  deux  furfaces  cylindriques ,  ou  la  convexe  de  la  Tour 
ronde,  ou  la  concave  de  la  doële  ,  &  comme  la  doële  eft  términée  à 
deux  furfaces  cylindriques  ,  lorfquela  Porte  perce  laTour  ,  fçavoir,  à  la 
convexe  du  dehors  &  à  la  concave  du  dedans,  il  eft  vifible  qu'il  con¬ 
vient  mieux  de  commencer  par  former  la  partie  cylindrique  duBer- 
ceau  de  la  Porte, de  quelque  méthode  qu’on feferve,  d’équarriffement, 
ou  de  panneaux. 

Nous  avons  propofé  dans  les  autres  Voûtes  des  panneaux  de  doële 
plate,  même  à  celles  dont  les  arêtes  de  rencontre  font  à  double  cour¬ 
bures  &les  doëles  conçaves;  mais  comme  il  s’agit  ici  de  celles  d’une  furface 
concave  de  doële  avec  une  convexe  de  face  de  la  Tour,  on  n’y  a  pas 
le  même  avantage  ;  c’eft  pourquoi  nous  propofons  des  panneaux  de  dé- 
velopement  d’une  des  furfaces  cylindriques  ,  qui  donnent  autant  de 
points  que  Ton  veut  de  cette  arête  ,  au  lieu  que  la  doële  plate  n’en 
donne  que  deux ,  qui  font  ceux  des  extrêmitez  du  joint  de  tête. 

Quelques  ouvriers ,  comme  Maître  Blanchard ,  dansfon  Trait  de  la  coupe 
des  Bois ,  fupofent  dans  leur  pratique  une  fedion  plane  verticale,  de  laquelle 
comme  terme,  il  avancent  des  lignes  droites ,  qui  déterminent  parleurs 
longueurs  plufieurs  points  de  Ta*rête  à  double  Courbure;  voici  com¬ 
me  il  opéré  au  Chap.  XIV. 
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Apres  avoir  formé  le  creux  cylindrique  de  la  doële,  fuivant  le  Trait 
-de  l’épure  ;  il  y  aplique  une  régie  pliante ,  fuivant  laquelle  il  trace  un 
arc  qui  tient  en  quelque  façon  lieu  de  corde  à  l’aréte  à  double  cour¬ 
bure  ,  au-delà  duquel  il  porte  en  avant  les  faillies  de  cette  courbe  , 
prifes  fur  la  projedion;  cette  méthode  eft  bonne;  mais  elle  elt  moins 
prompte ,  &  d’une  exécution  moins  correcte ,  que  celle  des  panneaux 
flexibles ,  fur  lefquels  il  eft  plus  facile  de  tracer  par  des  points  trouvez 
le  dévelopement  de  l’arête ,  que  fur  une  furface  creufe,  où  on  ne  peut 
Ja  tracer  qu’à  la  main  mal  apuyée ,  &  plus  mal  guidée. 

Il  faut  remarquer  que  quoique  la  Tour  Toit  cylindrique  circulaire, 

.&  d’épaiffeur  par-tout  égale  ,  les  courbes  du  dévelopement  des  arêtes 
de  la 'doële  convexe  en  dehors  ,  &  concave  au  dedans,  ne  font  ni 
.égales  ni  parallèles  entr’elles ,  parce  que  les  arcs  AB  &  FG  de  la  Porte 
Droite  ,  ne  font  pas  femblables ,  c’eft-à-dire  ,  d’un  même  nombre  de 
dégrez  ,  ce  qui  eft  vifible ,  en  ce  que  les  piédroits  AG  &  BF  prolon¬ 
gez  ,  ne  tendent  pas  au  centre  de  la  Tour  ,  fi  on  les  fupofe  parallèles 
-entr’eux,  par  conféquent  ils  ne  comprennent  pas  des  parties  propor- 
tionellesdu  cercle  intérieur  FG  ,  &  de  l’extérieur  BA  concentrique; 
la  chofe  eft  encore  plus  fenfible  à  la  Porte  biaife ,  pour  les  arcs  BA 
&  DE. 

DEUXIEME  CAS. 

cI)e  la  Rencontre  des  'Berceaux  inclinez b 
avec  les  verticaux . 

En  termes  de  l’Art , 

Defcente  Droite  ,  ou  biaife  en  Tour  ronde  ,  ou  creufe 

On  peut  faire  differentes  difpofitions  pour  ce  Trait ,  à  l’égard  du 
vlan  de  Bampe ,  paffant  par  les  impolies,  car  fi  on  les  fait  de  niveau 
entr’elles  à  l’arc  -  Droit  ,  ce  plan  fera  perpendiculaire  au  vertical,  paffant 
par  l’axe  de  la  Defcente  ,  &  fl  elles  ne  font  pas  telles  ,  il  lui  fera 
incliné. 

Vremiere  Difpofition  ,  où  le  Plan  de  rampe  eft  perpendiculaire  au  ver¬ 
tical  de  dire  dion,  fi  la  defcente  eft  Droite ,  c’eft-à-dire  ,  que  l’axe  de 
la  Voûte  rencontre  celui  de  la  Tour  ,  alors  les  importes  de  l’arc  de  x 
face  feront  de  niveau  entr’elles,  auflî  bien  que  celles  de  l’arc -Droit; 
mais  fila  defcente  eft  biaife,  c’eft-à-dire,  que  fon  axe  ne  rencontre  pas 
celui  de  la  Tour,  l’arc  de  face  devient  rampant ,  une  importe  étant  plus 


/ 


^  — 


.  :  .  ' 


•• 


-  Mi'l 


‘ 


-* 


. 


» 


* 


: 


' 


.  -  ' 

* 


■ 


'  ”  -4 

« 


> 


N 


, 

' 


•  ;  • 


-,  :  k  J 


. 


C 


, 


»  ( 


’  ’*> 


DES  VOUTES  COMPOSEES.  Chap»  I,  yç 

haute  que  l’autre  ;  quoique  Parc-Droit  refte  de  niveau  ,  comme  l’on  P1* 
voit  à  la  fi  g.  38  »  dans  l’un  &  l’autre  cas  le  Trait  fera  le  même  pour  la 
conftruction ,  à  la  réferve  que  celui  de  la  defcente  droite  eft  plus  fim- 
p!e  ,  en  ce  que  les  cotez  de  la  clef  de  l’arc  de  face  font  uniformes  ; 
c’elt  pourquoi  nous  choifififons  pour  exemple  celui  de  la  Porte  biaife. 

Soit  le  quadriligne  mixte  AMRDNE ,  (  fig.  39 ,  )  le  plan  horifontal 
de  la  baye  d’une  defcente  en  tour  ronde  ,  dont  le  centre  eft  en  O. 

On  fe  déterminera  au  choix  du  cintre  primitif,  comme  nous  Pavons 
dit  ci-devant  de  la  Porte  en  Tour  ronde  ou  creufe ,  où  nous  avons 
choift  celui  de  face  dévelopée  ;  ici  pour  variété  d’exemple  nous  choifi- 
rons  Parc-Droit  du  plan  horifontal,  c’eft-à-dire,  un  cintre  perpendicu¬ 
laire  à  la  direction  horifontale  de  la  Voûte  ,  qui  n’eft  pas  l’arc-Droit 
de  la  defcente ,  en  ce  qu’il  n’eft  pas  perpendiculaire  au  plan  de  la  de¬ 
fcente  ,  lequel  eft  incliné  à  Phorifon, 

Ayant  prolongé  les  piédroits  DB ,  EA ,  on  leur  tirera  une  perpen¬ 
diculaire  FG ,  qui  les  coupera  en  F  &  G  ;  fur  FG  comme  diamètre  ,  011 
décrira  un  demi -cercle  G  b  F,  ou  une  demi-Ellipfe  ,  fi  l’on  veut,  pour 
cintre  primitif  de  face  ,  qu’on  divifera  en  fes  Vouftcirs  aux  points 
1  ,  2  ,  3,4,  defquels  on  abaiffera  des  perpendiculaires  ,  qu’on  pro¬ 
longera  indéfiniment  au  dedans  de  la  Tour. 

Ensuite  par  le  point  E  ,  on  élevera  fur  AE ,  une  perpendiculaire  ER*- 
qui  coupera  BD  prolongée  en  R ,  la  ligne  BR  fera  prife  pour  bafe  du 
profil  de  la  rampe  »  ou  une  autre  qui  lui  foit  parallèle ,  plus  haut  ou 
plus  bas. 

Sur  cette  bafe  on  fera  l’angle  BRP  ,  égale  à  celui  de  la  rampe  avec 
l’horifon  ,  dont  on  terminera  le  côté  RP ,  par  la  rencontre  de  la  tan¬ 
gente  TP,  qui  eft  une  perpendiculaire  au  rayon  O  T ,  tiré  par  le  point  O 
parallèlement  à  DB. 

Par  le  point  P  on  mènera  P^,  parallelle  à  RB  ,  &  égale  àrF,  de- 
mi-diàmetre  du  cintre  primitif  ;  avec  P  a  comme  rayon ,  on  décrira 
le  quart  de  cercle  a  // ,  fur  lequel  on  portera  les  divifions  de  la  moi¬ 
tié  du  cintre  Fi>G  en  F,  2f,bf,  par  où  on  mènera  1  ff,  2fK  ,  pa¬ 
rallèle  à  P  a,  qui  couperont  TP  prolongé  au  point  i  &  d’où  on 
mènera  les  parallèles  à  RP  marquées  il,  ,  hf  s ,  lefquelles  feront  les 
projections  verticales  des  joins  de  lits ,  fervans  pour  les  deux  côtez  de 
'  la  Voûte  depuis  la  clef  à  l’impofte  ;  de  forte  que  ces  lignes  doivent, 
être  confiderées  comme  doubles  en  quelques  parties. 

Présentement,  pour  trouver  les  projections  des  cintres  extérieur  & 
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intérieur ,  qui  déterminent  les  longueurs  de  ces  joins  de  lit ,  il  faut  ti¬ 
rer  par  tous  les  points ,  où  leurs  projetions  horifontales  coupent  les 
arcs  AMB  ,  END  de  la  Tour ,  des  perpendiculaires  h  leur  direélion  ; 
ainfi  par  les  points  A  if2S  M  3S  4'  B,  on  elevera  des  perpendicu¬ 
laires,  qu’on  terminera  à  l’interfetion  des  lignes  du  profil,  qui  repré- 
fentent  les  mêmes  lits  que  celles  du  plan  horifontal,  comme  A  as  pour 
Pimpofte ,  qui  fe  terminera  en  a  à  l’interfetion  de  RP  ,  P  a' ,  qui  fe 
terminera  à  la  ligne  I  i ,  au  point  a< ,  profil  du  premier  joint  ,  paffant 
pari,  enfuite  2  (az,  qui  fe  terminera  à  la  ligne  K  {,  profil  du  fécond  joint  en. 
û2,  ainfi  des  autres;  &  par  les  points  a,  a 1  ,n-,  hfi  £ ,  qui  devraient  être 
auprès  de  4,  ^auprès  dei  &  b,  on  tracera  une  courbe,  qui  fera  le 
profil  en  projection  verticale  de  l’arc  de  face. 

On  trouvera  de  la  même  maniéré  le  profil  de  l’arc  intérieur  R^e’ 
hn  eiei  d,  Pefpace  compris  entre  ces  deux  courbes  ,  détermine  la  lon^ 
gueur  inclinée  des  joins  de  lit  &  des  doëîes  ,  &  pour  faire  les  pan¬ 
neaux  de  doële  plate,  &  de  doële  dëvelopée,  fi  l’on  veut. 

Enfin  on  formera  l’arc-Droit  RSE  ,  avec  les  perpendiculaires  à  la 
rampe  RP,  comprifes  entre  les  projetions  verticales  des  lits,  fçavoir, 
RI  ,  RK  ,  RS/,  faifant  fr,  ,  égales  à  RI ,  q  2* ,  q  3%  égales  à 
RK  ,  &c. 

Dévelopement  de  la  Doele. 

T'li'  39-  Si  l’on  veut  faire  des  panneaux  de  doële  plate ,  on  étendra  fur  une 
r&A2"  ligne  droite  EdKd  (fig.  42)  les  cordes  de  l’arc-Droit  (de  la  fig.  39.) 

Et  fi  l’on  veut  faire  des  panneaux  de  doële  creufe  fur  des  matières 
flexibles,  comme  il  convient,  on  ratifiera  le  contour  de  la  demi-Ellipfe 
ESB,  avec  toutes  fes  divifions  r,  2r,  3r,  4r ,  qu’on  tranfportera  fur  la 
droite  RrfE( 

Ensuite  ayant  élevé  des  perpendiculaires  fur  chacune  de  ces  divifions 
ratifiées ,  on  y  portera  les  longueurs  des  avances ,  qui  leur  convien¬ 
nent  ,  prifes  au  profil  ,  &  non .  pas  au  plan  horifontal ,  comme  nous 
avons  fait  pour  la  Porte  en  Tour  ronde  de  niveau ,  à  caufe  que  la  defeente 
n’efl:  pas  parallèle  à  ce  plan ,  &  ces  longueurs  fe  mefureront  depuis  la 
ligne  RSf,  qui  eft  le  profil  de  l’arc-Droit  ;  ainfi  pour  joint  de  lit  de  l’im- 
pofte  ,  on  prendra  R  d ,  qu’on  portera  en  E* ,  Ad ,  de  la  figure  42  , 
pour  le  dehors  convexe  ;  enfuite  pour  le  premier  joint  de  lit  au  def- 
fus,  on  portera  la  longueur  I  pour  le  dehors  en  ir  a* ,  &  I  e1  pour 
le  dedans  en  ra  ex ,  de  même  pour  le  fécond  lit  K  a 3  &  K  e2  pour  le  mi¬ 
lieu  ff  h  fçnp  hr ,  puis  en  redefeendant  au  profil,  on  prendra  K  a3  8z 
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K>,  I a**,  I  R£  &  RJ,  qu’on  portera  ,  à  la  fig.  42  ,  en  r 
jr  â3f  4 4r  <?+ ,  B^,  &  ft*  Ji 

Si  l’on  vouloit  faire  des  panneaux  de  joint ,  on  le  pourroit  par  la 
même  méthode ,  que  nous  avons  donné  pour  la  Porte  ronde  de  ni¬ 
veau  ,  car  ce  font  toujours  des  portions  d’Ellipfes ,  un  peu  plus  ou 
moins  concaves  ou  convexes,  dont  il  fuffira  dans  la  pratique  de  trou¬ 
ver  un  point  ou  deux  au  milieu  du  joint  de  tête  ;  ainfi  prenant  pour 
«exemple  celui  qui  eft  marqué  2‘6  ,  on  prendra  à  volonté  un  point  m 
vers  fon  milieu,  on  abailfera  des  points  m  &  6  ,  des  perpendiculaires 
parallèles  à  2  p ,  lefquelles  couperont  les  arcs  AB  &  ED  ,  du  plan  ho- 
rifontal  de  la  Tour  en  des  points  u ,  v ,  d’où  on  tirera  des  perpendi¬ 
culaires  aux  précédentes ,  qui  couperont  la  ligne  de  rampe  RP  ,  en 
des  points  x3x,  au  delfus  defquels  on  portera  les  hauteurs  om,  06  en 
xy  &  X  Y  ,  la  ligne  courbe  y  Y  <?2,  fera  le  profil  du  joint  de  tête  con¬ 
cave  ;  on  tracera  de  même  la  convexe ,  qui  fervira  à  trouver  la  cour¬ 
be  de  la  tête  du  joint ,  en  prenant  pour  ligne  de  direétion  le  joint  de 
tête  2'  6  ,  au  lieu  de  RT,  que  donne  le  pronfil  ,  parce  que  f  '  T  eft 
racourcie  par  la  projeéfion  ;  ainfi  portant  fur  la  directrice  du  dévelo- 
pemeut  R‘  Ed  (  fig.  4.2 ,  )  la  longueur  2rT,  égale  à  2'  6  de  l’élévation, 
&  tirant  les  ordonnées  t  Y,  T  y,  égales  à 'celles  du  profil,  on  aura  les 
points  ez ,  Y^  pour  l’arc  concave  de  la  tête  du  joint  de  lit,  le  convexe 
opofé  a2  b ,  fie  trouvera  de  même. 

On  peut  s’épargner  cette  peine  en  formant  la  tête  par  voye  d’équar- 
rilfement,  comme  nous  allons  l’expliquer. 

Aplication  du  Trait  fur  la  T 'terre. 

Ayant  dreffé  un  parement ,  par  exemple  pour  un  fécond  vouffoir 
j  *  2  ,  on  y  tracera  deux  parallèles  à  la  diftance  de  la  corde  de  l’arc- 
droit  ir  2r,  puis  avec  la  cerche  convexe  de  l’arc-droit  r  n  2r ,  on  creu- 
fera  la  doële  quarrément  au  parement ,  &  à  ces  deux  parallèles  qui 
feront  les  arêtes  des  joins  de  lit  &  de  doële. 

On  apliquera  enfuite  dans  cette  furface  concave  cylindrique  le  pan¬ 
neau  du  dévelopement ,  fait  fur  une  matière  flexible  eve3,  a3  a1 ,  delà 
fig.  42  ,  pour  tracer  le  contour  des  têtes  courbes  az  a' ,  e 3  e\ 

Ensuite  prenant  le  biveau  mixte  de  doële  &  de  lit  qui  convient , 
v  2Tb ,  pour  le  lit  de  delfus,  2r  ir  8  >  pour  celui  de  delfous ,  on  abattra 
la  pierre  pour  former  les  furfaces  planes  de  ces  lits  ,  fur  lefquelles  on 
apliquera  les  panneaux  de  lit ,  fi  on  les  a  fait ,  ou  qu’on  terminera  par 
cquarriffement ,  comme  il  fuit. 

Tom.  IR.  H 
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On  tirera  fur  l’épure  une  horifontale  2*  î ,  fur  la  tête  du  Vouffoir » 
&  on  lui  mènera  du  point  1  une  perpendiculaire  1  z ,  puis  prenant  le 
biveau  2‘  1  z  ,  on  pofera  quarrément  une  de  fes  branches  fur  les  arê¬ 
tes  de  la  doële  ,  &  l’autre  donnera  une  ligne  fur  la  tête ,  qu’on  dirigera 
avec  le  biveau  de  la  rampe  &  de  la  tête  RP  4  ,  dont  on  pofera  une 
branche  fur  l’arête  du  joint  de  doële  &  de  lit  de  delfous  ,  &  l’au¬ 
tre  qu’on  fera  joindre  à  la  branche  du  biveau  de  doële  .&  d’aplomb 
2' 1  on  abattra  la  pierre  fuivantces  deux  biveaux  pour  avoir  une 
cizelure  1x9  fur  la  tête ,  à  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire 
2*  5 ,  qu’on  creufera  avec  la  cerche  concave  de  l’arc  de  la  Tour  AM, 
pofée  quarrément  fur  la  ligne  r  9  ,  &  fur  les  points  donnez  5*2,  ou 
ce  qui  eft  le  même  a2 ,  du  profil  qui  a  été  déterminé  par  le  panneau 
de  doële ,  &  le  point  trouvé  z  ;  ainli  faifant  couler  cette  cerche  paral¬ 
lèlement  à  elle  -  même  fur  la  ligne  1*9,  on  fera  la  furface  convexe  de 
la  Tour ,  en  abattant  la  pierre  à  la  régie  fur  les  repaires  ,  qu’aura 
donné  la  cerche  ,  &'  l’on  formera  ainfi  les  têtes  elliptiques  des  lits» 
fans  en  avoir  cherché  la  courbure. 

On  enufera  de  même  pour  la  furface  concave  du  Vouffoir  au  dedans; 
de  la  Tour  ,  avec  cette  différence,  qu’il  faudra  pofer  les  biveaux  de 
doële  &  de  tête  »  &  de  doële  &  d’aplomb  ,  au  lit  de  deffus  qui  avan¬ 
ce  le  moins  en  dedans ,  au  lieu  qu’à  la  furface  extérieure  »  on  les  pofoifc 
au  lit.  de  deffous.  qui  avançoit  le  moins  en  dehors. 

Explication  Démon firative* 

Le  cintre  G  h  F  étant  fupofé  vertical ,  &  perpendiculaire  à  la  direc¬ 
tion  horifontale  de  la  defcente  ,  fera  égal  à  toutes  les  fedions  paral¬ 
lèles  à  GF  ,  tangente  de  la  Tour  ainfi  il  peut  être  confideré  comme 
pofé  en  ER,  en  &  fuivant  toutes  les.  parallèles  qui  paffent  par  les.  ' 
points  i*  2fM,  &c.  in  2M  N ,  &c.  &  toutes  ces  lignes  feront  les  profils» 
ou  projetions  verticales,  des  fêtions  égales  à  ce  cintre  ,  dont  les  diamè¬ 
tres  font  fupofez  rangez  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  rampe: 
RP  ,  de  forte  que  fuivant  les  régies  de  la  projetion  ,.  ils  n’y^font  re¬ 
présentez  que  par  des  points, comme  R,  d ,  a ,  £»&c„  ainfi  toutes  les 
hauteurs  des  aplombs  du  cintre  primitif  pour  chaque  joint  de  lit ,  ont 
dû  être  portées  fur  les  verticales,  au  deffus  de  la  ligne.de  rampe  RP  j 
ce  qui  a  été  fait  en  menant  des  parallèles  à  la  rampe  par  les  hauteurs. 
j? 2  bf>  du  quart  de  cercle  *  hf>  lequel  doit  être  fupofé  tourné  Sa 
pofé  perpendiculairement  au  plan  du  papier  fur  fon  rayon  P  hf.. 

Qr  parce  que  Parc -Droit  doit  être  perpendiculaire  au  plan  de  la 
rampe  *  ou  a  tiré  RT  perpendiculaire  à  RP  »  laquelle  eft  coupée  pro- 
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portionelîement  par  toutes  les  parallèles  à  la  ligne  de  rampe ,  qui  ex¬ 
priment  la  hauteur  des  joins;  ainli  cette  ligne  eft  la  projedion  vertica¬ 
le  de  toutes  les  hauteurs  des  divifions  de  l’arc-Droic  ,  fur  l'on  diamè¬ 
tre  £R.  , 

Quant  à  l’opération  de  l’éqyarrmfmient  pour  former  la  furface  cour¬ 
be  de  la  tête  des  Vouffoirs,  il  eit  clair  que  la  ligne  r  9  étant  vertica¬ 
le  ,  fera  dans  le  même  plan  que  le  joint  de  lit ,  qui  palfe  par  le  point 
1  ;  par  conféquent  que  l’angle  du  joint  de  lit  avec  celui  de  tête  eft 
égal  à  celui  de  rampe  ;  de  même  l’angle  de  la  doële  2'  1  z  ,  eft  dans 
un  plan  vertical  ,  qui  peut  être  conlideré  dans  fa  projedion  enLf» 
dans  la  doële  quarrément  aux  joins  de  lit  1*  1  *  &  a"  2f ,  par  confé¬ 
quent  il  fera  perpendiculaire  au  précédent,  dont  l’interfedion  fera  la  li¬ 
gne  i’9j  ce  qu’il  falloit  faire  pour  avoir  une  ligne ,  à  la  furface  du  cy- 
dre  ,  qui  fût  parallèle  à  fon  axe  ,  pour  pouvoir  y  pofer  perpendiculaire¬ 
ment  une  cerche  de  l’arc  horifontal  de  la  Tour ,  lequel  eft  donné  au 
Flan ,  par  le  moyen  duquel  on  peut  former  la  tête  du  Vouftoir  ,  &  les 
fedions  elliptiques  de  fes  lits ,  par  la  même  méthode  qu’on  forme  tou¬ 
tes  les  furfaces  cylindriques  concaves  ou  convexes ,  en  faifant  couler 
une  régie  parallèlement  à  l’axe  fur  deux  arcs  donnez. 

Seconde  Difpofition  des  Defcente  s  en  ‘Tour  ronde  ou 
creufe ,  ou  le  Cintre  Primitif  eft  de  Niveau , 
i Arc -Dr  oit  rampant . 

Dans  la  précédente  difpofition  nous  avons  formé  le  cintre  primitif 
fur  une  fedion  verticale  ,  perpendiculaire  à  la  direction  horifontale  du 
Berceau  en  defcente  ,  d’où  il  fuit  qu’elle  étoit  aufli  perpendiculaire 
au  plan  vertical ,  partant  par  l’axe  du  berceau  ,  foit  qu’il  fût  Droit  ou 
biais  ;  lorfque  le  berceau  étoit  Droit  fes  importes  étoient  de  niveau , 
dans  les  points  refpedifs  ,  quoique  en  defcente  fuivant  la  diredion  ; 
mais  lorfqu’il  étoit  biais,  elles  étoient  à  differentes  hauteurs,  &  celles 
de  l’Arc -Droit  de  niveau  :  ici  nous  prenons  ce  cintre  dans  un  plan 
vertical  parallèle  à  la  corde  AB  de  l’arc  BCA  de  la  Tour ,  qui  eft 
comprife  entre  les  piédroits  de  la  defcente;  lorfque  le  berceau  eft  Droit  Cig  41 
cette  difpofition  retombe  dans  la  précédente  ;  mais  lorfqu’il  eft  biais , 
il  en  réfulte  que  les  importes  de  la  defcente  font  toujours  de  niveau ,  con- 
fiderées  parallèlement  à  cette  corde  ,  quoiqu’inclinées  fuivant  la  de¬ 
fcente. 

Il  en  réfulte  aufli  qu’on  peut  même  faire  les  têtes  égales ,  fi  au  lieu 
d’une  fedion  du  Berceau  ,  on  dévelope  fa  face  fur  la  Tour  Bc  A  en 

H  ij 
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la  redifiant  far  une  ligne  droite  GF  ,  comme  nous  avons  dit  pour 
la  Porte  en  Tour  ronde  par  tètes  égales. 

Enfin  il  en  réfulte ,  comme  auxdefcentes  biaifes  à  faces  planes ,  que 
les  importes  de  la  face  étant  de  Javeau ,  celles  de  Tare-Droit  devien¬ 
nent  rampantes. 

40.  Soit  )  fig.  41 ,  )  la  corde  AB  de  Tare  A  c  B  ;  par  le  point  c  ,  milieu 

41.  de  cet  arc,  on  tirera  GF  parallèle  à  AB  ,  qui  fera  terminée  aux  points 
G&F,  par  Tinterfedion  des  piédroits  DB,  EA  prolongez. 

Sur  GF  comme  diamètre  ,  on  décrira  un  demi-cercle  G  h  F ,  ou  fi 
Ton  veut  une  demi-Ellipfe  furhaurtee  ou  furbaiflee  pour  cintre  primi¬ 
tif,  lequel  étant  divifé  en  fes  Vouflbirs  aux  points  1,  2,  3,  4,  on 
abaiffera  fur  fon  diamètre  des  perpendiculaires  ,  qui  le  couperont  aux: 
points  p ,  p ,  par  lefquels  on  mènera  des  parallèles  à  la  diredion  de 
la  Voûte ,  c’eft-à-dire ,  aux  piédroits  DB  ,  EA  ,  qui  couperont  la  fur- 
face  extérieure  aux  points  V  2f  y  4f ,  &  l’intérieure  aux  points  n 1  nz  rû  nK 

Par  tous  ces  points  on  élevera  des  perpendiculaires ,  qui  coupèrent 
les  cotez  du  plan  de  la  rampe  R  b  a  e  ,  qu’on  tracera  au  profil ,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit  des  defeentes  ordinaires,  au  Probl.  XII.  du  Tome 
précédent. 

La  ligne  de  rampe  R  b ,  étant  donnée  avec  fa  bafe  horifontale  RFy 
on  mènera  parle  pointe  milieu  de  Tare  AB,  une  verticale  e  hf ,  qui 
coupera  Thorifontale  menée  par  le  point  b ,  fonimet  de  la  ligne  de  ram¬ 
pe  donnée ,  au  point  0 ,  au-dertus  duquel  on  portera  les  hauteurs  des 
divifions  du  cintre  primitif  P  1 ,  p  2  ,  c  b  en  a*  ,  a* ,  hc,  par  où  on  mè¬ 
nera  des  parallèles  à  Tare  RB,  «+  a1,  a*  a2 ,  lefquelles  feront  termi¬ 
nées  de  part  &  -d’autre  par  Tinterfedion  des  verticales ,  provenant  des. 
points  qui  leur  correfpondent  à  la  projedion  horifontale  ;par  exemple 
Thorifontale  0  a  ,  fera  -terminée  en  b  &  a  ,  par  les  lignes  A  a  &  B  b 
provenant  des  points  A  &B;de  même  Thorifontale  a,  a\  parles  lignes  V  4., 
provenant  des  points  1  &  4  ;  Thorifontale  a2a 3 ,  fera  terminée  par  les 
ligues  2»  3' ,  provenant  des  points  2  &  3,  &  par  tous  les  points  ai.. 
a2-  ,  /??,  a+,  on  mènera  des  parallèles  à  la  ligne  de  ram pe' R  £,  lefquel¬ 
les  couperont  les  lignes  verticales,  provenant  des  points  E,  n\  nz ,  rP , 
»4,  aux  points  e  <?*,  ez ,  n' ,  e*9  e* ,  d,  par  lefquels  on  tracera  une  cour¬ 
be  ,  qui  fera  la  projedion  verticale  de  Tare  de  face  intérieure ,  comme 
la  courbe  a  a 1  a2  hf  a)  b ,  eft  celle  de  la  face  extérieure  :  les  lignes  ram¬ 
pantes  qui  font  dans  Tintervale  de  ces  deux  Courbes ,  donnent  les 
longueurs  des  joins  de  lits,  qui  font  repréfentez  .au  plan  horifontal par 
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des  lignes  trop  courtes  EA,  »l  if ,  nz  2%  Ne,  &c.  à  caufe  de  Pin- 
clinailon  de  la  Voûte. 

Il  ne  refte  plus  à  preTent  qu’à  former  Parc-Droit  qui  doit  être  ram¬ 
pant  ,  parce  que  la  defeente  eft  biaife ,  &  que  le  diamètre  de  Parc  de 
face  eit  de  niveau. 

Par  le  point  R,  ou  tout  autre  delà  ligne  R£,  on  mènera  une  ligne' 
RS,  perpendiculaire  àR£,  laquelle  R / coupera  toutes  les  parallèles  à 
la  ligne  de  rampe  en  des  points^,  4,  1 ,  3,  2,  S-,  qui  feront  les  hau¬ 
teurs  des  divifions  du  cintre  de  Parc-droit  ;  mais  avant  que  d’en  faire 
ufage ,  il  faut  trouver  le  diamètre  incliné  de  cet  arc  rampant. 

Sur  AE  prolongée  on  portera  la  longueur  R^  de  E  en  œ,  &  l’on 
tirera  R  «qui  fera  le  diamètre  rampant  de  Parc-Droit,  &  dans  le  mê¬ 
me  plan  que  fa  bafe  horifontale  ER ,  fur  laquelle  on  portera  fucceflive- 
ment  toutes  les  longueurs  des  divifions  de  la  ligne  RS  ,  fur  les  pro¬ 
jections  des  joins  de  lit  correfpondans  ;  ainfi  on  portera  fur  le  premier 
jf q  prolongé,  la  hauteur  R  1  de 3  en  r,  R  2  du  profil  en  q  2r ,  RS 
en  QS ,  R  3  en  q  3r,  R  4  en  3  4/  ,  &  pour  les  points  œ  ,  i»*,  2r,  S, 
2r,  4r,  R,  on  tracera  une  demi-Ëllipfe  ,  qui  fera  Parc-droit  demandé, 
qu’on  pouvoit  auffî  tracer  par  le  Probl.  VIII.  du  deuxième  Livre  ,  par 
les  diamètres  conjuguez  donnez  teR  &  deux  Scr ,  avec  l’angle  / cr  œ. 

Présentement  ,  on  a  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  former  les  pan¬ 
neaux. 

i°.  Ceux  de  doele  feront  formez  à  l’ordinaire  avec  les  joins  de  lit* 
dont  les  longueurs  font  données  au  profil  entre  les  deux  courbes  e  ned, 
akrb3  leur  intervale ,  ou  diftance  perpendiculaire  efi;  auffi  donnée  par 
les  cordes  de  Parc-droit ,  &  l’obliquité  de  leurs  angles  fe  trouvera 
comme  au  première  cas  de  ce  Trait ,  par  la  diftance  de  leurs  fommets  y 
au  profil  de  Parc -Droit  RS ,  portée  fur  la  directrice  du  dévelopement 
Rd?d. 

Pour  les  panneaux  de  lit ,  à  caufe  de  la  courbure  de  leur  tête ,  il 
faut  faire  comme  à  l’exemple  précédent  un  extrados  ,  &  quelques  di¬ 
vifions,  au  moins  une  fur  le  joint  de  tête  ,  pour  avoir  la  fléché  de  Parc 
21  6' ,  qui  eft  la  projeCtion  horifontale  de  ce  joint ,  laquelle  fléché  don¬ 
ne  celle  de  Parc  elliptique  ,  qui  eft  la  tête  du  panneau  de  lit  pour  le 
dehors  en  faillie;  il  en  eft  de  même  de  la  tête  intérieure  n6,  qui  eft 
feulement  un  peu  plus  longue  &  creufe  ,  au  lieu  que  fiautre  eit 
convexe. 

Les  panneaux  de  doele  &  de  lit  étant  donnez ,  ils  ferviront  à-  fqir 


,62  STEREOTOMIE.  Liv.  IV.  Part.  Il 

mer  aufli  la  tête  du  Voulloir ,  de  la  maniéré  expliquée  ci-devant  pour 
la  Porte  en  Tour  ronde,  &  le  premier  cas  de  ce  Trait  pour  la  Defcente 
«n  Tour  ronde, 

Explication  Démonftrative. 

Le  diamètre  GF ,  du  cintre  primitif  vertical  étant  parallèle  à  AB ,  par 
la  conftruâion  ,  &  compris  entre  les  paralleîesDG,  EF, ce  cintre  eft  égal  à 
toutes  les  feâions  parallèles  à  AB  ;  ainfi  cette  Voûte  eft  une  moitié 
de  cylindre  fcalene  ,  dont  la  baie  a  une  double  obliquité  à  l’égard  de 
fon  axe;  fçavoir  une  horifontaleQ_cF  ou  Qc  G,  &  une  verticale  R  b  B, 
ou  fon  fuplément  R  b  hr ,  en  quoi  ce  cas  différé  du  précédent ,  où  le 
cintre  primitif  étant  Droit  fur  la  direâion  horifontale  ,  le  cylindre  n’avoit 
qu’une  obliquité  à  fon  axe  ,  qui  étoit  la  verticale  ;  c’eft  pourquoi  le  plan 
paffant  par  l’axe,  &  par  le  diamètre  GF  du  cintre  primitif,  eft  incli¬ 
né  au  plan  vertical ,  paffant  par  cet  axe ,  d’où  il  réfulte  que  la  projec¬ 
tion  verticale  de  ce  plan  n’eft  pas  une  feule  ligne  droite ,  comme  RP 
dans  le  cas  précédent mais  une  figure  mixtiligne  e  a  cf ,  bdn? ,  com- 
pofée  des  deux  lignes  droites  ea  &  b  d,  qui  font  les  importes  de  la  Voû¬ 
te  ,  &  de  deux  arcs  elliptiques  a  cfb ,  &  dnfe,  qui  font  les  feâions  de 
ce  plan  avec  les  furfaces  intérieure  &  extérieure  de  la  Tour,  &  parce 
que  les  arcs  AB  &  ED ,  que  retranchent  les  piédroits  ne  font  pas  fem- 
blables,  ces  feâions  elliptiques  ne  le  font  pas  auffi  ;  d’où  vient  que  la 
corde  e d  de  ‘l’intérieure  n’eft  pas  parallèle  à  la  corde  a  b,  de  l’exté¬ 
rieure  qui  eft  de  niveau. 

Fié.  ao.  ^  T*ent  au^  ftue  c^ntre  intérieur  E  n  Aeft  rampant ,  quoique  le 

'  ^  primitif  A«B  foit  de  niveau. 

A  l’égard  de  l’arc  -  Droit  il  eft  rampant,  par  la  même  raifon  que 
nous  avons  donné  pour  les  defcentes  biaifes  des  Voûtes  Amples. 

De  la  Rencontre  des  berceaux  inclinera  Ihorifon 

avec  les  horifontaux . 

P  R  O  B  L  E  M  E.  IL 

Faire  un  Berceau  en  Defcente ,  qui  en  rachette 

un  autre  de  ÏNfiyeau* 

Cette  rencontre  peut  fe  faire  perpendiculairement  ,  ou  oblique¬ 
ment. 


■f 


/ 


DES  VOUTES  COMPOSEES  Cm  ït 

Premier  Cas  >  Lunette  rampante  ,  ou  ^Defcente  Droite: 
rachetant  un  Berceau  de  J^Qveau* 

On  peut  faire  ce  Trait  de  deux  maniérés  ,  l’une  en  faifant  fimple- 
ment  aboutir  les  Vouiïoirs  de  la  Defcente  au  Berceau  de  Niveau ,  fans 
y  faire  aucun  enfourchement,  comme  fait  le  P.  Deran ,  &  après  lui 
Mr.  de  la  Rue;  enforte  que  les  lits  de  la  Defcente  percent  la  do  ële  de 
l’autre  Berceau qui  eft  de  niveau. 

L’autre  manière  que  je  préféré  à  celle  de  oes  Auteurs,  eft  de  faire  læ 
‘rencontre  des  Berceaux  en  enfourchement  par  des  Vouiïoirs  à  bran¬ 
ches  ,  comme  nous  Pavons.,  dit  ci- devant  des  Voûtes  d’arêtes  &  des 
Lunettes 

Ma  raifon  eft  que  TApareiF  en  eft  plus  folide  &  plus]  beau,  en  ce  que* 
dans  la  première  méthode  on  coupe  la  doële  du  Berceau  de  niveau,  par 
des  joins  de  tête  de  la  defcente  dans  la  doële  du  Berceau ,  qu’on  peut 
éviter,  &  dont  l’inégalité  entr’eux  eft  inévitable  ,  parce  que ,  fupoiant 
les  lits,  de  largeurs  égales,-  il  eft  clair  que  les  ferions  de  ceux  des  im¬ 
portes.  avec  cette  doële  donnentdes  lignes  droites  parallèles,  à  l’axe  du 
Berceau  de  niveau  ,  &  qu’à  rnefure  qu’ils  s’inclinent  en  aprochant  vers: 
la  clef  de  la  defcente  ,  ils  fe  courbent  de  plus  en  plus ,  &  forment  à 
cette  doële  un  arc  elliptique  ,  qui  devient  auffi  d’autant  plus  grand  ,  que' 
la  clef  de  la  defcente  aproche  de  la  tangente  T;  de  Tare-Droit  AHB, 
du  Berceau  de  niveau,  parallèlement  à  Taxe  B  c  de  celui  de  la  defcente ,  Pt.  76ê 
&  qu’au-de-là  de  cette  tangente  les  joins  de  tête  font  fans  terminai-  ft£.-  43^ 
fon  à  la  doële ,  parce  que  la  tangente  T  n  rentre  dans  l’épaifleut  de  la. 

Voûte  A  «Y;  à  quoi  les-  Auteurs  n’ont  pas  pourvût 

Soit  le  reétangle  AB  (fig.  43  ,  )  le  plan  horifontaf  du  Berceau 
de  niveau  ;  ,  celui  de  la  defcente  ou  Lunette  ,5  &  la.  ligne  BL8. 

le  profiL  de  fon  inclinaifon  à.  Thorifom 

Sur  AB,  comme  diamètre  r  ayant  décrit  le  cintre  du  Berceau;  de  ni¬ 
veau  circulaire  ou  el  liptique». 

On  tracera  fur  G  g ,  comme  diamètre,  Tare-Droit  G  hr  g  delà  de¬ 
fcente  ,  foit  qu’il  foit  primitif,  par  l’attention  que  l’on  a  premièrement; 
à  la  furface  de  la  deële  ,  plutôt  qu’à  celle  de  face  foit  qu’il  foit  Se¬ 
condaire ,  réfultant  d’un  cintre  de  face  primitif,  comme  pourroit  être 
au  profil. le  quart  d’Ellipfe  c  hf°  parce  que  nous  pendrons  toujours  dans  hv 
fuite  Parc-Droit  de  la  Defcente  pour  cintre  primitif ,  pour  éviter  les  redites; 
touchant  les  raports  des  arcs  de  face  de  Defcente ,  ou  de  montée  avec 
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4s  arcs-Droits  ,  dont  nous  avons  traité  au  Pro.W.  XII.  des  Defcentes 
îimples,  du  Tome  précédent,  où  nous  avons  donné  la  maniéré  de  le 
trace  r  relativement  à  toutes  les  lituations  des  faces  aplomb ,  en  talud , 
■biaifesfans talud, ou  avec  talud,  &c. 

Soit  donc  le  demi-cercle  ,  ou  la  demi-Ellipfe  G  b  g  ,  le  cintre  de 
l’Arc-Droit ,  diviié  en  les  Voulions  aux  points  r  ,  2  ,  3,4,  on  mènera- 
par  ces  points  des  perpendiculaires  àfon  diamètre  Gg,  prolongées  au 
de -là  indéfiniment,  qui  le  couperont  aux  points 

Par  un  point  c ,  pris  à  volonté  fur  le  profil  de  la  rampe  BL  ,  on 
lui  tirera  une  perpendiculaire  c  1K  ,  fur  laquelle  on  portera  les  hauteurs 
des  retombées  1  n  çn  c  a1 ,  (Sc  2  u  en  c  az  ;  enfin  AI  hr  en  c  I ,  par 
les  points  I ,  az ,  T  ,  on  tirera  des  perpendiculaires  indéfinies  à  c  K  » 
qui  couperont  l’arc  -  Droit  AHB  du  Berceau'  de  niveau,  aux  points  1% 
■2%  F,  &  la  ligne  hc ,  de  la  face  delà  delcente,  que  je  fupofe  aplomb 
ou  en  talud,  (  il  n’importe  )  aux  points  ul }  uz » 

Présentement,  nous  avons  differentes  chofes  à  faire ,  fuivant  la  fin 
qu’on  peut  fe  propofer  de  tailler  les  Vouffoirs  par  équarriflément ,  ou 
par  panneaux  &  par  enfourchement,  comme  les  Voûtes  d’arêtes,  ou 
par  joins  de  têtes ,  traverfans  la  doële  du  Berceau  de  niveau. 

Si  l’on  veut  faire  la  rencontre  de  ces  deux  Berceaux  par  enfour- 
chement  &  par  équarriffement  ,  comme  les  Voûtes  d’arêtes ,  &  les 
lunettes  de  Berceaux;  il  faut  en  faire  la  proiedion  fur  le  plan  horifontal 
A en  menant  par  les  points  trouvez  ^u  profil  1* ,  2» ,  des  per¬ 
pendiculaires  fur  AB  ,  prolongées  au  deffous  jufqu’à  la  rencontre  des 
projedions  des  joins  de  lit  de  la>  delcente  ,  qu’elles  rencontreront  aux 
points  pl ,  p2 ,  pi ,  p* ,  le  Gnomon ,  c’eft -à-dire  la  figure  en  forme  d’équer¬ 
re  q'  plt'  GEB,  fera  la  projedion  du  premier  Vouffoir,  le  Gnomon, 
fuivant  qz  pz  tz  t<  pl  q' ,  fera  celle  du  fécond  Vouffoir,  celle  de  la  clef  fera 
en  forme  de  T ,  Q__qe,  ql,  p-  ,  Ni  N  ~pz  qz  ,  parce  qu’elle  eft  la  moitié  de 
la  croix,  qui  eft  la  forme  de  celle  de  la  Voûte  d’arête. 

Par  le  moyen  de  ces  projedions,  on  peut  tailler  les  Vouffoirs  par 
équarriffement  ,  comme  ceux  des  Voûtes  d’arêtes  ,  obfervant  feule¬ 
ment  de  donner  aux  branches  de  la  defcente ,  l’inclinaifon  du  biveau 
formé  fur  l’angle  de  rampe  r  BD, 

Mais  fi  l’on  veut  operer  par  panneaux  de  doële  plate  ,  cette  pro¬ 
jedion  eft  inutile  ;  il  faut  faire  le  dévelopement  de  chacune  des  furfaces 
des  berceaux  qui  fe  rencontrent ,  en  particulier. 


Pour 


DES  VOUTES  COMPOSE  E  S  Chap.  I.  6<; 

Pour  le  Berceau  de  niveau ,  il  faut  rectifier  Parc  du  profil 
par  fes  cordes ,  que  l’on  portera  fur  le  milieu  de  la  projection  de  la  de¬ 
scente  M  m ,  fçavoir  la  corde  B  i«en  ON,  celle  de  l’arc  i«  2"  enNQ_, 
&  par  les  points  N  &  QL»  on  mènera  des  parallèles  à  B  b,  qui  coupe¬ 
ront  les  projetions  des  joins  de  lit  de  la  defcente  anx  points  i°,  4»; 
2c  3%  li  l’on  tire  par  ces  points  de  l’un  à  l’autre  des  lignes  droites 
E  i°  2»  ,  &c.  on  aura  le  Polygone  EQ_e,  qui  fera  le  dévelopement 
du  trou  ,  que  fait  la  defcente  réduite  en  prifme  dans  le  Berceau  de 
niveau»  réduit  aufli  en  prifme  par  les doë  les  plates. 

Ainsi  la^ête  de  la  première  doële  du  Berceau  de  niveau  fera  la  fig. 
BE  l'v,  qui  fervira  auffi  pour  fon  égale  opofée  e  4° ,  tburnée  en  fens 
contraire;  la  tête  de  la  fécondé  doële  fera  la  fig.  v  i°  2  °q,  laquelle 
fervira  de  même  pour  le  quatrième  Voulfoir ,  en  la  tournant  en  fens 
contraire,  &c.  la  clef  fera  droite. 

Pour  faire  le  dévelopement  des  doëles  plates  de  la  defcente  ,  il  faut 
rectifier  l’arc-Droit  G  br  g  ,  par  les  cordes  de  fes  divifions  1,2,  3,4, 
&  placer  la  ligne  de  direction ,  lorfqu’on  le  peut,  fur  la  prolongation 
d’une  ligne  c  K ,  perpendiculaire  à  la  rampe  B  c  ;  mais  comme  la  gran¬ 
deur  de  la  planche  ne  nous  lailfe  pas  fuffifamment  de  place ,  nous  la 
poferons  en  Gd  g*,  parallèlement  à  D  d  ,  pofant  fon  milieu  en  md, 
fur  la  projedion  de  fon  axe  à  une  diftance  O  m*9  du  piédroit  du  ber¬ 
ceau  de  niveau  ,  qui  foit  égale  à  B  c  de  la  rampe  ;  ainfi  pour  détermi¬ 
ner  les  avances  des  angles  de  ce  dévelopement  ,  on  mènera  par  les 
points  m  ,  ux ,  du  profil  de  fa  face  de- { defcente  hc ,  des  perpendicu¬ 
laires  fur  la  ligne  de  rampe  BL,  qui  la  couperont  aux  points  1%  2S; 
puis  du  point  B  pour  centre  ,  on  tracera  par  ces  points  cjes  arcs  de 
cercles ,  qui  couperont  AB  prolongée  aux  points  r!  r2 ,  par  lefquels  on 
mènera  des  parallèles  indéfinies  à  la  directrice  Gd  g4. 

On  en  ufera  de  même  pour  le  côté  de  la  lunette ,  par  les  points  2*,' 
on  mènera  des  perpendiculaires  à  la  rampe  Bc ,  qui  la  couperont  aux 
points  xi  x2,  qu’on  tranfportera  auffi  fur  BD,  par  des  arcs  qui  la  cou¬ 
peront  en  des  points,  par  lequels  on  mènera  des  parallèles  à  B  b  ou 
c'-  ed ,  puis  par  les  points  V*  ;  V2,  jV* ,  V4  ,  Gdgd ,  qui  font  ceux  des 
divifions  de  l’arc-Droit  rectifié  par  fes  cordes ,  on  mènera  des  paral¬ 
lèles  à  la  direction  MO  ,  de  la  defcente ,  lefquelles  rencontreront  les 
parallèles  à  ex  e4  de  la  lunette  aux  points  N',  N2,  N?,  N+,  e*  e*-,  où 
feront  les  angles  de  concours  des  panneaux  de  doële  plate ,  infcrits 
dans  l’arête  de  la  lunette. 

Les  mêmes  parallèles  à  la  direction  de  la  defcente  donneront  auffi 

Tm.  XIL  i 
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par  leurs  interférions  avec  les  parallèles  à  la  face  G  g,  les  points 
id3  2d ,  3d ,  ,  G'* gd ,  où  feront  les  angles  des  avances  des  têtes  des 

panneaux  de  doële  *  plate  ,  à  la  face  de  defcente. 

Si  par  tous  ces  points  trouvez,  tant  au  dévelopement  de  l’arête  de 
Lunette ,  qu’à  celui  de  defcente  ,  on  tire  des  lignes  droites  ,  on  aura 
toutes  les  inclinaifons  des  têtes  des  doëles  plates  fur  les  arêtes  des  lits  » 
&  fi  au  lieu  de  lignes  droites  ,  on  trace  avec  une  réglé  pliante  une 
ligne  courbe,  qui  paffe  par  ces  mêmes  points  ,  on  aura  les  contours 
des  extrêmitez  des  Berceaux  de  niveau  &  en  defcente  ,  où  fe  forme 
l’arête  de  la  lunette;  lefquels  contours  quoique  extrêmement  difièrens, 
comme  E  i*V  4.*  e  du  Berceau  de  niveau  ,  qui  effc  tout  dans  les 
rentrans,  &  ex  NiN2N>N4^,  qui  fait  deux  angles  rentrans  en  N*  & 
N4,  &  deux  faillans  en  N“  NJ,  s’ajufteront cependant  exactement  l’un 
à  l’autre ,  lorfqu’ils  feront  pliez  fur  les  furfaces  cylindriques  des  deux 
differens  Berceaux  de  niveau  &  en  defcente  ,  parce  que  l’arête  qu’ilfr 
doivent  former  parleur  concours,  eft  une  courbe  à  double  courbure  r 
que  nous  avons  apellé  Ellïpfirabre- 

Les  deux  déveîopemens  qui  dorment  les  panneaux  de  doële  plate  T 
fuffiront  pour  l’exécution  du  Trait,  fans  qu’il  foit  nécelfaire  de  tracer 
les  panneaux  de  lits,  fi  l’on  fait  la  jonétion  du  Berceau  de  niveau  3 
avec  celui  eii  defcente  par  enfourchement ,  c’eft-à-dire  ,  avec  des  Vouf* 
foirs  à  deux  branches  ,  dont  l’une  entre  dans  le  Berceau  de  niveau  , 
l’autre  dans  le  Berceau  en  defcente. 

Mais  fi  l’on  vouloit ,  fuivant  la  méthode  des  Auteurs  ,  les  faire 
tout  unis  fans  retour  ,  faifant  pénétrer  les  lits  de  la  defcente  au  tra¬ 
vers  de  la*  doële  du  Berceau  de  niveau ,  il  faudroit  chercher  les  cour¬ 
bes  des  têtes  de  ces  lits,  qui  font  vifiblement  des  arcs  Elliptiques ,  qui 
fe  redreffent  depuis  la  clef  ,  où  le  joint  feroit  circulaire,  s’il  y  en  avoit 
un ,  comme  N*  F,  où  il  fe  confond  avec  Tare-Droit,  que  nous  avons 
fupofé  circulaire ,  jufqu’à  Timpoffe  E ,  où  il  devient  tout  à  fait  en  li¬ 
gne  droite,  parce  que  ce  joint  devient  parallèle  à  Taxe  du  Berceau. 

Il  s’agit  donc  de  ralonger  les  arcs  compris  au  profil  entre  les  lignes 
i*i  &  ^,6*6,  2»  2  ,  tirées  parallèlement  à  la  defcente  par  les 
points  2  &  6 ,  de  Parc-Droit ,  fçavoir  à  la  doële  en  2 ,  &  par  le  point  d’ex¬ 
trados  6  ;  ce  que  l’on  fera  de  la  même  maniéré ,  que  nous  Pavons  dit 
pour  les  têtes  de  la  porte  en  tour  ronde;  on  mènera  par  exemple  pour 
le  fécond  joint  une  ligne  2 np,  perpendiculaire  fur  2”  2.,  qui  coupera 
l’extrados  6n  6  au  point  p ,  on  divifera  p  2”  en  trois  aux  points  a  &  b,  par 
où  on  tirera  des  parallèles  à  znz  ,  qui  couperont  Parc  6*  2"  aux  points 
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On  tracera  enfùite  dans  une  figure  a  part ,  comme  en  46 ,  une  ligne  fy-  4^* 
P  2n ,  égaie  k  p  zn  du  profil ,  laquelle  étant  divifée  en  trois  également 
aux  points  a  &b  >  en  lui  mènera  par  les  points  P ,  «  &  b  ,  des  per¬ 
pendiculaires ,  qu’on  fera  égales  à  celles  du  profil,  fçavoir,  P  6»  kp  6" , 
du  profil aX  égale  à  ax,  b  Y  égale  à  byt  &  par  les  points  bnX Y  2% 
on  tracera  i’arc  elliptique  ,  qui  fera  la  tête  du  panneau  du  fécond  li1» 
qui  perce  dans  le  Berceau  de  niveau. 

On  trouvera  de  la  même  maniéré  la  courbe  du  premier  lit  fur  lera- 
longement  de  l’arc  1»  *  où  la  courbure  efi:  peu  fenfible  ,  parce  que 
cet  arc  efi:  fort  près  du  point  d’atouchement  de  la  perpendiculaire  à  la 
rampe,  qui  toucherait  le  demi -cercle  AHB  ,  car  la  ligne  du  litl,  I», 
parallèle  à  cette  rampe  paffe  tout  près  du  centre  C ,  de  l’arc-Droit  du 
Berceau  de  niveau. 

D’ou  il  fuit  par  un  raifonnement  contraire ,  que  fi  l’on  tire  à  cette  ram¬ 
pe  c  B ,  prolongée  vers  X ,  une  perpendiculaire  T  z ,  qui  paffe  par  le  centre 
C  d ,  elle  coupera  Parc-Droit  au  point  T ,  où  fera  la  terminaifon  des  avan¬ 
ces  du  plus  grand  joint  de  tête  d’extrados  de  defeente ,  ou  bien  le 
dernier  point  où  l’on  puiffe  avancer  la  clef  de  la  Lunette  ;  auquel  cas 
le  trait  des  Auteurs  devient  impolfible  ;  il  faut  alors  en  revenir  à  l’en- 
fourchement  des  VoufToirs  à  branches ,  pour  racorder  les  deux  Voûtes. 

Nous  ne  difons  rien  des  têtes  des  panneaux  de  lit  à  la  face  de  de¬ 
feente,  parce  qu’il  en  a  été  fufnfam ment  parlé  au  Probl.  XII.  du  Tome 
précèdent,  lorlque  nous  avons  traité  des  defeentes  fimples. 

Aplication  du  Trait  fur  U  Pierre . 

Suposant  qu’on  faffe  la  rencontre  des  deux  Voûtes  par  enfourche- 
ment,  on  pourra  commencer  par  la  branche  du  Vouffoir,  qu’on  vou¬ 
dra  faire  la  plus  longue,  ou  par  celle  qu’on  voudra,  fi  elles  font  éga¬ 
les  ;  nous  commencerons  par  celle ,  qui  entre  dans  le  Berceau  de  ni¬ 
veau  ,  par  exemple  au  fécond  Vouffoir ,  dont  la  projedion  horifontale 
efi:  le  Gnomon  q2  p2 12 1 ■  pl  q\ 

Ayant  dreffé  un  parement  de  fupofition  horifontale ,  pour  y  placer 
l’arête  du  lit  de  deffous  à  la  doële  p 1  <?',  on  fera  fur  cette  ligne  une  per¬ 
pendiculaire  pl  i  ;  fur  laquelle  on  pofera  une  branche  du  biveau  ,  ou- Fig.  43 
vert  fur  l’angle  0  1*  a1 ,  ou  CB  c  du  profil ,  qui  efi:  celui  de  la  rampe  &  4^. 
avec  l’horifon ,  fuivant  lequel  on  abattra  la  pierre  dans  la  même  direc¬ 
tion  ,  pour  avoir  aufli  l’arête  du  lit  de  deffou  s  de  la  defeente  mar¬ 
quée  au  profil  1”  as  ,  &  au  plan  horifontal  pz  f- ;  enfuite  ayant 
ouvert  le  biveau  fur  l’angle  **  r  s  du  profil  ,  on  pofera  une 
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de-  fes  branches  fur  la  première  ligne  ql  p ,  l’autre  donnera  l’inclinai- 
fon  de  la  doële  plate  de  la  defcente ,  quarrément  par  l’arête  de  fon  lit 
f  t'. 

On  apliquera  fur  ce  nouveau  parement  le  panneau  de  doële  plate  , 
qui  lui  convient  pour  le  fécond  Vouffoir  ,  marqué  au  dévelopement 
N1  id  2^N2,  pofant  le  côté  N1  irf,  fur  l’autre  marquée  au  profil  i*  u\ 
&  le  point  N1  du  panneau  fur  le  point  i" ,  de  la  rencontre  de  l’arête  du 
lit  de  deffous  du  berceau  de  niveau ,  avec  celui  de  la  defcente  ;  dans 
cette  pofition ,  on  tracera  fur  le  nouveau  parement  le  contour  du  pan¬ 
neau  N^i^N2  ,  pour  avoir  la  pofition  des  angles  N2  de  la  lunette 
au  lit  de  deffus ,  &  2d  de  la  face  de  defcente  au  même  lit. 

On  a  donc  alors  trois  points  de  la  doële  plate  du  Berceau  de  niveau, 
fçavoir ,  deux  au  lit  de  deffous  q'p' ,  &  un  à  l’angle  du  lit  de  deffus , 
repréfenté  au  plan  horifontal  par  pz  ;  ainfi  on  peut  former  (  par  le 
Probl.  I.  du  quatrième  Livre  )  la  doële  plate  de  la  branche  du  berceau  de 
niveau  ,  &  Il  l’on  veut  pour  vérification  y  en  apliquer  le. panneau  de 
dévelopement  V  i°  2°  q. 


Les  doëles  plates  étant  tracées ,  il  eft  très  aifé  d’achever  le  Vouffoir 
en  formant  les  lits  de  deffus  &  de  deffous ,  avec  le  biveau  de  doële  pla¬ 
te  &  de  tête  ,  fçavoir,  avec  l’angle  2'  1*  5,  pour  le  lit  de  deffous  de 
la  defcente  ,  1 , 2,  6,  pour  celui  de  deffus;  2”  1*7,  pour  le  lit  de  def¬ 
fous  du  berceau  de  niveau ,  &  le  même  pour  le  lit  de  deffus ,  s’il  eft 
circulaire,  ainfl  le  Vouffoir  à  deux  branches  fera  achevé  en  formant  les 
têtes  d’équerre  aux  arêtes  des  lits  dans  le  berceau  de  niveau ,  &  mê¬ 
me  dans  celui  de  la  defcente  ,  lorfque  la  branche  ne  parvient  pas  juf- 
qu’à  la  face. 

Pour  former  la  defcente  à  Vouffoir  finiple,  fans  enfourchement ,  il 
n’y  a  point  de  difficulté,  ayant  les  panneaux  de  doële  plate,  ceux  des 
lits  dont  les  têtes  font  concaves  ,  donneront  la  partie  du  berceau  de 
niveau,  qui  forme  la  tête. 


^  E  M  A  \  Q^U  E. 

Quoique  cette  derniere  conftrudion  foit  celle  du  P.  Deran  ,  adoptée 
par  Mr.  de  la  Rue ,  il  eft  clair  qu’elle  ne  convient  pas  fi  bien  à  la  fo- 
Idiité  que  celle  de  l’enfourchement  ,  parce  que  les  Vouffoirs  y  tendent 
à  gliffer  dans  le  berceau  de  niveau ,  n’étant  retenus  que  par  le  frotement 
de  leurs  lits. 
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Explication  cDémonJlratirue . 

Il  eft  clair  (  par  le  Theor.  XX.  du  premier  Livre  )  que  la  feétion 
formée  par  la  rencontre  des  furfaces  de  deux  cylindres  ou  Berceaux , 
qui  fe  croifent  à  angle  droit ,  comme  dans  le  cas  préfent ,  fans  que  les 
axes  fe  rencontrent,  eft  une  Ellipfimbre,  en  quelque  fituation  que 
foient  ces  Berceaux  à  l’égard  de  l’horifon  ;  ainfi  il  eft  vifible  que  quel¬ 
que  ligne  qu’on  prenne  pour  l’horifontale ,  comme  XB  c ,  quoique  in¬ 
clinée  à  l’horifon ,  pour  y  faire  la  projeétion  de  cette  courbe ,  il  n’en 
réfultera  aucun  changement  de  conftruétion  de  la  lunette  de  niveau 
dans  un  berceau  de  niveau ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  ;  la  feule 
différence  eft  que  le  Berceau  racheté  XAHB  ,  feroit  plus  grand  qu’un 
Berceau  ordinaire ,  dont  les  naiffances  doivent  toujours  être  fur  un  dia¬ 
mètre  a  b  ,  au  lieu  qu’étant  ici  fur  une  corde  XB ,  les  parties  a  X ,  b  B 
deviendroient  en  talud. 

C’est  fuivant  cette  fupofition,  que  nous  avons  fait  la  projeétion  de 
la  defcente  ,  pour  avoir  les  longueurs  des  arêtes  des  lits  ,  &  leurs 
avances  les  unes  fur  les  autres  ;  mais  pour  éviter  la  confufion  des  lignes 
de  l’épure ,  nous  les  avons  tranfporté  par  des  arcs  des  cercles  fur  une  hori- 
fontale  réelle  AB ,  prolongée  pour  faire  .la  projeétion ,  &  le  dévelope- 
ment  du  berceau  de  niveau ,  ce  qui  ne  change  rien  aux  dimentions , 
puifque  les  premières  longueurs  trouvées  ont  été  portées  fur  BR ,  par¬ 
tie  de  AB  prolongée. 

L’aplication  du  Trait  fur  la  pierre  fera  facile  à  concevoir,  pour  peu 
que  l’on  y  faffe  d’attention  ;  nous  avons  commencé  par  faire  paffer  une 
furface  horifontale ,  par  l’arête  du  lit  de  deffous  pour  y  raporter  l’incli- 
naifon  de  la  defcente  ,  par  une  direétion  perpendiculaire  à  la  commune 
interfeétion  du  plan  horifontal  avec  la  doële  plate ,  &  du  vertical  paffant 
parallèlement  à  la  direction  de  la  defcente  avec  le  vertical  ,  ainfi  les 
Jbiveaux  font  bien  apliquez  pour  le  Vouffoir  à  branches. 

A  l’égard  de  la  conftruétion  du  racordement  des  deux  furfaces  à 
Vouffoir  fïmple ,  il  eft  évident  que  les  furfaces  planes  des  lits  de  la  de¬ 
fcente,  coupans  obliquement  la  doële  cylindrique  du  berceau  de  ni¬ 
veau  ,  elles  y  traceront  des  portions  d’Ellipfes ,  dont  les  ordonnées 
font  égales  à  celles  du  berceau  de  niveau  ,  &  les  abciffes  font  entr’el- 
les  comme  les  largeurs  dés  lits  r  ? ,  2 '6,  à  l’égard  de  leurs  p-rojeétions 
verticales  à  Tare-Droit  a' y  ,  a2  Y,  par  le  Theoreme  premier  du  deu¬ 
xième  Livre. 
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DEUXIEME  CAS, 


‘Defcente  Droite  fur  le  Diamètre  de  face ,  qui  racheté 
un  Tàerceau  de  Niveau  obliquement . 

Pl.  77.  Soit  le  reftangle  eBDE  (fig.  ?o)  la  projedion  du  plan  incliné 
Fig. .  f  0.  de  la  defcente ,  partant  par  les  importes  de  niveau  B  &  D  ,  du  cintre 
de  face  de  defcente  B  h  D ,  lequel  plan  incliné  eft  exprimé  au  profil , 
par  la  feule  ligne  Qe}  élevée  en  O  fur  l’horifontale  OAB ,  de  la  hauteur 
donnée  O'  B. 

Soit  aulïi  le  reâangle  g  GFN ,  le  plan  horifontal  d’un  Berceau  de 
niveau,  dont  la  diredion  exprimée  par  le  côté  GE,  fait  des  angles  obli¬ 
ques  avec  la  projedion  CM  du  milieu  de  la  defcente ,  fçavoir ,  un  aigu 
CMC  ,  d’un  côté  ,  &  un  obtus  F  M  C  de  l’autre  ;  de  forte  que  la 
partie  triangulaire  e  GE  de  la  defcente ,  fe  trouve  comprife  dans  le  ber¬ 
ceau  de  niveau  ,  &  de  plus  une  autre  partie  triangulaire  AGE ,  comme 
nous  l’expliquerons  ci-après. 

Sur  BD  ,  projedion  du  diamètre  de  la  face  de  defcente ,  ayant  décrit 
le  cintre  primitif  B  hD  ,  circulaire  ou  elliptique  ,  comme  l’on  voudra* 
&  l’ayant  divifé  en  fes  Voufloirs  aux  points  1 ,  2,3  ,  4 ,  on  mènera 
v  par  ces  points  des  parallèles  à  fa  diredion  indéfinies  1  /*  2  lz  3  b  4/+, 
qui  couperont  le  côté  GE,  du  berceau  aux  points  i‘  ,  2*,  3',  4*. 

On  portera  enfuite  les  hauteurs  des  retombées  1  p* ,  2  f- h  C ,  fur  le 
profil  en  C//1,  C sf  z ,  Cf  H  ;  par  où  l’on  mènera  des  parallèles)  indé¬ 
finies  à  la  rampe  C/E,  comme HI,/3  t-9fx  t\ 

J 

On  fera  FN  perpendiculaire  fur  le  côté  GF ,  du  berceau  de  niveau , 
pour  avoir  le  diamètre  FN  de  fon  arc-Droit ,  qu’on  fupofe  donné  en 
plein  cintre  F  hr  N. 

Puis  ayant  prolongé  la  ligne  BG ,  jufqu’au  côté  ,  qu’elle  cou¬ 
pera  en  O,  on  décrira  fur  OG  comme  diamètre,  la  demi-EIlipfe  O  If  G , 
dont  le  petit  axe  fera  le  diamètre  de  Parc-Droit  FN ,  &  fa  moitié  b*  Ce , 
égale  à  la  hauteur  de,  l’arc  Droit  Cr  If ,  cette  demi-EIlipfe  coupera  le 
profil  du  plan  de  defcente  U' e  au  point  a,  d’où  l’on  abaiflerafur  OG, 
la  perpendiculaire  ^A,  qui  coupera  OG  au  point  A,  par  lequel  & 
par  le  pointE  on  tirera  la  ligne  AE ,  qui  fera  la  projedion  du  diamètre 
rampant  eu. 

Par  les  points  v ,  2  ’»  3’  »  4' ,  on  élevera  des  perpendiculaires  fur  le  dia- 
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métré  OG  ,  qui  le  couperont  aux  points  r,,  2%  y,  y,  par  lefquels 
on  tracera  des  arcs  elliptiques  égaux  au  premier  GaM,  ce  qui  eft 
très  facile  dans  la  pratique  en  faifant  couler  une  cerche  ,  ou  un  pan¬ 
neau  fur  la  ligne  OG ,  parallèlement  à  lui  -  même ,  faifant  apuyer  le 
point  G  fucceflivement  fur  les  points  i°,  2°,  &c.  puis  traçant  le  contour 
de  cette  cerche  à  chaque  pofition ,  on  aura  les  interférions  de  ces  arcs, 
avec  les  profils  des  joins  de  Ht  aux  points  a  i*  2' 3' 4*  e,  qui  détermine¬ 
ront  les  longueurs  de  ces  joints  de  lit  ;  fi  Ton  trace  par  ces  points  la 
courbe  ale,  on  aura  la  projeéïion  verticale  de  la  lunette,  que  fait  le 
berceau  de  defcente  dans  celui  de  niveau  à  l’arête  de  rencontre. 

Présentement  ,  fl  l’on  abaiffe  de  ces  mêmes  points  if2',  &c.  des 
perpendiculaires  fur  les  projetions  des  joins  de  lit  correfpondans , 
prolongez  1  /',  2  h,  3  l’ ,  4/+,  on  aura  par  leurs  interférions  les  points 
/1 ,  /a ,  /' ,  /4,  pour  les  projetions  horifontales  des  angles  de  la  même  lunet¬ 
te  ,  formez  par  la  rencontre  des  doëles  plates  ;  ainfi  l’on  tirera  de  l’un 
à  l’autre  des  lignes  droites ,  qui  formeront  le  Polygone  A  /,  E ,  pour 
projetion  horifontale  de  la  lunette. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  projetions  de  la  lunette ,  nous  forme¬ 
rons  facilement  les  panneaux  de  la  doële  plate  tout  de  fuite  en  dévelope- 
ment ,  après  qu’on  aura  tracé  l’arc-Droit. 

On  tirera  Cf  d  perpendiculaire  fur  le  profil  de  la  rampe  e  C/,  la¬ 
quelle  coupera  les  profils  des  joins  de  lit  aux  points  T  Set ;  on  portera 
la  longueur  C/T  en  pi  r&  pA  y,  Cf  t  en  p  2  2r ,  f*  3r,  8c  parles  points 
B  ,  r ,  2r 5  3r  j  4r ,  D,  on  mènera  des  Hgnes  droites  qui  feront  les 
vrayes  largeurs  des  doëles  plates. 

Pour  en  faire  le  déveîopement  ,  on  portera  les  longueurs  de  fuite 
fur  la  ligne  Cf  d ,  prolongée  vers  Dd ,  à  commencer  à  un  point  pris  à 
volonté  comme  L  ,  en  1  ,  a  ,  3 , 4,  (fig.  47.  ) 

On  mènera  par  tous  ces  points  L,  1 ,  2,  3,  4  ,  D*,  des  perpen¬ 
diculaires  à  la  ligne  d  D4  indéfinies  de  part  &  d’autre  ,  dont  les  lon¬ 
gueurs  feront  déterminées  par  toutes  les  parallèles  à  cette  ligne ,  qui 
feront  tirées  des  points  trouvez  au  profil  de  la  lunette  a  1*2'  3*4 te  T 
lefquelles  les  couperont  aux  points  ad  ri  ri  ri  n +  E4  d’un  côté  pour  la 
lunette. 

Pour  le  déveîopement  de  la  face  de  dlfcente ,  on  tirera  des  paral¬ 
lèles  à  C/D4  par  les  points H ,  lefquelles  couperont  les  tranfver- 
falesaux  points  i424  3ds  Sec.  on  mènera  par  tous  ces  points  de  termi- 
üaifon  des  lignes  droites  ,  qui  formeront  le  Polygone  ad  EJ  Dy  L  »  le* 
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quel  eft  le  dévelopenient  de  la  doële  de  defcente  ,  qui  eft  élevée 
au  deffus  de  l’impofte  du  berceau  de  niveau  du  côté,  le  plus  court 
AB  de  tout  l’intervale  du  Couflînet,  qui  lui  eft  ajouté  a*  LIL  A*. 


Présentement  il  faut  former  le  dévelopenient  du  berceau  de  niveau , 
dans  la  partie  qui  eft  traverfée  par  celui  de  la  defcente ,  pour  lequel 
on  tracera  à  diftance  prife  à  volonté  un-  axe  ou  directrice  ^N',  paral¬ 
lèle  à  GE  ,  puis  par  tous  les  points  GA  ll  l 1  b  /+  E  ,  de  la  projection 
horifontale  de  la  lunette ,  on  tirera  à  cet  axe  des  perpendiculairés  in¬ 
définies  ,  fur  chacune  defquelles  on  portera  le  dévelopenient  des  cor¬ 
des  de  la  portion  de  1’arc-Droit  du  berceau  de  niveau ,  que  la  lunette 
retranche.  ^ 

C’est  pourquoi  par  les  mêmes  points  l'h,  &c.  on  mènera  des  pa¬ 
rallèles  à  GE,  qui  couperont  l’arc -Droit  F //N  aux  points  r,  x,y. 

On  portera  donc  fur  la  ligne  /+  4* ,  la  rectification  des  cordes  de 
l’arc  F  r  pris  depuis  l’impofte  inférieure  F  jufqu’à  la  hauteur  r ,  qui  cor- 
refpond  au  point  U ,  à  commencer  au  point  K4 ,  de  l’axe  de  dévelo- 
pement  jufques  en  4* ,  où  aboutit  la  corde  de  cet  arc  ;  de  même  on 
ajoutera  la  corde  de  l’arc  rx  ,  qui  répond  au  point  b  ,  depuis  IG  de  l’axe 
julqu’en  3",  &  en  continuant ,  la  longueur  xy  en  kg  2»;  &c.  fi  l’on 
tire  par  les  points  trouvez  a?  4"  3»,  &c.  des  lignes  droites,  on  aura  le 
Polygone  a  2n  a0  g ,  qui  eft  le  dévelopenient  des  doëles  plates  du  ber¬ 
ceau  de  niveau  à  leur  rencontre  avec  la  defcente  ,  dont  le  diamètre 
rampant  eft  la  ligne  œ  a0 ,  &  le  refte  en  triangle  a0  g  œ  ,  eft  une  partie 
de  dévelopenient  du  berceau  au  deftous  du  diamètre  de  la  lunette. 

Les  angles  des  têtes  des  panneaux  de  doële  plate ,  qui  doivent  fe 
joindre  à  l’enfourchement  étant  trouvez ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ; 
il  s’agit  de  trouver  lé  Biveau  ,  c’eft-à-dire ,  l’angle  que  ces  furfaces  planes 
doivent  faire  entr’elles. 


Prenant  pour  exemple  le  Voufloir  à  branches  de  l’enfourchement 
d’un  fécond  rang,  comme  3,4,  on  fe  contentera  de  prendre  la  pro¬ 
jection  d’une  partie  de  chacune  des  doëles  plates  de  niveau ,  &  en  de- 
icente  comprifes  dans  le  parallelograme  B  R  /+  Q. 

1 

On  tranfportera  cette  projection  en  une  figure  à  part  (fig.48,)  com¬ 
me  3  r  4  q  ,  dont  on  prolongera  la  diagonale  4,3,  indéfiniment  vers 
X,  de  même  que  le  côté  4$  vers/',  on  élevera  au  point  3  la  perpen¬ 
diculaire  3  x,  qu’on  fera  égale  à  la  hauteur  fx  de  la  figure  50 ,  qui  eft 
la  différence  de  hauteur  des  points  b  &  b  de  la  lunette. 

.  On  tirera  *4  ,  fur  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  x  p  ,  qui 

renconterra 
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rencontre  4  X  en  p  ,  par  où  on  mènera  à  la  même  4  X  une  per- 
pendicuJairejy  /,  qui  coupera  4  r  prolongée  en  i. 

On  élevera enfuite  fur  le  côté  3  r  la  perpendiculaire  3  légale  à  3  x  »* 
on  fera  l’angle  3  de  égal  à  celui  delà  defcente  BD^i  ,  dont  le  côté  de 
coupera  r  3  e  en  e  ,  par  les  points  4  &  e  ,  on  tirera  une  ligne  4jy ,  qui 
coupera  la  perpendiculaire^?,  au  points;  enfin  on  portera  la  longueur 
px  enpX  fur  la  diagonale 4.  3  prolongée ;  fi l’on  tire  du  point  X  aux 
poîntsjy&i,  des  lignes  droites  ,  elles  comprendront  l’angle  y  Xi ,  que 
Pon  cherche ,  pour  alfembler  les  panneaux  des  doëles  plates  de  rencon¬ 
tre  des  berceaux  en  defcente ,  &  de  niveau. 

« 

Il  faut  remarquer  que  dans  ce  Trait  non  plus  que  dans  le  précèdent, 
nous  n’avons  pas  fait  mention  de  panneaux  de  lit,  parce  qu’ils  ne  font 
pas  nécelfaires  pour  les  Vouffoirs  d’enfourchement  ,  en  fuivant  notre 
méthode  ;  il  font  feulement  nécelfaires  pour  les  têtes  des  defcentes , 
defquelles  nous  avons  fuffifamment  parlé  au  Tome  précèdent ,  en  par¬ 
lantes  Voûtes  fimples  ;  il  eft  inutile  d’en  repéter  la  conftrudion  ; 
on  pourra  y  avoir  recours  en  cas  qu’on  ait  oublié  la  maniéré  de  les 
faire. 

Quant  à  l’intervale  de  chaque  lit  entre  la  tête  d’entrée ,  &  celle  de 
la  lunette ,  on  fçait  qu’il  doit  être  incliné  à  la  doële ,  fuivant  la  coupe  de 
lit  &  de  doële  prife  à  l’arc-Droit,  félon  la  maxime  générale  pour  tou¬ 
tes  fortes  de  Berceaux. 

Aphcatton  du  Trait  fur  la  Pierre . 

Ayant  drelfé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate  delà  defcente , 
ou  du  berceau  de  niveau  ,  fuivant  la  convenance  de  l’apareil,  on  y  apli- 
quera  le  panneau  deftiné  pour  le  rang  dont  il  eft  dans  l’un  ou  l’autre 
Berceau ,  lequel  eft  tracé  à  l’épure ,  prenant  pour  exemple  le  fécond 
de  la  defcente  A  p 4  /+ ,  dont  le  panneau  eft  à  la  fig.  47 ,  le  trapezd 
»4  44  3  ou  feulement  une  partie  de  ce  panneau,  on  en  tracera  le  contour 
fur  le  parement ,  puis  avec  le  biveau  trouvé  y  X  i ,  de  la  fig.  48  ,  on 
abattra  la  pierre  au  long  du  côté  3'  4  de  la  figure  49 ,  pour  avoir  un  nou¬ 
veau  parement  4  c  d  3  ,  fur  lequel  onapliquera  le  panneau  de  doële  plate 
du  berceau  de  niveau  ,  qui  doit  s’y  joindre ,  marqué  (  à  la  figure  f  1 ,  ) 
c  3»  4”  d,  dont  on  tracera  le  contour  ;  enfin  avec  les  biveaux  de  lit  & 
de  doële,  pris  à  l’arc-Droit  de  la  defcente,  7  3r4r,  pour  le  lit  dedef- 
fus ,  &  8  4r  3r,  pour  celui  de  deflous  ;  on  abattra  la  pierre  pour  former 
les  lits ,  fuivant  les  cotez  tracez  par  le  moyen  du  panneau  de  doële , 
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on  en  ufera  de  même  pour  les  lits  du  berceau  de  niveau  ,  dont  les 
coupes  fe  prendront  fur  l’arc-Droit  N  br  F. 

Explication  Démonjlrative. 

La  conformité  de  ce  Trait  avec  le  precedent  ,  fait  fenfiblement 
apercevoir  les  raifons  de  fa  conftrudion  ,  dans  ce  qui  concerne  la  ma¬ 
niéré  de  trouver  les  panneaux  de  la  doële  plate  ,  par  la  voye  du  dé- 
velopement  des  deux  furfaces ,  l’une  du  Berceau  en  defcente  ,  dont  les 
longueurs  des  joins  de  iit  font  prifes  fur  le  profil  de  la  rampe ,  parce 
qu’elles  font  racourcies  dans  la  projedion  horifontale ,  qui  ne  lui  eft  pas 
parallèle. 

L’autre  dévelopement  qui  eft  celui  du  berceau  de  niveau,  eft  for¬ 
mé  fur  la  projedioa  horifontale  de  la  lunette ,  qui  donne  la  jufte  me- 
fure  des  intervales  des  angles  de  rencontre  des  doëles  plates  de  l’un 
&  de  l’autre  berceau  ;  &  l’arc-Droit  F£rN  dévelopé,  c’eft-à-dire  redifié  * 
donne  les  éioignemens  k^n  de  l’intervaie  vuide  ,  que  forme  la  lunette 
en  defcente  dans  le  berceau  de  niveau  ,  ce  qui  eft  entièrement  con¬ 
formé  à  la  conftrudion  precedente. 

Il  faut  feulement  expliquer  ce  qui  eft  particulier  à  celle-ci ,  qui 
confifte  dans  la  maniéré  d’affembler  ces  differens  panneaux  de  doële 
plate  ,  pour  leur  donner  l’inclinaifon ,  qu’ils  doivent  avoir  entr’eux  » 
parce  que  nous  ne  trouvons  pas  la  même  facilité  qu’au  précèdent  de 
les  affembler  ,  par  une  fupofition  de  plan  horîfontal ,  l’angle  de  la  di- 
rediori  de  la  defcente  étant  oblique  à  celle  du  berceau  horifontal  ^  or 
les  angles  des  plans  doivent  toujours  être  pris  fur  des  perpendiculaire* 
s  leur  commune  interfedion. 

Il  eft  démontré  au  Problème  XTV.  qui  eft  le  dernier  du  troiliéme 
48-  Livre ,  que  fi  les  deux  plans ,  dont  les  projedions  font  les  triangles 
3  <7  4,  3**  4 ,  font  également  inclinez  au  vertical,  dont  laprojedion  eft 
la  ligne  3*4,  leurs  interfedions  avec  le  plan  horifontal  ,  feront  les 
lignes  4  i ,  4I,  équidiftantes  du  milieu  P ,  &  que  par  la  conftrudion  de 
ce  ProbL  l’angle  IX? ,  fera  celui  de  Pinterfedion  mutuelle  de  ces  plans. 

Dans  le  cas  préfent  ces  plans  font  inégalement  inclinez  à  Phorifontaî, 
exprimé  pr a:  la  ligne  er,  paflànt  parle  point  3  ,  fçavoir,  la  doële  plate 
qui  eft  dans  le  berceau  de  niveau,  fuivantfa  hauteur  jjcde  la  figure  ^o, 
égale  à  d  3  delafig.  48 ,  &  la  retombée  fr,  qui  répond  entre  mêmes  pa¬ 
rallèles  à/î  R,  égale  à  3 r  de  la  figure 48  ,  par  conféquent  la  ligne  dt 
exprime  fon  inclinaifon  à  l’égard  d’une  verticale  3  à ,  fuivant  la  direc¬ 
tion  de  la  defcente. 


Vf  ■* 
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Présentement  pour  trouver  fuivant  la  même  direction  la  pente  de 
la  doële  en  defeente ,  il  faut  remarquer  que  nous  ne  connoiffons  que 
la  hauteur  du  point  d  ,  l’angle  droit  e  3  d,  &  l’angle  de  rampe  G  e  a  de 
la  figure  fo,  &  non  pas  la  retombée  ou  fa  valeur,  comme  au  plan  pré¬ 
cèdent  ;  c’eft  pourquoi  nous  faifons  l’angle  3  de,  égal  au  complément 
de  Gea,  qui  nous  donne  par  l’interfedion  de  fon  coté  de  la  valeur*?  3 
de  cette  retombée  ,  donc  l’angle  e  d  r  exprime  en  profil  l’inclinaifon 
des  deux  plans  ,  &  comme  la  ligne  e  r  n’eft  pas  ,  ou  peut  ne  pas 
être  perpendiculaire  à  la  diagonale  4*  3  ,  quoiqu’elle  foit  dans  le  même 
plan  que  la  ligne  jy  i  aulïï  horifontaîe ,  l’angle  ne  doit  être  mefuré  que 
fuivant  le  plan ,  qui  palTe  par  cette  ligne ,  &  le  point  x  en  l’air  ,  repré¬ 
senté  par  la  conltruCtion  en  y  Xi ,  qui  doit  être  fupofé  renverfé  du 
haut  en  bas ,  tourné  de  droit  à  gauche ,  pour  être  dans  fa  fituation 
naturelle ,  parce  qu’il  eft  Taillant ,  formant  l’arête  de  la  lunette ,  & 
non  pas  un  angle  rentrant  ;  mais  on  fçait  que  l’angle  d’un  biveau  doit 
être  le  contraire  de  celui  qu’on  veut  former. 


TROISIEME  CAS. 

Defeente  Biaife  par  fon  entrée  de  Niveau  ,  rachetant 
un  Berceau  de  Niveau  obliquement. 


Dans  les  exemples  des  deux  cas  précedens  ,  nous  avons  fupofé  que 
le  plan  de  defeente  ,  palfant  par  les  impolies  du  berceau  incliné  à  Tho- 
rifon  ,  c’eft-à-dire  ,  le  plan  de  rampe ,  étoit  perpendiculaire  aux  plans 
verticaux  ,  parallèles  à  fon  axe  ,  d’où  il  réfultoit  que  le  profil  ou  la 
projection  verticale  de  ce  plan  de  rampe  étoit  exprimée  par  une  feule 
ligne  droite  ,  &  que  le  diamètre  de  Tare-Droit ,  &  celui  de  face  y 
étoient  exprimez  par  un  feul  point,  parce  que  ces  deux  cintres  avoient  Pl.  7s 
un  diamètre  horifontal  commun.  e2 


Présentement  nous  fupofons  que  la  face  de  defeente  DE  ,  efi:  obli¬ 
que  à  la  direction  CM  ;  mais  cependant  que  le  diamètre  de  fon  cintre 
DE  elt  de  niveau ,  d’où  il  fuit  que  le  plan  de  rampe  devient  incliné 
au  plan  vertical ,  palfant  par  la  direction  CM  ,  &  par  conféquent  que 
l’arc -Droit  devient  rampant  ,  comme  nous  l’avons  dit  au  Problème- 
XII.  en  parlant  des  Voûtes  J impies  ,  page  17 1  ;  ainfi  ce  plan  de 
rampe  a  deux  inclinaifons  ,  Tune  fuivant  la  direction ,  l’autre  d’une 
impolie  à  l’autre  ,  c’eft-à-dire  en  travers,  fuivant  fes  cotez. 


D’ou  il  fuit  que  ce  plan  ne  peut  plus  être  exprimé  au  profil  par  une 
feule  ligne  de  même  efpece,  ni  par  un  parallelograme  ,  comme  aux 
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Voûtes  fimples  ,  maisparuntrapezeRAFE7,  qu’il  faut  trouver ,  comme 
nous  allons  le  dire. 

Soit  AKIB  (ftg.  5 2 ,  )  le  plan  horilbntaî  d’un  berceau  de  niveau, 
&  DA^  E ,  la  projedion  d’une  defcente  biaife,  dont  le  plan  de  rampe  ren-. 
contre  celui  de  niveau ,  fuivant  la  ligne  A  g ,  de  forte  qu’il  entre  dans  le  ber 
ceau  de  niveau  de  la  partie  triangulaire  B A^,  parce  qu’il  coupe  la  doële 
du  berceau  de  niveau ,  fuivant  une  ligne  courbe  L  A  elliptique ,  la¬ 
quelle  avance  en  L au-devant  de  B,  d’une  longueur  BL,  égale  à  la  re¬ 
tombée  de  la  hauteur  /L,  de  l’arc  du  berceau  de  niveau,  oùle  côté 
E^  de  la  defcente  coupe  celui  du  berceau  de  niveau. 

Ainsi  ayant  fait  fur  le  côté  DA  l’angle  DAR  ,  égal  à  celui  de  ram¬ 
pe,  on  lui  fera  en  D  la  perpendiculaire  DR ,  qui  coupera  la  ligne  de 
rampe  en  R  ,  par  où  on  mènera  l’horifontale  RE7 ,  égale  à  l’obliquité 
E  r  de  la  face  DE-,  fur  la  perpendiculaire  D  r  à  la  direction  CM. 

Par  le  point  E7  on  mènera  E7  G ,  parallèle  à  RA le  redangle  AGE7R 
fera  le  profil  du  plan  de  rampe ,  prolongé  jufqu’à  l’horifontal  DK  ;  mais 
à  caufe  que  ce  plan  rencontre  la  doële  du  berceau  horifontal  AKIB  , 
il  faut  chercher  la  partie  triangulaire  FAG  de  ce  plan ,  qui  eft  retran¬ 
chée  par  la  fedion  de  la  doële. 

Ayant  tiré  BI  perpendiculaire  à  BA,  on  décrira  l’arc-Droit  BHI,  dm 
berceau  de  niveau  circulaire  ou  elliptique  ,  &fur  DA  prolongée  en  K , 
jufqu’à  la  r  encontre  de  fon  côté  IK  ,  on  décrira  une  Elliplé  A  h‘  K 
avec  les  deux  axes  donnez  ,  fçavoir ,  AK  pour  ié  grand  ,  &  BI  pour 
ie  petit  axe. 

Par  le  même  point  B  ,  on  mènera  une  perpendiculaire  à  DA ,  qui 
coupera  E7G ,  (  étant  prolongée)  en  b  ,  la  ligne  b  A  fera  le  diamètre 
delà  projedion  verticale  de  la  fedion  plane  fur  BA,  fur  le  point  iL 
on  éleveraune  verticale  AT. 

On  tirera  enfuite  par£  une  parallèle  à  DA,,  qui  coupera  AT  en  V, 
par  où  on  mènera  V  0  parallèle  à  RA ,  qui  coupera  l’arc  A  oc  he  au  point 
pc  ,  d’où  on  tirera  une  parallèle  à  DA  ,  qui  coupera  E7G  au  point  F  , 
&  la  ligne  AT  au  point  u  ;  on  portera  oc  u  de  B  en  L  fur.  EB  pro¬ 
longée  ,  le  point  L  fera  la  projedion  de  la  rencontre  de  l’impofte  de 
la  defcente ,  avec  la  doële  du  berceau  de  niveau  ,  laquelle  impolie  eft 
repréfentée  en  profil  parla  ligne  E7G,  où  cette  même  fedion  eft  re- 
préfentée  par  le  point  F  ;  de  forte  que  fi  l’on  tire  de  chacun  de  ces  points 
des  lignes  au  même  point  A,,  le  triangle  mixte  BLA?  dont  LA  eft  el- 
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liptique ,  repréfente  à  la  projeâion  horifontale ,  celui  que  le  plan  de 
rampe  retranche  de  la  doële  du  berceau  de  niveau ,  lequel  eft  aufli  re- 
préfenté  au  profil  par  le  triangle  mixte  OFA. 

Présentement  ,  fi  l’on  fupofe  un  plan  vertical ,  paffant  par  les  point* 
L  &  A ,  il  coupera  la  doële  de  la  defcente  ,  fuivant  un  arc  rampant  r 
exprimé  au  profil  par  F  b'  A ,  dont  nous  pouvons ,  faire  ufage  pour 
trouver  la  projeâion  horifontale  de  l’arête  de  rencontre  des  deux  ber¬ 
ceaux  ,  &  même  une  projeâion  inclinée  fur  le  plan  de  rampe  ,  corn* 
me  on  va  le  dire. 

Ayant  fait  fur  le  diamètre  d’entrée  de  defcente  DE ,  le  cintre  primitif 
DSE  ,  fes  divifiorw  en  Vouffoirs  aux  points  152,3,4,  &  les  pro¬ 
jetions  de  fes  joins  de  lit ,  fuivant  la  direction  du  berceau  à  l’ordi¬ 
naire  ,  p'  <i‘pz  6,  &c.  prolongez  indéfiniment ,  qui  couperont  la  ligne 
LA  aux  points  f  6~7'l$  y  on  mènera  par  ces  points  des  perpendicu¬ 
laires  fur  DA ,  aufli  prolongées  indéfiniment  ,  qui  couperont  la  ligne 
FA  aux  points  «S*2 ,  a3,  «+,  fur  lefquels  on  portera  les  hauteurs  des- 
retombées  du  cintre  primiti*  correfpondantes ,  fçavoir  1  f  en  a1  i»  ,  & 
*+  4» ,  2  fen  az  2*  &  a>  3* ,  &  par  les  points  F  4'  3»,  2'  i‘  A ,  on  trace¬ 
ra  l’arc  rampant  F  h  A, 

Par  tous  les  points  trouvez/,  l,  on  mènera  des  parallèles  à  DA, 
qui  couperont  la  verticale  AT  aux  points  /■ ,  fi ,  fi ,  fi ,  par  lefquels- 
on  mènera  des  parallèles  à  la  rampe  RA ,  qui  couperont  l’arc  A  x  b*  T 
aux  points  3  ,  2 , 4 ,  1  s  &  en  un  point  au  delfous  cfe  x ,  provenant  du 
point  u  ,  lequel  point  n’eft  pas  marqué  pour  éviter  la'  confiifion  de  la 
figure ,  qui  eft  déjà  fort  chargée  en  cet  endroit  de  lignes  &  de  lettres,. 

Par  les  points  3 ,  2  ,  4,  r  ,  de  l’arc  AK,  on  abaiffera  des  perpen¬ 
diculaires  fur  le  diamètre  AK,  qui  le  couperont  aux  points l,m  ,  », 
par  lefquels  fi  l’on  mene  des  parallèles  à  AB  ,  leurs  interférions  avec 
les  projections  des  joins  de  lit ,  donneront  les  points  /‘ ,  l2 ,  ,  /+ ,  où 

feront  les  angles  de  rencontre  des  doëles  plates  des  berceaux  en  de~ 
fcente  ,  &  de  niveau,  qu’il  fallait  premièrement  trouver. 

Si  au  [lieu  de  tirer  par  ces  mêmes  points  des  perpendiculaires  à 
^horifontale  AK  ,  on  en  tire  d’autres  à  la  ligne  de  rampe  RA  ,  pro¬ 
longées  jufques  aux  projeâions  correfpondantes  des  joins  de  lit  3 
on  aura  une  efpece  de  projeâion  inclinée  fur  le  plan  de  rampe  ANt 
N2  N-3 N*  B  ,  dont  on  peut  faire  ufagç* pour  le  Trait,  pourvu  qu’on 
prenne  bien  garde  de  diftinguer  les  fupofitions  de  plan  horifontal,  & 
de  plan  de  rampe  changé  en  horifontal  j  car  la  partie  égale  à  GH? 
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qu’elle  réprefente  ,  doit  être  alongée ,  fuivant  la  diftance  2  A  i  mai* 
comme  cette  projedion  inclinée ,  ne  pourroit  fervir  que  pour  trouver 
les  têtes  des  panneaux  de  doële  plate  de  la  defcenteàl’enfourchement, 
nous  allons  y  pourvoir  par  le  moyen  d’en  faire  le  dévelopement. 

Il  faut  auparavant  fupofer  l’arc  -  Droit ,  formé  par  les  moyens  que 
nous  avons  donné  au  Tome  précèdent,  en  parlant  des  defcentes  {im¬ 
pies,  page  18 1  >  lequel  arc  eft  rampant,  ou  bien  pour  ne  pas  renvoyer 
le  Lefteur ,  on  peut  le  chercher  par  le  moyen  du  profil ,  qu’on  vient  de 
faire  de  l’arc  F  b  A. 

Par  tous  les  points  v ,  2%  3‘,  4’,  on  abaifTera  des  perpendiculai¬ 
res  fur  cette  ligne  AR  ,  &  par  tous  les  points  a>  a2  ,  des  parallèles  à 
la  même  AR  ,  qui  couperont  les  perpendiculaires  précédentes  prolon¬ 
gée  en  des  points  qui  détermineront  les  ordonnées  de  Parc-Droit  ram¬ 
pant  D  br  R° ,  qu’on  portera  fur  la  diamètre  DR0  trouvé,  comme  nous 
l’avons  dit  au  lieu  cité,  pour  les  Voûtes  fimples. 

L’Arc  -  Droit  étant  tracé ,  on  aura  toutes  les  largeurs  des  doëles 
plates ,  néceffaires  pour  en  faire  le  dévelopement. 

gig  On  placera  à  volonté  une  diredrice  A'R'*  (fig.  f3,)  fur  laquelle  on 

porterade  fuite  les  largeurs  inégales  Dxr,  ir2r,  2r  3r,  &c.  de  la  fig.  V2, 
en  Ad ,  ir ,  2r,  3%  4%  R^ ,  (  de  la  fig.  f  3,  )  &  l’on  tirera  par  tous  ces  points 

,  &cl  des  perpendiculaires  à  la  diredrice  ,  qui  formeront  le  déve¬ 
lopement  d’un  berceau  Droit  ;  mais  comme  il  eft  coupé  obliquement 
par  la  rencontre  de  celui  de  niveau  ,  il  faut  en  chercher  les  reculemens 
d’échancrure. 

On  commencera  par  porter  la  longueur  A  z ,  prife  fur  AR  à  la 
figure  f2,  de  R*  en  gd ,  pour  tirer^A*,  qui  fera  une  fécondé  direc¬ 
trice  biaife,  repréfentant  g  A ,  on  prendra  enfuite  la  longueur  GF,  du 
profil  de  la  figure  52  »  qu’on  portera  en  gd  B4  de  la  fig.  f3,  pour 
avoir  le  point  de  l’impofte  B*  le  plus  reculé. 

Foui*,  les  autres  on  tirera  par  les  points  a' a2  a*  a*  du  profil ,  des  pa¬ 
rallèles  à  l’iiorifon ,  qui  couperont  la  verticale  AT,  en  des  points  qu’on 
ne  peutdéfigner  par  des  lettres  à  la  figure  ,  parce  qu’ils  font  trop  près 
les  uns  des  autres,  defquels  en  mènera  des  parallèles  à  la  rampe  RA, 
jufqu’à  l’horifontale  AK ,  comme  xo  ,  y  m ,  &c.  lefquelles  feront  cou¬ 
pées  par  des  perpendiculaires  à  la  rampe  ,  provenant  des  points  trou¬ 
vez  fur  l’arc  A  b*  en  3 ,  2,4,1,  qui  iont  ceux  de  rencontre  de  la 
defeente  avec  l’arc-Droit  à  chaque  joint  de  lit  ;  les  intervales  de  ees 
parallèles  à  fa  rampe,  qui  reftent  entre  l’horifontale  AK,  &  leurs  fec- 
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tions  avec  les  horifon taies  eorrefpondantes  ,  provenant  des  points 
ax  az  û}  a' i  de  la  ligne  FA ,  feront  les  reculemens ,  qu’il  faut  porter  de¬ 
puis  la  fécondé  diredrice  gd  A-  de  [la  figure  f  3  ,  fur  les  joins  de  lit  du 
dévelopement  en  1*2*  3*  4',  &c.  par  exemple  ,  fupofant  que  la  per¬ 
pendiculaire  3jy,  coupe  la  ligne  jy  m ,  provenant  du  point  as,  par  le 
moyen  de  fhorifontale  menée  par  as ,  jufqu’à  la  verticale  AT  ,  qu’elle 
coupera  en  un  point  au-deffous  de  u ,  d’où  eft  tirée  la  ligne  u  m ,  paral¬ 
lèle  à  la  rampe  RA ,  Tintervalej  m  fera  porté  au  dévelopement  du  point 
$s  en  3* ,  ainli  des  autres. 

On  peut  remarquer  que  les  points  3  ,  2,4,1,  de  l’arc  hh,  s’avan¬ 
cent  ou  fe  reculent  vers  T ,  ou  vers  r  ,  d’une  ligne  T  r  parallèle  à 
RA  ,  que  l’on  a  tiré  pour  ne  pas  faire  le  renvoy  de  ces  avances 
fur  la  ligne  RA  prolongée  ,  où  les  lignes  multipliées ,  auroient  caufé 
trop  de  confufion  ;  d’où  il  fuit  que  les  têtes  de  doëles  plates  1*2*, 
Z*  3 d fe  reculent  inégalement  des  lignes  droites,  qui  ont  fervi  de  direc¬ 
trices  au  dévelopement. 

Il  n’eft  pas  néceffaire  de  parler  ici  du  dévelopement  de  la  fi  g.  f  4 
qui  eft  celui  de  l’échancrure ,  que  le  berceau  en  defcente  fait  par  fa 
pénétration  à  la  furface  de  celui  qui  eft  de  niveau ,  parce  qu’il  ne  dif¬ 
féré  de  ceux  dont  nous  avons  parlé  aux  deux  Traits  précèdent ,  qu’en 
ce  qu’il  eft  rampant  fur  fon  diamètre  a  /,  dont  la  pofition  fe  trouve  en 
portant  la  corde  A  x  de  la  fig.  ^2,  en  I/dela  figure  54,  fur  l’inclinée 
Il  9  où  le  point  I  provient  de  B,  &  /du  point  L,  comme  la  figure  le 
montre. 

Le  refte  du  Trait  concernant  les  biveaux  de  lit  &  de  doële  ,  &  de 
doële  plate  de  defcente  avec  la  correfpondante  de  niveau ,  fe  fera  de 
même  auffi  qu’aux  Traits  précedens. 

L’Aplication  du  Trait  fur  la  pierre  fera  auffi  exadement  la  même. 

Nous  ne  parlons  point  ici  des  panneaux  de  lit,  parce  que  fuivant 
notre  méthode  ils  font  inutiles  pour  les  VoufToirs  d’enfourchement , 
&  que  pour  la  face  de  defcente,  ils  ont  été  donnez  aux  Traits  des  Voû¬ 
tes  Amples-  en  defcente  au  Problème  XII.  auquel  on  pourra  avoir 
recours. 

Il  eft  vifïble  que  fi  l’arc  de  face  biaîfe,  dont  le  diamètre  a  été  fupofé 
de  niveau  étoit  rampant,  &  l’arc-Droit  de  niveau,  ce  Trait  deviendrait 
beaucoup  plus  fimple  &  plus  facile  ,  parce  que  Te  plan  de  rampe  n’au- 
roit  plus  qu’une  iuclinaifon  3  d’où  il  tarait  que  fa  fedioju  avec  Tho- 
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rifon  feroit  d’équerre  en  AP ,  &  que  le  profil  de  ce  plan  ne  feroit  plus 
qu’une  ligne  droite  RA. 

H  E  M  A  K  QJJ  E. 

Il  faut  ramarquer ,  que  fupofant  le  diamètre  du  cintre  de  face  de 
niveau ,  plus  il  aprochera  du  parallelifme  du  côté  AB ,  du  berceau  de 
niveau ,  moins  l’arc  d’arête  d’enfourchement  fera  rampant de  forte  que 
fîDE  étoit  plus  oblique  ,  comme  en  DQ.,  qui  eft  parallèle  à  AB, 
les  impolies  de  la  lunette  deviendroient  tout  à  fait  de  niveau ,  &au 
contraire  la  différence  fera  d’autant  plus  grande  ,  que  la  face  apro¬ 
chera  de  la  perpendiculaire  D  r. 

Explication  Démonftrative . 

Nous  avons  rendu  raifon  au  Probl.  XII  du  Tome  précèdent ,  page 
178,  pourquoi  l’obliquité  de  la  face  de  defcente  à  l’égard  de  la  direc¬ 
tion  horifontale  caufoit  une  double  obliquité  dans  le  plan  de  rampe  ; 
il  nous  relie  à  rendre  raifon  de  la  maniéré  que  nous  avons  employé  pour 
trouver  les  proje&ions  horifontale  &  inclinée  de  la  rencontre  des  deux 
berceaux. 

Nous  fupofons  un  plan  vertical ,  paffant  par  les  naiffances  A  &  L  de 
Tare ,  ou  arête  de  l’enfourchement ,  &  parce  que  cette  arête  eft  àdou- 
ble  .courbure  ,  elle  avance  en  furplomb  au-delà  de  la  ligne  droite  AL  » 
félon  des  diftances  horifontales ,  qu’on  auroit  pû  mefurer  par  des  per¬ 
pendiculaires  fur  AL ,  par  les  retombées  de  l’arc  -  Droit  du  berceau  de 
niveau  BHI  ;  mais  à  caufe  que  ces  avances  doivent  fe  prendre  le  long  des 
joins  de  lit ,  qui  lui  font  obliques ,  on  a  décrit  le  cintre  de  feâion  obli¬ 
que  parallèle  à  ces  lits,  qui  eft  la  demi-Ellipfe  A£'K,  laquelle  repré- 
fent  feule  toutes  fes  égales  ,  qui  couperoient  les  plans  verticaux , 
paffans  par  les  projetions  de  lit  ll,  fl* ,  /*  ,  ^  /+,  prolongez  au 

travers  du  berceau  de  niveau. 

/ 

Considérant  ainfi  un  plan  vertical  fur  la  ligne  DK,  la  ligne  verti¬ 
cale  TA  repréfentera  lafeétiondu  plan  vertical  fur  LA ,  avec  ce  premier, 
&  parce  que  nous  avons  fait  la  projedion  verticale  de  fa  feétion  à  Parc 
rampant  F  W  A ,  &  tranfporté  toutes  les  hauteurs  de  fes  divifïons  fui'  TA , 
il  eft  vifible  que  toutes  les  lignes  menées  par  ces  hauteurs  /?/2/4/  , 
parallèlement  à  la  rampe  RA  ,  repréfenteront  exactement  les  joins  de 
lit  delà  defcente  ;  par  conféquent  auffi  leur  feéiion  avec  l’arc  vertical 
AK  du  berceau  de  niveau  aux  points  3*  2*4*  r,  lefquels  points 
étant  tranfportez  par  la  projection  fur  l’horifontale  AK  ,  marqueront 

exaàement 
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exactement  les  avances  de  la  lunette  fur  le  côté  AB ,  du  berceau  de  ni- 
niveau  ,  &  parce  que  cette  ligne  AK  ,  repréfente  toutes  les  prolonga¬ 
tions  des  projetions  des  joins  de  lit,  il  eft  vifible  qu’en  tranfportant 
les  points  d’avance  trouvez  fur  chaque  joint  en  particulier  ,  par  le 
moyen  des  parallèles  au  côté  AB  ,  on  les  arangera  chacun  à  leur 
place  ;  par  conféquent  la  projeCtion  horifontale  de  la  Lunette  eft  bien 
laite. 

Quant  à  la  projeCtion  inclinée  fur  le  plan  de  rampe ,  il  eft  vifible 
que  fi  l’on  tire  par  le  point  A ,  le  plus  avancé  de  la  rampe  une  ligne 
A  /,  perpendiculaire  à  AR ,  elle  pourra  être  confiderée  ,  comme  la  pro¬ 
jeCtion  verticale  d’un  plan  perpendiculaire  à  celui  de  rampe  ,  qui 
coupe  tous  les  lits  de  la  delcente  au  dedans ,  ou  au  dehors  de  l’a¬ 
rête  d’enfourchement;  dans  ce  Trait  cette  arête  eft  partie  dedans,  com¬ 
me  depuis  x  jufqu’à  2 ,  &  partie  au  dehors  comme  le  joint  marqué 
3 ,  &  comme  la  feCtion  du  plan  de  rampe  ,  avec  celui  des  impolies 
du  berceau  de  niveau,  eft  donnée  m  Ag,  fur  leplan  horifontal  par  une 
ligne  droite  parallèle  à  DE ,  nous  la  faifons  fervir  de  directrice  du  dé- 
velopement ,  parce  que  la  directrice  à  l’angle  droit  fur  la  direction 
horifontale  de  la  defcente  tombe  au  defifous  de  l’horifon  en  AP ,  à  caufe 
de  l’obliquité  tranfverfale  du  plan  de  rampe,  ce  qui  n’arriveroit  pas , 
fi  ce  plan  n’avoit  d’autre  inclinaifon  que  celle  de  la  defcente ,  fuivant 
fa  direction. 


QJJ  A  T  H.I  B  M  E  CAS 


Berceau  biais 


Lunette  rampante 


en  Defcente ,  qm  en  racheté  un  autre  par  le  bout • 

On  peut  dire  que  le  Trait ,  dont  il  s’agit  eft  le  même  que  les  deux 
précedens  avec  quelques  circonftances  diftërentes  ;  l’une  que  le  berceau 
en  defcente  ne  racheté  pas  celui  de  niveau  à  fes  importes ,  ou  à  fes 
piédroits;  mais  au  deffus  dans  la  Voûte  même;  l’autre  que  le  biais  eft 
fupofé  fi  grand ,  que  la  direction  horifontale  de  la  defcente  fait  un  an¬ 
gle  très  oblique  avec  celle  du  berceau  de  niveau. 

Sur  cet  expofé  il  femble  inutile  d’en  donner  un  exemple  ;  mais 
parce  que  le  P.  Deran  s’y  eft  brouillé  plus  que  fon  Graveur ,  dont  il 
fe  plaint ,  &  que  Mr.  de  la  Rue  n’en  a  rien  dit  ,  j’ai  cru  que  je  ne  de- 
vois  pas  en  faire  de  même ,  fans  cependant  m’attacher  à  corriger  le  Trait 
du  P.  Deran;  parce  qu’ayant  fuivi  une  méthode  differente  de  lafienne 
dans  les  defcentes  ,  je  ne  dois  pas  m’en  écarter  ici;  mais  au  contraire  en 
taire  voir  l’étendue  à  toutes  fortes  de  cas ,  &  la  facilité. 


Tom.  UL 


L 


St  STEREOTOMtE  Liv.  IV.  Part.  II. 

Pi»  79-  Soit  (  fig.  )  ABED  ,  le  plan  liorifontal  de  la  lunette  ,  percée 

ris-  f?»  dans  un  mur  ,  qui  termine  obliquement  &  en  defcente  ,  ou  fi  l’on  veut 
perpendiculairement  un  berceau  de  niveau  IVXK,dans  lequel  la  lunette  foit 
percée  obliquement, en  forte  que  la  direction  horifontale  13K,  fafifeun  angle 
fort  aigu  ADI,  ou  fort  obtus  F  DK,  avec  celle  du  berceau  de  niveau. 

Il  faut  ici,  comme  par -tout  où  il  peut  y  avoir  plufieurs  cintres, 
fe  déterminer  au  choix  du  primitif,  faifant  attention  aux  changemens, 
que  caufele  cintre  de  face,  donné  de  niveau  rampant;  car  s’il  elt  de 
niveau  l’arc  -  Droit  fera  rampant  ,  &  le  plan  de  ÏAbajour  incliné  au 
plan  vertical,  &  comme  cette  inclinaifon  elt  défagréable  à  la  vuë  par  de- 
.  dans,  nous  fupoferons  le  diamètre  de  Tare-Droit  de  niveau  circulaire , 
ou  fi  Ton  veut  elliptique ,  dont  un  des  axes  foit  de  niveau. 

Soit  donc  d hb\  Tare-Droit  de  la  defcente  diviié  enfes  VoufToirsaux 
points  i  ,  2 ,  3  ,  4  ,  par  lefquels  on  mènera  autant  de  parallèles  à  fa 
diredion  horifontale ,  qui  rencontreront  le  côté  KX  ,  du  berceau 
de  niveau  aux  points  LMNÜP  ,  par  lefquels  on  élevera  des  perpendi¬ 
culaires  au  côté  de  la  defcente  DA  ,  prolongé  en  K ,  qui  couperont  ce 
côté  aux  points/,  m,  n,  o,  p. 

Soit  auïïi  le  demi-cercle  FHG ,  Tare-Droit  du  berceau  de  niveau  fait 
fur  une  ligne  FG  ,  perpendiculaire  aux  cotez  IV ,  KX ,  prolongez 
en  F  &  G. 

On  fera  fur  KD  ,  comme  grand  axe  ,  &  avec  CG  ou  CH,  pour 
petit  axe ,  uneEliipfe  K  aD ,  qui  fera  la  fedion  oblique  d’un  plan  vertical, 
palfant  par  la  direction  DA  prolongée  ,  fur  laquelle  ellipfe  on  pourra  for¬ 
mer  un  panneau  ou  unecerche,  pour  en  repéter  le  contour,  en  traçant 
à  chaque  joint  des  Ellipfes  égales ,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

On  fera  enfuite  le  profil  de  la  defcente  fur  la  ligne  KD ,  prenant 
la  ligne  DR  pour  hauteur  donnée  jufqu’à  Timpofte  la  plus  balle  de  Tare 
de  face,  qui  fera  rampant  fuivant  notre  fupofition  de  Tare-Droit  donné, 
&  l’angle  DR/?,  égal  au  complément  de  celui  de  la  defcente,  qu’on 
fupofe  aufli  donné ,  ou  pris  à  fantaifie. 

Du  point  R  pour  centre  ,  &  de  Tintervale  .  car,  de  Tare  -  Droit, 
fupofé  circulaire  ,  on  décrira  un  quart  de  cercle  q  r  2  S  ,  terminé  par 
RS ,  perpendiculaire  fur  p  R ,  &  divifé  également  aux  points  i ,  2  ,“8 , 
comme  Tare-Droit  aux  points  i ,  2 ,  h,  &  par  les  points  1  ,  2,  S,  on 
mènera  des  parallèles  à  la  ligne  de  rampe  p  R ,  prolongées  indéfini¬ 
ment,  comme/S,  23,1  4',  par  le  bas,  &  pouflees  vers  le  haut  juf¬ 
qu’à  la  ligne  DT ,  lesquelles  ligues  feront  les  projetions  verticales  des 
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joins  de  lit  équivalentes  chacune  à  deux;  fçavoir,  au  joint  de  la  droite, 
&  de  la  gauche  du  berceau ,  parce  qu’on  fupofe  le  plan  de  rampe 
perpendiculaire  au  plan  vertical ,  &  les  aflifes  de  droite  &  de  gauche  d’éga¬ 
les  hauteurs ,  par  conféquent  qu’un  même  plan  palTe  par  les  joins  de 
lit ,  parallèles  au  plan  de  rampe. 

Cela  iupofé» 

Ayant  pofé  le  bout  du  panneau ,  ou  de  la  cerche ,  faite  fur  PEllipfè 
KSD  ,  on  marquera  le  point  a  ,  où  fon  contour  coupe  la  ligne  de 
rampe  p  R  ,  pour  la  naiffancela  plus  baffe  de  l’arête  de  la  lunette,  dont 
le  point  A  eit  la  projeétion. 

On  fera  enfuite  couler  le  panneau  ou  cerche  fur  l’axe  horifontai 
KD  ;  en  forte  que  le  point  K  foit  avancé  en  /,  où  la  perperdiculaire 
L  /  coupe  l’axe  KD  ,  alors  le  contour  de  cette  cerche  coupera  la  pro¬ 
jection  verticale  du  premier  joint  i  i f  au  point  i4 

On  fera  de  même  couler  le  même  panneau  fur  KD;  en  forte  que  fon 
bout  K  foit  pofé  en  m  ,  &  l’on  marquera  le  point  2/,  où  fon  contour 
coupe  la  fécondé  ligne  ,  qui  eft  la  projeétion  verticale  du  joint  2  2f, 
on  le  pouffera  enfuite  en  n  ,  pour  marquer  fa  rencontre  avec  la  troi- 
fiéme  3  3/,  au  point  3^,  on  continuera  à  le  faire  couler  en  0  ,  pour 
marquer  l’interfeétion  de  la  même  ligne  au  point  4/ ;  enfin  on  le  pouf¬ 
fera  en  p ,  pour  avoir  l’interfeétion  avec  la  ligne  de  rampe  en  b ,  qui 
fera  la  naifîànce  haute  de  la  lunette  ,  dont  B  eft  la  projeétion. 

Par  tous  les  points  trouvez,  on  mènera  des  lignes  droites,  qui  fe¬ 
ront  les  cordes  des  doëles  plates  a  l’enfourchement ,  &  fi  l’on  mene 
une  ligne  courbe  arondie  de  l’un  à  l’autre ,  on  aura  la  courbe  a  1/2/3/ 4fb  * 
qui  fe  croife  en  *  ,  ce  qui  marque  qu’en  cet  endroit ,  il  y  a  deux  points 
opofez  qui  font  de  niveau ,  parce  que  cette  courbe  eft  la  projeétion  ver¬ 
ticale  de  l’arête  de  l’enfourchement  de  la  lunette. 

Par  le  moyen  de  cette  Courbe ,  on  fera  la  projeétion  horifontalef 
en  abaiffant  de  tous  ces  points  des  perpendiculaires ,  qui  rencontreront 
les  projeétions  horifontales  des  joins  de  lits  correlpondans  ,  où  fe 
trouve  un  des  chifres ,  fçavoir  a  A  ,  donnera  le  point  A  fur  Pimpofte 
AD;  V  ip  ,  donnera  le  point  1  p  fur  la  projeétion  1 L  ,  la  ligne  2/  2 p* 
donnera  le  point  2p  fur  2  M,  3/3^ ,  &c. 

Et  par  tous  les  points  trouvez  A  ,  iP9  2?,  ÿ,  4/,  B,  on  tracera 
la  projeétion  horifontale  de  l’arête  d’enfourchement  de  la  lunette  ,  & 
l’épure  fera  faite. 
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Les  panneaux  de  doële  plate  de  la  descente  auront  leur  longueur 
donnée  par  le  profil ,  &  leur  largeur  fur  l’Arc-Droit  ;  ainfi  on  comp¬ 
tera  de  part  &  d’autre  de  la  ligne  RS  ,  qui  eft  la  projeâion  verticale 
de  Tare-Droit  les  longueurs  R  a  ,  R£,  la  longueurs  inféra  le  fécond  côté 
du  premier  Voufloir ,  dont  la  largeur  fera  la  corde  qi  ou  d  i ,  au  plan 
dT  h  bT ,  en  continuant  à  compter  feulement  depuis  Tare -Droit,  on 
aura  les  longueurs  o  8co2f,  pour  le  fécond  Voulfoir  avec  la  corde 
de  Tare-Droit  r  2  pour  largeur  ,  &  ainfi  des  autres  qu’on  peut  prendre  & 
ranger  defuite  en  dévelopement ,  comme  on  a  fait  à  la  figure  52  ,  de 
la  planche  precedente. 

Les  panneaux  de  doële  plate  du  berceau  de  niveau  fe  trouveront  par  le 
moyen  du  dévelopement  de  la  projeâion.horifontale,  fuivant  fon  arc- 
Droit  FHG,  lequel  donnera  l’intervale  des  lignes  A  a”  >  1  p  in  ,  mefu- 
ré  par  la  corder  1*  ;  l’intervale  des  lignes  if  1”  2P  2” ,  par  la  corde 
1”  2”  ,  &  ainfi  des  autres  direétionsdu  berceau  de  niveau  jufqu’à  fon 
arc-Droit,  comme  nous  l’avons  dit  aux  trois  Traits  précedens,  dont 
celui  -  ci  n’eft  qu’une  efpece  de  répétition. 

Les  biveaux  de  doële  à  Tenfourchement  fe  trouveront  de  même 
qu’il  a  été  dit  au  Problème  quatorzième ,  du  troifiéme  Livre ,  &  ci- 
devant  page  72. 

Et  enfin  les  biveaux  de  doële  &  de  lit  fe  trouveront  fur  Tare-Droit 
aux  angles  31#,  1  2jy,  ce  qui  fuffit  pour  tailler  toutes  les  faces  des 
Vouffoirs. 

* 

Corollaire. 

De  cette  confiruflion  fuit  la  maniéré  de  faire  les  abajours  en  lu¬ 
nette  fentieres ,  ou  en  façon  de  puits  inclinez,  tels  que  font  ceux  des  Tours 
Bajîionnees  de  Landau  ;  il  ne  s’agit  que  de  faire  les  profils  &  projections 
verticales  &  horifontales  du  berceau  en  defeente  dans  un  double  contour 
au  lieu  qu’ici  ils  n’eft  qu’à  moitié ,  fupofant  le  cintre  de  faeç,  comme 
Ton  voudra  ;  mais  fi  on  le  fait  circulaire  comme  aufdites  Tours ,  Tare- 
Droit  devient  une  Ellipfefi  furbaiffée  à  caufe  de  la  roideur  de  la  ligne 
de  rampe,  qu’il  donnera  très  peu  de  jour;  ce  raport  de  l’arc  de  face 
&  de  l’arc-Droit  a  été  fuffifamment  expliqué  au  Problème  XII.  du 
Tome  precedent,  en  traitant  des  Voûtes  fimples  en  defeente. 
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C  I  N  Q^U  I  E  M  E  CAS. 

Lunette  ou  Berceau  en  defcente  s  qui  en  racheté  un  de 
J\Q<veau  par  le  bout ,  fuwant  la  meme  Direction . 

Nous  avons  fupofé  dans  le  cas  precedent ,  que  les  direftions  hori- 
lontales  de  la  defcente ,  &  du  berceau  de  niveau  fe  croifoient ,  ici  nous 
fupofons  que  quoique  Taxe  delà  defcente  fade  un  angle  avec  l’horifon, 
cet  angle  eft  dans  un  plan  vertical  parallèle  à  la  direction  du  berceau 
de  niveau  ;  cette  différence  ne  change  pas  la  nature  de  la  courbe 
d’arête  de  rencontre  des  doëles ,  qui  eft  toujours  une  Ellipfimbre ,  par 
le  Theor.  XIX.  du  premier  Livre  ,  mais  elle  change  un  peu  la  conf- 
truffion  du  Trait. 

Soit  fig.  ^6,  XC  l’axe  du  berceau  de  niveau,  &Mw,  la  projeffion 
horifontale  de  celui  en  defcente  ,  qui  lui  eft  parallèle  (  par  la  fupofi- 
tion)  à  la  diftance  donnée  cm. 

Soit  DE,  le  diamètre  du  berceau  de  niveau,  dont  le  milieu  eft  C, 
on  portera  la  diftance  c  m  de  C  en  c ,  où  fera  le  milieu  du  diamètre  du 
berceau  en  defcente  vû  par  le  bout. 

Du  point  C  pour  centre ,  on  décrira  Parc-Droit  du  berceau  de  ni¬ 
veau,  que  nous  fupofons  un  demi -cercle  ,  ou  une  demi-Ellipfe  AHE, 
&  du  point  c  on  décrira  le  cintre  primitif  A  h  B  ,  du  berceau  en  de¬ 
fcente  ,  quel  qu’il  foit,  circulaire  ou  elliptique  ,  pris  à  Parc-Droit ,  ou  à 
l’arc  de  face  Droite  ,  lequel  fera  divifé  en  fes  Vouffoirs  au  point  i,  2,  3, 4, 
par  lefquels  on  mènera  des  verticales  A/,  121,  2  iz  3  23 ,  4  2* ,  B  b*  3 
qui  couperont  le  cintre  du  berceau  de  niveau  aux  points  v ,  a2  »  23,  24 , 
pour  lefquels  on  mènera  des  parallèles  à  DE  indéfinies. 

Sur  Phorifontale  N  a*  on  fera  l’angle  de  rampe  donné  NGR ,  dont 
le  fommet  G  fera  à  volonté ,  &  par  le  point  R  de  hauteur  donnée , 
on  abaiffera  la  verticale  R  b. 

Du  point  R  pour  centre ,  on  divifera  le  quart  de  cercle  ou  d’Ellipfe 
S  &r,  tel  que  doit  être  Parc-Droit  de  la  defcente,  fuivant  le  cintre  pri¬ 
mitif  donné,  &  par  fes  divifions  ir2',  on  mènera  des  parallèles  à  la 
rampe,  qui  couperont  les  correfpondantes  horifontales  tirées  par  les 
points  2!,  2Z ,  2* ,  2  +,  £*,  &  dans  la  fupofition  que  le  diamètre 
de  Parc-Droit  de  la  defcente  foit  de  niveau ,  chacune  de  ces  inclinées 
répondra  à  deux  des  horifontales ,  dont  nous  parlons  ;  ainfi  la  ligne 
de  rampe  RG  coupera  Phorifontale  provenant  du  point  an  en  G  ,  & 


86  STÉRÊOTOMIB  Lit.  IV.  Pxtr<  EL 

celle  qui  provient  du  point  bn  en/ ;  ainfi  les  points  /&  G  font  les  pro¬ 
fils  des  naiffances  de  l’arête  de  rencontre  des  doëles  des  deux  ber¬ 
ceaux  ;  de  même  l’inclinée  paffant  par  le  point  r  ,  coupera  les  deux 
horifontales  provenant  des  points  21  &  2  4  aux  points  i” ,  4”,  &  l’in¬ 
clinée  paffant  par  le  point  2%  donnera  les  interférions  des  horifon¬ 
tales  provenant  des  points  2 2  &  25  en  2”  3* ,  la  courbe  / 4*  3"  2"  1*  G  fera 
le  profil  de  l’arête  de  rencontre  des  berceaux. 

Il  fera  facile  de  faire  auffi  la  projeéfion  horifontale  de  la  même  arête 
par  le  moyen  des  mêmes  points  du  profil. 

Ayant  fait  la  projeétion  horifontale  du  berceau  en  defcente  à  l’or¬ 
dinaire,  par  le  moyen  de  fes  retombées  Ap'p2  c ,  &c.  placée  parallè¬ 
lement  à  la  ligne  de  bafe  de  rampe  NG  ,  comme  en  a  0  q  b ,  on  abaif- 
fera  par  tous  les  points  du  profil  /  4*  3*  2”  in  G ,  des  perpendiculaires, 
qui  couperont  celles  de  la  projeétion  horifontale  aux  points  F, i*,  2,1 , 
3' ,  4' ,  g ,  par  lefquels  on  tracera  la  projeétion  horifontale  de  l’arête 
d’enfourchement. 

Nous  avons  fupofé  que  Tare-Droit  étoit  de  niveau  ,  mais  s’il  ne 
rétoit  pas ,  &  que  le  plan  de  rampe  fut  incliné ,  comme  aux  defeen- 
tes  biaifes  ,  dont  la  face  d’entrée  eft  de  niveau ,  il  faudroit  faire  le 
profil  du  plan  de  rampe  comme  nous  l’avons  fait  au  troifiéme  cas  de 
ce  Problème,  ce  qui  ne  change  rien  au  Trait 3  mais  qui  le  rend  feu¬ 
lement  un  peu  plus  compofé. 

Les  pro jeétions  verticales ,  &  horifontales  de  l’arête  de  lunette  étant 
données ,  il  eft  clair  que  Ton  a  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  former 
les  panneaux  ;  car  les  longueurs  de  leurs  cotez  ,  &  la  différence  des 
avancemens  &  reculemens  de  leurs  têtes  font  données  au  profil ,  & 
Tintervale  de  ces  cotez  ,  c’eft-à-dire  ,  la  longueur  des  panneaux  eft 
donnée  à  l’ordinaire  à  l’arc-Droit 

Les  Biveaux  de  lit  &  de  doële  fontaufîi  donnez  au  même  arc-Droit/ 
&  les  biveaux  de  rencontre  des  doëles  plates  à  l’enfourchement  fe  trou¬ 
veront  de  la  même  maniéré,  qu’il  a  été  dit  au  premier  cas  des  de- 
feentes  page  72. 

L’aplication  du  Trait  fur  la  pierre  par  panneaux  fera  auffi  lia  mê¬ 
me  qu’à  tous  les  cas  précedens  ;  mais  pour  abréger  on  peut  le  faire 
plus  iimplement  par  la  voye  de  Téquarriffement 

Autrement  par  èquarriffement. 

L’epure  étant  tracée  comme  nous  venons  de  le  dire ,  &  la  pierre 
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deftinée  au-  Vouiïoir  qu’on  veut  faire  étant  choifie  de  groffeur  con¬ 
venable  ,  on  y  fera  deux  paremens  à  l’équerre  l’un  à  l’autre ,  fçavoir 
un  pour  fervir  de  fupofition  horifontale  LDA ,  l’autre  par  conféquent 
fera  en  fupofition  verticale  £FAD ,  palfant  par  l’arête  du  joint  de  lit 
du  berceau  de  niveau. 

Suposant  ,  par  exemple ,  qu’on  veuille  faire  un  Vouffoir  du  fécond 
rang ,  on  prendra  la  retombée  2»  * ,  qu’on  portera  perpendiculairement 
à  l’arête  AD  ,  dans  le  lit  horifontal,  pour  y  tracer  une  parallèle  gl  à  cet¬ 
te  arête. 

On  prendra  de  même  la  hauteur  2Z  x  de  cette  retombée ,  qu’on 
portera  au  plan  vertical  fur  DA  en  BK ,  pour  y  tracer  auffi  une  paral¬ 
lèle  KG  ;  ces  deux  parallèles  feront  les  arêtes  des  joins  de  lit  de  def- 
fous  &  de  delfus. 

Ensuite  on  prendra  avec  la  fauterelle ,  le  fuplément  de  l’angle  de  la 
defcente  qui  eft  l’angle  obtus  21  i*  ir,  pour  le  tracer  fur  le  parement 
vertical  en  ABC ,  &  par  le  point  C ,  on  tirera  C  m  parallèle  à  DL , 
fur  le  parement  vertical,  où  fe  termine  le  Voulfoir,  &  l’on  abattra  la 
pierre  quarrément ,  fuivant  la  ligne  inclinée  BC  ,  &  cette  parallèle 
C  m  ;  après  quoi  on  portera  fur  l’arête  Cm ,  la  longueur  2' x  de  la  re¬ 
tombée  ,  &  fur  l’arête  CE ,  celle  de  fa  hauteur  2Z  x ,  trainant  fur  ces 
deux  paremens  leurs  longueurs  parallèlement,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  leur  menant  des  parallèles  qui  marqueront  les  arêtes  des  doëles , 
&  des  lits  de  delfous  &  de  deffus ,  &  leur  rencontre  avec  celles  qu’on 
avoit  tracé  fur  le  lit  horifontal^,  &  fur  le  lit  vertical  r  q,  &  l’on 
abattra  la  pierre  pour  le  grand  berceau ,  fuivant  la  cerche  de  l’arc  21  2 a , 
&pour  celui  de  la  defcente,  fuivant  la  cerche  del’arci’3. 

La  rencontre  des  doëles  formera  l’arête  d’enfourchement  *  comme 
par  hazard  fans  qu’on  en  connoiffe  la  Courbe. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  former  les  lits ,  fuivant  les  biveaux  mixtes  de 
lit  &  de  doële ,  pris  fur  les  arcs-Droits  des  deux  berceaux. 

A  l’égard  de  la  face  on  la  fera  comme  nous  l’avons  dit  des  Voûtes 
fimples  ,  au  Problème  XII.  du  deuxième  Tome ,  auquel  nous  ren¬ 
voyons  auffi  pour  la  lituation  des  joins  de  doële  &  de  tête. 

Explication  TDémonJirative» 

Ce  Problème  &  le  precedent  font  fondez  fur  notre  méthode  géné¬ 
rale,  qui  elt  de  couper  les  voûtes  par  des  plans  parallèles  entr’eux. 
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Au  précèdent  nous  avons  coupé  le  berceau  en  defcente,  par  des 
plans  verticaux  parallèles  à  fon  axe ,  qui  ont  donné  dans  cette  Voûte 
cylindrique  inclinée  à  Thorifon  des  parallelogrames,  &  dans  la  Voûte 
horifbntale  des  Ellipfes. 

Ici ,  comme  la  diredion  horifontale  des  deux  Voûtes  quife  rencon¬ 
trent  eft  la  même ,  la  fedion  faite  par  un  plan  vertical ,  paffant  par 
l’axe  ou  parallèlement  à  l’axe  de  la  defcente ,  eft  aufli  parallèle  à  la  fec- 
tion  par  l’axe  du  berceau  de  niveau;  ainfi  dans  les  profils  des  joins  de 
lit;,  il  ne  fe  rencontre  que  des  lignes  droites ,  qui  font  les  cotez  des  fec- 
tions  en  parallelogrames ,  dont  la  rencontre  donne  les  points  du  contour 
de  l’arête  d’enfourchement,  qui  eft  une  Ellipfimbre. 

Il  faut  feulement  remarquer  pour  l’intelligence  de  l’épure ,  qu’il  y  a 
de  trois  fortes  de  deffeins  raflemblez.  i°.  La  projedion  horifontale  de- 
la  lunette  Fig.  2tt.  La  verticale  du  profil  G  i*2n  3*4*/ ,  faite  fur  un 
plan  vertical  parallèle  à  la  diredion  M  m  de  la  defcente.  30.  L’élévation 
DHE  &  A  s  B,  faite  fur  un  plan  vertical  AYB  parallèle  à  l’arc  -  Droit,  repré- 
fente  au  plan  horifontal  par  la  ligne  ^£&AYB,  au  profil  parla  ligne  H2  R, 
laquelle  élévation  doit  être  cenfée  tournée  perpendiculairement  à  la 
diredion  des  deux  voûtes  ;  en  forte  que  fon  plan  fçroit  repréfenté  en 
profil  par  la  ligne  ffQ, 

Il  faut  encore  remarquer  que  cette  élévation  n’eft  faite  que  pour 
trouver  des  points  correfpondans  du  cintre  primitif  A  h  B ,  dans  le  cin¬ 
tre  de  Tare-Droit  du  berceau  de  niveau  DHE  ,  fans  égard  à  la  hauteur 
refpedive  de  leurs  diamètres  »  qui  font  raflemblez  fur  une  même  ligne 
DE ,  quoiqu’ils  foient  éloignez  (  fi  Ton  veut  )  de  toute  la  diftance  des 
points  D  &  R  ,  ne  s’agiflànt  que  de  la  pofition  du  centre  c ,  à  l’égard 
de  la  diftance  horifontale  du  centre  C ,  prife  fur  une  perpendiculaire 
à  la  diredion  horifontale  de  la  defcente. 

Enfin  ,  que  le  cintre  primitif  A  h  D  qui  fert  à  Tare-Droit,  n’eft  pas  dans 
fa  fituation  naturelle  dans  cette  élévation ,  où  il  devroit  être  incliné  fui- 
■vant  la  ligne  R  S  du  profil  ;  mais  comme  on  le  fupofe  couché  à  angle 
droit  fur  la  ligne  DE  ,  &  que  le  diamètre  AB  eft  commun  au  diamètre 
de  la  face,  il  eft  indiffèrent  qu’il  foit  racourci  par  la  projedion  en  ASB, 
puifque  la  ligne  ch  étant  à  l’angle  droit  fur  DE,  fera  toujours  dans  le 
même  plan  vertical  étant  inclinée  ,  ou  bien  verticale  de  même  que 
toutes  fes  parallèles  1  21 ,  2  22 ,  3  2*,  4  24,  A  B  b"  ,  donc  les  plans 
verticaux  paflans  par  ces  lignes,  donneront  toujours  les  mêmes  points 
an ,  21 ,  2Z,  2%  2+,  bn  3  dans  Tare-Droit  DHE  ,  du  berceau  de  niveau, 
de  même  que  dans  le  cintre  de  face  fur  monté  ,  qui  eft  repréfenté 

par 
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par  la  demi-Ellipfe  AYB ,  dont  le  petit  axe  AB  eft  commun  à  Tare- 
Droit  ,  par  conféquent  les  arcs  21  22  2? ,  &c.  font  bien  correfpondan8 
aux  arcs  i*2>  2*  3,  &c.  du  centre  primitif  compris  entre  les  ferions 
des  plans  parallèles ,  qni  palfent  par  les  joins  de  lit,  ce  <jd  il fallût  trouver 
pour  en  avoir  les  retombées  &  les  hauteurs. 


CHAPITRE  SECOND. 

DES  RENCONTRES  DES  VOUTES 
Cylindriques  avec  les  Coniques. 

LES  Voûtes  coniques  en  demi  -  Cônes  complétés  qui  font  les  feules 
Trompes ,  ne  font  pas  fort  communes ,  mais  les  voûtes  &  murs  en 
portion  de  Cônes  tronquez,  font  très  fréquentes  dans  PArchitedure  Mili¬ 
taire,  telles  font  les  embrafures ,  les  Flancs  concaves ,  les  Orillons  con¬ 
vexes,  les  Tours ,  les  Contrefcarpes  arondies  au  devant  des  angles  fail- 
lans ,  &c.  dans  lefquelles  font  percées  des  Portes  ou  des  embrafures  ; 
nous  allons  parcourir  tous  les  cas  des  rencontres  des  Çônes  avec  les 
Cylindres. 

PROBLEME.  III. 

Faire  l'Àrete  de  rencontre  d'un  Berceau  quelconque 
avec  un  Mur  ou  une  Voûte  conique . 

On  peut  confiderer  un  berceau  comme  étant  de  niveau,  ou  in¬ 
cliné  en  defeente,  rachetant  une  Tour  en  Talud  ,  ou  comme  étant  ra¬ 
cheté  par  une  lunette  ou  une  Voûte  conique  ;  dans  le  premier  cas  le 
Cylindre  pénétré  le  Cône ,  dans  le  fécond  le  Cône  pénétré  le  cylindre. 

PREMIER  CAS. 

Forte  Droite  ou  biaife  en  Tour  ronde , 
ou  creufe  çtf  en  Talud . 

Soit  (  fig.  f  9  )  Parc  de  cercle  ou  d’Ellipfe  KXO ,  la  bafe  horifontale  pL  o0 
d’une  portion  de  Tour  creufe  en  Talud,  comme  un  arondiffement de  fd 
contr  Efcarpe  dans  laquelle  eft  percée  une  Porte  en  Berceau ,  dont  ^ 
la  projedion  eft  ADEB ,  droite  ou  biaife ,  c’eft-à-dire  ,  dont  Parc  CX 
pâlie  par  le  centre  O  de.  la  Tour ,  qui  eft  au  bas  de  la  planche  ,  ou 
n’y  paffe  pas  ;  nous  choififfons  ici  pour  exemple  une  Porte  biaife , 
parce  qu’elle  eft  un  peu  plus  difficile  que  la  Droite,  &  qu’il  fertpour 
les  deux  efpeces  de  Portes. 

Ton*.  HL  M 
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On  commencera  par  fe  déterminer  au  choix  du  cintre  primitif, 
qui  peut  être  pris  en  quatre  ou  cinq  differens  endroits  &  fituations, 
comme  nous  l’avons  dit  des  Portes  en  Tour  ronde  fans  Talud.  i<>.  Sur 
un  plan  vertical  ou  en  Talud  ,  paflant  par  la  corde  AB.  2°.  Sur  l’arc 
AXB  re&ifié.  30.  Sur  le  même  dévelopé  en  bafe  de  dévelopement  du 
Cône.  40.  Sur  Parc-Droit. 

Le  P.  Deran  &  après  lui  M.  de  la  Rue ,  prennent  pour  cintre  pri¬ 
mitif  l’arc  de  dévelopement  de  la  bafe  du  Cône ,  pour  pouvoir  faire 
les  têtes  des  Vouffoirs  axaétement  égales. 

Dans  les  Fortifications  on  prend  ordinairement  Parc-Droit  pour 
cintre  primitif  ,  parce  qu’on  veut  que  les  Voûtes  foient  intérieure¬ 
ment  en  plein  cintre. 

Ici  nous  prendrons  ce  cintre  fur  la  corde  AB  ,  en  fituation  vertica- 
te ,  ou  inclinée  en  Talud ,  parce  qu’ordinairement  les  inégalitez  qui  en 
résultent  aux  têtes  des  Vouffoirs ,  pour  peu  qu’ils  foient  d’un  nombre 
au  deffus  de  cinq ,  ne  méritent  pas  qu’on  y  faffe  attention ,  lorfque  le  dia¬ 
mètre  de  la  porte  eft  peu  confiderable,  comparé  à  la  circonférence  de 
la  Tour  ,  ce  qui  arrive  ordinairement ,  &  l’on  peut  dire  que  l’operation 
pour  faire  des  têtes  égales ,  fuivant  le  Trait  des  Auteurs ,  eft  une  déli- 
cateffe  fuperfluë. 

Par  un  point  D  pris  à  volonté  fur  un  des  piédroits  AD ,  on  mè¬ 
nera  DE  parallèle  &  égale  à  AB ,  ce  qui  n’eft  pas  dans  la  figure,  mais 
qu’il  faut  fupofer  ,  fur  laquelle  on  décrira  le  cintre  primitif  D  hE, 
circulaire  ou  elliptique  ,  puis  l’ayant  diviféen  fes  Vouffoirs  aux  points 
ï,2,  3, 4  ,  &  abaiffé  des  perpendiculaires  fur  fon  diamètre  ,  on, 
mènera  par  leurs  projetions  p' ,  pz ,  f ,  p*  9  des  parallèles  à  la  direction 
de  la  Voûte  ,  qui  ferviront  à  trouver  Tare-Droit  DyR  ,  &  la  pro¬ 
jection  de  l’arête  à  double  courbure  de  la  face  de  la  Porte  en  A  b' B, 
comme  il  fuit. 

Ayant  élevé  fur  ED  prolongée,  une  verticale  DV,  par  un  point  D 
pris  à  volonté,  on  fera  l’angle  du  complément  du  Talud  VDE,  puis 
on  mènera  par  tous  les  points  des  divifions  du  cintre  primitif 
1 ,  2  ,  3,4,  des  horifontales ,  qui  couperont  la  ligne  VD  aux  points 
•vx9  -u2,  &  le  profil  du  Talud  FD  ,  aux  points/ /F,  qui  donneront 
les  reculemens,  fçavoir  VF  pour  le  milieu  de  la  clef,  vzfi*  pour  les 
lits  de  deffus/ des  deuxième  &  quatrième  Vouffoirs ,  &  v'  fi  pour  les 
premier  &  cinquième ,  &  de  même  fi  &  fi»  pour  l’extrados. 

Il  faut  remarquer  que  les  longueurs  de  ces  reculemens  diminé| 
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roient ,  fi  le  cintre  primitif  avoit  été  pris  fur  un  plan  incliné  au  Talud, 
au  lieu  du  plan  vertical  que  nous  fupofons  ;  car  alors  il  faudroit  por¬ 
ter  la  longueur  DV  en  DY ,  fur  FD ,  &  tirer  Y  y  parallèle  à  FV  ;  on 
voit  que  le  reculement  du  milieu  FV  eft  plus  grand  que  le  même  pris 
en  Y  y  ,  ainfi  des  autres  reculemens  correlpondans  aux  divilions 
i  »  2,  3 , 4,  des  joins  de  tête  ,  comme  il  a  été  dit  au  Tome  IL 
en  parlant  des  Voûtes  limples  de  face  en  Talud. 

On  portera  enfuite  tous  ces  reculemens  du  Talud  'fur  une  ligne 
AL ,  qu’on  fera  perpendiculaire  à  l’arc  AXB  ,  qui  eft  une  portion  de 
la  bafe  de  la  Tour ,  concave,  en  forte  que  cette  ligne  AL  étant  pro¬ 
longée  ,  paffe  par  le  centre  O  de  la  Tour,  fi  elle  eft  circulaire  ,  ou  que 
cette  ligne  foit  perpendiculaire  à  la  tangente  en  A ,  fi  cette  bafe  eft  ellip¬ 
tique  ;  ainfi  l’on  portera  VF  en  AL,  V2/2  en  A  2“,  V1/  en  A  1 14 ,  & 
par  ces  points  1“  2“  L ,  on  tracera  des  arcs  concentriques  à  l’arc 
AXB  ,  qui  couperont  les  procédions  des  joins  de  lit  aux  points 
tl ,  ti ,  *î,  /+,  par  lefquels  on  tracera  à  la  main  la  courbe  Ah(B  ,  qui 
fera  la  projedion  horiiontale  de  l’arête  de  rencontre  du  mur  en  Talud 
avec  la.  doële  du  berceau  que  l’on  cherche ,  laquelle  projedion  eft 
fuffifante  pour  tailler  la  Porte  ^arE^uarriJJlment^  ce  qui  eft  le  plus  con¬ 
venable  &  le  plus  commode. 

On  peut  aufli  operer  par  le  moyen  des  panneaux  flexibles ,  mais 
fans  autre  avantage ,  que  celui  de  pouvoir  faire  les  têtes  exadement 
égales  en  oeuvre  ,  parce  qu’il  faut  que  la  furface  conique  concave ,  ou 
convexe  de  la  partie  de  la  Tour  que  comprend  chaque  Voufloir, 
foit  faite  par  la  voye  de  l’équarriffement  ,  avant  que  de  pouvoir  y 
apliquer  le  panneau  pliant ,  dont  on  doit  tracer  le  contour. 

1  « 

Nous  avons  fait  remarquer  ailleurs  que  la  méthode  du  Pere  Deran 
&  après  lui  de  Mr.  de  la  Rue ,  de  former  le  dévelopement  de  la  bafe  du 
cône  n’étoit  pas  convenable  à  la  pratique ,  parce  que  l’extrême  lon¬ 
gueur  du  rayon  de  l’arc  de  cercle  ,  qui  doit  exprimer  ce  dévelope¬ 
ment  ,  la  rend  d’une  exécution  très  embarraflfante  ,  &  ordinairement 
defedueufe  ,  auquel  cas  il  faut  avoir  recours  à  notre  Probl.  huitième  * 
du  troifiéme  Livre, 

Il  s’agit  de  trouver  le  contour  dm  e ,  (fig.  ^80  moins  concave  que  Fig.  fg« 
KXO ,  de  la  bafe  de  la  Tour  creufe  ;  mais  qui  en  foit  le  dévelope-  £5?  y 9. 
ment ,  fur  lequel  arc  il  faut  prendre  la  partie  a  m  b ,  égale  au  contour  de 
l’arc  AB  ,  de  la  bafe  de  la  Porte  ;  pour  cet  effet  il  faut  faire  CF  per¬ 
pendiculaire  fur  CS  ,  &  égale  au  rayon  C'  A ,  de  la  bafe  de  la  Tour, 
üuquel  on  ajoutera  le  plus  grand  reculement  f6  V6  de  l’extrados  de  la 
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fig.  f9  >  Puis  faifant  l’angl  CF  d  égal  à  celui  du  Talud  donné  ,  on 
prolongera  le  talud  FD  ou  F  d ,  jufqu’à  ce  qu’il  rencontre  l’axe  CS 
en  S  ,  où  fera  le  centre  des  arcs  de  dévelopement,  qui  doivent  palier 
par  toutes  les  hauteurs  des  divilions  de  la  Porte ,  ainfi  l’arc  d  me  fera 
celui  du  pied  de  la  Tour,  fur  lequel  on  prendra  par  petites  parties 
une  longueur  amb ,  égale  à  l’arc  AXB  >  du  piéd  de  la  Tour;  c’eft  le 
Trait  des  Auteurs  citez. 

Pour  montrer  l’inconvenient ,  l’embarras  &  le  peu  de  conférence  de 
sette  opération. 

Suposons  un  cas  très  ordinaire  >  qui  eft  celui  d’un  arondiffement 
de  contrefcarpe  de  dix  toifes  de  rayon ,  &  un  fixiéme  de  talud  ,  le 
rayon  de  feéteur  du  dévelopement  aura  environ  61  toifes,  c’eft-à-dire 
3  66  piéds  ,  avec  laquelle  longueur  il  faut  faire  un  fimbleau  pour  tracer 
î’arc  demandé  pour  la  bafe  de  la  Porte ,  qui  eit  ordinairement  très  pe¬ 
tite  ,  dans  le  cas  dont  nous  parlons ,  mais  qui  ne  feroit  encore  rien 
quand  onia  fupoferoit  de  la  grandeur  d’une  Porte  -  cochere  ;  de  forte 
que  fupofant  qu’on  veuille  s’aifujetir  à  la  minutie  de  ce  dévelopement , 
on  trouvera  qü’un  arc  dont  la  corde  ne  peut  être  tout  au  plus  que 
de  8  pieds,  ne  différera  pas  fenfiblement  de  fa  corde. 

En  ce  cas  on  n’a  rien  de  mieux  à  faire  que  de  chercher  trois  points 
de  cet  arc  par  le  Probl.  VIIL  du  troifiéme  Livre ,  &  enfuite  le  tracer 
fans  le  fecours  du  centre  par  le  Probl.  I.  du  deuxième  Livre  ;  mais  il 
faut  avouer  qu’à  moins  que  la  Tour  ne  fût  d’un  fort  petit  diamètre  » 
&  la  Porte  très  grande  à  fon  égard  ,  ce  féroit  s’amufer  à  la  bagatelle. 


Fig.  6o  & 
Ci. 


Cet  arc  de  bafe  déveîopée,  fera  un  peu  concave  àlaTourcreufe, 
comme  la  moitié  da C“ ,  de  la  fig.  6o ,  &  convexe  à  la  Tour  ronde, 
comme  à  la  moitié  C Kbe  de  la  fig.  6i. 


Du  milieu  de  cet  arc  ,  on  décrira  le  cintre  primitif  a  bb  ,  qu’on 
décrira  en  fes  Voulfoirs  aux  points  1,2,  3,4,  mais  de  ces  points , 
on  n’abaiffera  pas  des  aplombs  fuivant  l’ufage  ordinaire  ,  on  tirera  des 
lignes  au  centre  de  l’arc  de  dévelopement ,  comme  1  b1 ,  2  b1  ,  &c. 
qui  feront  convergentes  ;  on  en  fera  de  même  pour  les  points  d’ex¬ 
trados  y  6'  &c.  lefquelles  lignes  relferreront  aufli  cette  efpece  de  pro- 
jeâion  à  la  Tour  creufe  ,  &  l’élargiront  à  la  Tour  roude ,  comme  on 
voit  aux  fig.  60  &  6 1  ;  &  comme  le  centre  ,  où  il  faut  tirer  ces  lignes, 
fera  fans  doute  hors  de  la  place  où  l’on  tracera  l’épure ,  il  faudra^avoir 
recours  au  Probl.  I.  du  troifiéme  Livre  ;  ainfi  on  fe  donne  bien  des 
operations  ,  fans  aucun  avantage ,  qu’une  régularité  de  divilion  4éi 
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VoufToirs  en  œuvre  ,  qu’on  trouve  à  très  peu  près  par  la  voye  de 
l’équarrilfement 

Cette  élévation  de  face  déployée  étant  faite ,  on  tirera  du  centre  C* 
de  la  Tour,  une  ligne  AL,  avec  laquelle  on  fera  l’angle  du  talud  T/, 

&  l’on  portera  fur  la  ligne  AT  les  longueurs  des  lignes  i  b1 ,  2  bz , 

&c.  aux  points  A/«,  A/2,  &  par  les  points  fi ,  fi ,  on  abailfera  des 
perpendiculaires  fur  AL ,  qui  la  couperont  aux  points  ul ,  u*  ,  par 
îefquels  on  tracera  des  arcs  concentriques  à  la  Tour ,  qui  couperont 
les  faulfes  projetons  tirées  par  les  points  b1,  b2,  O ,  &c.  de  la  fig. 

60 ,  comme  on  a  fait  à  la  fig.  ^9,  en  fupofant  le  cintre  primitif  de 
la  figure  60  ou  61  y  placez  en  DbE  de  la  figure  59,  &  l’épure  fera 
achevée. 

Aplication  du  Trait  fur  la  Pierre 
par  EquarriJJement . 

Ayant  drelfé  un  parement  a  b  c  â,  fig.  62 ,  de  fupofition  horifontale ,  &  ^ 
par  exemple,  pour  former  le  Voufloir  de  la  fécondé  aflife  ,  qui  paffè 
par  les  points  1,2,  du  cintre  primitif,  on  en  dreffera  un  fécond  à  _ 
l’équerre  du  premier  ,  qui  fera  donc  fupofé  aplomb  commence/, 

&  l’on  en  fera  un  troiliéme  efgk ,  jaugé  au  premier  à  la  hauteur 
totale  6  n. 

(  \ 

Fuis  on  lèvera  un  panneau  fur  la  projeâion  q2  pu  l^d$qz  ,  on  Impli¬ 
quera  fur  le  premier  lit  horifontal  pour  en  tracer  le  contour,  qui 
fera  un  Pentagone  irrégulier  &  mixte. 

On  prendra  enfuite  la  retombée  i^de  la  fig.  ^9  ,  qu’on  portera  au 
premier  lit  quarrément  à  l’arête  b  c ,  en  ?  ir,  de  la  fig.  62 ,  &  la  hauteur 
zg  de  la  même  retombée ,  au  delfus  de  la  même  arête  ken22f,  pour 
tracer  la  ligne  2  2r  ;  enfuite  on  abattra  la  pierre  entre  ces  deux  lignes 
r  &2  2r  en  portion  de  doële  creufe  cylindrique,  parle  moyen 
d’une  cerche  formée  fur  l’arc  1  2V,  de  l’arc-Droit de  la  fig.  ^9. 

On  pofera  enfuite  le  même  panneau  du  lit  de  deffous  au  lit  de 
delfus  pour  y  tracer  l’arc  t' f- ,  de  la  portion  de  l’arête  de  la  Porte , 

&  par  le  moyen  d’un  autre  panneau ,  on  tracera  l’arc  circulaire  i  t 6 , 
qui  n’eft  pas  parallèle  à  f  n.  - 

On  abattra  la  pierre  quarrément ,  fuivant  l’arc/1  P-,  tracé  au  lit  de  delfus, 

&  par  cette  operation  on  formera  une  portion  cylindrique  verticale , 
qui  coupera  fhorifontale  qu’on  vient  de  faire  fuivant  l’arête  inclinée ,  • 
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qui  répond  à  celle  de  l’arc  i  '  2  de  l’élévation  ,  en  cet  état  la  tête  du 
Vouffoir  feroit  faite,  fi  la  face  n’avoit  pas  de  talud  ,  mais  comme  il  y 
en  a  fuivant  l’arc  circulaire  tracé  au  lit  de  deffusi/6,  il  faut  abattre  la 
pierre  à  la  régie  entre  cet  arc  i  t6 ,  &  l’arête  déjà  faite  pour  former  la 
lurface  conique  en  talud ,  enfin  avec  les  biveaux  mixtes  de  lit ,  &  de 
doëie  ir  zr6r ,  pris  à  l’arc-Droit  pour  le  lit  de  delfus,  8c  2r  r  fr,  pour 
celui  de  delfous ,  on  achèvera  la  pierre ,  faifant  le  joint  tl  K  aplomb , 
fuivant  la  ligne  du  panneau ,  qui  a  été  tirée  du  centre  O  de  la  Tour , 
^  8c  la  pierre  fera  achevée,  comme  elle  eft  reprefentée  à  la  Fig.  6 3. 

J’ai  entré  ici  dans  un  grand  détail  de  la  coupe ,  &  de  Implication  du 
Trait ,  parce  qu’il  s’agit  d’un  ouvrage  qui  eft  très  fréquent  dans  les  For¬ 
tifications  ,  où  les  Fortes  des  Galeries  de  Mines  font  ordinairement 
percées  dans  les  arondiflèmens  des  contrefcarpes ,  où  il  convient  qu’el¬ 
les  foient  d’une  direction  biaife  pour  dévoyer  la  Galerie  de  delfous  la 
capitale,  contre  ce  qu’ont  pratiqué  certains  Directeurs ,  peu  dignes  de 
l’être  ,  qui  ont  fuivi  autant  qu’ils  ont  pû  la  direction  de  la  Capitale  ; 
or  je  lçai  que  bien  des  gens  qui  ne  fçavent  point  la  coupe  des  pierres , 
&  qui  ne  font  pas  rares ,  fe  font  trouvez  très  embarraffez  pour  l’exé¬ 
cution  de  ces  Portes  ,  8c  n’en  font  venus  à  bout  qu’en  traçant  les 
Vouffoirs  fur  les  cintres  ,  &  les  defeendant  &  remontant  à  plulieurs 
reprifes,  pour  les  préfenter  &  ragréer,  travail  inutile  8c  long,  qu’on 
s’épargne  quand  on  fçait  s’y  prendre  ;  il  arrive  même  fouvent  que  dans 
ces  tâtonemens ,  on  coupe ,  c’eft-à-dire ,  on  gâte  la  pierre  en  pure 
perte  ;  de  forte  qu’il  faut  en  prendre  une  autre ,  &  recommencer  ; 
alors  on  fent  qu’un  Ingénieur  ci  befoin  de  fçavoir  la  coupe  des  pierres , 

dplication  du  Trait  par  Vanneaux . 

Pour  faire  ufage  des  panneaux  ,  il  faut  les  tracer  fur  une  matière 
flexible  comme  du  carton ,  &  faire  une  portion  de  furface  conique 
de  la  Tour ,  fuivant  la  projeétion  du  reculement  des  arcs  concentri¬ 
ques  de  la  même  Tour,  comme  u't1,  u^f-ySc  apliquer  fur  cette  par¬ 
tie  le  panneau  de  tête  du  Vouffoir  demandé ,  tel  qu’il  eft  tracé  aux 
fig.  60  ou  61 ,  pour  les  Tours  creufes ,  ou  rondes;  en  quoi  l’on  voit  que 
cette  pratique ,  dont  j’ai  fait  voir  l’embarras  ne  donne  aucun  avantage 
fur  celle  de  l’équarriffement ,  puifque  pour  faire  cette  portion  de  fur- 
face  conique ,  il  faut  en  prendre  le  bafe  inférieure  &  fupérieure ,  com¬ 
me  on  a  fait  au  Trait  par  équarriffement ,  &  qu’enfin  fi  l’on  veut  fe 
piquer  d’exactitude  ,  il  ne  faut  pas  (  fuivant  l’ufage  des  Auteurs  )  faire 
les  joins  de  tête  en  ligne  droite  ,  puisqu’ils  font  les  dévelopemens  des 
arcs  de  quelqu’une  des  feétions  coniques ,  lefquels  dévelopemens  fur 
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la  furface  du  cône  font  toujours  des  lignes  courbes  ;  ainfi  le  meileur  eft 
de  faire  ces  fortes  de  Portes ,  par  la  première  méthode  de  l’équarrif- 
fement. 


Deuxième  Situation  du  berceau 

lor/que  le  Berceau  eft  incliné  à  l'honfon. 

En  termes  de  l’Art, 


Defcente  Droite  ou  biaife  en  Tour  ronde , 
ou  creufe  Qf  en  Talud. 

Nous  avons  choifi  pour  exemple  'dans  le  Trait  precedent  la  Tour 
creufe ,  ici  nous  choifirons  la  Tour  ronde ,  &  la  Porte  biaife. 

•  *  c 

Il  eft  clair,  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  qu’on  peut  prendre 
le  cintre  primitif  en  lîx  endroits  differens,  1°.  Sur  un  plan  vertical 
fitué  de  deux  maniérés,  ou  perpendiculaire  à  la  direction  horifontale  de  la 
defcente.  20.  Ou  biais  à  cette  direction  ,  fuivant  l’obliquité  de  la  corde 
AB ,  de  l’arc  horifontal  de  la  Tour  que  la  Baye  de  la  Porte  comprend. 

30.  Sur  un  plan  incliné  fitué  auffi  de  deux  maniérés ,  ou  à  Parc-Droit 
qui  eft  perpendiculaire  au  plan  de  la  rampe  de  la  defcente  ,  par  confé- 
quent  incliné  à -l’horifon.  4*.  Ou  fur  la  corde  AB  dans  un  plan  incliné, 
fuivant  le  talud  de  la  Tour,  f  On  pourroit  compter  une  cinquième 
pofition ,  qui  feroit  fur  un  plan  perpendiculaire  à  la  direction  horifon¬ 
tale  par  fa  bafe  ;  mais  incliné  fuivant  le  talud  de  la  Tour.  6°.  Enfin 
on  peut  foriper  le  cintre  primitif  fur  la  furface  du  cône  dévelopée  en 
furface  plane ,  .pour  pouvoir  faire  les  divifions  des  Voufloirs  exacte¬ 
ment  égales ,  comme  il  a  été  dit  au  Trait  précèdent. 

Nous  choififlbns  ici  la  plus  fimple  ,  &  la  plus  convenable  pour  la 
pratique,  qui  eft  de  faire  le  cintre  primitif  fur  la  corde  AB,  ou  ce  qui 
revient  au  même  fur  la  tangente  TN,  qui  lui  eft  parallèle  &  égale  en 
DE  fur  un  plan  vertical. 

Soit  (fig.  64.  )  l’arc  OBA  ,  une  portion  de  la  bafe  de  la  Tour,  & 
le  quadrilatère  mixte  1ABK  ,  la  projection  horifontale  de  la  defcente  p£ 
dans  la  Tour,  laquelle  Porte  eft  ici  biaife,  parce  que  la  direction  de^..’ 
fon  milieu  CM  ne  palfe  pas  par  le  centre  Cf  de  la  Tour. 

Il  en  eft  ici  comme  aux  defcentes  biaife?  Amples  ,  on  peut  faire 
l’arc  de  face  de  niveau  ou  rampant  \  fupofant  qu’on  veuille  le  faire  de 
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niveau  ,  on  mènera  par  le  point  K  du  piédroit  qui  avance  le  plus 
une  ligne  KL  parallèle  à  AB  ,  qui  coupera  le  piédroit  AI ,  prolongé 
en  L. 

v 

On  fera  enfuite  le  profil  delà  Toûr  &  de  la.  rampe  ,  pour  celui  de 
la  Tour  on  fera  l’angle  LAS ,  égal  à  celui  du  talud  donné ,  comme  au 
cinquième  ou  fixiéme  de  la  hauteur ,  &  pour  celui  de  la  rampe  ,  on 
fera  l’angle  ALF  égal  à  celui  du  complément  de  la  defcente  ,  dont 
le  côté  LF  coupera  le  côté  AS  de  la  Tour  en  F ,  par  où  on  mènera 
une  horifontale  FG  ,  pour  la  pofition  des  impolies  de  l’arc  de  face , 
où  il  faut  trouver  le  point  G  de  l’impolie  ,  qui  répond  au  point  B 
du  plan  horifontal. 

Par  le  point  K  on  mènera  une  perpendiculaire  fur  AL  prolongée,' 
qu’elle  coupera  en  par  où  on  mènera  4  G  parallèle  à  LF,  qui  don¬ 
nera  fur  l’horifontale  FG  le  point  G  d’interfe&ion  ,  où  fera  l’impolie 
qui  répond  à  B. 

On  fera  enfuite  fur  AB ,  ou  fur  fon  égale  DE  comme  diamètre , 
le  cintre  de  face  D/>E ,  &  fon  extrados  THN  ;  l’ayant  divifé 

en  fes  VoulToirs  aux  points  1,2,  3 ,  4 ,  on  abaiflfera  fur  ce  dia¬ 
mètre  ides  perpendiculaires  1  />’ ,  2  pz ,  &c.  &  enfuite  onfera  les  projetions 
des  joins  de  lit  p'qr ,  qui  couperont  l’arc  ACB  ,  aux  points  o\oz ,  o*,  04 , 
par  lefquels  on  mènera  des  perpendiculaires  fur  LA,  qui  couperont 
cette  ligne  en  des  points  que  je  n’ai  pu  marquer  dans  la  figure  pour 
éviter  la  confufion  ;  mais  feulement  le  point  b  provenant  de  B ,  j’apel- 
lerai  les  autres  b »,  b* ,  &c,  par  lefquels  on  mènera  des  lignes  au  fom- 
met  du  cône,  qui  efl  à  la  rencontre  de  la  ligne  du  talud  AS  ,  avec 
celle  d’aplomb  qui  palfe  par  le  centre  O ,  comme  on  le  voit  à  la 
figure  65  en  S. 

Mais  comme  ce  fommet  du  cône  S  peut  être  très  loin  félon  la  lar¬ 
geur  de  la  Tour,  &  la  roideur  du  Talud ,  il  feroit  fort  incommode 
de  l’aller  chercher  hors  de  la  place  où  l’on  trace  l’épure  ;  alors  il  faut 
avoir  recours  au  Probl.  I.  du  troifiéme  Livre,  page  28 & 

Sup osant  ces  lignes  que  j’apelle  des  b  S  tirées  fur  le  Profil  ;  on 
décrira  fur  GF  prolongée  pour  bafe  la  moitié  du  cintre  primirif  CD  b  en 
cDrbf,  avec  fes  divifions  14,  23,  par  lefquelles  on  mènera  des  paral¬ 
lèles  à  FG ,  qui  couperont  chacune  deux  lignes  correfpondantes  br  S, 

S,  b2  S,  aux  points  i'2'  3*4,  du  profil,  par  lefquels  on  tracera  à 
la  main  la  courbe  F  r  2  b  3  -  4  G  ,  qui  fera  la  projection  verticale  de  la 
face  de  defcente  fur  la  Tour  ronde. 
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PRESENTEMENT  il  faut  faire  le  profil  de  la  même  defcente  en  de¬ 
dans  fur  la  Tourcreufe,  lequel  fera  beaucoup  plus  facile  ,  parce  qu’on 
ne  lui  fupofe  point  de  talud  dans  l’intérieur  concave. 

Ayant  tiré  les  projedions  des  joins  de  lit  à  ^ordinaire  px  p 2  q*,  &c. 
qui  couperont  l’arc  concave  IwK  aux  points  n\  nz ,  ,  »*,  on  mè¬ 

nera  par  ces  points  des  Verticales  ,  &  par  les  points  de  profil  de  l’arc 
■de  face  des  inclinées  parallèles  à  la  rampe  LF  ,  qui  couperont  ces 
Verticales  aux  points  i ,  vl ,  v2 ,  23,  v*,  &,  par  où  on  mènera  à  la 
main  une  courbe  qui  fera  la  projedion  verticale  de  l’arc  de  face  con¬ 
cave,  lequel  fera  rampant  de  la  hauteur  14 

L’Intervale  des  deux  projedions  de  face  ronde ,  c’efl-à-dire  convexç, 
■&  de  face  creufe  ,  c’eft-à-dire  concave  ,  donnera  les  longueurs  des 
joins  de  lits ,  qu’on  ne  peut  trouver  fur  le  plan  horifontal ,  où  elles 
font  racourcies  par  la  projedion  ;  c’eft  pourquoi  nous  n’avons  pas 
commencé  par  faire  la  projedion  horifontale  des  arêtes  des  arcs  de 
face  extérieure  &  intérieure. 

La  projedion  de  l’arc  de  face  creufe  en  dedans  eft  donnée  à  l’arc 
ImK,  parce  qu’elle  eft  fupofée  fans  Talud. 

/ 

Pour  faire  celle  de  Tare  de  face  extérieure  qui  eft  en  Talud  ,  il 
faut  prendre  pour  rayon  la  longueur  C;  F ,  qui  eft  la  diftance  de  l’axe 
au  côté  du  Cône  fur  une  horifontale  ,  &  du  centre  C'  de  la  Tour  , 
tracer  un  arc  de  cercle  qui  coupera  le  piédroit  IA  en  F ,  &  le  pié¬ 
droit  KB  en  G,  où  feront  les  réculemeiis  A/,  B^,  que  donne  la 
hauteur  F  de  la  defcente  fur  la  bafe  de  la  Tour ,  de  même  avec  la 
longueur  O  I  pour  rayon  ,  &  du  centre  C'  ,  on  tracera  un  arc  qui 
coupera  les  projedions  px  ql>p*  aux  points  1'  4/,  ainfi  du  refte. 

La  même  pratique  qui  a  fervi  à  faire  les  profils  de  l’arête  de  la 
doêle  avec  la  face  &  la  projedion  horifontale ,  fervira  à  faire  le  pro¬ 
fil  de  l’Extrados  8*  T  comme  la  figure  le  montre,  &  fa  pro¬ 
jedion  horifontale  P*  8'  f  &  S1 

Il  ne  refte  plus  que  Tare-Droit  à  tracer  de  la  maniéré  qui  a  été  ex¬ 
pliquée  au  tome  précèdent,  en  parlant  des  Voûtes  en  berceaux , {im¬ 
pies  ,  biaifes  &  en  defeentes ,  que  je  vas  répéter  pour  ne  pas  y  ren¬ 
voyer  le  Ledeur ,  avec  une  petite  variété  de  conftrudion. 

Par  un  point  L  pris  à  volonté  fur  la  ligne  de  rampe  LF,  on  lui 
tirera  une  perpendiculaire  L  hr ,  qui  coupera  fautre  ligne  G  4  enr,  & 
les  projedions  en  profil  des  joins  de  lit  1  1»,  2  2*,  &c.  prolongées 
7m,  XXL  .N 
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aux  points  R1  R+  R2  Rs,  les  milieux  mc ,  mx  mz  de  ces  points,  feront 
ceux  des  abciifes  du  demi  diamètre  de  Tare-Droit,  dont  les  ordon- 
nées  fe  prendront  fur  une  même  ligne  tracée  au  plan  horifontal. 

Ayant  porté  la  différence  Lr  des  impolies  en  ^ R,  on  tirera  K  R 
qui  coupera  les  projetions  horifontales  des  joins  de  lit  aux  points  q:9 
q2,  ni,  q> ,  <24,  les  longueurs  m  q2 ,  m  q\  m  R  feront  les  ordonnées 
que  Ton  cherche  ,  lelquelles  parce  que  Tare-Droit  elt  rampant ,  ne 
doivent  pas  être  à  angle-Droit  avec  le  demi  diamètre  mc  br  incliné 
qui  ell  cependant  dans  un  plan  vertical ,  mais  on  aura  feulement 
l’angle  qu’elles  doivent  faire  avec  L b.* 

Du  point  mc  milieu  de  Lr  pour  centre,  &  de  Tintervale  m  R  ou  m 
K  pour  rayon  ,  on  fera  de  part  &  d’autre  des  arcs  de  cercles  J{G 
en  Lr  &  FL  prolongée  en  l(,  la  ligne  Iç  Lr  fera  le  diamètre  rampant 
auquel  les  autres  ordonnées  palfant  par  m1 ,  mz ,  feront  parallèles  & 
égales  à  niq\  m  q2  %  &  l’arc-Droit  fera  fait  paflant  par  1^  hr  L\ 

Dans  les  traits  des  Voûtes  fimpîes  nous  avons  donné  la  maniéré 
de  tracer  les  cintres  de  niveau  &  rampans  des  facées  de  defeente  & 
de  montée ,  parce  que  nous  les  avons  fupofez  planes  ;  ici  nous  n’en 
faifons  pas  de  même ,  parce  que  ces  faces  étant  à  double  courbure  , 
une  projeéïion  verticale  n’en  marquerait  pas  le  véritable  contour,  ainfl 
elle  deviendrait  inutile  pour  la  pratique. 

LTrc-Droit,  les  projetions  horifontales  &  verticales  étant  tracée 
on  aura  tout  ce  qui  elt  neceffaire  pour  former  les  panneaux  fl  on 
opéré  par  leur  moyen ,  ou  bien  pour  apliquer  le  Trait  fur  la  pierre 
par  équarrilïèment  »  comme  on  a  fait  au  Trait  précèdent,  dont  celui* 
ci  ne  différé  qu’en  ce  que  le  berceau  elt  en  defeente,  au  lieu  que  l’au¬ 
tre  étoit  fupofé  de  niveau. 

Si  Ton  opéré  par  panneaux  on  peut  en  trouver  toutes  les  mefures 
au  profil  &  à  Tare-Droit. 

Ceux  de  doële  qui  feront  des  trapèzes  mixtes  ,  auront  pour  diltance 
de  leurs  cotez  parallèles  la  longueur  de  la  corde  de  Tare-Droit  ,  & 
pour  longueurs  des  cotez  celles  des  joins  de  lit  compris  entre  les 
deux  profils  des.  faces ,  mais  pour  avoir  des  points  des  courbes  con¬ 
vexes  de  tête  de  defeente  ,  &  concave  de  tête  de  montée ,  il  faudra 
les  chercher  en  fous-divifant  les  arcs  des  têtes  du  cintre  primitif  1*2, 
2' 3 ,  &c.  ce  qu’on  n’a  pas  fait  ici  pour  ne  pas  trop  embrouiller  le 
Trait. 
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Les  panneaux  de  lit  feront  de  même  des  trapèzes  mixtes  compofez 
des  joins  de  lit  pris  au  profil,  &  de  l’intervale  de  la  doële  &  de  l’ex¬ 
trados  ,  dont  les  avances  des  têtes  font  données  au  même  profil  com¬ 
me  celles  des  joins  de  doële. 

Aphcation  du  Tarait  fur  la  T* terre. 

Pour  tailler  les  Vouffoirs  de  cette  Voûte  à  la  face  de  defcente ,  avec 
facilité  &  jufteffe,  il  faut  operer  partie  par  panneau  de  doële,  &  par¬ 
tie  par  équarriffement  de  tête ,  parce  que  à  la  tête  l’arête  de  doële  & 
de  face  eft  une  courbe  à  double  courbure  ,  &  que  celles  des  joins  y 
font  des  courbes  planes  des  feétions  coniques,  toutes  lefquelles  cour¬ 
bes  fe  forment  exactement  fans  les  connoître  par  le  moyen  de  l’équar- 
riffement. 

Pour  y  parvenir  il  faut  une  petite  préparation  dans  la  projection 
horifontale ,  qui  eft  de  tirer  par  le  point  de  l’arc  &  de  l’arête  inferieure 
avec  le  joint  du  Vouffoir  qu’on  fe  propofe  de  faire ,  une  ligne  droite 
au  centre  de  la  Tour  C%  laquelle  coupera  l’arc  circulaire  concentri¬ 
que  qui  paffe  par  l’angle  de  la  même  arête  avec  le  lit  fuperieur. 

Suposant  par  exemple  qu’on  veuille  faire  le  fécond  Vouffoir,  011 
tirera  par  le  point  2f  une  ligne  au  centre  O,  qui  coupera  l’arc  de  cer¬ 
cle  paffant  par  les,  points  if  &  4!  au  point  z ,  ou  ce  qui  revient  au 
même  &  qui  eft  plus  convenable  : 

On  tirera  par  le  point  la  ligne  i{  O  qui  coupera  l’arc  de  cercle 
concentrique,  paffant  par  les  points  2£  3*  au  point  X,  la  ligne  TX  ou 
2r  z  fervira  comme  on  le  dira  ci-après. 

On  fera  encore  une  petite  préparation  à  l’élévation ,  qui  eft  de  tirer 
par  l’angle  2 3  le  plus  haut  une  horifontale  2 3 X,  &  une  verticale  par  le 
plus  bas  1+  V3  qui  coupera  l’horifontale  au  point  X. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate ,  on  y  apli- 
quera  le  panneau  1*  id  nz  n'  fait  comme  à  toutes  les  épures  précé¬ 
dentes  par  le  moyen  des  longueurs  des  cotez  donnez  au  profil  ,  & 
leur  poûtion  à  l’égard  d’une  directrice  D  JT  prife  au  profil  en  G  d  ou 
ailleurs  ;  il  n’importe. 

Le  contour  du  panneau  étant  tracé ,  on  aura  les  quatre  angles  du 
Vouffoir ,  mars  non  pas  les  courbes  des  têtes. 

On  prendra  avec  la  faufîe  équerre  l’angle  de  rampe  &  d’aplomb  ^ 
G  V,  puis  du  point  23  pour  centre  &  de  l’intervale  v  X  pris  au  plan 

N  ij 
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horifontal,  on  décrira  un  arc  fur  la  tête  ébauchée ,  puis  avec  le  biveau 
de  l’angle  4GV  on  abattra  la  pierre  pour  y  faire  une  plumée  qui  fera 
un  côté  de  cylindre  ,  au-dedans  de  laquelle  &  à  la  hauteur  donnée 
à  l’élévation  i+  X.  On  fera  un  trou  d’environ  un  pouce  de  profon¬ 
deur  pour  y  placer  la  longueur  de  la  petite  ligne  if  X  ,  comme  on 
voit  à  la  figure  f  au  haut  de  la  planche  81  >  enforte  que  le  point  i° 
foit  toujours  diftant  du  point  2  de  Pintervale  dont  nous  venons  de 
parler  X. 

Par  ce  moyen  on  aura  trois  points  de  la  furface  conique  de  la 
Tour  dont  les  deux  1  i°  font  fur  un  côté,  enforte  qu’on  y  peut  ap¬ 
pliquer  la  réglé  &  prolonger  ce  côté  tant  qu’on  veut. 

Secondement  on  a  les  deux  points  2  &  fur  une  feétion  plane 
parallèle  à  la  bafe  du  Cône ,  par  conféquent  fi  l’on  prend  fur  le  côté 
IX  prolongé  un  point  à  volonté  comme  a,  on  pourra  en  trouver 
un  fécond  y  en  prenant  le  reculement  du  Talud  a  T  fur  le  côté  cy¬ 
lindrique  donné  par  le  biveau  en  t 1  Y  du  plan  horifontal ,  fur  la  droite 
p  c*,  &  tirant  par  le  point  Y  une  parallèle  à  X  2h  qui  coupera  la  li¬ 
gne  2;  c*  au  point  y. 

Si  l’on  dégauchit  les  quatre  points  donnez  x  2  8c  a  y  par  le  Prob* 

1.  du  2*  tome,  on  aura  la  pofition  du  point  y  fur  le  côté  du  cône 
tronqué  de  la  Tour,  &  par  conféquent  on  pourra  •exactement  en  for¬ 
mer  la  furface ,  comme  nous  l’avons  dit ,  pour  les  portions  de  cône 
au  commencement  du  même  tome  ;  fçavoir  ,  en  apliquant  la  réglé 
fur  les  points  2  &  y ,  qui  font  fur  le  côté  du  cône ,  &  apuyant  la 
cerche  qui  eft  donnée  à  Parc  2 *  3'  du  plan  horifontal,  fur  les  points 

2,  X  de  la  figure  f  ,  &  la  cerche  de  l’arc  Y  y  autfi  donnée  au  plan 
horifontal  par  un  arc  de  cercle  concentrique  au  precedent ,  fur.  les 
points  a ,  y ,  pour  y  former  un  arc  parallèle  à  la  bafe  &  au  précè¬ 
dent  2  X ,  ainfi  l’on  formera  exactement  la  furface  conique  de  telle 
grandeur  qu’on  voudra ,  tant  en  hauteur  qu’en  largeur. 

La  formation  de  cette  furface  donnera  déjà  un  des  contours  de  l’arête 
de  doële  &  de  tête  qui  efi  conique  ,  &  la  formation  de  l’arc  cylindri¬ 
que  qu’on  creufera  à  l’ordinaire  pour  la  doële  du  berceau  en  defcente 
déterminera  &  formera  comme  par  hazard  l’arête  à  double  courbure 
que  l’on  fe  propofe  de  faire. 

La  doële  étant  formée  il  fera  aifé  de  former  les  courbes  des  joins 
de  tête  r  8>  2’  7,  à  la  même  furface  conique  de  la  Tour  ,  parce 
qw’en  abattant  la  pierre  à  l’ordinaire  avec  les  biveaux  de  lit  &  de  doële  . 
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on  formera  de  même  ces  joins  de  tête  courbe  r  g  ,  2m  7,  par  une 
efpece  de  hazard,  fans  s’embarraffer  s’ils  font  Elliptiques  ,  paraboliques 
ou  hyperboliques  ;  &  cependant  par  une  opération  qui  eft  très  exade 
en  elle -même. 

Explication  Démonftrative, 

Si  l’on  fupofe  pîufieurs  plans  verticaux  paffans  par  les  joins  de  lit 
de  la  defcente ,  il  effc  clair  que  leurs  fedions  à  la  furface  de  la  Tour 
en  Talud  qui  eft  un  vrai  cône  tronqué  ,  feront  toutes  des  hyperboles 
dont  les  fommets  font  déterminez  aux  points  bx ,  bz ,  bm  de  la  fig.  1 & 

où  ces  plans  verticaux  qui  ne  font  réprefentez  en  élévation  que  par 
des  lignes  droites,  coupent  le  côté  de  la  Tour  J,  prolongé  en  S. 

Si  l’on  décrit  enfuite  l’arc  de  cercle  LD  qui  effc  la  bafe  de  la  Tour, 

&  qu’on  prolonge  les  mêmes  lignes  qui  repréfentent  les  plans  dont 
nous  parlons,  elles  couperont  cette  bafe  aux  points  1,2,3,  &c.  qui 
détermineront  l’amplitude  de  chaque  hyperbole. 

On  a  donc  deux  chofes  données  pour  décrire  chaque  hyperbole, 
qui  ne  fuffifent  pas  en  general ,  mais  qui  fuffifent  ici ,  parce  que  le  cône 
eft  donné ,  par  conféquent  leur  centre  le  fera ,  qui  effc  la  troifiéme  do ??- 
née  necefifaire  pour  la  déterminer. 

Cela  fupofé  fi  l’on  examine  notre  conftrudion ,  on  reconnoîtra  qu’elle 
eft  la  même  que  celle  que  nous  avons  donné  au  fécond  Livre  pag.  23 6. 
parce  que  les  divifions  des  Vouftoirs  en  profil  14,  25»  &c.  donnent, 
des  hauteurs  de  plans  horifontaux  qui  coupent  l’axe  du  cône  en  C‘  C2, 

&c.  &  le  côté  du  cône  AS  en  /*■ ,  f2 ,  70,  par  conféquent  qui  déter¬ 
minent  les  rayons  des  cercles  des  differentes  fedions  parallèles  à  la 
hâte  f  g,  T  4%  2f  3f- 

Or  le  contour  de  l’hyperbole  formée  par  le  plan  vertical  correfpon- 
dant  à  la  divifion  de  chaque  Vouffoir  ,  coupe  ce  cercle  en  un  point 
qui  eft  commun  aux  deux  fedions,  donc  ce  fera  aux  points  T  2'&c. 
provenans  des  divifions  r  2  du  cintre  primitif,  ce  qu’il  eft  facile  de 
concevoir  pour  peu  qu’on  donne  d’attention  à  la  fig.  6j.  où  l’on  a  tracé 
dans  la  moitié  de  l’élévation  LSC  les  fedions  verticales  en  profil,  &  dans 
la  moitié  CSO  les  demies  hyperboles  en  élévation ,  où  leurs  fommets 
f ,  fi ,  &c.  font  déterminez  par  les  horifontales  menées  des  fommets 
du  profil  b-  hz. 

Par  le  moyen  des  points  trouvez  à  la  projedion  horifontale  de  l’a¬ 
rête  de  la  porte  en  defcente  avec  la  Tour,  on  a  trouvé  d’autres  points. 
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de  la  projeélion  verticale  de  la  même  arête,  ce  qui  marque  qu’elle  eft 
à  double  courbure. 

Quant  à  la  courbe  de  l’arête  de  la  même  defcente  avec  la  furface 
concave  de  la  Tour  ,  il  eft  aifé  de  voir  qu’elle  eft  toute  repréfentée 
en  projection  horifontale  par  l’arc  IK ,  parce  que  la  furface  intérieure 
étant  à  plomb  ,  cet  arc  repréfente  toutes  les  feétions  horifontales 
qu’on  peut  faire  à  differentes  hauteurs. 

Ces  hauteurs  ne  font  plus  les  mêmes  qu’à  la  face  he  D1 ,  parce  que 
les  joins  de  lit  font  inclinez  en  defcente  ,  mais  elles  feront  toujours 
déterminées  par  l’interfeâion  des  verticales  élevées  fur  les  points  vl , 
v 2 ,  &c.  avec  les  profils  des  joins  de  lit ,  ce  qui  donne  pour  la  pro¬ 
jection  verticale  de  ce'tte  arête  ,  la  courbe  td  i  if-  ul  n ,  qui  déter¬ 
mine  toutes  les  longueurs  des  joins  de  lit  qu’il  falloit  trouver  avec  leurs 
pofitions  refpeCtives  d’avances  &  de  réculement  neceffaires  pour  for¬ 
mer  les  panneaux. 

Troifiéme fit  nation  du  Cylindre  à  l'égard  du  Cône . 
TE  LA  RENCONTRE  DES  VOUTES 

Coniques  avec  les  Corps  cylindriques  verticaux . 

Nous  venons  de  parler  de  la  pénétration  des  cylindres  dans  les  cô¬ 
nes,  ici  par  l’inverfe  nous  traitons  de  celle  des  cônes  dans  les  cylindres , 
ce  qui  renferme  plufieurs  cas  de  variations  accidentelles ,  qui  ne  chan¬ 
gent  rien  au  fond  de  la  conftruCtion  ;  mais  cependant  qui  conftituent 
des  différences  de  noms  de  Voûtes. 

Premièrement  l’axe  du  cône  peut  être  horifontal  ou  incliné  ,  ce 
qui  fait  la  trompe  ou  voûte  en  canoniere  de  niveau  ou  rampante. 

Secondement  cet  axe  peut  être  perpendiculaire  à  la  corde  de  l’arc 
de  la  Tour  où  la  Voûte  conique  fe  termine  ,  ce  qui  fait  la  trompe 
droite ,  ou  il  peut  être  oblique  à  cette  corde ,  ce  qui  lui  donne  le  nom 
de  biaife. 

Troisièmement  dans  ce  qui  concerne  la  Tour,  elle  peut  être  creufe , 
c’eft-à-dire  concave ,  ou  ronde ,  c’eft-à-dire  convexe. 

Enfin  la  concavité  ou  convexité  de  la  Tour  que  la  Voûte  ou  Trom¬ 
pe  racheté,  peu  têtre  un  arc  d’un  petit  nombre  de  dégrez  ,  ce  qui  n’a 
pas  de  nom  particulier,  ou  d’un  demi  cercle  entier,  ce  qui  en  don-  • 
lie  un  nouveau  qui  eft  celui  de  Trompe  de  Montpellier. 
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Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  différence  des  noms  de  Trompe  & 
de  Canoniere  ;  le  premier  lignifie  le  demi  cône  entier  ,  &  le  fécond 
une  Voûte  en  demi  cône  tronqué. 

Tous  ces  cas  peuvent  être  réduits  à  deux  ,  l’un  des  Voûtes  coni¬ 
ques  où  l’axe  eft  hôrifontal,  l’autre  de  celles  où  il  eft  rampant,  parce 
que  le  plus  ou  le  moins  de  concavité  ou  de  convexité  de  la  Tour 
ne  produit  d’autre  changement  qu’à  la  longueur  des  joins  de  tête  ;  la. 
convexité  les  augmente  depuis  l’impolie  jufques  vers  la  clef,  &  la  con¬ 
cavité  au  contraire  les  diminué  aux  mêmes  endroits. 

Secondement  la  variation  du  biais  ne  produit  qu’une  inégalité  de 
longueur  de  ces  joins  de  la  droite  à  la  gauche» 

Enfin  la  Trompe  &  la  Canoniere  ne  différé  en  rien  pour  la  conf- 
trudion,  car  fi  l’on  ôte  le  trompillon  d’une  trompe,  le  refte  peut  être 
apellé  Voûte  en  canoniere,  c’eft-à-dire  une  portion  de  cône  tronqué. 

PROBLEME  IV. 

Faire  une  Voûte  conique  dans  une  Tour  à  plomb . 

La  Tour  peut  être  ronde  ou  creufe  ,  &  la  Voûte  horifontale  par 
fon  axe  &  par  le  diamètre  de  fon  cintre  de  face  qui  eft  à  double 
courbure» 

PREMIERE  ESPECE, 

ou  les  impojles  font  de  niveau» 

CA  N  O  N  I  E  R  Ey 

ou  F  rompe  en  Tour  creufe .  Pc.  82. 

Soit  (  fig»  £7.  )  l’angle  rentrant  ASB  dans-  lequel  on  veut  confiruire  ^  ^7- 
une  Voûte  conique,  dont  les  piédroits  AS,  BS  font  égaux  &  de  ni* 
veau,  foit  ADB  l’arc  concave  qui  eft  la  projection  de  la  Tour  creufe, 
dont  la  furface  retranche  par  fa  rencontre  la  partie  BDAB  du  cône 
droit,  &  forme  pour  l’arête  de  face  une  courbe  à  double  courbure. 

Pour  parvenir  à  fa  formation  on  peut  opérer  comme  nous  l’avons 
dit  au  troifiéme  Livre  ,  par  addition  ou  par  fouftradion ,  c’eft-à-dire 
que  l’on  peut  prendre  le  cintre  primitif  de  la  Trompe  fur  la  bafe  ex¬ 
térieure  du  cône  AB  qui  eft  toute  hors  de  cette  Voûte,  &  après  l’avoir 
fupofée  pleine  r  en  rétrancher  le  partie  du  vuide ou  bien  la  fupofer 
coupée  par  un  plan  vertical  perpendiculaire  à  fon  axe  comme  en  GF,, 

&  ajouter  à  ce  cône  Droit  la  partie  mixte  reliante  pour  atteindre  à  lai 
Tour  creufe  GADBFD, 


/ 
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Nous  choifirons  ici  la  voye  de  l’addition  comme  la  plus  fimple. 

On  tirera  par  le  point  D ,  où  l’arc  de  la  Tour  AD  B  coupe  l’axe  SC  , 
.une  perpendiculaire  GF  à  ce  même  axe,  fur  laquelle  comme  diamettre 
compris  entre  les  piédroits  SA,  SB  ,  on  décrira  un  demi  cercle  G  b  F 
pour  cintre  primitif,  qu’on  divifera  en  fes  Vouiïbirs  aux  points  i  *  2  &c. 
d’où  on  abaiffera  des  perpendiculaires  qui  donneront  par  leur  interl'eélion 
avec  ce  diamettre  1er  points  KL,  par  lefquels  on  tirera  du  fommet  S 
des  lignes  droites  qui  couperont  l’arc  ADB  de  la  projeftion  de  la  Tour 
aux  points  zz ,  les  lignes  S  s1,  S  z*  feront  les  projetions  des  joins 
de  lit  à  la  doële,  dont  il  faut  chercher  la  valeur  par  des  profils,  parce 
qu’ils  font  racourcis  par  cette  repréfentatioa 

On  prendra  fi  l’on  veut  pour  bafe  de  ces  profils  la  ligne  /B,  fuc 
laquelle  on  portera  la  longueur  /  K  en  S  4  »  /  L  en  S  /  pour  élever 
fur  les  peints  4  &  /  des  perpendiculaires  ^  ,  II1  qu’on  fera  égales  aux  à 

plombs  2'K,  i  L  ;  par  les  points  V  l  &  par  le  fommet  S  on  tirera 
les  indéfinies  S  n'  ,  S  nz  dont  il  faut  chercher  la  longueur  ;  l’on  portera 
la  projection  fzz  en  SN,  8t  fzl  en  LAI  fur  la  bafe  de  profil  /B,  en- 
fuite  par  les  points  N,  M  on  éleverades  perpendiculaires  qui  couperont 
les  lignes  / kj  Jll  prolongées  aux  points  »  &  m  ,  les  lignes  fn  8c  fnt 
feront  les  valeurs  des  projetions  des  joins  de  lit  qu’on  cherche. 

Présentement  il  fera  aifé  de  faire  les  panneaux  de  doële  plate  en 
commençant  par  celui  des  Vouffoirs  de  la  Trompe  Droite  qui  effc  le 
cône  inferit  /  G F,  par  exemple  pour  le  fécond  1*  %. 

fig.  6 8.  Ayant  tiré  à  part  (  fig.  6g.  )  une  ligne  fd  F  égale  à  /F  de  la  fig. 

67.  on  décrira  du  point  fd  pour  centre,  &  avec  la  même  /F  pour 
rayon,  l’arc  F /  dans  lequel  on  inferira  la  corde  1  2  du  cintre  primi- 
tif  G/; F,  laquelle  donnera  le  point  /,  par  lequel  &  le  point  fd,  on 
,  -tirera  la  ligne  indefinie  f  ,  fur  laquelle  on  portera  la  longueur  J'J  l  de 
la  fig.  67.  de  même  fur  le  côté  fu  F  prolongé ,  on  portera  la  longueur 
f  m  en  fd  L» ,  la  ligne  V  b  fera  la  corde  de  la  tète  de  la  doële  plate 
fu  de  laquelle  retranchant  la  pointe  tf*  r  pour  l’efpace  donné  qu’¬ 
occupe  le  trompillon  STR,  le  trapezoïde  tkjr  fera  le  panneau  de  la 
doële  plate  que  l’on  cherche ,  lequel  excede  le  creux  de  La  Tour  d’un 
fegment  d’Ellipfe  f(o  h  provenant  du  fegment  de  cercle  de  la  projec¬ 
tion  zz  0  z' ,  que  l’on  retranchera  comme  il  fera  dit  à  Implication  du 
Trait  fur  la  pierre. 

Nous  ne  propofons  point  de  chercher  les  panneaux  de  lit  de  cette 
Voûte,  dont  la  tête  efi:  une  courbe  en  arc  d’Ellipfe  qu’on  pourroit  trou¬ 
ver  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  la  porte  eu  Tour  creufe  ; 

parce 
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parce  que  nous  pouvons  nous  en  paffer  par  une  voye  d’équarriffement 
par  laquelle  on  les  forme  ,  fans  qu’il  foit  néceffaire  de  les  connoître. 

Il  refte  feulement  à  trouver  les  biveaux  de  lit  &  de  doële ,  &  ceux 
de  doële  &  de  tête  ,  de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  dit  au 
fécond  Tome ,  en  parlant  de  la  trompe  Droite  &  de  la  trompe  plate. 

Aplication  du  Trait  fur  la  Pierre 

Apres  avoir  formé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate ,  on  y 
apliquera  le  panneau  de  celle  du  Vouffoir  qu’on  fe  propofe  de  faire 
pour  en  tracer  le  contour ,  par  exemple ,  celui  qui  eft  dans  une  partie 
de  la  fig.  6g.  t  Ig  lm  r. 

Puis  avec  le  biveau  de  doële  &  de  tête ,  on  abattra  la  pierre  pour 
former  une  fécondé  furface  plane ,  qui  fera  un  pan  de  la  Tour  creufe  , 
qu’on  fupofe  premièrement  circonfcrite  à  un  prifme  de  plufieurs 
cotez. 

On  fera  enfuite  à  part  C  fig.  f  )  un  triangle  redangle  1*3,  avec  F& 
trois  lignes  données,  fea.voir,  la  corde  de  la  projection  de  la  tête  zz 
z1  ;  la  différence  des,  hauteurs  des  extrémitez  des  joinsr  prife  au  pro¬ 
fil,  qui  fefà~^?r  qu’on  aura  en  menant  pas  le  point  le  plus  bas  ni1 , 
une  parallèle  à  la  bafe  BS  ,  &  la  troifiéme  qui  fera  l’hypotenufe  de  ce 
triangle,  fera  égale  à  la  ligne  k?  ï\ 

Cette  préparation  étant  faite ,  on  prendra  avec  la  fauffe  équerre 
l’angle  1  2  n,  &  l’on  pofera  une  de  fes  branches  fur  l’arête  de  la  tête 
plate  i  2,  l’autre  donnera  une  ligne  d’aplomb  n  2  fur  le  parement 
de  tête  plate  ;  par  la  même  maniéré  avec  l’ouverture  de  l’angle  21  m 
fuplément  du  précédent ,  on  tracera  une  fécondé  ligne  d’aplomb  n  2  , 
fur  laquelle  on  portera  la  hauteur  2  u  en  1  m,  pour  tirer  la  ligne  2  m9 
a  laquelle  on  tirera  une  parallèle  n  0  à  hauteur  2  n ,  prife  à  volonté  » 
cependant  le  plus  loin  que  la  pierre  pourra  le  permettre. 

On  lèvera  enfuite  une  cerche  convexe  fur  l’arc  concave  B  ^  32 , 
fuivant  laquelle  on  creufera  deux  plumées  fur  les  lignes  2 m  ,  no,  par 
le  moyen  defquelles  on  formera  un  parement  creux  à  la  régie ,  com¬ 
me  il  a  été  dit  pour  tout  fegment  de  cylindre  &  doële  de  berceau, 
lequel  parement  fera  celui  de  la  Tour  creufe. 

Présentement  il  ne  s’agit  plus  que  d’abattre  les  lits  avec  les  biveaux 
de  lit  &  de  doële,  comme  aux  Voûtes  coniques  ordinaires  à  la  réglé, 
la  fedion  de  la  furface  plane  du  lit  avec  ce  parement  formera  une  tête 
Tmi.  1IJ,  Q 
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de  joint  de  lit  en  arc  Elliptique,  fans  qu’on  en  ait  connu  auparavant 
la  courbure  ,  &  le  VoufToir  fera  achevé  à  la  tête  fuperieure  :  l’infe¬ 
rieure  du  côté  du  trompillon  fe  fera  comme  à  toutes  les  Trompes. 


On  a  deflîné  à  la  fig.  6 9.  une  embrafure  dans  un  flanc  concave , 
dont  la  conftrudion  eft  la  même  que  celle  de  la  Trompe  en  Tour 
creufe, 

SECONDE  ESPECE, 


De  U  Trompe  en  Tour  ronde ,  gj*  en  particulier  de 

la  T  rompe  de  Montpellier . 


Fig.  70. 


La  conftrudion  de  la  Trompe  en  Tour  creufe  dont  nous  venons 
de  parler ,  conduit  facilement  par  une  opération  contraire  à  celle  de 
la  Trompe  en  Tour  ronde,  &  comme  celle  de  Montpellier  eft  la  plus 
convexe  qu’il  eft  poflible  de  faire  (  comme  on  peut  le  voir  à  la  fig. 
70.  où  elle  eft  repréfentée  en  perfpedive  )  :  nous  en  donnerons  le 
Trait  pour  exemple. 


F/>  67  S°IT  67.  )  l'angle  BSA  celui  des  piédroits,  fur  lefquels  on  veut 
7’  faire  une  trompe,  que  nous  fupofons  égaux  ;  ayant  tiré  par  leurs  ex- 
trémitez  A,  B,  une  ligne  droite,  on  la  fera  fervir  de  diamètre  à  un 
demi  cercle  AEB ,  qu’on  tracera  à  deux  fins ,  l’une  pour  exprimer  la 
faillie  de  la  Tour  ronde  dont  il  eft  la  projedion  ,  l’autre  pour  fervir 
de  cintre  primitif  à  la  conftrudion  de  la  trompe  ,  dont  il  repréfente 
la  fedion  verticale  du  cône  droit ,  coupé  par  la  ligne  AB. 

Ayant  divifé  ce  demi  cercle  en  fes  Voufloirs  aux  points  1,2,  3  , 
4,  on  abaiffera  à  l’ordinaire  les  perpendiculaires  1  f ,  2  j>2,  &c.  fur 
le  diamètre  AB,  pour  avoir  la  projedion  de  ces  divifions  aux  points 
p  pz ,  par  lefquels  ,  &  par  le  fommet  S  de  la  trompe  ,  on  tirera  des 
lignes  qui  couperont  le  même  arc  BEA,  confideré  comme  projedion. 
de  la  Tour  aux  points  Qi  Q;  ;  les  lignes  SQl  SQ?  feront  les  projec¬ 
tions  des  joins  de  lit. 

Il  faut  préfentement  chercher  la  valeur  de  ces  projedîons,  de  la  même 
maniéré  que  nous  avons  fait  pour  la  Tour  creufe,  par  le  moyen  d’un 
profil  pour  chacune ,  dont  on  prendra  la  bafe  fur  SA  prolongée  pour 
la  commodité. 


On  tranfportera  les  projedîons  des  joins  de  lit  comprifes  feulement 
dans  le  cône  droit  fur  une  bafe  prilê  à  volonté,  par  exemple  SA ,  por- 
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tant  fpx  en  fox ,  fpz  en  f  oz ,  &  /  C  en  fa,  puis  on  élevera  fur  tous 
les  points  a  o2  0 1  des  perpendiculaires  fur  / A,  qu’on  fera  égales  aux 
hauteurs  des  retombées  du  cintre  primitif,  fçavoir  ah  =  CE,  oz  fi  - = 
kp*,ol  fi  —  1  p\  &  par  les  points  b,  fi,  fi,  &  le  Commet/,  on  tirera 
des  lignes  indéfinies  S  1*,  dont  il  faut  trouver  la  terminai- 

fon  aux  points  b'  2*  1*. 

On  portera  les  projetions  totales  des  joins  de  lit  / Q_r  »  /Qf  ,/Eeit 
fq,  f  0 ,  f  E,  &  par  les  points  Q_  0  e  on  élevera  fur  la  baie  /  e  des 
perpendiculaires  qui  couperont  les  profils  des  joins  de  lit  aux  points 
demandez  h  2X  1* ,  les  lignes  fb‘,  f  2X  f  1*  feront  la  valeur  des  joins 
de  lit  à  la  doële. 

Avec  ces  longueurs  des  joins ,  on  peut  bien  faire  comme  au  Trait 
precedent,  un  panneau  de  doële  plate  triangulaire  fi  2d  \d  delà  fig. 
6g.  qui  fera  la  valeur  de  celui  de  la  projedion  / Q|  Q;,  de  la  fig.  67. 
mais  comme  il  refte  encore  au  dehors  un  fegment  de  cercle  Qj  1 
Q: ,  qui  eft  la  projedion  d’une  partie  de  la  Tour  ronde  ,  il  faut  en 
ajouter  la  valeur  au  panneau  triangulaire  de  la  fig.  68.  ce  que  l’on 
peut  faire  de  deux  maniérés. 

Premièrement  en  changeant  l’arc  de  cercle  Qi  i  Q:  en  arc  Ellip¬ 
tique,  dont  on  trouvera  piufieurs  points  par  le  Probl.  IX  du  2.  Livre 
page  147. 

Secondement  par  une  autre  maniéré ,  qui  facilite  l’exécution  ;  on 
infcrira  ce  fegment  de  cercle  dans  un  angle  formé  par  deux  tangentes, 
pour  changer  la  face  de  la  Tour  ronde  cylindrique  en  prifmatique  à 
piufieurs  pans. 

On  tirera  du  centre  C  aux  points  Q!  Q!  des  rayons  C  Q],  C  Q? * 
aufquels  on  tirera  des  perpendiculaires  Q!  T,  Q;  T,  qui  fe  coupe¬ 
ront  en  T,  &  feront  des  tangentes  du  fegment  Qf  1  ÇK 

Si  le  cintre  primitif  i\EB  eft  circulaire ,  ces  lignes  feront  égales  en¬ 
tre  elles  ;  mais  fi  il  étoit  fur-hauffé  ou  fur-baifle ,  elles  feroient  inéga¬ 
les  dans  le  raport  des  diamètres  conjugez ,  &  ne  feroient  plus  perpen¬ 
diculaires  aux  lignes  C  Ql ,  C  Q?  ;  en  ce  cas  pour  tirer  ces  tangentes, 
il  faut  avoir  recours  au  Probl.  3-  du  2.  Livre. 

Pour  .  trouver  la  valeur  de  ces  tangentes ,  il  faut  chercher  celle  de 
la  ligne  /T,  qui  donnera  le  point  x  de  leur  rencontre  à  la  figure  68. 
comme  cette  ligne  coupe  le  diamètre  AB  en^  à  la  fig.  67.  on  lui  élevera 
une  perpendiculaire  y  x‘ ,  qui  coupera  la  corde  1  *  2  au  point  x‘. 

/  O  ij 
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On  portera  enfuite  la  longueur  py  en  /  Y  fur  la  bafe  SA  des  profils,- 
&  on  lui  fera  une  perpendiculaire  YX  égale  à  la  hauteur  y  xc  ,  par 
les  points  S  &  X.  On  tirera  l’indefinie  / tx ,  qui  fera  terminée  au  point  Tx 
par  une  verticale  t  T*,  provenant  du  point  T  de  la  projeétion  horifon- 
tale  /  T  portée  en  /V  ;  la  ligne  /  T*  fera  la  valeur  de  la  ligne  /  T 

que  l’on  cherche. 

* 

Pour  placer  cette  ligne  dans  le  panneâu  de  la  fig.  68.  on  tirera  l'a 
corde  bz  bx ,  fur  laquelle  on  portera  du  point  bz  la  longueur  x*  2  du 
cintre  primitif  en  bzy  ;  on  tirera  par  les  points  / à  &  y  la  ligne  p  x 
égale  à  /T*  de  la  fig.  67.  qui  donnera  le  point  x  de  la  fig.  68  ;  fi  l’on 
tire  de  ce  point  les  lignes  x  jd9  x  z* ,  le  trapezoïde  p  1*  x  zu  fera 
le  panneau  de  la  doële  plate  que  l’on  cherche  ,  duquel  on  retranche¬ 
ra  pour  le  trompillon  le  triangle  t  fd  r  ,  fuivant  la  longueur  donnée 
/  T"  de  la  fig.  67. 

Il  faut  préfentement,  comme  à  la  trompe  precedente,  chercher  les- 
biveaux  de  doële  &  de  tête,  pour  donner  à  cette  doële  plate  l’incli- 
naifon  qu’elle  doit  avoir ,  avec  les  plans  de  la  Tour  circonfcrits  à  la 
furface  de  la  Tour  ronde  qu’on  fe  propofe  de  faire  ,  &  comme  il  y 
en  a  deux  pour  une  feule  tête  de  Vouffoir  y  fuivant  les  lignes  depro- 
jedion  Qi  T ,  Q?  T ,  il  faut  aufii  deux  biveaux  différé  ns ,  qu’011  trou¬ 
vera  de  la  même  maniéré  qu’il  a  été  dit  pour  la  trompe  plate  Tome 
2.  page  go.  &  pour  la  trompe  droite,  page  210. 

Aphcation  du  "Trait  fur  la  pierre . 

Ce  que  nous  avons  dit  de  Implication  du  Trait  de  la  trompe  pré¬ 
cédente  en  Tour  creufe  ,  fur  la  pierre  peut  fervfr  ici  pour  la  Tour 
ronde ,  avec  cette  différence  qu’ici  chaque  Vouffoir  étant  terminé  à 
la  tête  par  deux  furfaces  ,  il  faut  y  doubler  l’opération  ,  en  prenant  pour 
chaque  pan  une  hauteur  V  Tv  ou  T*  cp  ,  qui  foie  la  différence  des 
angles  de  la  tête  du  Vouffoir,  pour  en  former  le  côté  vertical  d’un 
triangle  redangle  cp  V  Tv ,  qui  donnera  les  angles  du  biveau  de  la 
tête  du  Vouffoir  u  x  ou  x  2*,  avec  l’arête  des  pans  ,  laquelle  eff 
repréfentée  à  la  projeâion  par  le  point  T  ,  comme  l’angle  obtus  ql 
Tv  r  de  la  fig.  fur  le  chiffre  70.  ou  fon  fuplément  à  deux  droits  T* 
cp  O,  pour  tracer  fur  chaque  pan  une  horifontale  0TV,  comme  on 
a  fait  au  Trait  précèdent,  pour  avoir  2  m,  ou  n  0  h  la  fig.  f ,  furlef- 
quelles  horifontales  on  pofera  la  cerche  concave  formée  fur  l’arc  con¬ 
nexe  AE ,  qui  doit  fervir  à  former  la  furface  convexe  de  la  Tour  ronde 
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de  la  même  maniéré  qu’on  a  formé  la  concave  de  la  Tour  creufe  * 
où  l’on  voit  que  nous  fupofons  qu’on  a  formé  les  furfaces  des  pans 
par  le  moyen  des  biveaux  de  doële  &  de  tête, 

La  portion  de  fuiface  convexe  de  la  Tour  que  doit  occuper  la  tête 
du  Vouffoir  étant  formée  ,  on  abattra  la  pierre  avec  les  biveaux  de 
lit  &  de  doële  pour  former  les  lits  ,  dont  les  fedions  avec  cette 
ïùrface  cylindrique  formeront  des  joins  de  tête  en  arcs  Elliptiques  , 
fans  le  fecours  des  panneaux  de  lit ,  &  cependant  fort  exactement , 
quoique  par  une  efpece  de  hazard  fans  connoître  ces  arcs. 

Il  ne  relie  plus  à  prefent  qu’à  creufer  la  doële  avec  les  cerches 
convexes  formées  fur  les  arcs  des  têtes  du  côté  du  trompillon ,  &  fur 
un  plus  grand  'à  la  tête  fuperieure  ;  mais  comme  cette  tête  n’elt  pas 
plane  ,  on  ne  peut  y  tracer  un  arc  de  cercle  ou  d’Ellipfe  comme  aux 
trompes  à  face  plane ,  c’eft  pourquoi  nous  allons  donner  une  maniéré 
d’y  pofer  un  biveau  mixte ,  dans  une  fituation  qui  foit  verticale  lorf- 
que  le  Vouffoir  fera  mis  en  place  ;  par  conféquent  dont  l’arc  de 
doële  puilfe  être  pris  fur  le  cintre  primitif  AEB. 

Ayant  tiré  le  joint  de  tête  2*7,  on  prendra  dans  ce  joint  un  point 
7  à  volonté,  duquel  on  abaiffera  une  perpendiculaire  7*  9  fur  le  diamè¬ 
tre  AB  ;  on  portera  la  longueur  S  9  en  S  â  fur  SA  ,  &  par  d  on  élevera 
fur  la  même  une  verticale  d 7 *  égale  à  9’  7.  &  par  les  points  S  &  7*, 
011  tirera  la  ligne  S  7*. 

On  formera  enfuite  un  triangle  S  7  fi  avec  les  trois  lignes  données 
S  7* ,  S  fi  &  2*  7  ;  l’angle  S  fi  7  fera  celui  du  biveau  que  l’on  cher¬ 
che  ,  dont  on  mettra  un  des  bras  fur  l’arête  du  lit  &  de  la  doële  * 
l’autre  donnera  fur  le  lit  une  ligne  fi  7,  qui  fera  verticale  en  œuvre, 
fuivant  laquelle  on  pofera  la  branche  droite  du  biveau  mixte  1*  2*  7, 
qui  aura  été  formé  au  cintre  primitif  fur  l’arc  1*2,  pour  la  branche 
courbe,  &  le  joint  2'  7  pour  la  branche  droite. 

Il  faut  encore  obferver  que  la  branche  courbe  doit  être  dirigée  vers 
l’arête  opofée,  de  maniéré  qu’elle  faffe  des  angles  égaux  avec  celle 
du  lit  de  deffus  &  celle  du  lit  de  deffous ,  ce  que  l’on  peut  faire  fans 
peine  lorfque  la  branche  convexe  du  biveau  elt  exactement  égale  à 
l’arc  1*2,  parce  qu’alors  il  n’y  a  qu’à  la  tenir  de  maniéré  que  l’angle 
d’un  côté  &  le  bout  de  l’autre  foientpofez  fur  les  cotez  opofez  de  la  doële. 

Par  le  moyen  de  la  plumée  qu’on  fera  avec  ce  biveau ,  &  l’arc  de 
tête  du  trompillon ,  on  formera  la  doële  conique  à  la  réglé ,  comme 
nous  l’avons  dit  au  commencement  du  quatrième  Livre ,  &  cette  fur- 
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face  rencontrant  celle  de  la  Tour  ronde  qu’elle  pénétré  ,  formera  la 
courbe  à  double  courbure  de  l’arête  de  face ,  fans  qu’il  foit  néceflai- 
re  d’en  faire  le  dévelopement  pour  en  former  un  panneau  flexible , 
comme  font  les  Auteurs  des  Livres  de  la  coupe  des  pierres  ,  ce  qui 
n’eft  ni  moins  exaél,  ni  moins  expéditif  &  plus  commode. 

L’avantage  que  l’on  a  encore  dans  cette  conftrudion  eft  qu’elle 
peut  toujours  avoir  lieu  de  quelque  courbure  Elliptique,  fur-haufle© 
ou  fur-baiflee  que  puifle  être  le  cintre  primitif. 

Explication  cDévmnjlratirue* 

Pour  réduire  la  Voûte  dont  il  s’agit  à  la  régularité  d’un  cône  Droit,1 
proprement  dit,  lorfque  le  cintre  primitif  efl  circulaire  ou  droit,  fur 
une  bafe  Elliptique  lorfqu’il  efl  fur-haufle  ou  fur-baifle  :  nous  avons 
décrit  ce  cintre  fur  un  plan  fupofé  perpendiculaire  au  triangle  par  l’axe 
du  cône  ASB ,  qui  doit  être  fupofé  en  fituation  verticale ,  &  nous  avons 
fupofé  d’autres  plans  verticaux  paflans  par  les  divifions  des  joins  de 
lit,  comme  aux  Voûtes  coniques  ordinaires,  aufquels  nous  avons  ajouté 
l’excès  compris  dans  le  fegment  AEB ,  qui  repréfente  une  portion  de 
cylindre  ,  fuivant  les  principes  que  nous  avons  donné  au  3.  Livre 
page  306.  pour  la  formation  des  figures  irrégulières,  par l’infcription  ou 
la  circonfcription  des  régulières. 

Pour  faire  fentir  l’avantage  de  l’infcription  plutôt  que  de  la  circonf¬ 
cription  ,  il  n’y  a  qu’à  faire  remarquer  que  par  ce  moyen  nous  avons 
trouvé  dans  les  lits  un  moyen  de  placer  la  branche  du  biveau  mixte 
qui  fert  à  creufer  la  doële  ,  ce  qu’on  n’auroit  pû  faire  après  que  la 
furface  de  la  Tour  ronde  a  été  formée ,  parce  qu’alors  la  place  du  cin¬ 
tre  primitif  auroit  été  enlevée. 

On  voit  que  dans  ce  Trait  nous  avons  levé  deux  biveaux  de  plus 
qu’aux  trompes  coniques  ordinaires ,  où  l’on  n’a  befoin  que  de  biveaux 
délit  &  de  doële,  &  de  tête  &  de  doële. 

Ici  nous  en  avons  formé  un  troifiéme  pour  la  pofition  du  biveau 
mixte  ,  pour  fupléer  à  l’arc  qu’on  décrit  fur  les  têtes  planes,  parce  que 
celles-ci  font  courbes. 

Et  enfin  un  quatrième  biveau  pour  tracer  une  ligne  horifontale 
fur  chaque  pan  de  la  Tour  ronde  inferite  dans  un  prifme  ,  afin  de 
pouvoir  nous  fervir  de  l’arc  horifontal  de  la  projeétion  ou  bafe  de  la 
Tour. 
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SECOND  CAS. 

T>e  la  Trompe  conique  rampante ,  en  Tour  ronde 

ou  creufe. 

La  différence  de  ce  Trait  au  precedent  confifte  T.  en  ce  que  les 
importes  de  la  trompe  ne  font  pas  dans  un  même  plan  horifontal 
comme  dans  la  précédente  mais  l’une  eft  horifontale  &  l’autre  incli¬ 
née  à  l’horifon.  2°.  Que  fon  axe  eft  auflî  incliné  à  l’horifon,  d’où  il 
fuit  que  le  diamettre  de  toutes  les  ferions  verticales  par  des  plans 
perpendiculaires  à  la  direction  horifontale  de  cet  axe,  font  aufli  incli¬ 
nées  à  l’horifon  ;  ainfi  la  courbe  de  l’arête  de  la  doële  „  avec  la  face 
du  Trait  précèdent  eft  la  rencontre  d’un  cône  droit  dont  l’axe  eft  ho¬ 
rifontale  avec  un  cylindre  vertical,  &  celle-ci  eft  la  rencontre  d’un 
cône  fcalene  de  bafe  Elliptique  avec  un  cylindre  vertical,  ce  qui  fait 
li  peu  de  changement  à  la  conftruétion  qu’on  auroit  pû  en  renvoyer  : 

le  détail  à  la  précédente ,  li  l’une  ne  fervoit  d’éclaircilfement  pour  l’au¬ 
tre  ;  car  il  faut  avouer  que  ces  fortes  de  Traits  font  allez  compofez 
pour  embarrallèr  le  Letteur ,  &  demander  une  grande  contention  d’ef- 
prit  à  ceux  qui  ne  font  pas  encore^  hwÿ  au  fait. 

Soit  donc  (  fig.  71.  )  ASB  l'angle  rentrant,  dans  lequel  on  doit  conf-  8£ 
truire  une  trompe  rampante  en  Tour  ronde ,  telle  qu’elle  eft  repré- 
fentée  en  perfpeâive  à  la  fig.  7^ 

Ayant  divifé  l’angle  ASB  en  deux  également  par  la  ligne  SH,  qui 
coupera  la  projedion  du  diamètre  AB  en  deux  également  en  M ,  on  pren¬ 
dra  fur  cette  ligne  SM ,  prolongée  s’il  le  faut,  le  centre  de  la  Tour  vers 
S ,  fi  elle  eft  convexe,  ou  tout  au  plus  jufqu’en  M,  comme  à  la  trompe 
de  Montpellier  rampante,  &  vers  H  ü elle  eft  concave ,  félon  que  l’arc 
ADB  fera  grand  ou  petit,  ou  qu’il  fera  donné  par  la  fléché  DM  ;  on 
a  fupofé  ici  le  centre  de  la  Tour  en  S  pour  plus  grande  ümplicité  du 
Trait. 

La  ligne  SD  fera  la  direction  horifontale  de  l’axe  de  la  trompe  8c 
fa  projedion ,  d’où  il  fuit  quelle  fera  plus  courte  que  cet  axe  qui  eft 
incliné  à  l’horifon. 

Sur  AB  comme  bafe  de  l’élévation  de  la  face  qui  fera  repréfen- 
tée  renverfée  pour  la  commodité  de  l’épure  ;  on  élevera  en  B  la. 
perpendiculaire  BR,  égale  à  la  hauteur  du  point  B  de  l’importe  ram¬ 
pante  SB,  au-deflùs  du  point  A  de  l’autre  importe  de  niveau,  &  Toi» 
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tirera  la  ligne  AR ,  qui  fera  la  ligne  de  rampe  de  l’arc  de  face  repré* 
fentée  au  plan  horifontal  par  la  ligne  AB. 

On  prendra  enfuite  fur  / c  prolongée  la  longueur  c  H  égale  à  MA, 
ou  plus  ou  moins  grande  pour  demi  diamètre  conjugué  à  AR,  &par 
les  points  AHR  on  décrira  la  demie  Ellipfe  AHR,  qui  fera  le  cintre 
primitif  ;  on  le  divifera  en  fes  Vouffoirs  aux  points  i ,  2,  3 ,  h  4,  en- 
forte  que  la  clef,  c’eft-à-dire  fa  corde  H  4 ,  foit  de  niveau  autant  qu’il 
eft  pollîble. 

« . 

Cette  préparation  qui  eft  particulière  à  la  trompe  rampante  étant 
faite  ,  le  refte  fe  fera  de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  dit  du 
Trait  précèdent,  avec  cette  feule  différence  qu’au  lieu  de  prendre  le» 
Jiauteurs  des  divifions  du  cintre  primitif  fur  fon  diamètre  rampant  AR , 
on  les  prendra  plus  bas  fur  fa  projection  horifontale  AB  ,  aux  perpendi¬ 
culaires  à  1,  e  2  ,  / 3 ,  g  4 ,  qui  comprennent  outre  les  ordonnées  au 
diamètre  4  r+,  3  r?,  2  rz  ,  les  hauteurs  des  points  rT  n  ,  &c.  fur  l’ho- 
rifontale  B  A  ,  de  forte  que  l’on  doit  confiderer  la  figure  mixte  AHRB 
comme  le  cintre  primitif  compofé  d’une  demie  Ellipfe  AHR,  &  du 
triangle  de  rampe  ARB. 

Comme  les  lettres  de  la  figure  de  la  projedion  horifontale  font  rela¬ 
tives  à  celles  des  profils ,  il  fera  fife  d’y  reconnoître  la  conftrucüon  du 
Trait  précèdent,  fans  qu’il  foit  neceffaire  de  la  répéter. 

On  a  tracé  à  la  fig.  72.  un  panneau  de  doële  plate  du  3  e.  Vouffoir, 
dont  la  projeétion  horifontale  eft  le  triangle  mixte  /  Qj  y  Ql  inferit 
dans  le  trapezoïde  fi  Q;  T  Q? ,  où  la  ligne  fi  T*  eft  la  valeur  de  la 
ligne  ST  de  la  fig.  71. 

On  a  auffi  tracé  à  la  fig.  73.  le  triangle  / N  fi ,  qui  donne  l’angle 
fi  fi  N,  pour  placer  le  bras  droit  du  biveau  mixte  du  lit  &  de  la  doële 
formé  au  cintre  primitif  fur  l’angle  mixte  n  3  l  2 ,  comme  on  a  fait  à 
la  fig.  67.  en  fi  fi  70, 

Enfin  on  a  exprimé  à  la  fig.  74.  la  maniéré  de  tracer  des  horifontale» 
fur  les  pans  2  tt  &  u  n}9  comme  on  a  fait  au  Trait  précèdent  au  deftiis 
du  chifre70.  &  plus  bas  à  la  fig.  f  pour  le  même  fujet.  On  remar¬ 
quera  feulement  ici  qu’à  caufe  de  l’inégalité  de  la  rampe  les  pans  à 
l’arête  de  la  doële  plate  font  fort  inégalement  inclinez ,  ce  qui  n’arrive 
pas  à  celle  de  la  trompe  précédente. 

Remarque  fur  cette  ConftrucUon. 

Suivant  la  méthode  de  la  réduction  des  corps  ronds  en  polyèdres,’ 
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on  fe  paflfe  des  panneaux  de  dévelopement  dont  fe  fervent  le  P.  Deran 
&  M.  de  la  Rue  ,  lefquels  panneaux  ne  peuvent  prefque  fervir  qu’à 
vérifier  en  partie  ce  qui  a  déjà  été  fait,  car  puifqifils  font  faits  fur  des 
matières  flexibles  comme  du  carton,  des  lames  de  plomb,  &c.  pour 
pouvoir  être  apliquez  fur  des  furfaces  courbes  ,  ils  les  fupofent  déjà 
faites ,  ce  qui  eit  cependant  une  partie  de  la  queftion ,  puifqu’on  cher¬ 
che  premièrement  le  moyen  de  les  faire  pour  y  tracer  l’arête  de  ren¬ 
contre  de  la  Voûte  conique. 

«TROISIEME  CAS. 

4 De  la  Trompe  Conique  rampante  par  f on  axe  çf  par 
fes  impoftes  ,  dont  la  bafe  ejl  renversée  en  fituation 
hori font  ale  ou  inclinée ,  rachetant  une  Tour  creufe, 

« 

.  Première  fupofition,  que  la  bafe  du  cône  renverfée  elt  de  niveau,  Pl.  S4. 
repréfentée  en  perfpedive  à  la  fi  g.  7  6.  Fig.  7  s, 

*  jQ 

Soit  (  fig.  78- )  l’angle  rentrant  ASB  ,  dans  lequel  on  veut  former  ' 
une  trompe  renverfée,  qui  ferve  de  fuport  à  une  Tour  creufe  AMB, 
dont  la  bafe  elt  de  niveau ,  au  lieu  que  dans  les  cas  précedens  elle  étoit 
aplomb  cintrée.  * 

Ayant  divifé  l’angle  ASB  en  deux  également  par  la  diagonale  SC; 
on  prendra  fur  cette  ligne  le  point  C,  pour  centre  de  la  Tour  creufe 
en  tel  endroit  qui  convient  à  fa  grandeur  ;  &  de  ce  point  C ,  on  mè¬ 
nera  des  perpendiculaires  CA,  CB  aux  cotez  de  l’angle  donné  SA, 

SB,  pour  y  infcrire  l’arc  de  bafe  de  la  Tour  creufe  AMB,  lequel  étant 
divifé  en  VouflToirs  aux  points  1 ,  2,  3,  4,  on  mènera  par  ces  points 
des  lignes  droites  au  fommet  de  l’angle  S  ,  lefquels  1  S ,  2  S  ,  &c. 
feront  les  projedions  des  joins  de  lit  à  la  doële  de  la  trompe. 

On  décrira  de  même  d’un  point  c  pris  à  volonté  fur  la  diagonale 
SC  ,  un  arc  f  g,  terminé  auffi  par  des  perpendiculaires  fc ,  gc ,  aux 
cotez  des  murs  AS  BS. 

Présentement  pour  avoir  les  véritables  longueurs  des  joins  de  lit 
à  la  doële  ,  on  fera ,  comme  à  l’ordinaire  ,  un  profil  pour  chacun  , 
mais  dont  la  hauteur  doit  être  commune  à  tous  les  Vouiïbirs ,  au  lieu 
que  dans  les  autres  elle  étoit  inégale  à  chaque  Vouffoir. 

Cette  hauteur  SH  eft  arbitraire ,  mais  il  eft  vifible  que  plus  elle  fera 
grande  à  l’égard  de  l’horifontale  du  fond  SM,  plus  la  trompe  aura  de 
force  pour  foûtenir  la  Tour. 

Tom.  III.  v 
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On  éîevera  fur  AS ,  fi  l’on  veut  prendre  cette  ligne  pour  bafe  de 
profil,  la  perpendiculaire  SH,  de  la  hauteur  dont  on  voudra  que  la- 
bafe  de  la  trompe  foit  élevée  au  delfus  du  point  S  de  fa  nairtance  ,  qui 
eft  le  fomniet  du  cône  ,  &  par  le  point  H ,  on  mènera  HÆ  parallèle 
&  égale  à  AS-,  &  l’on  tirera  la  droite  SÆ ,  qui  fera  la  longueur  d’un 
importe  ,  &  fon  inclinaifon  le  long  du  mur  ;  enfuite  on  tranfportera 
la  longueur  S  i  en  S  d,  &  l’on  mènera  Dd  parallèle  à  SH.  On  por¬ 
tera  de  même  la  longueur  S  2  en  S  e9  &  l’on  tirera  aulli  e  E  parallèle 
à  SH,  puis  l’on  mènera  par  le  fommetS  les  lignes  SE,  SD,  qui  fe¬ 
ront  les  longueurs  des  joins  de  lit  en  doële. 

Pour  le  trompillon  ,  du  point  /  on  mènera /F  parallèle  à  AÆ* 
&  par  le  point  F  où  cette  ligne  coupe  SÆ  ,  -  on  mènera  FK  parallèle 
à  S  e ,  qui  donnera  les  points  G  &  I  pour  les  angles  des  têtes  des 
Voulfoirs  apuvez  fur  le  trompillon  ,  &  l’épure  fera  tracée. 

fig.  78.  Les  panneaux  de  doële  fe  feront,  à  l’ordinaire,  de  deux  joins  de  lit  à 
la  doële,  &  de  la  corde  de  l’arc' de  tête  ,  dont  on  formera  un  trian- 
Tig.  82.  gle,  par  exemple  ,  pour  le  premier  Vouffoir,-  on  portera  à'  part,  fig.. 

82.  la  longueur  du  joint  de  l’impolie  SÆ  en  fd ,  puis  du  point  f 
pour  centre  ,  &  de  l’intervale  SD  de  la  fig.  78.  on  fera  un  arc  en 
id ,  &  de  l’intervale  de  la  corde  A  f  ,  pour  rayon,  &  du-  point  V  pour 
centre,  on  f£ra  un  arc  qui  coupera  le  précèdent  au  point  rg  &  l’onr 
aura  pour  le  premier  panneau  de  doële  le  triangle  /  ad  14,  dontonre- 
tranchera,  pour  l’efpace  qu’occupe  le  trompillon,  le  triangle  f  f1  g*  ,. 
en  portant  SF  de  la  fig.  78.  en  S  f  de  la  fig.  82.  &  SG  de  la  fig.  78- 
en  S gi  de  la  fig.  82.  ainfi  des  autres  Voulfoirs  dont  on  a  mis  ici  ea 
façon  de  dévelopement,  les  panneaux  de  doële  de  fuite,  par  où  l’on 
voit  que  celui  du  milieu  de  la  trompe,  qui  elt  la  clef,  eft  ifofcele  f 
2d  ,  ainfi  que  la  projection  S  %  3  de  la  fig.  78. 

Les  panneaux  de  lit  font  donnez  par  le  profil  en  y  ajoutant  un  an¬ 
gle  droit  pour  le  parement  creux  de  la  portion  de  Tour,  qui  s’apuye 
ïur  la  trompe,  tels  font  les  triangles  SÆH,  SDH,  SE  H,  dont  les 
angles  en  Æ,  D,  E  ,  font  aigus,  mais  qui  deviennent  obtus,  en  y 
ajoutant  l’angle  droit  ;  de  forte  que  l’angle  SÆH  fe  change  en  SÆV, 
ainfi  des  autres  qui  deviennent  de  plus  en  plus  obtus. 

A  l’égard  des  petites  têtes  inferieures,  il  faudra  prendre  garde  qu’el¬ 
les  ne  foient  pas  trop  obtufes ,  parce  que  l’arête  du  trompillon  deviem 
droit  trop  foiblè  vers  les  importes. 

On  formera  les  Biveaux  de  tête  &  de  doële ,  &  de  lit  &  de  doële ,  fui- 
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Tant  la  réglé  generale,  en  cherchant  les  feclions  de  la  doële  avec  l’ho- 
lifon ,  de  la  tête  avec  l’horifon  &  du  lit  avec  l’horifon. 

Par  exemple ,  pour  le  biveau  de  doële  &  de  lit  du  fécond  Vouf- 
foir  S  i'2  ;  il  eft  clair  que  la  corde  r  2 ,  que  Ton  fupofe  dans  un  plan 
horifontal  AS  B ,  eft  la  fedion  de  la  doële  avec  l’horifon ,  mais  non 
pas  celle  qui  paffe  par  le  fommet  du  cône  S  ;  ainfi  en  menant  parce 
point  S,  une  parallèle  S 0  ,  indéfinie  à  la  corde  2'  1  ou  3*4,  cette 
ligne  / 0  fera  la  fedion  de  la  doële  avec  Phorîfon  au  plan  horifontal 
de  la  projedion.  11  eft  encore  clair  ,  par  les  exemples  des  Voûtes 
coniques  ordinaires ,  que  i’interfedion  des  lits  doit  fe  faire  fuivant  la 
diagonale  S  c ,  qui  eft  la  projedion  de  l’axe  du  cône  ;  ainfi  l’on  a  tout 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  trouver  ce  biveau. 

r 

Pour  le  3e.  lit,  par  exemple,  on  prolongera  la  projedion  S  3  vers  X. 
On  élevera  au  point  3  ,  la  perpendiculaire  3,  3%  égale  à  eE  ou  SH  ; 
on  tirera  S  3'’  ,  à  laquelle  on  fera  3^  L  perpendiculaire,  qui  rencontre¬ 
ra  SX  au  point  L ,  par  lequel  on  tirera  la  perpendiculaire  0  R° ,  juf- 
qu’à  l’interfedion  de  la  ligne  S  0 ,  &  de  la  diagonale  SC  ;  on  portera 
L  3"  en  LX,  d’où  on  tirera  les  droites  X<?,  XR°,  prolongeant  cette 
derniere  vers  y  ;  l’angle  oX.y  fera  celui  fur  lequel  on  doit  former  le 
biveau  de  lit  &  de  doële  du  joint  qui  palTe  par  S  3. 

Aplication  du  \ Trait  fur  la  T  terre. 

1 

Ayant  drefte  un  parement,  on  y  apliquera  le  panneau  de  doële,” 
&  avec  le  biveau  de  lit  &  de  doële  on  abattra  la  pierre  en  angle 
obtus  ;  fur  ce  fécond  parement  on  apliquera  le  panneau  de  lit  qui  lui 
convient ,  lequel  donnera  la  pofition  des  joins  de  tête ,  entre  lelquels 
on  abattra  la  pierre  pour  former  la  tête  de  face  creufe ,  par  le  moyen 
d’une  cerche  tracée  fur  l’arc  AMB ,  pofée  d’équerre  fur  le  parement 
creux  &  de  niveau ,  ce  qui  fe  fera  en  la  polant  d’équerre  aux  arêtes 
des  joins  de  tête. 

A  l’égard  de  la  tête  du  côté  du  trompillon,  on  la  fera  ou  parallèle 
à  la  première,  ou  perpendiculaire  au  joint  de  lit  ,  alors  elle  devient 
conique  concave ,  oc  le  lit  de  deftiis  du  trompillon  conique  convexe. 

Si  au  lieu  des  biveaux  de  lit  &  de  doële  ,  on  vouloit  fe  lërvir  de 
ceux  de  tête  &  de  doële,  il  n’y  auroit  qu’à  élever  fur  un  point  4, 
par  exemple  ,  de  la  corde  4*  3  ,  pris  à  volonté ,  une  perpendiculaire 
4*  T  prolongée  jufqu’à  la  rencontre  du  plan  de  la  doële  avec  l’horifon 
à  la  ligne  Sa,  &  prendre  fur  cette  corde  4*3  ,  prolongée  en 2,  la  ligne 
4  3 ,  égale  à  la  hauteur  dD  ,  &  tirez  z  T,  l’angle  T  zu  fera  celui  du 
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biveau  de  tête  &  de  doële  ,  avec  lequel  on  peut  fe  paflfer  de  celui  de 
lit  &  de  doële  pour  tracer  la  pierre ,  comme  dans  le  cas  précèdent 
de  la  trompe  rampante.  » 

Explication  Démonfirative . 

^  Pour  k  former  line  idée  nette  &  Géométrique  de  cette  efpece  de 
7  7*  trompe  t  jj  faut  jetter  les  yeux  fur  la  fig.  77.  où  eft  repréfenté  un  cône 
fcalene  renverfé  anbm  S,  dont  la  moitié  SmabS  fert  de  fuport  aune 
portion  cylindrique  def  ;  mais  comme  ce  demi  cône  &  ce  demi 
cylindre  font  dans  le  vuide  ,  il  n’en  relie  que  les  furfaces  adhérentes 
au  maffif  de  pierre  compris  &  foûtenu  par  les  murs  qui  forment  l’an¬ 
gle  rentrant  akb ,  avec  lefquels  il  commence  à  faire  corps  depuis  les 
impolies  S  a  &  S  b. 

Le  profil  ou  feélion  de  ce  maffif,  paffant  par  l’angle  des  murs,  & 
le  côté  le  plus  court  du  cône  f  m ,  eli  le  triangle  h  m  S. 

Cela  fupofé,  il  fera  facile  d’expliquer  la  conltruciion  de  la  trompe, 
car  en  fupofant  les  lignes  des  impolies  ou  nailfances  S  a>  S  b,  en  fkua- 
tion  horifontale  au  lieu  de  l’inclinée  ,  on  reconnoitra  que  cette  trom¬ 
pe  peut  être  conliderée  comme  une  trompe  conique  de  direction  Droite 
&  de  face  inclinée  en  Talud  beaucoup  plus  grand  que  celle  dont  il 
eli  parlé  au.  fécond  Tome,  page  110.  laquelle  face  étant  couchée  de 
niveau,  devient  la  bafe  d’une  portion  de  Tour  creufe  de  beaucoup  ou 
de  peu  de  hauteur,  quand  ce  ne  léroit  que  le  focle  d’un  balcon.  Il 
eli  même  de  néceffité  indifpenfable  que  la  nailfance  de  cette  Tour 
foit  unie,  &  ne  falfe  qu’un  corps  avec  la  doële  conique,  parce  que 
l’arête  de  la  doële  de  la  trompe ,  avec  cette  face  renverfée  ,  devien- 
droit  trop  aiguë ,  pour  avoir  la  force  uéceffaire  à  l’ufage  de  fervir  de 
fuport. 

Il  faut  encore  obferver  que  la  même  jonéfion  de  la  trompe,  avec 
la  bafe  de  la  Tour  creufe  ,  fe  doit  aulïî  faire  dans  les  lits  qu’il  faut 
prolonger  de  la  trompe  à  la  Tour  ,  ce  que  l’on  peut  faire  de  deux 
maniérés ,  ou  en  continuant  la  même  furface  du  lit ,  auquel  cas  elle 
occupe  la  bafe  de  la  Tour  obliquement  par  des  joins  inclinez,  qui  font 
des  portions  d’Elîipfes,  ou  en  faifant  un  angle  dans  le  lit  pour  repren¬ 
dre  la  direélion  verticale  du  joint  montant  de  la  Tour ,  ce  que  l’on 
peut  faire  facilement  en  fe  retournant  d’équerre  fur  les  bouts  des  cor¬ 
des  de  l’arc  horifontal  amb  \  mais  alors  fi  l’on  veut  donner  aux  pier¬ 
res  de  la  Tour  la  coupe  qui  leur  eft  naturelle  a  on  ne  le  peut  qu’en 
faifant  un  rcilàut  du  ht  au  joint  montant» 
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Il  nous  refte  à  rendre  raifon  de  la  pratique  qu’on  vient  de  donner  , 
pour  trouver  le  biveau  de  doële  conique  &  de  tête  cylindrique.  Il 
iaut  relever  par  la  penfée ,  le  trianple  redangle  T  4?  ,  en  fituation 
verticale  fur  le  plan  horifontal  OSB  ,  en  le  faifant  mouvoir  autour  de 
ion  côté  T  4  immobile  dans  ce  plan  jufqu’à  ce  qu’il  lui  devienne  per¬ 
pendiculaire  ;  en  cet  état  la  ligne  4//  lêra  une  verticale  dans  le  plan 
4  2  T ,  lequel  eft  par  conféquent  auiïi  vertical  ;  or  parce  que  la  ligne 
T4  eft,  par  la  conftrudion ,  perpendiculaire  à  la  ligne  4*3  ,  qui  elt 
l’interfedion  d’un  plan  horifontal  ,  dans  lequel  eft  la  baie  du  cône 
renverfé ,  avec  le  plan  incliné  de  la  doële  plate ,  pafiànt  par  la  corde 
4' 3  ;  il  fuit  que  les  lignes  T  z  &  z  4  font  perpendiculaires  à  cette 
commune  fedion  4*  3  ,  dont  leur  ouverture  eft  l’angle  d’inclinaifon 
des  plans  de  la  doële  plate  conique ,  &  d’une  autre  plane  circonfcrite 
à  la  cylindrique  verticale  paftant  par  la  même  corde  ,  parce  qu’on  a 
pris  le  fuplémtnt  à  deux  droits  T  zu3  ce  qu’il  fallait  démontrer . 

Seconde  Bfpece  de  Trompe  renversée , 
lorfque  la  Tète  efl  rampante . 

Suposant  la  même  projedion  horifontale  que  pour  la  trompe  ren- 
verfée  de  niveau,  &  la  même  inclinaifon  d’une  impofte  SÆ  ,  nous 
nous  fervirons  de  la  fig.  78.  à  laquelle  nous  ajouterons  la  partie  79. 
qui  eft  néceiïaire  pour  trouver  les  ralongemens  des  joins  de  lit. 

Ayant  tiré  la  corde  AB  de  l’arc  donné  AMB  ,  on  élevera  au  point 
A  la  perpendiculaire  AR ,  égale  à  la  hauteur  où  la  trompe  doit  monter 
depuis  le  point  B  jufques  fur  A,  &  l’on  tirera  la  ligne  de  rampe  BR 
enfuite  par  les  points  1,2,  3,4»  des  divifions  des  Voufloirs  fur  l’arc 
horifontal  AMB,  on  mènera  des  perpendiculaires  à  la  corde  AB,  pro¬ 
longées  jufqu’à  la  ligne  de  rampe  BR,  comme  4 n,  3 p,  2 q,  1  r,  & 
par  les  points  n ,  p ,  q ,  r ,  on  mènera  des  perpendiculaires  à  la  ligne 
de  rampe  n  2+,  p  23,  Q_23,  r  21,  fur  lefquelles  on  portera  les  lon¬ 
gueurs  N4,  P  3 ,  q  2,  R  1 ,  qui  donneront  les  points  2%  22 ,  2?,  24, 
par  lefquels  on  tracera  l’arc  Elliptique  BwR ,  qui  fera  la  bafe  inclinée 
de  la  trompe  rampante  ,  fur  laquelle  s’élèvera  fa  tête  ou  face  en  Tour 
creufe ,  fi  l’on  veut ,  ou  en  Voûte  hélicoïde. 

Mais  dans  cette  derniere  conftruftion  il  faut  y  faire  un  changement 
dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  ce  Livre.  Nous  confidererons  feule¬ 
ment  ici  cette  bafe  comme  plane  ;  je  veux  dire,  dont  le  contour  eft 
dans  un  plan  incliné. 


lis 
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Ayant  prolongé  indéfiniment  les  lignes  des  hauteurs  AÆ,  dD  , 
<?E,  qui  étoient  toutes  égales  dans  la  trompe  précédente  ;  on  por¬ 
tera  fur  chacune  la  hauteur  que  la  rampe  y  ajoute ,  fçavoir ,  fur  A  Æ  , 
ia  hauteur  AR  du  point  Æ  en  æ2,  fur  dD ,  la  hauteur  Rr  du  pointû 
en  d-,  la  hauteur  Q _q  de  E  en  e! ,  la  hauteur  Pp  de  E  en  3e,  &  ia 
hauteur  Ne  de  D  en  4e.  * 

^  ^ 

Les  lignes  S<r,  $dz,  S  d  83e  S  4*  SÆ  feront  les  vrayes  longueurs 
des  joins  de  lit,  depuis  le  fommet  S,  dont  on  retranchera  celles  du 
trompillon  Ey  F ,  qui  eft  tout  d’une  piece ,  &  dont  la  tête  fera  pro- 
portionelie  &  parallèle  à  la  bafe  inclinée  de  la  trompe. 

Présentement  fi  l’on  veut  faire  les  panneaux  de  doële  plate  &  fon 
dévelopement,  on  le  peut  commodément  dans  la  même  figure;  fur  SA 
prolongée,  ayant  pris  S  bd  égal  à  SÆ,  pour  bafe  diî  triangle  de  la  doële 
du  premier  Vouffoir,  du  point  S  pour  centre,  &  de  Pintervale  S  4e, 
longueur  du  fécond  joint  pour  rayon  ;  on  décrira  un  arc  de  cercle 
4*  4' ,  &  du  point  b 1  pour  centre ,  &  de  Pintervale  B  21-  ou  œ  2r , 
corde  du  premier  arc,  on  décrira  un  arc  i1  4* ,  qui  coupera  le  pré¬ 
cèdent  au  point  \d  ;  de  même  faitant  du  point  3*  D  un  arc  avec  le 
rayon  f  3' ,  &  du  point  4^  pour  centre ,  un  autre  avec  la  corde  21  2*, 
ou  ce  qui  eft  la  même  choie  2+  23  pour  rayon  ;  on  fera  un  arc  qui 
coupera  le  précèdent  au  point  D  ,  le  triangle  SD  4*  fera  le  fécond 
panneau  de  doële  plate ,  ainfi  des  autres  de  fuite ,  comme  la  figure  le 
montre  depuis  le  point  bd  jufqu’en  Ad. 

Les  biveaux  de  lit  &  de  doële,  &  ceux  de  doële  &  de  tête  fe  trou¬ 
veront  ,  comme  aux  trompes  coniques ,  rampantes ,  dont  la  face  elt 
verticale  en  faifant  un  cintre  de  face  fupofé  fur  une  fedion  verticale 
qui  fera  Elliptique,  dont  jes  points  principaux  font  donnez  fur  la  pro¬ 
jection  verticale,  fçavoir  mz  pour  le  fommet,  Y  pour  Pimpofte  inferieu¬ 
re  ,  oc  pour  la  fuperieure»  de  même  que  les  points  des  interfeclions 
des  joins  de  lit  avec  la  courbe  de  ce  cintre ,  ce  que  l’on  n’a  pas  fait 
dans  cette  figure  pour  ne  la  pas  embroüiller ,  d’autant  plus  que  cette 
efpece  de  trompe  eft  très  peu  d’ufage  ;  nous  nous  contentons  d’indi¬ 
quer  le  moyen  de  la  réduire  aux  réglés  des  trompes  rampantes  ordi¬ 
naires,  pour  trouver  la  fèCtion  des  doëles  plates  avec  Phorifon,  &  par 
conféquent  les  biveaux  des  lits  &  de  ces  doëlçs, 


La  première  efpece  de  trompe ,  dont  la  tête  de  face  eft  de  niveau  » 
peut  ferv'ir  à  racheter  une  Voûte  fphérique  ab  ab  fig.  80.  &  81.  fur  un 
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quarré  /S /S,  parce  que  tous  les  arcs  horifontaux  de  cette  furfacefont 
tangens  aux  murs  / S  fur  lefquels  elle  eft  apuyée  ,  ce  qui  rend  cette 
jondion  agréable  à  la  vnë ,  ou  pour  porter  une  baluftrade  de  déga¬ 
gement  au  platfond  d’un  efcalier  ouvert  en  rond  dans  fon  milieu  fur 
une  cage  quarrée,  comme  on  voit  fig.  81.  &  8*.  mais  la  même  trom¬ 
pe  fimplement  rampante  ne  peut  fervir  à  racheter  un  berceau  ram¬ 
pant  ,  &  tournant ,  comme  le  prétend  le  P.  Deran ,  fans  y  faire  de 
changement ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

T  rot  fié  me  fit  nation  des  Voûtes  Coniques ,  a  l’égard  des 
Cylindriques ,  lorfque  les  axes  des  deux  Voûtes  font 
horifontaux . 

EXEMPLE. 

Lunette  ébrasêe ,  Trompe  ou  Abajour  qui  racheté  un  Berceau  de  nia  eau. 

'  Soit  ,  fig.  83  >  l’angle  rentrant  ASB,  la  bafe  horifontale  d’une  Voûte  F&'  ^ 
conique  qui  pénétré  un  berceau  de  niveau,  dont  l’arc  vertical  CR  eft 
une  partie  de  l’arc-Droit.  Sur  AB ,  comme  diamettre  ,  on  décrira ,  à 
l’ordinaire ,  un  demi  cercle  pour  fervir  de  cintre  primitif  ;  nous  n’en 
mettons  ici  que  la  moitié  B  h  pour  ne  pas  trop  embrouiller  ce  Trait, 
parce  que  fupofant  l’axe  du  cône  SC  Droit  fur  fa  bafe  AB,  une  moi¬ 
tié  de  fa  bafe  circulaire  ou  Elliptique  fera  égale  à  l’autre. 

■j  "  '  .  \ 

Ayant  divifé  le  quart  de  cercle  B  h  en  fes  Vouloirs ,  comme  ici 
en  deux  &  demi  pour  cinq  Voulions  ,  aux  points  3,4,  &  ayant 
abailfé  fur  fa  bafe  AB  des  perpendiculaires  qui  la  couperont  aux  points 
TV,  on  mènera  par  ces  points  &  par  le  fommet  S,  des  lignes  ST  3', 

SV  4' ,  prolongées  au-delà  de  T  &  V  indéfiniment  ;  ces  lignes  feront 
la  projection  horifontale  des  joins  de  lit,  dont  on  déterminera  la  lon¬ 
gueur  par  le  moyen  du  profil  qu’on  fera  comme  il  fuit. 

Ayant  prolongé  l’axe  SC  indéfiniment  vers  e ,  on  prendra  fur  cette1 
ligne,  à  volonté,  un  pointe,  duquel  comme  centre,  &  pour  rayon 
CA  ou  CB.  On  répétera  une  moitié  du  cintre  primitif  en  b  H ,  portant  fes 
divifions  B4 ,  4*3  en  b  2%  &  24  23,  par  lesquelles  on  mènera  des  pa¬ 
rallèles  à  la  bafe  eÇ  ,  jufqu’à  la  rencontre  de  la  perpendiculaire  CD,- 
qui  la  couperont  en  F  &  en  G  ;  enfuite  du  fommet  S  &  par  les  points 
ÿ  &  G ,  on  mènera  des  lignes  SG  ,  SF  ,  prolongées  jufqu’à  la  ren¬ 
contre  de  l’arc  du  berceau  CR,  l’une  en  K,  &  l’autre  en  AL  Onpro- 
•  -  y. 
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longera  auffi  SA  en  N  ;  les  lignes  SK,  SM  feront  les  projetions  ver¬ 
ticales  des  joins  de  lit  des  divifions  3 ,  4 ,  du  cintre  primitif,  &  de 
leurs  deux  correfpondantes  &  égales ,  lefquelles  ferviront  à  détermi¬ 
ner  les  longueurs  des  projetions  horifontales  ;  car  fi  par  les  points  K 
&  M  on  mene  des  parallèles  à  AB,  comme  £4' ,  M  3',  elles  coupe¬ 
ront  les  projetions  horifontales  des  mêmes  joins  aux  points  \l  3' , 
ainfi  S  3'  eft  la  projetion  horifontale,  dont  SM  eft  la  verticale,  &S 
4 /  eft  celle  du  même  joint  de  lit  dont  SK  eft  la  verticale  ;  or  ni  l’une 
ni  l’autre  de  ces  projetions  eft  égale  au  véritable  joint  de  lit ,  mais 
elles-  fervent  à  les  trouver  dans  un  fécond  profil ,  comme  nous  l’avons 
expliqué  en  parlant  des  trompes. 

Soit  une  ligne  droite  placée  à  volonté  S  oy  prife  pour  bafe  du  fé¬ 
cond  profil,  on  portera  fur  cette  bafe  la  longueur  ST  en  St,  &  S  3 1 
en  S  3%  de  même  SV  en  Su  ,  &  S  4*  en  ,  &  par  les  points  (, 
u ,  3 b,  4^,  on  élevera  des  perpendiculaires,  fur  lefquelles  on  porte¬ 
ra  les  hauteurs  correfpondantes  à  ces  points ,  fçavoir  T3  en  /  3A  V 
4  en  u  4/,  &  par  les  points  /,  3 A  on  mènera  la  ligne  /  y  3*,  qui 
coupera  la  perpendiculaire  3^  3*  au  point  3*  j  la  longueur  S  3*  fera 
celle  du  vrai  joint  de  lit ,  de  même  S  4'  prolongée  donnera  S  4*  pour 
le  vrai  joint  de  lit,  dont  la  projetion  eft  S  4.1. 

Tous  les  joins  que  nous  avons  cherché  jufqu’à  prefent  ne  font  qu’à 
la  doële,  &  fuffifent  bien  pour  faire  les  panneaux  de  doële  plate  ; 
mais  pour  former  les  panneaux  de  lit  qui  donnent  auffi  les  joins  de 
tête ,  il  faut  faire  un  extrados  £871»  &  chercher  les  projetions  de 
fes  joins  qui  doivent  paffer  par  les  points  7*  8 ,  de  la  même  maniéré 
que  nous  l’avons  fait  pour  l’intrados  B  h ,  ce  que  nous  ne  répétons  pas, 
parce  que  la  figure  &  la  quantité  de  pareils  exemples  qu’on  a  don¬ 
né  paroiffient  fuffire. 

Ayant  trouvé  les  projetions  X  yi  X  87  ?  qui  donnent  pour  proje¬ 
tions  des  furfaces  des  lits  les  trapèzes  S  3'  y1  X  &  S 4'  8'  X,  on  ne 
cherchera  pas  les  longueurs  des  cotez  X  7',  X  S1  a  mais  des  diago¬ 
nales  S  y1 ,  S8'j  pour  cet  effet  on  les  portera  fur  la  bafe  du  fécond 
profil  S  ob  en  S  yb ,  SsA  &  ayant  porté  leur  hauteur  prife  au  premier 
profil  en  O  0,  L /  fur  les  perpendiculaires  yb  y v  &  8*  8%  on  aura  les 
points  7*  8«,  les  lignes  J 7*  ,  /  8*  feront  les  diagonales  cherchées. 

Avec  les  trois  lignes  données  pour  les  panneaux  de  doële ,  fçavoir 
les  deux  joins  de  lit  &  la  corde  d’une  divifion  du  cintre  primitif,  on 

parviendra 
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parviendra  à  former  la  doële  plate ,  &  avec  les  trois  autres  pour  les 
panneaux  de  lit ,  fçavoir  un  joint  de  lit ,  une  diftance  du  fommet  de 
la  trompe  à  l’extremité  de  la  tête  à  l’extrados ,  &  l’intervale  de  la 
doële  à  l’extrados  au  cintre  primitif,  on  parviendra  à  former  les  pan¬ 
neaux  de  lit. 

Premièrement,  pour  les  panneaux  de  doële  plate,  par  exemple,  pour 
un  fécond  Vouftoir  au-delfus  de  l’impofte  marqué  4*3 ,  on  prendra  au 
profil  la  longueur  S  fi,  ou  ce  qui  eft  le  même  dans  la  trompe  Droi¬ 
te  S  fl  ,  avec  laquelle  pour  rayon ,  &  d’un  point  fl  (  fig.  84.  )  pour  Fig.  84 
centre,  on  fera  un  arc  fl  4L  dans  lequel  on  infcrira  la  corde  34  du  * 
cintre  primitif,  &  l’on  tirera  les  lignes  S  3/,  S  fl,  fur  lefquelles  étant 
prolongées  ,  on  portera  les  longueurs  S  y,  S  4*  du  profil  en  S*  y 

4*,  la  ligne  y  4*  fera  la  tête  biaife  de  la  doële  plate. 

Il  ne  relie  plus  pour  achever  cette  doële  qu’à  y  placer  la  tête  3“ 

4 »  du  trompillon  ,  ou  de  la  feâion  d’un  mur  s’il  s’agit  d’une  Lunette , 
comme  à  la  fig.  86-  prife  à  la  fig.  83-  en  3”  4"»  pour  en  trancher  le 
triangle  ifofeele  fl  y  4”  ,  en  faifant  un  arc  avec  le  côté  /  Ar  pour 
rayon,  qui  coupera  les  cotez  fl  y  fl  4“  en  3*4*,  le  trapezoïde  y  y 
4V  4”  fera  le  panneau  que  l’on  cherche. 

Présentement  pour  y  ajoûter  les  panneaux  de  lit  en  dévelopement, 
on  prendra  la  partie  de  la  diftance  du  fommet  S  à  l’extrados  dans  le 
cône  Droit  inferit,  qui  eft f fl  au  profil,  ou  f  /8  avec  laquelle  pour 
rayon  &  du  point  /V  de  la  fig.  84.  pour  centre  ,  on  fera  un  arc  en  fg, 

&  de  l’intervale  3*7  du  cintre  primitif  pour  rayon,  &  du  point  fl  pour 
centre,  on  décrira  un  arc  qui  coupera  le  précèdent  au  point  /,  par 
lequel  &  par  le  point  fl  ,  on  mènera  la  droite  fld  y,  qu’on  fera  égale 

à  /  7*  du  profil,  &  par  les  points  y  &  y,  on  tirera  une  ligne  qui 

fera  la  corde  de  l’arc  Elliptique ,  qui  eft  la  feclion  du  plan  du  lit  de  . 
la  trompe  dans  le  berceau  qu’elle  racheté,  &  fi  l’on  tire  la  ligne  7* 
y  parallèle  à  y  y  ,  &  y  y  parallèle  à  f  fl ,  on  aura  le  trapeze 

T  y  y  3*5  fiui  fera  le  panneau  de  lit  que  l’on  cherche. 

Par  la  même  maniéré  on  trouvera  celui  du  lit  de  defious  4-»  8”  8* 

4* ,  comme  il  eft  aifé  de  le  concevoir  par  les  lignes  rélatifs  à  ceux 
du  profil. 

dplication  du  Trait  fur  la  pierre . 

On  pourroit  exécuter  ce  Traitpar  des  Vouffoirs  à  branche  d’enfourche- 
ment ,  comme  nous  avons  fait  ceux  de  la  rencontre  d’un  berceau  en 
i Vom.  IIL  Cl 
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defcente  avec  un  berceau  de  niveau  ;  il  fera  facile  d’en  apercevoir  la 
poflibilité  en  comparant  ce  que  nous  avons  dit  page  6 3  avec  l’épure 
de  ce  Trait. 

Les  reins  de  la  Voûte  en  berceau  en  feroient  meme  mieux  apuyez 
&  mieux  liez  à  la  trompe  ;  mais  pour  varier  un  peu  les  conftru  étions* 
nous  en  donnerons  ici  une  ,  où  il  n’ett  pas  nécefïàire  de  chercher  le 
biveau  d’inclinaifon  des  deux  doëles  plates  à  l’enfourchement  comme 
au  Trait  cité. 

On  formera  un  panneau  de  lit  de  faulfe  coupe  incliné  à  l’horjfon, 
mais  perpendiculaire  au  plan  vertical  ,  palfant  par  l’axe  de  la  trompe 
SC,  qui  aura  fa  tête  de  niveau ,  pour  y  pouvoir  apliquer  les  biveaux 
mixtes  des  joins  de  lit  en  profil ,  avecl’arc-Droit  du  berceau  de  niveau. 

Par  exemple  ,  pour  former  celui  du  fécond  Vouffoir  3*4,  qui  etr 
deligné  par  une  tête  4  R ,  parallèle  à  AB  ,  &  comprife  entre  les  aplombs 
de  doële  4  V ,  &  d’extrados  g  ^ 

Si  le  cône  inferit  eft  Droit,  ce  panneau  fera  un  triangle  qui  pour¬ 
ra  toujours  avoir  pour  un  de  fes  cotez  la  longueur  de  l’impofte  SA 
ou  SB  ;  fi  le  cône  n’eft  pas  droit  circulaire  ,  mais  que  le  cintre  pri¬ 
mitif  foit  Elliptique  ,  on  cherchera-  la  valeur  des  projetions  par  des 
profils,  ayant  porté  SV  en  S  0,  on  lui  fera  la  perpendiculaire  0  4? 
égale  à  4  V*  la  ligne  S  40  fera  la  valeur  cherchée.. 

De  même  fur  S  u  projedion  de  l’extrados  g ,  on  élevera  une  per¬ 
pendiculaire  u  go  égale  à  la  précédente  4  V  ou  R//  avec  ces  deux  lon¬ 
gueurs,  &  l’intervaîe  horifontalqR  ou  Vu,  on  fera  un  triangle  /°  4“ 
g  !  dont  on  fera  ufage,  comme  nous  allons  le  dire. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  y  placer  le  panneau  de  doële  plate 
3”  3V  4f  4%  on  y  en  tracera  le  contour  &  les  points  de  répaire  de  la 
tête  du  cône  Droit  inferit  3^4/. 

.  • 

On  formera  enfuite  le  lit  de  deffus  avec  le  biveau  de  lit  &  de  doële 
trouvé,  comme  il  a  été  dit  au  Tome  précèdent,  au  Trait  de  la  trom¬ 
pe  droite  page  20^. 

On  apîiquera  fur  ce  fécond  parement  le  panneau  du  lit  de  diffus 
7”  7*  3*  3"  y  avec  les  points  de  répaires  du  cône  Droit  inferit/  3/4 
pour  en  tracer  le  contour  &  y  marquer  ces  points. 

Ensuite  au  lieu  de  former  le  vrai  lit  de  deflbus  ,  on  formera  le  faux 
lit,  en  abattant  la  pierre  avec  le  biveau  34R,  dont  une  des  branches 
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fera  pofée  fur  les  répaires  &  l’autre  fera  d’alignement  avec  ces 

deux  points  &  le  répaire  du  lit  de'deftus  /  ;  ainfi  on  formera  un 
troifiéme  parement,  fur  lequel  on  apliquera  le  panneau  4“  u  S°  de  la 
jfig.  gf.  pofant  le  point  4"  lur  l’arête  4 1'9  &  la  ligne  4*  S0  au  .long  de 
la  même  arête  pour  tracer  la  ligne  u  4“,  à  laquelle  on  mènera ,  par  le 
point  4*  du  panneau  de  la  doële  plate ,  une  parallèle  qui  fervira  à  la 
pofition  du  biveau  mixte  S du  premier  profil,  qui  efb  l’angle  du 
joint  de  lit  avec  Tare-Droit  du  berceau  KQ. 

Par  le  moyen  de  ce  biveau  qu’on  pofera  quarrément  fur  cette  ligne 
qui  eft  en  œuvre  une  horifontale  on  formera  la  doële  concave  du 
berceau,  en  creufant,  fuivant  la  branche  courbe  convexe ,  une  pli  niée 
au  point  4*  qui  eft  le  plus  bas,  &  fi  Ton  veut  une  fécondé  à  côté, 
tirant  vers  l’extrados  ,  qui  donnera  un  fécond  arc  parallèle  au  premier  ; 
enfuite  on  abattra  la  pierre  fuivant  ces  plumées ,  avec  la  régie  pofée 
d’équerre,  qu’on  fera  couler  fur  les  points  8.v,  5*  7* ,  comme  Ton  a 
coutume  de  faire  les  fegmens  cylindriques  ,  &  la  tête  fera  formée  au 
lit  de  deflus  fans  en  avoir  connu  la  courbe. 

On  abattra  enfuite  le  faux  lit  avec  le  biveau  de  lit  inférieur  &  de 
doële ,  qui  coupera  cette  furfaçe  cylindrique  fuivant  un  arc  Elliptique 

qui  fe  formera  aufii  fans  l’avoir  connu. 

1  >  •  * 

On  auroit  cependant  pû  les  tracer,  comme  Ton  a  fait  les  joins  de 
tête  du  berceau  en  defeente  ,  qui  en  racheté  un  de  niveau  page  64 
mais  on  peut  s’en  pafier  comme  Ton  voit,  &  opérer  avec  exaéütude. 

Enfin  avec  le  biveau  mixte  3*4’  8  ou  4*  3*  7  pris  à  la  face  du  cin¬ 
tre  primitif,  &  le  biveau  z 5  3"  4%  ou  z *  4”  3"  pris  fur  Tare  A1  />Bf  du 
trompillon  ;  on  creulera  les  deux  têtes  de  la  doële  conique  fous  la 
doële  plate ,  obfervant  exactement  de  pofer  ces  biveaux  ,  l’un  fur  les 
trois  répaires  /  of  4f ,  l’autre  fur  les  lignes  7"  y  4” ,  pour  y  faire  des 
plumées  creufes ,  fur  lefquelles  on  fera  couler  la  régie  pour  former  la 
furface  conique  ,  comme  il  a  été  dit  au  commencement  du  fécond 
Tome,  pour  la  formation  de  ces  fortes  de  furfaces. 

*  K . 

Explication  cDémonjlratirue .  • 

La  formation  de  la  Voûte  conique  eft  vifiblement  la  même  que 
celle  des  fimples ,  dont  il  a  été  parlé  au  Tome  précèdent  ,  par  le 
moyen  d’une  pyramide  inferite  dans  le  cône  ;  mais  comme  la  tête 
ou  arête  de  face  de  cette  Voûte  eft  à  double  courbure  ,  nous  avons 
inferit  au-dedans  un  cône  Droit,  au-delà  duquel  eft  une  partie  fail- 

QJj 


124  STEREOTOMIE  Liv.  IV.  Part.  II. 

lante  qui  eft  bien  déterminée  par  la  projedion  verticale  faite  fur  un 
plan  parallèle  à  l’axe  du  cône  ;  mais  non  pas  les  longueurs  des  joins 
de  lit  qui  y  font  comprifes ,  parce  que  leur  direction  étant  inclinée  à 
l’axe  d’où  elles  tirent  leur  origine  au  fommet  du  cône,  cette  projec¬ 
tion  ne  fuffit  pas  pour  en  déterminer  les  longueurs ,  c’eft  pourquoi 
on  eft  obligé  de  faire  un  fécond  profil ,  qui  donne  la  valeur  des  joins 
de  lit  jufqu’à  l’arête  d’enfourchement ,  d’où  rétranchant  la  partie  du 
cône  Droit  infcrit ,  le  refte  eft  l’excès  de  la  Voûte  fur  la  trompe 
Droite  fimple. 

USAGE. 

Quoique  ce  Trait  ne  tombe  pas  fouvent  en  pratique  pour  les  trom¬ 
pes  ,  il  eft  très  fréquent  pour  les  Lunettes  qu’on  fait  fouvent  ébrafées 
pour  donner  ou  recevoir  plus  de  jour  ,  comme  dans  les  nefs  des 
Eglifes  au-dedans  des  vitraux.  On  en  voit  de  pareilles  auffi  dans  les 
fortifications  comme  dans  les  noyaux  des  Tours  baftionées  du  Neuf 
Brifack ,  où  le  magazin  à  poudre  ,  qui  eft  pratiqué ,  eft  éclairé  par 
une  lunette  conique  fur-baiffée ,  qui  racheté  le  berceau  du  foùterrain 
qui  tourne  par  pans  autour  du  noyau. 

Nous  devons  ajouter  ici  une  obfervation  fur  le  changement  qui  doit 
arriver  lorfque  la  Voûte  conique  eft  dans^une  fituation  contraire  à 
celle  du  Trait  précèdent,  c’eft-à-dire  lorfque  le  fommet  du  cône,  qui 
étoit  au-dehors  du  berceau  en  S  ,  eft  au-dedans ,  par  exemple  en  Sr  ; 
alors  l’ébrafement  qui  fe  failoit  du  dehors  au-dedans ,  fe  fait  au  con¬ 
traire  du  dedans  au  dehors ,  comme  font  quelquefois  les  abajours. 

Il  réfulte  de  cette  différence  de  pofition  du  cône  ,  que  fupofant 
toutes  chofes  égales  ,  il  faut  que  la  projeéiion  de  l’arête  d’enfourche¬ 
ment  ,  &  par  conféquent  l’arête  même  foit  faite  en  fens  contraire  , 
tournant  en  concave  ce  qui  étoit  convexe  ,  parce  qu’au  lieu  que  la 
clef  étoit  alongée  de  la  quantité  AN ,  elle  fe  trouve  ici  racourcie  de 
la  quantité  A  9  ,  dont  la  projedion  eft  moindre  que  C  n  ,  quoi¬ 
que  l’on  fupofe  le  cône  égal  ;  dans  ce  cas  il  femble  qu’il  convient 
d’opérer  par  circonfcription ,  en  faifant  paffer  le  cône  Droit  par  les 
importes  AB,  qui  font  plus  longues  que  la  clef. 

Si  l’on  fait  attention  au  Trait  dont  il  s’agit ,  tant  dans  l’un  que 
dans  l’autre  cas ,  on  réconnoîtra  qu’il  a  déjà  été  donné  ci  -  devant , 
&  fous  un  autre  nom ,  lorfque  nous  avons  parlé  de  la  rencontre  des 
cônes  avec  les  cylindres  verticaux  ;  car  fi  au  lieu  de  confiderer  le 
berceau  comme  horifontal ,  on  le  fupofe  dans  une  fituation  verticale. 


/ 
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on  reconnoîtra  que  l’arc  CQ/,  qui  étoit  un  profil ,  devient*  fans  au¬ 
cun  changement  intrinfeque ,  le  plan  horifontal ,  &  que  le  point  N , 
qui  eft  ici  le  profil  du  milieu  de  la  clef,  devient  une  des  importes , 
de  forte  que  le  premier  cas  où  la  clef  étoit  convexe  à  fon  arête  d’en- 
fourchement ,  devient  le  fécond  dont  nous  venons  de  parler  ,  où  la. 
même  arête  eft  concave. 

Quatrième  Jituation  des  Voûtes  Coniques  a  l’égard 
des  Cylindriques »  lorfque  les  axes  font  inclinez»  à 
Chorifon . 

E  X  E  M  P  L  E. 

Trompe  Conique  ,  biaife  dam  un  angle  obtus ,  rampante  par  une  tmpojle * 

&  de  niveau  à  l’autre ,  rachetant  un  Berceau  en  defcente.. 

Il  femble  par  l’énoncé,  de  ce  Trait  que  j’imagine  des  difficultez 
bizarres  qui  ne  peuvent  être  d’aucun  ufage  dans  la  pratique  ;  cepen¬ 
dant  j’ai  eu  occafion  de  l’exécuter  dans  une  petite  lunette,  où  la  def¬ 
cente  foûterraine  au  forte  eft  extrêmement  oblique  k  la  diredion  de 
l’entrée  d’un  petit  magazin  »  pratiqué  dans  l’épaifteur  du  rampart,pL 
comme  il  eft  exactement  exprimé  à  la  fig.  88-  J’ai  dit  que  j’avois  eu  oo* 
occafion  de  mettre  ce  Trait  en  œuvre,  &  non  pas  que  je  Paye  fait,  ** 
parce  que  je  n’ai  fait  les  Voûtes  que  de  briques  au  lieu  de  pierre  de 
taillé ,  qui  auroit  caufé  une  dépenfe  inutile  ,  dans  un  endroit  ft  peu 
fréquenté  ;  mais  comme  la  brique  n’eft  pas  commune  par-tout,  il  peut 
arriver  qu’on  ait  befoin  d’en  faire  en  pierre  de  taille ,  au  moins  l’arête, 
d’enfourchement.. 

Soit  (fig.  87-)  l’angle  obtus  ASB  ,  dont  les  côtés  inégaux  AS  ,  BS  fja.  g 7.. 
font  terminez  en  A  &  B  par  le  piédroit  GD d’un  berceau  GFED * 
qui  defeend  de  D  vers  G. 

Il  s’agit  de  voûter  le  renfoncement  triangulaire  ASB  ,  de  maniéré 
que  fa  Voûte  apuye  &  racheté  celle  du  berceau ,  ce  qu’on  ne  peut 
mieux  faire  que  par  une  trompe  conique  biaife  ,  dont  l’importe  SA 
doit  être  rampante  de  S  vers  A  de  toute  la  quantité  A  r  —  AR ,  de 
la  defcente  du  berceau  depuis  B  vers  A ,  que  nous  avons  exprimé  par 
AR  ;  enforte  que  fi  l’on  fupcfe  les  triangles  SAr  &  BAR  qui  font  ici 
dans  le  plan  du  papier,  fe  mouvoir  au-tour  de  leur  côté  SA  &  BA 
jufqu’à  ce  qu’ils  lui  foient  perpendiculaires  ;  les  points  R  &  r  fe  réih 
niront  fous  A,  &  les  lignes  Ar  &  AR  n’en  feront  plus  qu’une  aplomb. 

J’ai  dit  qu’il  falloit  que  la  feule  importe  SA  fût  rampante  ,  parce 
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qu’il  convient  que  l’importe  SB ,  qui  doit  fervir  de  linteau  à  une  porté 
1K ,  l'oit  de  niveau. 

Ayant  donc  fait  au  point  A  ,  qu’on  fupofera  de  niveau  avec  B, 
une  perpendiculaire  AR  égale  à  la  différence  de  niveau  que  donne  la 
defcente  depuis  B  vers  A  ;  on  tirera  RB  qui  repréfentera  l’impofte  de 
la  defcente  du  berceau  ,  laquelle  RA  doit  être  prife  pour  le  diamètre 
du  cintre  primitif  de  la  trompe ,  lequel  doit  ramper  comme  l’impofte 
du  berceau. 

îl  faut  préfentement  chercher  le  demi  diamètre  vertical  CH  de  ce 
cintre ,  pour  lui  donner  la  plus  grande  hauteur  qu’il  eft  pofîible ,  afin 
d’apuyer  folidement  les  reins  du  berceau ,  échancrez  par  la  rencontre 
de  la  trompe.  . 

On  divifera  AB  en  deux  également  eti  P  ,  &  l’on  tirera  PC  perpen¬ 
diculaire  fur  AB ,  qui  coupera  RB  aufli  en  deux  également  en  C. 

Par  les  points  S  &  P  on  tirera  la  droite  S  q  ,  qui  coupera  les  im¬ 
portes  du  berceau  en  defcente ,  l’une  en  P,  l’autre  en  q  ;  la  partie  Vq 
feroit  le  diamètre  d’une  fedion  Elliptique  du  berceau  s’il  étoit  de  ni¬ 
veau,  mais  comme  il  monte  de  A  vers  B,  fi  l’on  tire  qg  perpendicu¬ 
laire  fur  AB  ,  on  reconnoitra  que  le  point  q  doit  être  au-deffus  de  P 
d’une  quantité  proportionnelle  à  la  diftance  de  P  à  g ,  en  difant  BA . 
AR  :  :  rg.gx  ,  aîrni  ayant  fait  la  ligne  q  Q  égale  à  gx,  &  perpendi¬ 
culaire  fur  P  q  ;  on  tirera  PQ ,  qui  fera  le  diamètre  rampant  de  la 
fedioft  du  berceau ,  coupé  par  un  plan  vertical  partant  par  le  fommetr 
S  de  la  trompe ,  &  le  milieu  de  fa  clef. 

Si  Ton  fupofe  le  berceau  en  plein  cintre  DVE  à  fa  fedion  verti¬ 
cale  ,  le  demi  diamètre. C“V  donnera  celui  de  l’Ellipfe  à  faire  fur  PQ, 
ainfi  avec  les  deux  diamètres  conjugez  PQ&  C«V  tranfporté  en  C» 
L,  &  l’angle  PQL  que  fait  le  diamettre  rampant  PQ  avec  la  verticale 
ML  ;  on  décrira  la  demie  Elliptife  PLQpar  le  Probl.  §•  du  fécond 
Livre. 

-Soit  donc  PTL  le  quart  de  cette  Ellipfe  ,  on  élevera  fur  SP,  au 
point  S,  une  perpendiculaire  S  ni  égale  à  CP,  &  par  le  Probl.  III. 
du  même  Livre ,  on  tirera  de  ce  point  m  une  tangente  au  quart  d’El- 
lipfe  PTL  qui  le  touchera  au  point  T,  par  où  on  abaiflera  une  per¬ 
pendiculaire  fur  S  q  qui  la  coupera  au  point  Y ,  la  longueur  PY  ex¬ 
primera  la  plus  grande  profondeur  de  la  lunette  dans  le  berceau  fui- 
vaut  la  clef  de  la  trompe. 
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Et  fi-  du  point  P  on  éleve  une  perpendiculaire  fur  ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  rencontre  la  ligne  m  T  en  h,  la  ligne  P  b  fera  le  demi  diamè¬ 
tre  vertical  du  cintre  primitif  de  la  Voûte  que  l’on  cherche. 

Avec  le  grand  diamètre  rampant  RB  ,  le  demi  diamètre  verticaL 
CH,  qui  doit  être  égal  à  P  h ,  8z  l’angle  de  la  defcente  R  avec  l’aplomb 
CH,  on  décrira  *  par  le  Probl.  8-  du  fécond  Livre,  la  derme  Eilipfe 
RHB,  dont  on  fera  le  cintre  primitif  de  la  trompe.. 

L’ayant  divifé  en  fes  Vouftbirs ,  par  exemple  en  fept,  aux  points 
1,2,  3,  4,  f  ,  6 ,  on  abaiffera  de  ces  points  des  perpendiculaires 
fur  AB ,  lefquelles  étant  prolongées ,  couperont  le  diamètre  rampant 
aux  points  ol ,  #2,  o3 ,  &c.  &  l’horifontale  AB  aux  points  pl ,  p1  >  p3 , 
&c.  par  lefquels  &  par  le  point  S  on  tirera  autant  de  lignes  jufqu’à 
'  la  rencontre  de  l’impofte  opofée  du  berceau  FE.  Pour  avoir 
autant  de  diamètres  des  fêtions  du  berceau  qu’il  y  a  de  joins 
de  lit  à  la  trompe  ,  lefquels  diamètres  doivent  tous  être  ram- 
pans  ,  les  uns  en  montant ,  les  autres  en  defcendant ,  ce  qu’il  eft  là* 
cile  de  connoître  en  tirant  du  point  S  ,  fommet  de  la  trompe ,  une 
ligne  SN  perpendiculaire  aux  cotez  du  berceau  ;  les  fêtions  obliques, 
faites  par  les  joins  de  lit  de  la  trompe  prolongez ,  feront  en  defcen¬ 
te  depuis  O  vers  X,  &  en  montée  depuis  Ô  vers  O. 


Pour  trouver  facilement  la  quantité ,  dont  chacune  de  ces  Ellipfes 
rampent ,  on  mènera  par  le  point  O  une  ligne  r  O  b  parallèle  à  RB  ^ 
&  par  tous  les  points  mx  m2  m 3 ,  &c.  où  les  projetions  des  joins  de 
lit  prolongées  coupent  la  ligne  du  milieu  X  O ,  011  lui  mènera  des 
perpendiculaires  qui  couperont  la  ligne  de  rampe  rO  b  aux  points 

T2  y  V  ,  ,  &C. 

Par  tous  les  points  mx ,  m* ,  m3,  &c.  on  tirera  des  perpendiculai¬ 
res  ml,  aux  projetions  des  joins  de  lit  prolongez  S  m1  ,  S  m2 ,  & c. 
fur  lefquelles  on  portera  les  longueurs  m1  zx ,  m2  z2 ,  &c.  en  '  deflus 
depuis  ü  vers  O,  &  en  defious 'depuis  O  vers  X,  lefquelles  lignes 
donneront  les  points  cl ,  cz  ,  c3 ,  &c.  qui  feront  les  centres  des 

differentes  Ellipfes  qu’il  faut  tracer,  dont  le  diamètre  verticaL  C1  L' * 
C2  L-  eft  toûjours  égal  à  O  V. 

Les  demi  diamètres  rampans  &  verticaux  de  toutes  ces  demies 
Ellipfes  étant  donnez  &  leurs  angles  de  conjugaifon  ,  on  les  décrira 
par  le  Probl.  8-  du  fécond  Livre,  comme  on  les  voit  dans  la  figure; 
il  11e  relie  plus  qu’à  trouver  la  rencontre  des  joins  de  lit  de  la  trompe 
avec  chacun  de  ces  quarts  d’Ellipfes*. 
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Sur  chacun  des  joins  de  lit  en  projection ,  on  élevera  une  petite 
perpendiculaire  au  point  S  ,  qu’on  fera  égale  à  la  diftance  de  la  ligne 
AB  de  niveau  avec  le  diamètre  RB  rampant  ,  &  une  fécondé  per¬ 
pendiculaire  fur  AB  ,  au  point  où  cette  projeétion  de  joint  de  lit 
coupe  la  ligne  AB. 

Ainsi,,  par  exemple,  pour  le  fécond  joint  S  on  élevera  au  point 
$2  la  perpendiculaire/?2  h 2,  qu’on  fera  égale  à  la  hauteur  de  retombée 
2  oz  du  cintre  primitif  RHB  ;  enfuite  au  point  S  on  fera  la  petite  per¬ 
pendiculaire  S  2S  égale  à  p2  o* ,  &  par  les  points  2S  &  hz  on  tirera  la 
droite  2*  x2,  qui  coupera  le  quart  d’Ellipfe  pz  x 2  lz  au  point  x2 ,  d’où 
l’on  abailfera  fur  l’horifontale  S  mz  la  perpendiculaire  x2  yzt  qui  don¬ 
nera  le  point^2  de  la  projeétion  de  la  rencontre  du  joint  de  lit  avec 
l’arête  de  la  lunette  à  fon  interfeétion  avec  la  lurface  du  berceau ,  que 
l’on  cherche. 

On  cherchera  de  même  tous  les  points  x  pour  avoir  les  vrayes  lon¬ 
gueurs  des  joins  de  lit  en  S  x,  &  dans  les  points  jy  pour  avoir  la  cour¬ 
be  RjyYjyB  de  la  projeétion  de  l’arête  de  rencontre  des  deux  doëles  de 
la  trompe  &  du  berceau. 

Cet:te  projeétion  &  les  longueurs  des  joins  de  lit  étant  donnez ,  il 
,eft  viiible  par  tous  les  exemples  des  enfourchemens  des  Traits  précé¬ 
dons  .,  que  l’on  a  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  former  les  panneaux 
de  doële  plate,  &  chercher  les  biveaux;  &  enfin  pour  tracer  les  Vouf- 
foirs  par  équarrilfement  li  l’on  veut ,  en  faifant  un  lit  de  fupofition  ho- 
rifontale  palfant  par  AB  ,  ou  parallèlement  à  AB  au-deffus  dans  les 
V-Guffoirs  qui  aprochent  de  la  clef,  &  au-delfous  pour  la  naiffance 
en  R  ,  &  raportant  à  ce  plan  de  fupofition  toutes  les  hauteurs  des 
retombées  du  cintre  primitif  fur  l’horifontale ,  paffant  par  le  point  le 
plus  bas  du  Voufloir ,  ce  qui  eft  facile  à  concevoir  &  à  exécuter ,  Il 
l’on  a  compris  ce  qui  a  été  dit  dans  toute  cette  fécondé  partie  des 
Yputes  compofées, 

Explication  Démonflrati'ue « 

Si  l’on  fupofe  des  plans  verticaux  paffant  par  les  joins  de  lit  de  la 
trompe  prolongez ,  il  eft  évident  qu’lis  feront  deux  feétions  ,  l’une 
triangulaire  dans  le  cône ,  parce  qu’ils  paffent  par  fon  fommet ,  l’autre 
Elliptique  dans  le  cylindre ,  parce  qu’ils  le  coupent  tous  (  à  la  réferve 
d’un,  feul  )  obliquement  à  fon  axe  ,  par  conféquent  l’interjeélion  de 
tous  les  triangles  avec  toutes  les  Ellipfes  qui  font  dans  les  mêmes  plans 
verticaux  ,  fera  l’arête  de  rencontre  des  deux  furfaces ,  d’où  il  fuit 

que 
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quentfi  de  tous  ces  points  d’interfeâion  on  abaiffe  des  verticales  xy> 
on  aura  ,  fur  le  plan  horifontal ,  la  projedion  de  cette  arête  qui  eft 
courbe  à  double  courbure. 

Mais  à  caufe  que  le  Berceau  eft  fupofé  en  defcente ,  &  le  point  S 
de  niveau  avec  le  point  B ,  il  arrive  que  le  plan  du  triangle  par  Taxe  , 
fera  incliné  à  l’horifon  fuivant  la  ligne  RB  ,  par  conféquent  que  le 
fommet  S  fera  d’autant  plus  haut  que  tous  les  points  p  de  la  ligne  A 
B ,  qu’on  fupofe  de  niveau  avec  B ,  que  chacun  de  ces  points  p  apro- 
chera  de  B ,  où  S  &  B  ;  font  de  niveau ,  c’eft  pourquoi  nous  avons  por¬ 
té  fur  le  points  les  hauteurs  op%  op ,  qui  marquent  de  combien  fini* 
pofte  eft  au  deiïbus  du  niveau  de  S  &  de  B. 

Ou  l’on  peut  remarquer  que  ces  hauteurs  ainfl  rangées  autour  de  S 
donnent  des  rayons  d’une  ipirale  S  i'  2'  3',  &c. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

DES  RENCONTRES  DES  BERCEAUX 

avec  les  Voûtes  (phériques. 

L’UNIFORMITE’  de  la  Sphère  ,  n’offre  pas  beaucoup  de 
combinaifons  de  rencontres  avec  les  Berceaux.  Quant  à  la  Sphère 
confideréeen  elle-même,  il  n’y  en  a  que  deux  ;  lçavoir ,  lorfque  l’axe 
du  Berceau  paffe  par  le  centre  de  la  Sphère ,  &  lorfqu’il  n’y  paffe  pas  ; 
mais  fi  l’on  fait  attention  à  l’arangement  de  fes  lits ,  &  à  la  fituation 
du  Berceau  à  l’égard  de  l’horifon,  on  pourra  multiplier  les  cas  de 
ces  rencontres ,  lorfque  le  Berceau  eft  vertical,  comme  une  Tour.  2 % 
Lorfqu’il  eft  horifontal.  3’.  Lorfqu’il  eft  incliné  en  defcente  \  nous 
allons  traiter  de  chacun  en  particulier, 

PROBLEME.  V. 

Faire  un  berceau  en  fituation ,  quelconque  qui 
racheté  une  Voûte  fphérique 

PREMIER  CAS. 

berceau  Droit  ou  biais  de  niveau ,  qui  racheté 

un  Cu-de-Four. 

Soit  (fig.  89.  )  le  trapeze  ABDE  ,  le  plan  horifontal  d’un  Berceau  Pl.  87 
4e  niveau,  dont  le  demi  cercle  BHD8  eft  l’arc-droit,  &  la  ligne  ex  fig.  89 
Im.  JLLL  R 
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f on  axe  prolongé ,  qui  ne  palTe  pas  par  le  centre  C  de  la  Sphère 
FPAE ,  ce  qui  fait  une  rencontre  biaife  ,  que  nous  choififfons  pour 
exemple,  parce  qu’elle  eft  un  peu  plus  difficile  que  la  Droite  ,  qui 
eft  celle  où  l’axe  du  Berceau  paflfe  par  le  centre  C  de  la  Sphère  ; 
dans  le  premier  cas ,  les  Voulions  d’enfourchement  font  égaux  de 
part  &  d’autre  de  la  clef,  au  lieu  qu’ici  ils  font  tous  differens. 

Ayant  divifé  le  centre  primitif  du.  Berceau,  (qui  eft  ici  l’arc-droit  BHD) 
en  fes  Vouffoirs ,  aux  points  i ,  2,  3,4,  on  mènera  par  ces  points 
des  parallèles  k  la  direction  indéfinies  1  2  «2,  &c.. 

On  fera  enfuite  un  profil  de  la  Voûte  fphérique  fur  fon  diamètre 
FG,  qui  eft  parallèle  à  la  direction  du  Berceau  ;  à  fon  milieu,  on 
élevera  une  perpendiculaire  CP ,  fur  laquelle  on  portera  les  hauteurs  * 
des  retombées  du  Berceau  1  f  ,  2  pz  y  en  C  r' ,  C  rz ,  par  où  on  tirera, 
des  horifont'ales  qui  couperont  l’arc  FP  en  ,  tz  ,  d)où  l’on  abaiffera 
des  perpendiculaires  fur  la  bafe  de  profil  FG ,  qui  la  couperont  aux: 
points  Qj ,  CL3. 

Du  point  Ç  pour  centre,  on  tracera  par  ces  points  des  arcs  de- 
cercles  concentriques,.  qui  couperont  chacun  deux  des  projetions  de 
lit  du  Berceau  correspondantes  ;  fçavoir,  l’arc  fur  Q_» ,  coupera  la. 
projedion  p' ,  nx ,  au  point  »r,  &  fa  pareille  provenant  du  point  4 
qu’on  fupofe  de  même  hauteur  que  le  point  1 ,  au  point  nJr.  L’arc, 
paffant  par  Q,2 ,  coupera  de  même  les  deux  projetions  des  joins  de 
lit  ,  à  côté  de  la  clef  en  n- n\ 

Par  les  points  trouvez  A  n\  «3,  n\  m  E  ,  on  tracera  une  courbe, 
qui  fera  la  projedion  de  l’arête  de  Penfourchement  du  Berceau  &  de 
la  Voûte  fphérique ,  laquelle  courbe  eft  un  Eiiipfimbre.  Au  lieu 
de  cette  courbe  ,  il  fuffira  de  mener  des  lignes  droites  d’un  point  à 
l’autre  >  qui  en  feront  les  cordes. 

Nous  n’ajoûtons  pas  de  profil  de  la  courbe  de  l’arête  d’enfourche¬ 
ment ,  parce  qu’il  eft  inutile  pour  trouver  les  longueurs  des  joints 
de  lit ,  qui  font  déjà  données  à  la  projedion ,  dans  la  fupofition  que 
le  Berceau  foit  de  niveau.  Il  n’en  n’eft  pas  de  même  lorfqu’il  eft  en 
defeente ,  comme  on  le  verra  au  trait  fuivant. 

Par  le  moyen  des  longueurs  des  joints  de  lit  AB,  n\  p i,  nz  p2) 

&c.  on  fera  les  Vanneaux  de  doele  plate  du  Berceau ,  fuivant  la  maniéré 
ordinaire  ;  par  exemple  pour  le  quatrième  Voufloir ,  ayant  porté  à 
part  la  corde  3/  4  ,  en  ç\.d ,  de  la  fig.  91.  &  ayant  tiré  deux  per- 
5I*  pendiculaires  par  fes  extrémitez  9  9  on  portera  fur  l’une  la  Ion- 
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gueur  />+ ,  «S  &  fur  l’autre  la  longueur  de  laprojeélion  p*  n\  le 
trapeze/?',  w3,  n* ,  />+,  fera  le  panneau  que  l’on  cherche  ;  ainfi  des 
autres  qui  font  tous  tracez  de  fuite  à  la  fig.  91. 

Présentement  ,  il  faut  faire  le  panneau  de  doèîe  plate  de  la  partie  de 
la  Voûte  fphérique ,  que  comprend  le  Voufloir  d’enfourcheinent ,  dont  la 
projection  horifontale  eft  le  triangle  mixte  q  n* ,  compris  par  l’arc 
,«3  q,  la  ligne  droite  q  n* ,  provenant  du  centre  C,  &  la  corde 
7Z4,  commune  aux  deux  doëles  du  Berceau  &  de  la  Voûte  fphérique. 

On  tirera  du  centre  C  par  les  deux  extrêmitez  de  la  ligne  ni, 

&  par  fon  milieu  des  lignes  droites  entre  les  deux  projetions  des  lits 
de  deflfus  &  de  deflbus  comme  m  t ,  q  ,  &  M  m,  &  les  cordes  ni  q 
&  /  ,  qui  couperont  la  ligne  du  milieu  M  m ,  prolongée  en 

y  &  s. 

Cette  préparation  étant  faite  au  plan  horifontal ,  on  en  fera  en¬ 
core  une  au  profil ,  on  portera  la  flèche  M  y ,  en  tz  V ,  &  z  m  en  tx  u9 
fur  l’horifontale  t1  rl ,  &  l’on  tirera  la  ligne  V  u. 

On  déterminera  enfuite  la  longueur  du  Voufloir  de  la  Voûte  fphé¬ 
rique  ,  qui  peut  s’étendre  au-delà  de  la  partie  de  Penfourchement ,  au¬ 
tant  que  la  grandeur  de  la  pierre  qu’onNeut  employer  le  permettra 
comme  q  à  ;  mais  pour  la  facilité  de  l’exemple,  nous  n’embraflerons 
que  la  partie  de  Penfourchement  w3  q. 

On  portera  dans  une  place  à  part  la  corde  t  m  en  NT ,  de  la  fig; 
90.  fur  le  milieu  de  laquelle  on  fera  une  perpendiculaire  M  m,  égale 
à  la  ligne  Vu,  du  profil  par  l’extrémité  M,  de  laquelle  on  tirera  une 
parallèle  à  TN ,  fur  laquelle  on  prendra  la  longueur  MQ, égale  à  M  q, 
de  la  fig.  89.  &  M  »  égale  à  M  ri  ,  le  trapeze  Q n  NT,  fera  celui 
de  la  doële  plate  d’un  Voufloir  de  la  Voûte  fphérique ,  de  laquelle 
il  faut  retrancher  pour  le  Berceau  de  niveau ,  le  triangle  T  n  N* 
fait  par  la  diagonale  n  N. 

Si  le  Voufloir  étcit  plus  long ,  on  pourrait  lui  ajouter  la  longueur 
q  d ,  déterminée  au  plan  horifontal  par  q  d  en  Q ^d,  de  la  fig.  90.  & 
w*  i  en  N  i  ;  mais  alors  il  faut  tirer  les  cordes  à  m  *&  i  t ,  qui  don¬ 
neront  de  plus  grandes  flèches ,  par  conféquent  la  ligne  V  u  du  pro¬ 
fil,  fera  plus  éloignée  de  tz ,  tx,  &  le  panneau  fera  fait. 

Aplication  du  Trait  fur  la  Pierre. 

Ayant  dreffé  un  parement  de  fupoütion  horifontale ,  on  y  tracera 

R  ij 
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les  angles  reftilignes  q  rfi  ,  8c  n*  q  $ ,  dont  l’un  eft  celui  de  la  corde 
^  «5 ,  avec  la  projeaion  7^ ,  ^  ,  de  la  projeâion  du  joint  de  lit  du 
Berceau ,  l’autre  *  celui  de  la  même  corde ,  avec  le  joint  montant  de  la 
Voûte  fphérique ,  fur  lequel  on  portera  la  retombée  b  u ,  pour  mener 
une  parallèle  à  cette  corde ,  fuivant  laquelle  on  abattra  la  pierre  avec 
le  biveau  de  doële  plate  &  d’horifon  V  «  O1 ,  pour  former  la  doële 
plate  de  la  Voûte  fphérique  ,  fur  laquelle  on  apliquera  le  panneau 
qu’on  vient  de  faire  à  la  fig.  90.  pour  y  en  tracer  le  contour ,  &  for¬ 
mer  le  Vouffoir  en  portion  de  Voûte  fphérique  avec  fes  lits ,  com¬ 
me  il  a  été  dit  en  parlant  des  Voûtes  {impies ,  tom.  2.  pag.  32?.  de 
la  même  maniéré  que  fi  la  Voûte  n’étoit  point  pénétrée  par  un  Ber¬ 
ceau  ,  à  la  réferve  du  lit  de  defîous  qu’il  ne  faut  pas  encore  faire  , 
parce  que  le  plan  de  fupofition  horifontale ,  qui  eft  le  premier  pare-* 
ment  qu’on  a  fait,  doit  fervir  pour  la  formation  des  deux  doëles. 

Par  le  moyen  de  ce  parement,  on  formera  la  partie  du  Berceau 
qui  aboutit  à  la  doële  fphérique ,  par  la  même  maniéré  qu’on  vient 
d’employer ,  c’eft-à-dire ,  avec  le  biveau  de  la  doële  &  dnorifon  O 
4  3,  avec  cette  différence,  qu’il  ne  fera  pas  nécefiaire  d’y  faire  une 
préparation  de  doële  plate  ;  on  formera  ce  biveau  tout  d’un  coup 
mixte,  ayant  une  branche  droite  O4 ,  &  une  courbe  4  /  3. 

Faisant  couler  la  branche  droite  fur  le  parement  de  fupofition 
horifontale  ,  perpendiculairement  à  la  ligne  q.u’on  y  fupofe 

tracée  par  le  point  «+  ,  parallèlement  à  la  première  p-,  8c  abattant  la 
pierre  fuivant  l’exigence  de  la  branche  courbe  4  l  3  >  qui  doit  être 
aufli  toujours  perpendiculaire  à  la  même  ligne. 

Les  deux  doëles  creufes  étant  finies ,  on  prendra  les  biveaux  mixtes  de 
doële  &  de  lit  de  deflous ,  fuivant  lefquels  on  abattra  la  pierre ,  pour 
former  le  lit  plan  du  Berceau ,  &  le  lit  conique  convexe  de  la  Voûte 
fphérique ,  lefquels  par  leur  interfe&ion ,  donneront  l’arête  de  ren¬ 
contre  des  deux  lits,  &  la  pierre  fera  achevée. 

K  E  M  A  K  QJJ  & 

On  voit  que  par  cette  méthode ,  on  n’a  befoin  ni  de  panneaux  de 
doële  de  Berceau,  ni  de  panneaux  de  lit  de  l’une  &  de  l’autre 
Voûte ,  ce  qui  rend  l’opération  beaucoup  plus  fimple  &  plus  com¬ 
mode,  que  celle  qu’on  trouve  dans  les  Livres  de  la  coupe  des 
pierres. 
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SECOND  CAS. 

berceau  en  de (cent e  Droite  ou  biaiz^e  ,  qui 
racheté  une  Voûte  fphérique. 

Soit  (  fig.  96.  )  ABDE,  la  projedion  horifontale  du  Berceau,  St  Fig.  $G. 
le  cercle  KrAE,  la  bafe  horifontale  de  la  Voûte  fphérique  où  il 
aboutit. 

Sur  BD ,  diamètre  du  cintre  primitif,  ayant  décrit  le  demi  cercle 
BHD ,  ou  la  demie  Ellipfe  BSD ,  dont  l’une  eft  le  cintre  de  face  r 
l’autre  l’arc  droit ,  &  l’ayant  divifé  en  fes  Voulfoirs  aux  points  1,2, 

3 ,  4 ,  on  mènera  à  l’ordinaire  par  ces  points ,  ou  par  leurs  projetions 
p ,  p ,  &c.  (fi  la  face  de  defeente  BD  ,  étoit  oblique  à  fa  direction) 
des  parallèles  à  la  direction  de  la  defeente ,  qui  couperont  le  diamètre 
PQ_,  de  la  Sphère  (  perpendiculaire  à  cette  direction  )  aux  points  cl ,  c 2 , 

«b,  cS  &  le  contour  de  la  Sphère  aux  points  b1 ,  bz ,  ^  ,  b*.. 

On  fera  enfuite  le  profil  de  la  defeente  fur  le  côté  BA,  prolongé 
en  M%  jufqu’à  la  rencontre  du  diamètre  PQ.  Puis  par  le  point  E, 

011  mènera  une  perpendiculaire  à  MB ,  qui  coupera  cette  ligne  en 
e ,  où  l’on  fera  l’angle  de  rampe  B  e  F ,  qu’on  lupofe  donné  ,  dont 
le  côté  e  F  ,  coupera  DB  prolongé  en  F ,  fupofant  là  face  de  defeente 
perpendiculaire  à  fa  diretion  horifontale  ;  car  fi  elle  ne  l’étoit  "  pas  r 
il  faudroit  toujours  faire  BF  perpendiculaire  fur  e  B. 

Pour  achever  ce  profil ,  on  portera  fur  BF  prolongée ,  les  hauteurs 
des  retombées  1  f  ,  2  p2,  en  F  f'}  F  par  où  on  mènera  des 
parallèles  à  la  ligne  de  rampe  F',  N  +  ,  F2,  N?  prolongées  indé¬ 
finiment. 

'  » 

Si  l’on  avoit  pris  pour  cintre  primitif  l’arc- droit  BSD  ,  on  au- 
roit  porté  les  hauteurs  des  retombées  fur  une  perpendiculaire  à  la 
rampe  en  GR1,  GR2,  &l’on  auroit  continué  de  même.. 

Ensuite  du  point  M%  où  la  bafe  Be  coupe  Te  diamètre  de  la 
Sphère  PQ,,  pour  centre ,  &  de  toutes  les  diftances  c  b ,  pour  rayon  r 
prifes  fucdîivement ,  on  fera  des  arcs  de  cercles  qui  couperont  les 
profils  des  joins  de  la  defeente ,  en  des  points  qui  donneront  les 
avances  de  Paféte  de  la  lunette. 

Ainsi  du  point  Mc  pour  centre  ,  c1 ,  b1  pour  rayon ,  on  décrira. 
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Tare  N‘  i ,  qui  coupera  le  premier  joint  F1  N+^  au  point  Nr.  Du 
même  centre  M* ,  &  pour  rayon  la  longueur  cz  bz  ;  en  décrira  un 
fécond  arc  qui  coupera  le  fécond  joint  de  lit/2  N*,  au  point  N2;  du 
même  centre  &  de  l’intervale  ci  b> ,  on  tracera  un  arc  qui  coupera 
le  fécond  profil ,  qui  fert  auffi  pour  le  troifiéme  joint  en  N?.  Ainfi 
du  quatrième  qu’011  .trouvera  du  même  centre  avec  C4,  b±  pour 
rayon. 

Pour  avoir  les  mêmes  points  du  profil  en  projection  horifontale , 
Il  n’y  a  qu’à  abaiffer  des  perpendiculaires  fur  les  projetions  horifon- 
tales,  correfpondantes  des  joins  de  lit  f  f-  n- ,  qu’elles  coupe¬ 
ront  aux  points  n1 ,  n2.,  «G  par  lefquelles  on  mènera  des  lignes 
droites,  qui  feront  les  projetions  des  rencontres  des  doëles  plates  du 
Berceau  avec  celles  de  la  Voûte  fphérique. 

Si  au  lieu  de  ces  lignes  droites ,  on  trace  par  les  mêmes  points 
une  ligne  courbe  ,  elle  fera  la  projetion  horifontale  de  l’Elliplimbre, 
qui  fe  forme  par  l’interfedion  des  furfaces  de  ces  deux  corps , 
laquelle  courbe  et  rampante  de  la  hauteur  A  a ,  qui  eft  la,  différence 
du  niveau  des  impoftes  e  &  a. 

Les  projetions  verticale  &  horifontale  étant  faites ,  il  faut  former 
Tare-droit  BSD  ,  comme  à  toutes  les  defeentes ,  par  le  moyen  d’une 
perpendiculaire  GR2  à  la  rampe  e  F,  portant  les  longueurs  GR[  & 
G  R2 ,  en  p'  r  ,  f-  2r,  &c. 

Présentement  on  a  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  former  les  pan* 
meaux  des  doëles  plates  des  deux  Voûtes  ;  celui  de  la  Voûte  fphéri¬ 
que  fe  fera  comme  au  cas  précédent,  &  celui  de  la  defeente  du  mê¬ 
me  Vouffoir  qui  fait  Penfourchement ,  fe  fera  par  le  moyen  des  lon¬ 
gueurs  &  des  avances  des  joins  de  lit  donnez  au  profil ,  &  de  leur  inter- 
vaie  donné  à  Parc-droit,  comme  nous  Pavons  tant  de  fois  répété. 

fàg.  98.  Il  ne  refie  qu'à  chercher  le  biveau  néceffaire,  pour  donner  à  ces 
deux  doëles  l’inclinaifon  qu’elles  doivent  avoir  entre-elles ,  pour  for¬ 
mer  la  rencontre  d’enfourchement  des  deux  Voûtes. 

'Suposons  ,  par  exemple ,  qu’on  cherche  le  biveau  de  rencontre  des 

deux  doëles  du  fécond  Vouffoir  marqué  au  cintre  primitif  i*  2. 

# 

On  portera  la  hauteur  N1  u  du  profil ,  en  f  V ,  au-deffus  de  la 
projedion  f  ,  du  point  1,  qui  eft  le  plus  bas  du  Vouffoir;  enfuite  on 
prolongera  la  corde  2*  1 ,  jufqu’à  la  rencontre  du  diamètre  DB  pro- 
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longé ,  qu’elle  coupera  en  q.  Par  le  point  V ,  on  mènera  VY  pa¬ 
rallèle  à  i  q,  qui  coupera  la  même  ligne  BF  en  Y,  par  où  &  par 
le  point  nx ,  de  la  projedion  horifontale  d’enfourchement  du  premier 
lit,  on  tirera  la  ligne  Y  jy,  qui  fera  l’interfedion  de  la  deuxième 
doële  plate  du  Berceau  avec  rixorifom 

L’intersection  de  la  doële  plate  de  la  Voûte  fphérique,  eft  donnée 
à  la  projedion  horifontal  en  u1  s ,  par  la  corde  menée  d’un  de  ces 
points  à  l’autre ,  parce  que  fi  la  Voûte  fphérique  n’étoit  pas  percée 
par  le  Berceau  ,  fes  lits  léroient  continuez  de  niveau.. 

Les  fedions  des  doëles  plates  du  Berceau  en  defeente ,  &  de  la 
Voûte  fphérique  avec  le  même  plan  horifontal,  étant  données  avec 
la  projedion  ri2 ,  de  leur  arête  de  rencontre ,  il  fera  aifé  de  trou- 
•  ver  l’angle  de  leur  inclinaifon  mutuelle,  par  le  Problème  12.  du  3e. 

Livre  ;  mais  pour  ne  pas  y  renvoyer  le  ledeur ,  nous  en  ferons  ici 
Implication  dans  une  figure  92.  à  part ,  pour,  ne  pas.  embrouiller  la  T/g,  9$». 
fig.  96.. 

Ayant  tranfporté  en  un  endroit  à  part,  les  angles  des  lignes  y  n\ 
n2  &  «2  nl  s,  avec  la  longueur  nl  «3,  de  la  projedion  de  la  fig.  96. 
en  Z  1  2,  &  2  1  /,  delà  fig.  92.  &fait  i**  2,  égal  à  nl  n2  ;  on  élevera  fur  cette 
ligne  au  point  2,  une  perpendiculaire  2  b,  qu’on  fera  e'gale  à  la 
hauteur  t  2,  de  la  retombée  du  fécond  Vouffoir..  Par  le  point  b , 
ayant  tiré  la  ligne  h  1 ,  on  lui  fera  une  perpendiculaire  bp,  qui  cou¬ 
pera  1  2,  prolongée  au  point  p,  par  où  on  tirera  à  la  même  ligne 
i*  2,  une  perpendiculaire  ZS ,  qui  coupera  les  lignes  données  d’in- 
terfedion  des  deux  doëles  avec  l’horifon  aux  points  Z  &  S1  fur  1  p 
prolongée  ;  on  portera  la  longueur  p  b  en  p  x.  Si  de  ce  point  x,  on 
tire  des  lignes  en  Z,  &  en  S,  l’angle  Zx  S,  fera  celui  que  l’on  cher¬ 
che  pour  afiembler  les  doëles  plates  qu’on  fupofe  faites ,  comme  on: 
l’a  dit  au  trait  précèdent ,  &  telles  qu’on  les  repréfente  aux  fig.  93,. 

&  94.  avec  les  mêmes  lettres  du  plan  horifontal. 

dplication  du  Trait  fur  la  pierre *• 

Si  l’on  ne  cherchoit  point  à  ménager  la  pierre  ,  on  pou*rroit  faire* 
1’aplication  de  ce  trait,  delà  même  maniéré  qu’au  cas  précèdent,  parla  fu- 
pofition  d’un  parement  horifontal  ;  mais  comme  l’inciinaifon  de  la  ctef. 
cente,  laiflferoit  un  grand  vuide  au-deffus,  elle  occaiionneroit  trop  de 
perte  de  pierre',  c’eft  pourquoi  nous  revenons  à  la  même  pratique 
que  nous  avons  donné  pour  les  enfourchemens  des  Berceaux  en. des¬ 
cente,  avec  ceux  qui  lont  de  niveau.. 
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Ayant  drefle  un  parement  deftiné  pour  une  des  deux  doëles  pla- 
tes ,  par  exemple  pour  celle  du  2  e.  Voulloir  du  Berceau  en  defcente  , 
on  y  apliquera  le  panneau  de  la  fig.  91.  qui  convient  à  ce  VouiToir 
qu’on  fe  propofe  de  faire  »  pour  en  tracer  le  contour puis  avec  le 
biveau  des  deux  doëles  trouvé,  comme  il  a  été  dit  à  la  fig.  92. 
&  pofé  d’équerre  fur  l’aréte  commune ,  on  abattra  la  pierre  iuivant 
l’angle  Zx  S,  pour  former  un  fécond  parement,  fur  lequel  on  apli- 
quera  le  panneau  de  la  fig.  93.  de  la  doële  plate  de  la  Voûte  fphérique, 
pour  en  tracer  aufli  le  contour» 

Les  deux  têtes  des  doëles  qui  fe  rencontrent,  &  les  arêtes  des 
joins  de  lit  qui  les  comprennent  étant  données ,  il  elt  vifible  qu’il  n’y 
a  plus  qu’à  abattre  la  pierre  avec  les  biveaux  de  lit  &  doële  plate, 
donnez  aux  arcs-droits  des  deux  Voûtes  ;  par  exemple  2r  ir  5' , 
pour  le  lit  de  delfous  de  la  branche  de  la  defcente,  &  r  zr  6r,  pouc 
celui  de  delfus. 

Quant  à  la  partie  de  la  doële  fphérique ,  fi  le  VouflToir  ne  fait  pas 
“Une  branche  ;  mais  feulement  une  tête  au  bout  du  rang  de  la  def¬ 
cente  ,  on  n’aura  à  faire  que  le  lit  de  deffus ,  fuivant  l’angle  K  t-  T 
du  profil  ,  celui  de  delTous  étant  retranché  par  la  rencontre  du  Ber¬ 
ceau  ;  mais  fi  le  VouiToir  fait  une  branche ,  comme  il  convient  à  la 
bonne  conftruâion ,  il  aura  deux  lits  inégalement  longs,  celui  de  delfus 
comprendra  la  longueur  de  la  branche  fphérique  ,  outre  la  largeur 
de  celle  qui  entre  dans  le  Berceau,  &  celui  de  défions,  ne  s’étendra 
qu’au  long  de  la  branche. 

On  fçait  qu’outre  les  biveaux  de  lit  &  de  doële,  il  faut  encore  fe 
fervir  de  ceux  de  doële  &  de  tête  ;  mais  comme  ceux-ci  n’ont  rien 
de  particulier  dans  les  rencontres  des  Voûtes ,  nous  n’en  faifons  pas 
mention  ordinairement,  parce  qu’ils  font  toujours  les  mêmes  qu’ils 
doivent  être  à  chaque  efpece  de  Voûte  fimple. 

Celui  de  la  partie  fphérique  ,  fera  toujours  l’angle  de  la  corde  avec 
le  rayon  de  la  Sphère,  par  exemple,  l’angle  n*  d  n*t  qui  change  d’ouver¬ 
ture  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  longueur  de  la  corde  du  VouiToir 

A  l’égard  de  celui  de  tête  de  la  defcente,  fi  le  Vouiïoir  n’atteint  pa* 
à  la  face  d’entrée,  il  fera  Droit  en  retour  d’équerre  ,■  pour  la  conti¬ 
nuation  de  la  Voûte  ,  &  s’il  s’étend  jufqu’à  la  face,  il  fera  d’une  ou¬ 
verture  qu’il  faut  chercher ,  comme  il  a  été  dit  au  tome  précèdent  • 
en  parlant  des  Voûtes  fimples ,  félon  qu’elle  fera  à  plomb  ou  ea 
^alud ,  ce  qu’il  eft  inutile  de  repéter. 

Nous  n’ajoûtoas  rien  ici  touchant  la  différence  du  cas  où  la  defcente 
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eft  biaife,  nous  en  avons  affez  parlé  au  tome  precedent,  en  traitant 
des  Voûtes  Amples ,  &  cette  différence  qui  en  caufe  peu  dans  l’en- 
fourchement ,  n’influë  en  rien  dans  la  maniéré  d’en  faire  la  pro- 
eétion. 

Explication  Démonflrative  des  deux  Traits 

précedens. 

Si  l’on  fupofe,  fuivant  la  méthode  générale  que  nous  avons  donné 
aü  premier  Livre ,  pour  trouver  les  interférions  des  furfaces  de  dif- 
ferens  corps,  que  la  Voûte  fphérique  &  le  Berceau  en  defcente, 
font  coupez  par  des  plans  verticaux ,  paffans  par  les  projetions  des 
joins  de  lit  du  Berceau ,  en  telle  fituation  qu’on  voudra ,  ou  de  ni* 
veau  comme  au  cas  précèdent  ;  ou  en  defcente  comme  dans  celui-ci  ; 
ces  plans  verticaux ,  feront  par  leurs  fêtions ,  des  parallelogrameç 
dans  le  Berceau ,  &  des  cercles  dans  la  Voûte  fphérique.  La  feule 
différence  qu’il  y  aura  dans  les  différentes  lituations  du  Berceau ,  fera 
que  ces  parallelogrames  qui  étoient  retangles ,  lorfque  le  Berceau  étoit 
ae  niveau  &  fa  face  à  plomb ,  feront  obliqu’angles ,  s’il  eft  fupofé 
en  defcente  ;  mais  leurs  hauteurs  verticales  lur  la  rampe  étant  entre 
mêmes  parallèles  ,  feront  toujours  égales  aux  hauteurs  des  diviiionc 
du  cintre  de  face ,  qu’on  fupofe  vertical ,  dans  l’un  &  l’autre  cas  ; 
on  peut  donc  apliquer  les  hauteurs  de  ce  cintre ,  dans  le  cercle  majeur 
de  la  Sphère ,  qui  fert  de  fetion  de  profil ,  comme  fi  le  Berceau  en 
defcente  étoit  de  niveau. 

Il  eft  clair  que  tous  les  plans  verticaux ,  qu’on  fupofe  pafler  par 
les  joins  de  lit  du  Berceau ,  font  par  leur  fetion ,  dans  la  Voûte 
fpherique  des  cercles  inégaux,  félon  qu’ils  paffent  plus  près  ou  plus 
loin  du  centre  de  la  Sphère ,  &  que  les  rayons  de  ces  cercles ,  font 
■  les  longeurs  cl  b1 ,  cz  b2 ,  à  ,  &c.  menées  depuis  le  diamètre 
Pd.  à"  la  circonférence  de  la  bafe  de  la  Voûte  fphérique ,  qui  eft 
retranchée  par  la  pénétration  du  Berceau. 

Or  >  comme  dans  la  projetion  verticale  *  le  diamètre  PQ, ,  n’efl 
repréfenté  que  par  un  feul  point  M  ;  il  eft  vifible  que  tous  les  cen¬ 
tres  c' ,  c 2 ,  a ,  ,  qui  étoient  fur  ce  diamètre ,  font  réunis  dans  cc 

feul  point  M,  qui  à  fervi  a  faire  tous  les  arcs  de  cercle  ,  qui  ont  dé¬ 
terminé  les  points  d’incerfetion  des  joins  de  lit  du  Berceau,  à  l’arête 
de  l’enfourchement 


La  conftrution  des  panneaux  de  doële  plate ,  n’a  pas  befoin  d’ex¬ 
plication,  il  eft  vifible  que  les  inclinaifons  des  plans,  étant  différentes , 

r  Tm  lit  s 
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celui  de  la  doële  du  Berceau  ,  retranchera  toujours  une  partie  trian¬ 
gulaire  de  celui  de  la  Voûte  fphérique ,  &  qu’il  s’agit  feulement  de 
trouver  l’angle  que  font  entr’eux  ces  deux  plans. 

Pour  trouver  cet  angle,  nous  avons  cherché  fuivant  notre  méthode 
générale  du  Problème  XII.  du  3  e.  Livre  ,  la  fedion  de  chacun  de 
ces  deux  plans  de  doële  plate  avec  l’horifon  ;  celle  de  la  fphérique  fe 
trouve  fans  difficulté  >  par  la  corde  de  la  bafe  du  Vouffoir ,  mai* 
pour  celle  du  Berceau ,  il  y  faut  un  peu  plus  d’attention. 

Si  011  examine  ce  que  nous  avons  fait ,  on  reconnoîtra  que  nous 
avons  imaginé  une  ligne  horifontale  N1,  O  paffant  par  le  point  le 
plus  bas  du  Vouffoir  r  2,quiétoit  propofé  à  faire,  laquelle  peut 
être  confiderée  comme  un  plan  horifontal ,  paffant  par  ce  point ,  & 
par  le  fécond  lit  de  la  Voûte  fphérique  ;  or ,  ce  plan  eft  plus  bas 
que  le  point  F ,  qui  eft  la  projedion  verticale  du  diamètre  BD , 
d’entrée  de  la  defeente ,  de  la  hauteur  de  la  ligne  ru,  qui  eft  une 
partie  de  l’aplomb  N[  u,  compofé  de  la  hauteur  de  la  retombée  N1  r, 
laquelle  eft  égale  à  1  f,  du  cintre  primitif,  &  /*  F  du  profil,  par 
conféquent  p  V ,  fera  égale  à/1  F  -+  F  /  =  N1  r  -+  ru  —pl  1  -+  1  V. 

Donc  le  plan  de  la  corde  2’  1  prolongé ,  &  tranfporté  en  VY, 
rencontrera  le  plan  horifontal ,  dont  nous  parlons ,  à  une  diftance 
BY,  du  point  B,  &  par  la  conftrudion,  il  paffera  par  le  point  rf  > 
qui  eft  la  projedion  du  point  N1  du  profil  ;  donc  la  ligne  Y  n'  y , 
eft  la  feélion  de  la  doële  de  la  defeente  avec  l’horifon  ,  qu'il  falloit 
trouver . 

Cette  fedion  Y  y,  d’une  doële  avec  l’horifon ,  la  fedion  »' /,  de 
l’autre  doële ,  &  la  projedion  de  leur  interfedion  n 1  if ,  étant  con- 
nuës  ,  le  refte  de  l’operation  eft  démontré  au  Problème  XII.  du 
3  e.  Livre. 

Corollaire. 

*De  la  rencontre  des  "Berceaux  avec  les 
Cu  -  de  -  Fours ,  JurhaujfeZo  ou  furbaifjez* . 

De  fa  conftrudion  des  Traits  des  enfourchemens' des  Voûtes  fphéri- 
ques ,  avec  les  Cylindriques ,  on  peut  facilement  tirer  celles  des  ren¬ 
contres,  des  Sphéroïdes  avec  les  Cylindres  ;  car  par  la  même  mé¬ 
thode  des  fedions  des  plans  verticaux,  paffàns  par  les  joins  de  lit 
des  Berceaux ,  il  en  réfulte  des  demie-Ellipfes ,  dans  le  Sphéroïde , 
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au  lieu  des  demi-cercles  dans  la  Sphère ,  lefquelles  auront  toujours  au 
profil ,  le  même  point  Mc  pour  Centre ,  pour  moitié  d’un  de  leurs 
axes ,  les  ordonnées  au  diamètre  PQ.  >  de  l’Eliipfe  PAEQ_,  fupoféc 
telle ,  fi  le  plan  eft  Elliptique ,  confideré  dans  un  plan  horifontal ,  & 
pour  moitié  de  l’autre ,  les  ordonnées  au  même  diamètre  ,  confideré 
dans  un  plan  vertical ,  formant  une  autre  Ellipfe ,  ou  un  demi-cercle 
PKQ.»  fuivant  que  le  Sphéroïde  fera  alongé  ou  aplati. 

Avec  les  deux  axes  donnez ,  on  décrira  des  arcs  Elliptiques ,  dî* 
centre  Mc,  au  lieu  des  quarts  de  cercles  qu’on  a  décrit,  pour  avoir 
la  terminaifon  des  joins  de  lit  à  leur  profil ,  marquez  N1 ,  N2 ,  &c. 
qui  font  à  l’arête  d’enfourchement  des  deux  Voûtes. 

Si  la  Voûte  en  CuI-de-Four,  étoitune  de  ces  figures  d’Ellipfoïde  ; 
dont  nous  avons  parlé  au  2e.  tome ,  qu’on  ne  peut  faire  par  le  moyen 
des  doëles  plates ,  il  faut  faire  cette  partie  par  équarriffement ,  com¬ 
me  fi  la  Voûte  n’étoitpas  pénétrée  par  un  Berceau,  enfuite  faire  le  Ber¬ 
ceau  ,  paffant  par  les  points  de  rencontre ,  qui  auront  été  trouvez 
au  profil ,  qui  doit  être  fait  de  la  même  maniéré  que  pour  la  rencontre  de 
la  Voûte  fphéroïde,  par  l’interfedion  des  Ellipfes  différentes,  fuivant 
l’exigence  de  la  figure  de  l’Ellipfïode,  mais  cependant  ayant  toutes  le 
même  centre  en  Mc. 

Il  eft  vifible  que  par  ces  profils,  on  aura  les  deux  points  de  jonc¬ 
tion,  de  chaque  doële  plate  &  creufe ,  des  Vouffoirs  du  Berceau  en 
defeente  ;  les  deux  autres  fe  trouveront  fur  la  pierre ,  par  le  moyen 
du  parement  de  fupofition  horifontale,  qui  aura  fervi  à  faire  la  fur- 
face  concave  de  PEllipfoïde ,  par  équarriffement ,  c’eft-à-dire ,  dans  ce 
cas ,  par  l’infeription  des  Cylindres  ;  on  abattra  la  pierre  avec  le  bi¬ 
veau  du  niveau,  &  de  la  rampe  Me  F,  pour  tracer  dans  ce  nouveau 
lit  incliné  l’arête  du  lit  inférieur  de  la  defeente,  laquelle  étant  donnée,  il 
fera  facile  de  trouver  celle  du  lit  de  deffus ,  par  plufieurs  maniérés , 
ou  par  le  moyen  de  la  retombée  du  Vouffoir,  ou  par  le  moyen  du 
biveau  de  lit,  &  de  la  doële  plate  ou  creufe,  ou  du  panneau  de 
doële  plate  :  Nous  avons  trop  parlé  de  tous  ces  moyens ,  &  nous  en 
avons  trop  donné  d’exemples,  pour  qu’il  foit  néceffaire  d’en  répéter 
ici  Implication. 

SECONDE  ESPECE, 

Des  rencontres  des  Voûtes  Cylindriques  avec  les  Sphe * 
tiques  9  dont  les  Pôles  font  dans  le  plan  de  leur  tmpojle . 

Nous  ayons  donné  ci-deyant,  la  conftrudtion  des  enfourchemens 
*  S  i  j 
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des  Berceaux  ,  avec  les  Voûtes  fphériques ,  dont  les  Pôles  font  as 
fommet  de  leur  hauteur ,  c’eft-à-dire ,  au  milieu  de  la  clef,  &  dont 
les  joins  de  lit ,  font  parallèles  à  l’horifon  ;  ici ,  nous  parlons  des 
Voûtes  fphériques ,  dont  les  joins  de  lit ,  font  inclinez ,  &  leur  pôle 
dans  le  plan  de  l’impofte ,  ce  qui  peut  encore  faire  deux  combinai- 
fons ,  l’une  de  la  Sphère ,  avec  un  Berceau  horifontal ,  l’autre  avec 
un  vertical ,  c’eft-à-dire ,  une  Tour  ronde  ou  creufe:  Nous  n’en 
comptons  pas  une  troifiéme,  avec  un  berceau  incliné,  parce  que  «e 
cas  ne  tombe  guere  dans  la  pratique  ;  dans  cette  circonftance ,  on 
doit  donner  à  la  Voûte  fpheïique ,  l’arangement  des  joins  du  cas 
précèdent 

Première  Combinaifon. 

Voûte  fpherique ,  ou  Niche  en  Tour  ronde 

ou  creufe 

Pl.  s  8*  Soit  (  fig.  97.  )  Parc  de  cercle  concave  ACB  ,  ou  Parc  convexe  ECD, 

fd  27,  une  portion  de  la  bafe  d’une  Tour  creufe  ou  d’une  ronde ,  dans 
laquelle  on  veut  faire  une  Nkhe ,  dont  le  plan  horifontal,  paflantpar 
les  impolies,  eft  l’arc  de  cercle  APB,  égal,  plus  grand,  ou  plus  petit 
que  le  demi-cercle ,  ce  qui  dépend  de  la  pofition  arbitraire  du  cen¬ 
tre  C  de  la  Niche,  ou  fur  la  corde  AB,  de  l’arc  de  la  Tour  creufe , 
ou  au  dedans ,  ou  au  déhors ,  Lavant  la  profondeur-  que  l’Arclütecle 
veut  donner  à  la  Niche. 

Si  Pon  fc  propofe  de  faire  les  têtes  des  Voulfoirs  parfaitement 
égales  entr’elles,  il  faut  prendre  pour  cintre  primitif,  celui  qui  feroit 
le  dévelopement  de  la  portion  cylindrique ,  que  retranche  la  Sphère  à 
la  furface  de  la  Tour ,  par  fa  pénétration  dans  cette  Tour ,  lequel 
cintre  eft  comme  nous  l’avons  dit ,  de  la  porte  en  Tour  ronde  ,  une 
demi-ovale  méchanique ,  qui  a  pour  diamètre  ,  la  rectification  de  Parc 
AB,  &  pour  ordonnées,  les  verticales  élevées  fur  cet  arc,  lefquelies 
font  terminées  à  l’arête  de  rencontre  de  la  doële  de  la  Sphère  &  de 
la  Tour.  Cette  arête ,  eft  une  de  ces  courbes  à  double  courbure  , 
que  nous  avons  appellé  Ellipfimbre. 

On  peut  revoir  là-deffus ,  ce  qui  a  été  dit  de  la  porte  en  Tour 
iftnde ,  par  têtes  égales. 

La  maniéré  de  faire  ce  cintre  de  face  dévelopé ,  eft  de  divifer  Parc 
AB  de  la  Tour,  en  autant  de  parties  égales,  qu’on  voudra  avoir  de 
points  de  la  demi-ovale ,  &  de  mener  par  tous  ces  points  à ,  d ,  des 
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perpendiculaires  à  l’axe  MP ,  qui  le  couperont  aux  points  e,  c ,  &  la 
circonférence  de  la  Niche  APB ,  aux  points  x ,  x.  Par  tous  les  points 
d  ,  d ,  on  mènera  des  parallèles  indéfinies  à  Taxe  MP  de  la  Sphère , 
&  des  points  c,c ,  pour  centre,  &  avec  les  longueurs  ex,  ex ,  pour 
rayons ,  on  décrira  des  arcs  ,  qui  donneront  les  hauteurs  des  ordon¬ 
nées  de  l’ovale  qu’on  veut  tracer ,  laquelle  fera  furbailfée ,  parce  que 
l’arc  ACB ,  ou  feulement  fa  moitié  C  d  B  ,  re&ifiée ,  qui  en  eft  un 
demi  axe  ,  fera  plus  grande  que  le  demi  diamètre  de  la  Sphère  CI , 
qui  eft  l’axe  vertical  de  cette  ovale  H  i  b. 

Le  contour  de  ce  cintre  étant  tracé ,  on  le  divifera  en  tel  nombre 
de  Vouflbirs  qu’on  voudra  aux  points  i ,  2 ,  &c.  d’où  l’on  abailfera 
des  perpendiculaires,  qui  couperont  le  diamètre  aux  points  />« ,  fz. 
On  portera  fes  intervalei  de  fuite  repliez ,  fur  l’arc  ACB ,  pour  y  faire  paf- 
fer  les  projetions  des  joins  de  lit ,  qui  font  des  portions  d’Ellipfes  , 
lefquelles  doivent  toutes  pafTer  par  ces  points,  &  par  le  Pôle  P  de  la 
Sphère. 

Si  l’on  ne  veut  pas  affeder  une  divilion  des  têtes  des  Vouffoirs  en 
parties  exactement  égales ,  on  rendra  l’opération  plus  courte  &  plus 
fmiple ,  comme  il  fuit  : 

Ayant  tiré  par  le  point  C  »  la  ligne  Di ,  parallèle  à  la  corde  AB  , 
&  élevé  fur  cette  corde  la  perpendiculaire  MP ,  on  divifera  le  demi- 
cercle  DPI,  en  autant  de  parties  égales  qu’on  voudra  avoir  de  Vouffoirs 
aux  points  1*2,  4,  d’où  l’on  abailfera  des  perpendiculaires ,  qui 

couperont  DI ,  en  des  points  q ,  ,  lefquelles  détermineront  les  demi- 

axes  de  plufieurs  Ellipfes,  qui  doivent  paflèr  par  ces  points,  &  par 
le  Pôle  P ,  pour  exprimer  fur  le  plan  horifontal ,  la  projeâion  des 
joins  de  lit  de  la  Niche. 

Ainsi  ayant  les  demi-axes  de  ces  Ellipfes ,  &  la  moitié  du  grand 
axe  CP,  commun  à  toutes,  il  fera  facile  de  les  tracer  par  le  Pro¬ 
blème  VII.  du  2e.  Livre  ;  ces  arcs  d’Elüpfes  prolongez ,  rencontre¬ 
ront  l’arc  ACB  de  la  Tour  creufe,  en  des  points  é ,  e2,  qui  don¬ 
neront  les  projections  des  divifions  des  Vouffoirs  à  la  face  creufe. 

Avec  ces  deux  projetions  horifontaîes  ACB,  de  l’arête  de  ren¬ 
contre  de  la  doële  de  la  Niche ,  avec  le  parement  de  la  Tour  &  des 
joins  de  lit,  on  pourroit  former  la  Niche  propoféé  par  la  voye  de 
l’équarriffement  ;  mais  comme  la  perte  de  la  pierre  ferait  trop  confi- 
dérable,  nous  allons  donner  le  moyen  de  la  ménager,  par  l’inferiptiort 
d’une  piramide  dans  la  Sphère  2  dans  laquelle  elle  donnera  des  doëlex 
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plates,  dont  les  angles  toucheront  trois  points  de  la  furface  fphéri- 
que ,  &  qui  fourniront  le  moyen  de  trouver  le  quatrième  de  la  mê¬ 
me  maniéré  que  nous  l’avons  dit  au  tome  precedent,  en  parlant  de 
ia  Trompe  fpbérique  fur  le  coin  ,  pag.  3  68. 

On  commencera  par  déterminer  La  pofition  de  la  tête  du  Trom- 
pillion,  en  tirant  une  ligne  TN,  perpendiculaire  à  l’axe  MP  ,  qui 
coupera  les  projetions  Elliptiques  des  joins  de  lit ,  aux  points  nx ,  n\ 
&c.  par  lefquels  &  par  les  points  trouvez  ex ,  e2  ,  on  tirera  des  lignes 
droites,  qui  rencontreront  l’axe  MP,  prolongé  au  point  S ,  où  fera 
le  fommet  de  la  piramide  tronquée ,  que  doivent  former  les  doëles 
plates ,  depuis  la  face  jufqu’au  TrompiUon. 

Suposons  par  exemple,  qu’on fe  propofe  de  faire  la  doële  plate 
du  fécond  Vouflfoir  de  la  Niche,  dont  la  proje&ion  doit  paiïèr  par 
les  quatre  points  e2 ,  2”,  1%  e1 ,  on  mènera  par  le  point  le  plus 
avancé  ,  une  parallèle  ex  r ,  à  la  corde  AB ,  jufqu’à  l’aplomb  2  , 
œ- 1  prolongé  en  r,  par  où  on  tirera  au  fommet  S,  la  ligne  r  S,  qui 
coupera  l’arc  CB  en  Z  ,  &  la  corde  TN  du  TrompiUon ,  tout  près 
de  nz  ,  que  nous  prendrons  pour  ce  point  d’interfedion ,  parce 
qu’on  ne  peut  mettre  un  caractère  auprès  ,  fans  y  jetter  de  la 
confulion. 

On  tirera  enfuite  par  les  projetions  de  la  face  ex ,  e2 ,  une  ligne 
droite  LB,  qui  coupera  l’axe  MP,  au  point  L,  &  la  circonférence 
de  Timpofte  APB ,  tout  auprès  de  B*  en  un  point  que  j’apelle  aufl* 
B,  par  la  même  raifon  de  l’article  précèdent. 

Sur  LB  ,  comme  rayon  ,  on  décrira  le  quart  de  ^  cercle  B  x2  /, 
auquel  on  mènera  par  les  points  ex,  e2 ,  les  ordonnées  qui  le  coupe¬ 
ront  aux  points  je1,  pc2  ,  &  par  le  point  z ,  une  parallèle  aux  ordonnée* 
^  Z ,  dont  il  faut  trouver  la  longueur  par  le  profil ,  comme  on  le  dira 
ci-après,  en  cherchant  les  valeurs  des  lignes,  qui  doivent  faire  le* 
cotez  du  panneau  de  doële  plate,  dont  nous  venons  de  faire  la  pro*. 
jeâion  horifontale. 

Suposant  qu’on  veuille  faire  fervir  de  bafe  des  profils,  la  ligne  HS 
pour  la  commodité  de  la  place ,  on  portera  la  longueur  S  e 1 ,  fur 
cette  ligne  en  SF,  où  l’on  élevera  une  perpendiculaire  F/1,  égale  à 
|a  hauteur  de  la  première  retombée  1  p' ,  puis  on  tirera  /‘S,  qui 
coupera  NT  en  T1 ,  la  ligne  fl ,  T1 ,  fera  la  valeur  de  la  projection 

,  nl ,  qui  eft  un  des  cotez  de  la  doële  plate ,  &  la  même  fera  la 
valeur  d’un  autre  côté  de  fupofition,  dont  la  projet  ion  étoit 
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PSür  trouver  la  vraye  longueur  de  ce  fécond  côté,  on  portera  la 
longueur  S  e* ,  en  SG ,  fur  la  ligne  de  bafe  du  profil ,  &  l’on  élè¬ 
vera  la  perpendiculaire  G  g ,  qui  coupera  la  ligne  T1,/1  en  g;  la 
ligne  g  T' ,  fera  la  valeur  de  ce  fécond  côté  du  panneau  en  joint 
de  lit  de  delTus. 

Les  valeurs  des  côtez  du  même  panneau  qui  marquent  les  têtes , 
font  les  cordes  r  2  ,  des  divifions  du  cintre  formé  fur  le  rayon  «  V  , 
palfant  par  le  point  el ,  parallèlement  à  la  corde  AB  de  l’arc  de  la 
Tour ,  &  la  corde  t' ,  tz ,  de  l’arc  de  Trompillon  T  h  N  ;  ainfi  on 
*  les  quatre  côtez  d’une  doële  plate ,  qu’on  formera  comme  il  fuit: 

Ayant  tracé  dans  une  place  à  part,  fig.  98.  deux  lignes  indéfinies  ff> 
0  b,  c  d,  perpendiculaires  entr’elles ,  qui  fe  croiferont  au  point  m ,  ’ 

on  prendra  la  moitié  de  la  corde  r  2  de  l’arc  VE ,  &  on  la  por¬ 
tera  à  la  fig.  98-  de  m  en  e  &  en  /,  par  où  on  tirera  les  lignes  c  1  y 
f  2  ,  parallèles  à  a  b.  On  prendra  de  même ,  la  moitié  de  la  corde 
?  tz ,  de  l’arc  du  Trompillon  T  h  N ,  que  l’on  portera  de  wen», 

&  en  0  ;  puis  des  points  n  8c  0  pour  centres ,  &  pour  rayon  la 
longueur  T' ,  fl  du  profil ,  on  fera  des  arcs  qui  couperont  les  pa¬ 
rallèles  e  1 ,  /  2  ,  aux  points  1  &  2 ,  où  l’on  tirera  les  lignes  n  1  y, 
02,  qui  feront  les  côtez  d’une  doële  plate  de  piramide  droite,  ins¬ 
crite  à  la  Sphère. 

Mais  à  caufe  que  la  partie  de  la  Tour ,  comprife  par  la  corde  er,.. 
e1,  eft  oblique  à  l’axe,  il  en  faut  retrancher  la  partie  fi  g,  donnée 
au  profil  ;  ainfi  portant  la  longueur  T1  G,  de  0  en  g,  on  aura  pour- 
longueur  du  côté  qui  répond  au  lit  de  delTus  du  Vouffoir,  la  ligne 
0  g  ;  enfin  ayant  tiré  la  ligne  1  g ,  le  trapezoïde  ni  go,  fera  le 
panneau  de  la  doële  plate ,  qui  ne  touche  cependant  la  doële  Sphé¬ 
rique  ,  que  par  trois  de  fes  angles  n ,  0  ,  1  ;  mais  non  pas  en  g , 
par  la  raifon  que  nous  avons  donné  au  fécond  tome  pag.  370. 

Il  faut  donc  chercher  la  diftance  dont  ce  points,  eft  éloigné  de 
la  furface  fphérique  de  la  doële  de  la  Niche  ;  pour  cet  effet,  on  por¬ 
tera  la  longueur  T‘  g ,  du  profil ,  fur  la  ligne  z  Z  de  l’élévation  de 
la  fig.  97.  où  elle  donnera  le  point  z  ,  d’où  on  tirera  la  ligne  oc?  z , 
puis  du  point  0,  pour  centre  de  la  fig.  98.  &  avec  la  longueur  0  g , 
pour  rayon ,  on  fera  un  arc  vers  z ,  &  du  point  g  pour  centre ,  & 

x  pour  rayon,  onfera un  autre  arc,  qui  coupera  le  précedentau  point  z,  le 
triangle  0  g  z ,  étant  ajoûté  en  retour  de  la  doële  plate ,  le  point  3  tou¬ 
chera  la  doële  fphérique  qu’on  cherche. 
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Les  panneaux  de  doële  plate  étant  formez,  on  tracera  ceux  de 
lit ,  dont  les  joins  à  la  doële  font  tous  égaux  en  contour,  en  ce  qu’ils 
font  tous  des  arcs  d’un  cercle  majeur ,  palfant  par  l’axe  MP ,  mais  ils 
font  un  peu  inégaux  en  longueur  ,  parce  qu’ils  fe  racourciffent 
peu  à  peu ,  depuis  l’impofte  APB ,  jufqu’à  la  clef. 

Leurs  têtes  du  côté  du  Trompillon,  font  auflï  toutes  égales,  fui- 
vant  l’angle  mixte  AT  «*  ;  mais  les  têtes  du  côté  de  la  Tour,  font 
des  arcs  d’Eilipfes  inégaux ,  en  ce  que ,  quoique  leurs  cordes  foient 
égales  à  la  diftance  de  l’arête  de  doële  à  celle  d’extrados ,  elles  font 
toujours  moins  creufes  à  mefure  qu’elles  s’éloignent  de  l’impofte  BX, 
où  la  première  tête  de  lit  eft  égale  à  la  cavité  de  l’arc  BX,  de  la 
bafe  de  la  Tour  qu’elle  comprend  ,  &  fon  inclinaifon  à  l’égard  de  la 
doële  eft  l’angle  curviligne  XBN ,  qui  eft  aufli  le  plus  obtus  de  tous 
ceux  des  têtes  fupérieures ,  qui  fe  referment  à  mefure  qu’elles  apro- 
chent  de  la  clef ,  au  milieu  de  laquelle  cet  angle  devient  mixte ,  & 
égal  à  celui  du  Trompillon  AT  n\ 

Pour  trouver  la  courbure  des  arcs  de  tête ,  il  n’y  a  qu’à  ralongei 
les  arcs  circulaires  de  la  projection  horifontale ,  comme  nous  l’avond 
dit  ,  en  parlant  des  têtes  de  la  porte  en  Tour  ronde  ou 
ereufe  ;  tels  font  les  arcs  circulaires  X  ex ,  que  donne  la  projedion 
du  premier  lit  i*  f  ,  &  l’arc  e2jy,  que  donne  celle  du  fécond  lits* 
6 ,  ce  que  nous  ne  pouvons  exprimer  ici  bien  nettement ,  à  caufe  d« 
la  petiteffe  de  la  figure, 

On  tirera  la  corde  de  chacun  de  ces  arcs ,  &  on  la  divifera  en 
autant  de  parties  égales ,  qu’on  voudra  avoir  de  points  de  la  courbe  ; 
il  fuffit  ordinairement  de  la  divifer  en  deux  ou  trois  pour  la  pratique, 
&  par  ces  divifions ,  on  tirera  des  perpendiculaires  à  la  corde ,  qui  fe 
termineront  à  l’arc  de  cercle. 

On  prendra  enfuite  la  corde  du  joint  de  la  tête  5;  i,  ou  6*2,  qu’on 
divifera  en  un  même  nombre  de  parties ,  qui  feront  égales  entr’elles  » 
mais  plus  grandes  que  celles  de  la  corde  de  l’arc  de  cercle  ,  &  l’on 
portera  fur  ces  divifions,  les  perpendiculaires  de  l’arc  de  cercle, 
lefquelles  donneront  les  points  ae  l’arc  Elliptique ,  que  l’on  cherche. 

Quant  à  l’ouverture  de  l’angle  curviligne ,  que  doit  faire  cet  arc 
de  tête  avec  le  joint  de  doële,  il  eft  aifé  de  le  trouver  ;  on  mener» 
par  les  points  ex  &  X ,  où  la  projedion  des  points  1  &  5 ,  coupe 
la  bafe  de  la  Tour,  des  verticales  e 1  E',  &X  fur  lefquelles  on 
pofera  la  corde  r  ç  ,  à  l’extrêraité  de  laquelle  oa  fera  une  perpendi¬ 
culaire. 
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ctilaire ,  qui  coupera  la  ligne  X  f*  au  point  y*  ;  on  en  fera  de  mê¬ 
me  pour  les  points  ezy  de  la  projeftion  ,  qui  donneront  les  points 
E-  6y  du  profil;  les  angles  curvilignes  5*  ET,  &  &  E-  T,  fe¬ 
ront  ceux  que  l’on  cherche. 

Il  ne  refte  plus  à  préfent  qu’à  chercher  les  biveaux  de  lit  &  de 
doêle ,  &  de  tête  &  de  doële ,  fuivant  nos  principes  généraux. 

Premièrement,  pour  le  biveau  de  doële  &  délit,  par  exemple, 
pour  le  fécond  Vouffoir ,  on  prolongera  la  corde  2  1  de  l’arc  EV , 
jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre  la  ligne  u  r  V,  prolongée  en  Or,  d’où  l’on 
tirera  au  point  S  ,  la  ligne  Or  S ,  qui  fera  la  fedion  de  la  doële  avec 
l’horifon ,  &  parce  que  tous  les  plans  des  lits  fe  couperont  à  l’axe 
MP,  cet  axe  fera  la  fécondé  feâion,  laquelle  avec  la  hauteur  de  la 
retombée ,  fournira  le  moyen  de  trouver  l’angle  des  plans  du  lit  & 
de  la  doële  plate,  comme  il  a  été  expliqué  au  Problème  XII.  du  3e. 
Livre,  &  comme  nous  l’avons  répété  dans  les  Traits  des  Voûtes 
coniques. 

Pareillement,  &  parle  même  Problème  ,  on  trouvera  le  biveau 
de  tête  plate  Lf:,  f!  B,  qu’on  prolongera  jufqu’à  la  fedion  de  la 
doële  avec  l’horifon  en  Y ,  ainfi  on  aura  la  fedion  de  la  tête  avec 
l'horifon  en  LY,  celle  de  l’horifon  YS  ,  &  la  hauteur  de  la  retom¬ 
bée  x2  ez  ;  ainfi  l’on  trouvera  l’angle  de  tête  &  de  doële,  comme 
l'on  a  fait  à  la  Trompe  plate,  pag.  80.  du  2%  tome,  &  à  la  Trom¬ 
pe  Droite ,  pag.  20p.  du  même  tome. 

Aplication  du  \ Trait  fur  la  'Pierre. 

Ayant  dr-effé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate  de  fupoftîoa , 
que  j’apelle  ainll ,  parce  que  le  panneau  de  cette  doële ,  ne  peut 
toucher  la  furface  fphérique  qu’on  fe  propofe  de  faire ,  que  par  trois 
de  fes  angles ,  on  y  apliquera  ce  panneau ,  pour  en  tracer  le  con¬ 
tour  ,  puis  avec  le  biveau  de  Ut  &  de  doële  plate ,  on  abattra  la  pierre 
pour  former  les  deux  lits. 

Celui  de  deffus  étant  fait ,  on  y  apliquera  le  fécond  petit  panneau 
triangulaire  0  g  z,  de  la  fig.  98.  pour  avoir  le  point  2  de  la  furface 
fphérique  ,  que  l’angle  g  du  panneau  de  doële  plate  ne  pouvoit 
toucher. 

On  apliquera  fur  ces  mêmes  lits ,  un  panneau  ou  une  cerche  for¬ 
mée  fur  l’arc  AB  ,  d’un  cercle  majeur  de  la  Sphère ,  qu’011  fera  paffer 
Tom.  1IL  '  T 
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au  lit  de  deffôus ,  par  les  points  i  &  n  de  la  doële  plate  tracée ,  & 
au  lit  de  deflùs  par  les  points  o  &  2 ,  puis  avec  le  biveau  mixte  de 
coupe  &  de  doële  pris  où  Ton  voudra  ,  par  exemple  en  TPS ,  on 
creufera  la  doële  fphérique  ,  comme  il  a  été  dit  au  Chap.  VII.  pag. 
36g.  du  tome  précèdent. 

Il  faut  cependant  avant  que  de  la  creufer ,  abattre  la  pierre  avec 
le  biveau  de  tête  plate  &  de  doële ,  fl  l’on  n’a  pas  deffein  de  faire 
ufage  des  panneaux  de  lit. 

En  ce  cas ,  on  prendra  avec  la  fauffe  équerre  l’angle  6'  2'  9  ,  que 
fait  le  joint  de  tête  6'  2 ,  avec  une  horifontale  2'  9 ,  parallèle  à  AB , 
fuivant  laquelle  on  fera  une  plumée  creufe,  dans  laquelle  on  apliquera 
une  cerche  convexe ,  formée  fur  l’arc  ACB  ;  mais  comme  le  point 
9  n’eft  pas  déterminé  de  pofition  ,  il  faut  chercher  un  fécond  point 
d’apui  à  la  cerche  en  8  »  par  le  moyen  d’un  fécond  biveau ,  en  pre¬ 
nant  l’angle  V"  1  *  ï  ,  que  fait  une  verticale  V*  1  ,  avec  le  joint  de 
tête  i*  f  ;  fecondement,  en  faifant  une  parallèle  6  /  à  la  ligne  V*  1 , 
puis  pofant  deux  réglés  fur  les  points  i  &  6,  qu’on  placera  fuivant 
ces  diredions  verticales ,  &  qu’on  dégauchira  en  creufant  des  plumées 
fur  la  tête ,  l’une  en  haut ,  l’autre  en  bas ,  la  plumée  Ve  1  donnera 
le  point  8  d’interfedion  de  l’horifontale  2'  9  >  que  l’on  cherche  pour 
déterminer  la  pofition  de  la  cerche  convexe ,  qui  doit  fervir  à  for¬ 
mer  la  tête  en  Tour  creufe ,  en  faifant  couler  cette  cerche ,  parallè¬ 
lement  à  elle-même,  fur  les  plumées  verticales  6  i  &  V'  1.  rar  ce 
moyen ,  on  formera  le  creux  des  joins  de  tête  en  portion  d’Ellipfe , 
(comme  elles  doivent  l'être,)  par  une  efpece  de  hazard,  que  pro¬ 
duit  l’interfedion  de  la  furface  plane  de  chaque  lit ,  avec  la  creufe 
cylindrique  de  la  Tour. 

Si  l’on  fait  ufage  des  panneaux  de  lit ,  ils  donneront  les  courbes  des 
têtes  de  lits  au  parement  creux  de  la  Tour,  mais  ce  ne  fera  pas 
alfez  pour  creufer  ce  parement  ,  il  faudra  encore  ufer  d’autres 
moyens. 

On  peut  fe  fervir  de  celui  que  donne  le  P.  Deran ,  quoiqu’il  ne 
foit  pas  parfaitement  jufte,  qui  eft  de  faire  le  dévelopeinent  de  l’arête 
de  la  Niche  à  la  furface  de  la  Tour ,  en  redifiant  l’arc  HB  avec  fes 
divifions ,  comme  on  a  fait  à  la  fig.  97.  en  c  b  c  t ,  portant  les  avan¬ 
ces  Ba ,  e*  a,  e2 a  de  la  Tour  creufe,  à  l’égard  d’une  ligne  CI,  tan¬ 
gente  à  l’arc  ACB,  en  b  i,  1  d,  2  d,  2  c  ae  la  fig.  99.  qui  donne¬ 
ront  les  points  c,  2,  1 ,  6,  par  où  on  tracera  la  courbe  ondée,  qui 
eft  le  dévelopement  de  l’arête  à  double  courbure  de  la  rencontre  de 
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la  furface  fphérique  de  la  Niche  avec  la  cylindrique  de  la  Tour.  Nous 
ne  parlons  ici  que  du  Trait  du  P.  Deran  ,  parce  que  M.  de  la  Rue 
n’en  a  rien  dit. 

On  voit  que  (  dans  la  rigueur  )  ce  dévelopement  fupofe  un  cy¬ 
lindre  horifontal  ,  au  lieu  de  la  furface  fphérique  de  la  Niche , 
parce  qu’on  y  prend  des  diftances  horifontales  ;  mais  la  différence 
eft  ü  petite ,  qu’elle  ne  mérite  pas  qu’on  y  faffe  attention  dans  la 
pratique ,  parce  que  l’inclinaifon  des  cordes  de  la  portion  de  Sphère , 
comprife  entre  le  cercle  majeur  paffant  par  DI ,  &  l’arc  ACB  de  la 
Tour ,  eft  fi  peu  confidérable ,  qu’elle  ne  peut  altérer  le  contour 
du  dévelopement  d’une  maniéré  fenüble  ,  dans  l’opération  la  plus 
exafte. 

Ce  dévelopement  étant  tracé  fur  un  corps  flexible,  comme  du 
carton ,  on  l’apliquera  dans  la  furface  de  la  Sphère ,  entre  les  points 
donnez  1  &  2,  en  l’apuyant  pour  le  faire  plier,  enforte  qu’il  la  tou¬ 
che  par  toute  fa  longueur. 

Dans  cette  fituation,  on  tracera  l’arête  de  la  doële  avec  la  Tour,' 
&  l’on  aura  trois  lignes  courbes,  pour  former  la  tête  creufe  ;  mais 
ce  n’eft  pas  aflez  pour  la  former  exactement ,  il  faut  encore  en  re¬ 
venir  au  moyen  que  nous  venons  de  donner ,  pour  y  apliquer  une 
cerche  formée  fur  l’arc  horifontal  ACB ,  &  pofée  horizontalement  fur 
la  tête ,  par  le  moyen  d’un  angle  6’  2*  9. 

La  différence  qu’il  y  a ,  c’eft  que  cette  cerche  trouvera  deux  apuis,' 
donnez  l’un  fur  le  joint  de  tête  du  lit  de  deffous ,  l’autre  fur  l’arête 
de  doële  de  la  Niche  à  la  furface  de  la  Tour,  aux  points  7,  &au 
deffous ,  ce  qui  fournit  le  moyen  de  trouver  la  pofition  de  la  verticale 
1  Ve ,  qui  fervira  d’apui  à  la  cerche  d’un  côté ,  l’autre  apui  étant  don¬ 
né  fur  le  joint  de  tête  du  lit  de  deffus  6.  2. 

On  pourroit  aufïî ,  fans  faire  de  dévelopement ,  faire  la  cerche  ra- 
longée  de  l’arc  el  e2 ,  de  la  Tour  fur  la  corde  xl  x 2  qui  lui  répond 
comme  nous  avons  ralongé  les  arcs  des  joins  de  tète ,  &  faire  couler 
cette  cerche  inclinée  parallèlement  à  la  corde  i*  2,  l’apuyant  fur  les 
arcs  des  joins  de  tête  donnez  par  les  panneaux ,  qui  en  ont  été  faits  ; 
cette  maniéré  eft  la  plus  limple ,  la  plus  commode ,  &  la  plus  exaèfe 
dans  fon  principe. 

La  tête  du  Vouffoir  étant  faite  à  la  furface  de  la  Tour,  il  ne  refte 
plus  qu’à  faire  l’autre  du  côté  du  Trompillon,  de  la  même  maniéré 
que  nous  l’avons  dit ,  en  parlant  des  Voûtes  fphériques  fimples  en 
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Niche  ,  au  Chapitre  VII.  du  tome  precedent  page  36g, 

Ce  que  nous  venons  de  dire ,  concernant  la  Niche  en  Tour  creufe*, 
fervira  pour  la  Niche  en  Tour  ronde ,  en  renverfant  les  panneaux 
de  lit  de  la  droite  à  la  gauche.  La  différence  qu’il  y  a  pour  le  Trait, 
c’eft.  i°.  Que  li  l’on  réglé  les  profondeurs  de  la  Niche  à  la  clef,  au 
lieu  qu’elle  augmente  dans  la  Tour  creufe  vers  les  importes ,  elle  di¬ 
minuera  dans  la  Tour  ronde.  20.  C’ert  qu’au  lieu  de  prendre  la  corde 
de  l’arc  de  la  Tour ,  que  la  projection  des  divifions  des  têtes  des 
Vouffoirs  comprend ,  il  faut  prendre  la  tangente  de  cet  arc ,  pour  ré¬ 
duire  la  Tour  ronde  en  polyëd're,  dont  chaque  pan  ou  face,  forme 
une  tête  plane  au  Vouffoir,  laquelle  fert  de  préparation  à  la  forma¬ 
tion  de  la  tête  ronde,  qui  fera  de  la  même  maniéré  que  la  creufe  , 
mais  en  fens  contraire  ,  avec  une  cerche  concave ,  au  lieu  d’une  con¬ 
vexe  ,  laquelle  fera  cependant  formée  fur  le  même  arc  ACB ,  confideré 
en  dehors  dans  fa  convexité. 

Seconde  Combinaison* 

Des  Voûtes  fphériques  avec  tes  Cylindriques  ,  lorf 
que  le  Berceau  racheté  par  un  Cu- de -Four  eji 
horifontaL 

EXEMPLE. 

Niche  fphérique  dans  un  Berceau  de  niveau. 

A  bien  confidérer  le  Trait  dont  il  s’agit,  ce  n’eft  autre  chofe  qu’un 
changement  de  pofition  du  precedent  de  la  Voûte  fphérique  en  Tour 
creufe  ;  dans  celui-là,  l’avance  de  l’arête  de  rencontre  des  deux  Voû¬ 
tes,  diminuoit  depuis  les  importes  jufqu’à  la  clef,  ici  au  contraire , . 
elle  commence  aux  importes ,  &  finit  à  la  clef. 

Ti„  jÇ'  Pour  apercevoir  cette  différence  d’un  coup  d’œil ,  il  n’y  a  qu’à. 
&*ïqi  f  iertçr  Jes  yeux  fur  les  dévelopemens  de  cette  arête  de  face,  à  la  fig. 

99.  de  la  planche  88.  à  la  fig.  101.  f  de  la  planche  89*  &  l’on  verra 
que  li  l’on  joint  les  deux  moitiez  de  la  première  par  leur  extrémité^ 
qui  eft  aux  importes ,  on  aura  une  figure  égale  à  celle  du  dévelo- 
pement  de  la  fig.  101.  f 

On  peut  suffi  concevoir  que  le  dévelopemenf  de  l’arête  de  face  de 
la  fig.  iqi.  eft  précifément  le  même  que  celui  de  la  Niche  en  Tour 
ronde,  c’eft- à4ire,  convexe,  pour  laquelle  nous  n’avons  point  don- 
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né  d’exemple,  comptant  que  celui-ci  pouvoit  fetvir  pour  l’un  & 
pour  l’autre. 

Avant  que  d’entrer  en  matière,  il  faut  obferver  que  l’on  peut  faire  Pr. 
une  Niche  qui  racheté  un  Berceau  de  deux  maniérés ,  ou  médiate-  Fig.  ior, 
ment,  ou  immédiatement.  &  ^2. 

Elle  racheté  la  Voûte  du  Berceau  immédiatement ,  Iorfque  la  doële 
fphérique  rencontre  la  Cylindrique  du  Berceau  à  la  clef,  qui  retom¬ 
be  au-deffous  du  niveau  de  A  en  a. 

Elle  la  racheté  médiatement,  Iorfque  la  doëîe  fphérique  PA ,  étant 
montée  à  fa  plus  grande  hauteur ,  fous  le  milieu  de  la  clef  en  A  , 
cette  clef  eft  menée  de  niveau  en  a ,  au  lieu  de  retomber  au-deffous 
de  E ,  par  l’arc  A  a ,  comme  le  pratiquent  ordinairement  les  Archi¬ 
tectes  ;  alors  la  Voûte  fphérique  racheté  un  petit  demi-Cylindre  de 
même  diamètre ,  &  qui  a  fon  axe  e  Ç  dans  l’axe  de  la  Sphère  PC  , 
prolongé  par  conféquent,  dont  l’arête  de  l’interfeêlion  commune ,  eft 
un  demi-cercle  par  le  Théor.  VIII.  du  1 cr.  Livre ,  dont  le  rayon  ver¬ 
tical  eft  la  ligne  AC. 

y* 

Ensuite  ,  ce  même  demi-Cylindre ,  racheté  le  grand  Berceau  CED 
auquel  la  doële  de  la  Sphère  ne  fe  joint  que  par  cette  médiation’ 

Alors  ce  trait  devient  le  même  que  celui  d’une  Lunette  Droite  dans- 
un  Berceau ,  dont  il  a  été  parlé  à  la  pag..  6.  de  ce  3  e.  tome. 

Nous  confidérons  donc  ici  ,  la  jondion  immédiate  des  furfaces 
de  la  Sphère  &  du  grand  Berceau,  pour  ne  pas  tomber  dans  des 
redites. 

Soit  la  ligne  CP ,  donnée  pour  îa  profondeur  d’une  Niche  circu-  ^  jQlt 
Jaire  à  fon  importe ,  le  plan  horifontal  de  cette  Niche ,  ne  fera  qu’un  c>* 
demi-cercle  APB  ,  mais  fon  profil  fera  plus  grand  que  le  quart  de 
cercle  PA ,  de  l’intervale  d’un  arc  A  a*  compris  entre  la  plus  grande 
hauteur  A  de  la  Voûte  de  la  Niche,  &  l’arc  du  Berceau  de  niveau;, 
dont  le  profil  eft  l’arc  DE  a  C. 

Faisant  fervir  de  cintre  primitif  le  quart  de  cercle  AP ,  on  le  divi- 
fera  en  fes  Vouffoirs,  comme  une  moitié  de  cintre  de  face ,  par  exem¬ 
ple  ,  ici,  en  deux  &  demi  pour  cinq  Vouffoirs,  aux  points  3*4,  par 
lefquels  on  mènera  des  parallèles  à  l’horifontale  CP,  qui  couperont 
la  verticale  AC,  aux  points /4,  les  lignes  C  f3  &  C/4  ,  feront 
lés  demi-axes  verticaux  de  deux  Ellipfes ,  qui  auront  chacune  la  même 
ligne  CP,  pour  demi- axe  horifontal. 
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Par  le  moyen  de  ces  axes  donnez,  on  décrira  par  le  Problème 
VII,  du  2e.  Livre,  des  arcs  d’Ellipfe  P  p  F,  P  /♦  G ,  qui  coupe¬ 
ront  l’arc  du  profil  du  Berceau  DEC ,  aux  points  F  &  C. 

De  la  même  maniéré,  précifément,  on  fera  la  projedion  horifon- 
taie,  en  répétant  le  quart  de  cercle  PA  en  BH,  fur  le  diamètre  BA, 
lequel  fera  divifé  en  les  Voulfoirs  exadement,  de  même  aux  points 
i  2 ,  defquels  abailfant  des  perpendiculaires  fur  CB  ,  on  aura  les  points 
de  leur  projedion ,  ÿ 1  p2 ,  par  lefquels  &  par  le  pôle  P ,  on  décrira 
comme  ci-delfus,  des  arcs  d’Ellipfe  prolongez  indéfiniment  au  de¬ 
hors  de  la  ligne  CB. 

Par  les  points  F  &  G  du  profil ,  on  abailfera  des  aplombs  fur 
HP ,  lefquels  étant  prolongez  ,  rencontreront  les  Ellipfes  des  projec¬ 
tions  des  joins  de  lit  aux  points  /  &  g.  Si  l’on  en  abailfe  auffi  un 
du  point  E,  qui  coupera  HC  en  e ,  on  tracera  à  la  main  une  cour¬ 
be  e  f  g  B,  qui  fera  la  projedion  horifontale  de  l’arête  de  rencontre 
des  furfaces  de  la  Sphère  &  du  Cylindre. 

On  pourra  faire  aufli  la  projedion  de  l’arête  d’extrados  de  la  mê¬ 
me  maniéré  ,  en  menant  par  les  points  K  7  8  des  horifontales ,  mais 
on  peut  s’en  palfer  par  notre  méthode. 

Présentement  il  faut  déterminer  la  grandeur  du  Trompillon  ,  qui 
doit  être  un  demi  fegment  de  Sphère,  qui  ait  pour  pôle  le  point  P. 
On  tirera  à  volonté,  &  fuivant  la  grandeur  de  la  pierre  qu’on  ydefti- 
ne ,  une  ligne  TN  ,  perpendiculaire  à  CP ,  qui  coupera  les  arcs  Ellipti¬ 
ques  des  projedions  des  joins  de  lit,  aux  points  ql  f- ,  defquels  on 
élevera  des  perpendiculaires  fur  TN ,  qui  couperont  le  demi-cercle 
fait  fur  TN,  pour  diamètre,  aux  points  1"  2”,  qui  feront  les  divi- 
fions  des  Voulfoirs  à  la  tête  inférieure ,  qui  s’apuye  fur  le  Trompillon. 

Si  par  une  opération  inverfe ,  on  avoit  fait  le  cintre  du  Trompillon 
avec  fes  diyilions ,  immédiatement  après  avoir  fait  les  projedions  du 
cintre  primitif,  on  auroit  eu  fur  la  ligne  TN ,  des  points  des  Ellipfes ,  des 

Îirojedions  verticale  &  horifontale  des  joins  de  lit ,  pour  la  premier© 
es  points  3*  4',  &  pour  la  fécondé  les  points  qx  c£. 

Les  projedions  des  joins  de  lit  étant  faites,  tant  au  profil  qu’au  plan 
horifontal ,  on  fera  les  panneaux  de  doële  plate ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’il  a  été  dit  au  Trait  précèdent,  avec  cette  différence,  qu’au 
lieu  d’une  corde  menée  par  les  projedions  des  divilions  de  l’arête  de 
face  creufe,  &  prolongée  pour  y  d’écrire  un  cintre,  comme  l’on  a 
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fait  à  la  fi  g.  97.  fur  la  ligne  LB  ;  on  mènera  ici  une  tangente  V  u , 
à  la  courbe  convexe  de  projetion  fl  g,  en  tirant  la  corde  f  g,  à 
laquelle  on  tirera  une  parallèle  par  le  point  / ,  le  plus  Taillant  d°e  la 
courbe  /  /  g. 

Pour  avoir  le  rayon  du  diamètre,  du  cintre  qu’il  faut  décrire  fur 
cette  tangente,  on  lui  mènera  par  le  centre  C  de  la  Sphère,  une 
perpendiculaire  C  d9  qui  la  coupera  au  point  d3  où  fera  le  centre 
de  ce  cintre ,  dont  d  u  fera  le  rayon ,  qui  donnera  un  cercle  mineur 
de  la  Sphère ,  dont  le  quart  eft  l’arc  à  L  u  ;  ce  rayon  d  u ,  coupera 
les  Ellipfes  des  projetions  des  joins  de  lit ,  aux  points  z  z ,  qui  fe¬ 
ront  tout  près  des  points  /  g ,  defquelles  on  élevera  des  perpendicu¬ 
laires  fur  d  u3  qui  couperont  l’arc  u  /,  aux  points  u  tz. 

Avec  tous  ces  points  donnez  ,  on  opérera  pour  faire  les  panneaux 
de  doële  plate,  comme  au  trait  précèdent,  ou  pour  remonter  plus 
loin  ,  comme  au  trait  de  la  Trompe  en  Niche  fur  le  coin ,  qu’on  a  vû 
à  la  pag.  368  du  tome  précèdent,  auquel  on  peut  renvoyer  le  lec¬ 
teur  pour  ne  pas  faire  de  trop  fréquente  redites ,  la  fig.  103.  en  mon¬ 
trera  Implication. 


Explication  Démonjlrative . 

On  peut  comparer  la  rencontre  des  Niches  avec  les  Berceaux  de 
niveau  ou  de  bout,  à  celle  d’une  Niche  fur  le  coin,  dont  il  a  été 
parlé  au  tome  précèdent  pag.  3 68.  parce  que  les  tangentes  de  la 
courbe  convexe  de  la  projetion  faillante ,  ou  les  cordes  des  divifions 
des  Voulfoirs  dans  la  projetion  rentrante  ,  lorfque  la  courbe  de  l’a¬ 
rête  de  rencontre  à  double  courbure  eft  concave ,  prife  horifontale- 
ment ,  peuvent  être  confiderées  comme  des  pans  des  murs  verticaux , 
qui  forment  un  coin  faillant,  ou  un  angle  rentrant,  lefquels  retran¬ 
chent  quelques  parties  du  quart  de  Sphère ,  ou  comprennent  plus  que 
fon  quart,  félon  que  les  angles  de  ces  plans  verticaux  font  faillans  ou 
rentrans,  &  que  leur  concours  s’aproche  ou  s’éloigne  du  pôle  de  la 
Sphère  ,  qui  eft  au  milieu  de  Pimpofte  de  la  Niche. 

Cela  fupofé ,  l’explication  du  Trait  de  la  Trompe  en  Niche  fur  le 
coin,  convient  en  tout  à  ceux  dont  il  s’agit  ici,  par  exemple ,  que 
les  projetions  des  joins  de  lit,  doivent  être  des  arcs  d’Ellipfes,  parce 
que  les  fêtions  des  plans  des  lits  qui  paiïent  par  l’axe  de  la  Niche , 
&  par  les  divifions  du  cintre  primitif,  formans  des  cercles  à  la  doële 
de  la  Sphère ,  lefquels  font  inclinez  au  plan  horifontal ,  leur  projetion 
doit  être  une  JEilipfe  par  le  2,c.  Théorème  du  3e.  Livre  pag.  309. 
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Quant  au  difpofitif  à  l’excavation  de  la  Sphère,  il  eft  clair  que 
nous  commençons  par  y  infcrire  des  piramides  tronquées ,  dont  les 
furfaces  de  fleurs  cotez ,  ne  peuvent  pas  toucher  les  quatre  angles  de 
la  portion  fphérique ,  que  le  Vouloir  doit  comprendre  ;  fi  les  angles 
de  la  rencontre  du  Berceau  avec  la  Sphère ,  à  chaque  divifion  de  l’a¬ 
rête  à  double  courbure  5  ne  font  pas  fituez  les  uns  à  l’égard  des  au¬ 
tres  ,  fuivant  les  conditions  que  nous  avons  expliqué  au  com¬ 
mencement  du  fécond  tome  page  4  ;  c’eft  pourquoi  lorfque  la 
doële  plate ,  qui  eft  une  des  furfaces  de  piramides  tronquées ,  inf- 
crite  dans  la  Sphère ,  ne  touche  la  doële  fphérique  qu’en  trois  points , 
on  eft  obligé  de  chercher  la  pofition  du  quatrième  angle  du  Vouf- 
foir  qu’elle  ne  touche  pas ,  en  formant  un  fécond  panneau  en  retour 
de  la  doële  plate. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

DE  LA  RENCONTRE  DES  VOUTES 


NOUS  devons  confiderer  lés  corps  Coniques ,  comme  les  Ber¬ 
ceaux  ,  fuivant  leurs  différentes  fituations  à  l’égard  de  l’horifon , 
ce  qui  nous  offre  trois  combinaifons  des  parties  des  Voûtes  com- 
pofées  de  portions  Coniques.  La  première ,  lorfque  ieurs  axes  font 
horifontaux.  20.  Lorfque  l’un  eft  horifontal ,  &  l’autre  vertical.  30. 
Lorfque  l’un  eft  vertical  >  &  l’autre  incliné.  40.  Lorfqu’ils  font  incli¬ 
nez  tous  les  deux. 
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Faire  la 


Coniques  en  fituation  ,  quelconque, . 


fremiere  fituation ,  où  les  axes  des  portions  Coniques  font  communs , 
dans  une  même  diredion  horifontale  ou  inclinée. 

Dans  la  conftrudion  des  Fortifications,  on  à  fouvent  occafion  de 
faire  des  ouvrages  de  cette  efpece  ,  l’un  eft  de  ces  ouvertures 
qu’on  apelle  aujourd’huy  ,  Embrafures ,  &  anciennement,  Canoniéres , 
parce  qu’elles  fervent  à  y  placer  du  Canon. 


La 
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La  fécondé  ,  eft  une  façon  de  former  certaines  Portes  extraordinai¬ 
rement  biaifes. 

Dans  l’une  &  l’autre  ouverture,  la  jondion  des  deux  portions 
de  Voûtes  coniques  qui  la  compofent ,  ne  doit  pas  faire  une  arête  à 
double  courbure  ;  c’eft  pourquoi ,  il  n’efl  pas  indifférent  qu’elles  foient 
coniques  arbitraires ,  par  ce  qu’on  a  vû  au  premier  Livre ,  lorfque  nous 
avons  parlé  de  la  pénétration  des  cônes  entr’eux ,  qu’il  eft  plus  de 
circonftances ,  où  la  rencontre  de  leurs  furfaces  ,  forme  une  courbe 
à  double  courbure ,  que  de  celles  où  elle  forme  une  courbe  plane. 

PREMIER  CAS, 

Canoniere  ou  Embrafure  à  mettre  du  Canon , 
dans  un  Mur  en  talud  ou  à  plomb. 

En  traitant  des  Voûtes  coniques  {impies,  au  tome  precedent,  nous 
avons  donné  la  maniéré  de  faire  chacune  des  deux  portions  de  cônes 
tronquez ,  qui  compofent  l’embrafure ,  l’une  depuis  le  parement  ex¬ 
térieur ,  qui  eft  ordinairement  en  talud,  jufqu’au  Collet ,  l’autre  de¬ 
puis  le  parement  intérieur,  qui  eft  ordinairement  à  plomb,  jufqu’àla 
tête  du  même  collet,  ce  qui  fait  pour  l’une  ,  une  Trompe  conique  en 
talud ,  &  pour  l’autre ,  une  Trompe  conique  fans  talud. 

^ ,  J.  -  1  .  f» î  -  t  -  "■  '  *  •> 

Chacune  de  ces  parties,  peutauflî  être  Droite  ou  biaife,  fur  ladiredion 
qui  doit  être  commune ,  quoique  tournée  en  fens  contraire  de  la  bafe 
de  l’une  ,  au  fommet  de  l’autre. 

\ 

Pour  en  venir  au  Trait  qui  concerne  la  coupe  des  pierres,  d’une  Em¬ 
brafure  à  voûter ,  je  pourrois  fupofer  celui  de  la  difpofition ,  &  de 
la  diredion  des  parties  de  fon  plan  .horifontal  ;  mais  comme  la  ma¬ 
niéré*  ordinaire  de  tracer  une  Embrafure ,  lorfqu’elle  eft  biaife  ,  y  jette 
des  difticultez,  pour  la  conftrudion  de  la  Voûte,  qui  ont  fouvent 
embaraffé  les  Apareilleurs  &  les  Ingénieurs  ,  qui  doivent  les  conduire  ; 
il  eft  à  propos  de  faire  obferver  d’où  elles  viennent ,  pour  fournir 
le  moyen  de  les  éviter. 

Soit  (fig.  iof.  )  DEFG,  une  partie  de  mur  dans  lequel  on  veut  Pl. 
établir  une  Embrafure  voûtée ,  dont  la  furface  intérieure  GF  eft  à  Fig. 
plomb ,  &  l’extérieure  DE  en  talud. 

On  commencera  par  donner  à  la  ligne  du  milieu  MN ,  la  direc- 
Tm.  RI.  V 
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tion  convenable  au  Canon  qu’on  y  doit  placer ,  pour  qu’il  batte  à 
l’endroit  le  plus  néceifaire  à  défendre ,  que  je  fupoferai  ici  oblique 
au  mur  LGF. 

On  déterminera  enfuite  la  profondeur  NC,  du  Collet  de  l’Embra- 
fure  AB  ,  au-dedans  du  parement  intérieur ,  laquelle  eft  ordinaire¬ 
ment  de  if.  à  1 8.  pouces,  lorfau’il  n’y  a  point  de  biais,  mais  lorf- 
qu’il  y  a  de  l’obliquité  dans  la  direélion  du  milieu ,  il  faut  y  avoir 
égard,  en  y  ajoutant  la  longueur  QF,  que  donne  un  trait  d’équerre  NQ., 
fur  la  direction  NM ,  à  une  diftance  NQj,  qui  foit  à  peu  près  la  moi. 
tié  de  la  largeur  intérieure  de  l’Emhrafure.. 

La  profondeur  NC  »  du  Collet  AB  étan  déterminée ,  on  en  déter¬ 
minera  auffi  la  demi-largeur  AC  &  CB ,  quarrément  fur  la  ligne  du 
milieu  MN  ,  fuivant  la  grolfeur  de  la  pièce  de  Canon  qu’on  y  doit 
pofer  ,  qu’il  faut  confiderer,  non  pas  fuivant  fon  calibre,  mais  fui¬ 
vant  le  métal  dont  elle  eft. 

Dans  les  Batteries  des  Ports  de  mer,  où  les.  Canons  font  de  fer  & 
de  gros  calibre ,  fouvent  de  48.  on  ne  donne  guère  moins  de  trois 
pieds  de  Collet  ;  à  celles  de  terre  ,  où  l’Artillerie  eft  de  fonte  &  de 
petit  calibre ,  on  n’y  en  donne  quelques  fois  que  la  moitié 

Les  points  A  &  B ,  étant  déterminez  de  pofition  ,  il  faut  régler  l’ou¬ 
verture  de  l’ébrafèment  DE ,  fuivant  l’épailfeur  du  mur  FM  ;  c’eft-à-dire, 
que  plus  le  mur  fera  épais,  plus  auffi  l’ébrafement  doit  augmenter,  parce 
que  le  fouffle  du  Canon  tait  un  tourbillon  d’air ,  qui  s’élargit  au  for- 
tir  de  la  bouche ,  avec  une  il  grande  impétuofité  ,  qu’il  ébranle  les 
jouées  des  Embrafures ,  fi  elles  ne  s’écartent  pas  affez  en  s’éloignant 
du  Collet 

La  maniéré  ordinaire  de  tracer  l’ébrafement  ,  eft  d’en  porter  la 
moitié  du  milieu  M  fur  la  face ,  de  part  &  d’autre ,  en  MD  &nVIÉ  ; 
de  tirer  des  points  D  &  E ,  par  les  points  A  &  B  du  Collet,  les 
jouées  extérieures  DA ,  EB,  aufquelles  par  les  mêmes  A  &  B,  on 
mene  des  parallèles  AG ,  BF ,  qui  forment  les  jouées  intérieures. 

Çette  maniéré  eft  bonne,  lorfque  l’Embrafure  eft  Droite,  &  mê¬ 
me  fuffifante  lorfqu’eile  eft  biaifç  ,  &  qu’elle  doit  refter  ouverte  par 
le  haut.  Mais  fi  elle  eft  biaife,  &  qu’il  faille  la  voûter,  on  ne  doit 
pas  la  tracer  de  même ,  pour  deux  raifons  ;  la  première ,  eft  qu’en 
prolongeant  les  jouées ,  il  fe  forme  deux  feftions  de  cônes  inégaux , 
DSE  &  G /F,  dont  les  axes  SM  &  f  n ,  ne  font  plus  dans  la  direc- 
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tion  donnée  NM;  par  conféquent  n’ayant  pas  les  axes  communs  , 
l'arête  de  rencontre  des  Voûtes  extérieure  &  intérieure  ,  ne  pour- 
roit  être  un  cercle  ,  ni  une  Ellipfe,  mais  une  courbe  à  double  cour¬ 
bure. 

La  fécondé ,  c’eft  qu’on  ne  peut  faire  les  joûées  intérieures  parallè¬ 
les  aux  extérieures  opofées,  fans  jdtter  de  l’irrégularité  dans  les  Voû¬ 
tes  coniques ,  du  dedans  &  du  dehors  ,  parce  que  la  direction  du 
milieu  NM,  leur  doit  être  commune  ,  &  par  conféquent  l’axe  des 
deux  cônes  tournez  en  fens  contraire,  qui  doivent  avoir  pourfedion 
plane  ,'(  auffi  commune)  le  cintre  du  Collet  AHB.  Or,  cette  fedion 
AB ,  riétant  pas  au  milieu  de  MN ,  ni  parallèle  aux  bafes  DE  ,  FG  „ 
ni  même  fous-contraire,  parce  qu’elle  elt  perpendiculaire  à  l’axe  ;  il 
fuit  que  les  deux  cônes  ne  peuvent  avoir  leurs  cotez  parallèles  aux 
opofez,  parce  qu’ils  ne-  font  pas  femblables,  &  qu’au  cas  qu’on  les 
voulût  faire  parallèles  ,  la  Voûte  deviendroit  un  compofé  de  quatre 
quarts  de  cônes  inégaux ,  qui  feroient  des  angles  rentrans  à  la  clef  de 
la  face  intérieure  &  de  l’exterieure ,  quand  même  la  fedion  AB ,  leur 
ferùit  commune  ,  par  la  fupofition,  ce  que  l’on  doit  éviter. 

Pour  le  démontrer ,  il  n’y  a  qu’à  prolonger  toutes  les  jouées ,  jus¬ 
qu’au  milieu  donné  AIN,  &  l’on  verra  qu’elles  doivent  toutes  cou¬ 
per  cette  ligne  en  différens  points  ;  fçavoir,  DA  en  N,  &EB  en  R. 

De  même  à  Pébrafement  intérieur ,  GA  coupe  NM ,  au  point  f  , 
& / B  en  H,  parce  que  les  angles  alternes  DNH ,  / HN ,  doivent 
être  égaux,  ainfi  que  les  angles  G /R,  MRE,  &  l’angle  DNM,  eft 
plus  grand  que  MRE ,  par  conféquent  ces  moitiez  de  triangles  iné¬ 
gaux,  apartiendront  à  des  cônes  différens. 

Il  faut  donc  tracer  l’Embrafure  qu’on  doit  voûter  différenment  de 
celle  qui  ne  doit  pas  l’être. 

Ayant  déterminé  le  Collet  comme  nous  avons  dit  en  AB  ,  per¬ 
pendiculairement  à  la  diredion  donnée  ,  qui  coupe  le  parement  ex¬ 
térieur  du  mur  en  M ,  on  mènera  par  ce  point  la  ligne  OP ,  parallè¬ 
le  à  AB.  Puis  ayant  donné  en  MP,  la  moitié  de  Pébrafement ,  d’une 
Embrafure  Droite ,  on  aura  les  points  P  &  O ,  par  lefquels  on  tra¬ 
cera  les  jouées  AO,  &  BP  ,  qui  couperont,  étant  prolongées  où  il  le 
faut ,  la  face  extérieure  du  mur  en  x  &  en  E  ;  enfuite  par  les  points 
A  &  B  ,  on  tirera  des  parallèles  AG ,  BF  aux  jouées  exerieures ,  & 
l’Embrafure  fera  tracée. 

Lorsque  l’obliquité  eft  affez  grande ,  pour  alonger  la  joüée  AG  , 

V  ij 
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beaucoup  plus  que  fon  opofée  BF  ,  on  eft  obligé  de  faire  un  cran 
en  enfoncement  dans  le  mur,  comme  on  voit  en  LKF,  afin  doter 
la  partie  faillante  en  G  ,  qui  empêcheroit  qu’on  ne  pût  alfez  avancer 
le  Canon  en  batterie ,  parce  que  la  roue  de  Mût  du  côté  de  G  ,  pour- 
roit  moins  avancer  que  l’autre,  qui  doit  être  pouffée  jufqu’en  F. 

10 6.  Le  plan  horifontal  de  l’Embrafure  étant  tracé,  il  faut  regler  le  profil 

On  fait  ordinairement  l’apui  m  C  de  niveau,  &  la  plongée  CM, plus 
ou  moins  inclinée,  fuivant  la  pofition  de  l’objet  auquel  on  doitvifer, 
obfervant  que  la  Voûte  &  la  plongée ,  foient  éloignées  de  la  bou¬ 
che  du  Canon ,  pour  que  l’impetuofité  de  fon  fouffle  n’y  puifîè  pas- 
ébranler  les  pierres  ou  les  briques ,  comme  je  l’ai  vû  dans  quelques 
Places  maritimes  ;  car  il  faut  obferver  que  ce  fouffle  fait  plus  d’effet 
dans  les  Embrafures  de  maçonnerie ,  que  dans  celles  de  fafcines  &  de 
fauciffons ,  qui  lui  codent  un  peu  par  leur  reffost. 

L’Embrasure  étant  tracée  dans  toutes  fes  parties,  &  les  hauteurs 
des  clefs  des  cintres ,  relativement  à  celui  du  Collet  que  nous  prenons 
pour  le  primitif,  parce  que  c’eft  la  partie  la  plus  importante  :  on  auraj 
pour  objet  de  conftruétion ,  deux  portions  de  cônes  tronquez  com¬ 
me  celles  de  deux  Trompes  inégales,  jufques  à  leurs  Trompiilons, 
kfquelles  font  jointes  par  le  cintre  commun  du  Collet ,  lequel  ayant' 
été  pris  pour  primitif,  déterminera  le  contour  des  deux  autres  de 
face  extérieure  en  talud ,  &  intérieure  à  plomb ,  comité  il  a  été  dit 
au  fécond  tome  page  222.  11  ne  s’agit  plus  que  de  la  jonétion  de 
ces  deux  Voûtes  par  des  Vouffoirs  ,  qui  faffent  partie  de  l’une  &  de 
l’autre  doële,  ce  qui  fe  fera  par  le  moyen  des  biveaux  de  doële  plate , 
de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  dit,  pour  les  rencontres  des 
Berceaux  &  des  Voûtes  fphériques,  fuivant  notre  maniéré  générale, 
dont  voici  Implication  au  cas  préfent»  de  la  fig.  io$. 

jqc  Ayant  fait  la  projeffion  des  joins  de  lit  à  l’ordinaire ,  Sc  celle  de  - 
}  '  la  rencontre  des  deux  doëles  plates ,  du  dehors  &  du  derrière  du 
Collet ,  par  exemple ,  au  fécond  rang  des  Vouffoirs,  au-deffusdel’im- 
pofte  en  3*  4,  ou  i*  2,  on  prolongera  la  corde  i*  2  du  Collet, 
jufqu’à  la  rencontre  du  diamètre  AB,  qu’elle  rencontrera  en  O  ,  par 
lequel  &  par  les  fommets  des  cônes  R,  on  tirera  des  lignes 
/ Or  K ,  ROr  V ,  qui  feront  les  ferions  des  deux  doëles  avec  l’ho- 
rifon. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  feffionsde  doëles  plates  avec  l’horifon ,  on 
trouvera  facilement  les  biveaux  de  leur  rencontre  ;  ce  que  nous  allons  faire 
Lors  delà  figure,  pour  ne  pas  l’embrouiller  de  trop  de  lignes  &de  chiffres. 
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Sur  AB ,  prolongée  au-delà  du  point  O ,  on  portera  la  retom¬ 
bée  i  q  en  Or  CL  où  on  élevera  une  perpendiculaire  Q_  s ,  égale  à 
la  hauteur  de  la  retombée  q  2.  Sur  O  2,  on  tirera  par  le  poînt2s 
une  perpendiculaire  2  * ,  qui  coupera  O'  Q,  prolongée  en  x ,  par  où 
on  tirera  à  la  même  O'  x,  une  perpendiculaire,  qui  coupera  les  fec- 
rions  de  l’horiiôn  SK  en  K ,  &  RV  en  V.  Sur  O  x  prolongée  ,  on 
portera  la  longueur  x  2,  de  x  en  X ,  d’où  l’on  tirera  les  droites  XK , 
XV,  l’angle  KXV,  fera  celui  que  l’on  cherche,  pour  aflêmbler  les 
deux  doëles  plates  de  légalement  extérieur  avec  l’interieur ,  lefquelles. 
donneront  la  pofition  des  quatre  angles,  de  Chacune  des  doëles  co¬ 
niques  ,  que  l’on  doit  enfuite  creufer  à  l’ordinaire ,  comme  il  a  été 
dit  pour  ces  fortes  de  furfaces  ;  par  le  moyen  de  ce  biveau,  &  de 
ceux  de  lit  &  de  doële  de  chacune  des  Voûtes  coniques  en  particu¬ 
lier  ,  on  taillera  le  Voulïbir  d’enfourchement  de  la  même  maniéré  que 
nous  l’avons  dît,  pour  tous  les  Traits  précedens  des  Voûtes  conu 
pofées. 

Il  y  a  une  fécondé  maniéré  de  faire"  les  Voûtes  d’Embrafures ,  à 
peu  près  comme  la  Corne  de  Vache  &  le  biais  pajfé ,  qui  eft  d’ébaucher 
les  Voulfoirs ,  comme  fi  c’étoient  des  portions  de  Berceaux  ;  ce  que 
nous  allons  expliquer  au  Trait  fuivant. 

SECOND  CAS. 

Porte  biaifi  en  Corne  de  Vache  double  adojfée ,  dont 
la  doële  efl  coudée  en  angle,  (aillante ,  qui  (ouvre 
de  plus  en  plus  depuis  les  tmpofies  a  la  clef  \  dont 
le  milieu  efl  en  ligne  Droite v 

Dans  ce  Trait  précèdent ,  tous  les  lits  étoient  brifez  en  angle  bail¬ 
lant  &  rentrant,  &  la  doële  coudée  au  Collet,  ou  également  ou  avec 
peu  de  différence  d’une  importe  à  l’autre  ;  ici ,  nous  voulons  que  les 
lits  foient  plans,  fans  brifure  ,  &  que  la  doële  Toit  inégalement  cou¬ 
dée  ,  depuis  l’importe  à  la  clef,  qu’on  veut  en  ligue  Droite  à  Ton  mi¬ 
lieu  ,  pour  ne  rien  diminuer  de  la  hauteur  du  partage  ,  &  le  refte 
par  d’autres  raifons  de  conrtruétion  que  je  vais  expofer. 

Il  fe  trouve  quelquefois  des  partages  fi  obliques ,  dans  les  Ou¬ 
vrages  de  Fortfiication  ,  qu’on  ne  peut  en  faire  les  Portes  afTezbiaifes,^ 
pour  en  fuivre  la  diredion ,  &  cela  par  deux  raifons. 

Ta  première,  parce  qu’une  des  arêtes  d’un  jambage  devient  Q  aigue. 
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qu’elle  n’a  aucune  force  ;  de  forte  qu’elle  peut  être  facilement  écor¬ 
née  en  la  taillant  ou  en  la  pofant ,  &  ce  qui  eft  pire ,  par  le  moin¬ 
dre  choc  des  chofes  qu’on  fait  entrer. 

L’autre,  parce  que  fi  l’on  donnoit  aux  Vouffoirs  de  la  porte,  la 
Ti?  IIC  direction  biaife  fans  corredion  ,  ils  poufferaient  au  vuide  d’un  côté  , 

**  '  comme  on  peut  le  voir  par  l’exemple  de. la  fig.  iio.  où  la  perpen¬ 

diculaire  M  9 ,  fur  le  milieu  de  la  diredion  de  la  clef  N  » ,  poulie  au 
vuide  en  9  ;  de  forte  qq$.  l’arcade  pourrait  tomber  ,  fi  la  clef  n’étoft 
apuyée  par  une  longue  queue  M  ». 

Pour  remedier  à  cet  inconvénient ,  il  convient  d’émouffer  les  an¬ 
gles  aigus,  l’un  en  dedans,  l’autre  en  dehors,  &  de  changer  la  direc¬ 
tion  des  joins  de  lit ,  pour  la  rendre  moins  oblique  ,  &  conferver  le  . 
niveau  des  joins  de  tête  au  devant  &  au  derrière. 

Soit  ,  le  Rumboïde  IB  VT ,  <  fig.  110.)  le  plan  horifontal  d’une  baye 
de  porte  biaife  ,  Tuivant  la  diredion  de  fon  milieu  N  »,  qui  fait  avec  la 
face  AB  ,  d’un  côté  l’angle  aigu  AN  »,  &  de  l’autre  l’angle  ob¬ 
tus  »  NB. 

Ayant  déterminé  l’épaiffeur  du  jambage ,  &  la  place  de  la  feuillu¬ 
re  DFG ,  où  fe  doit  loger  la  fermeture  de  la  porte  à  angle-droit  , 
on  divifera  l’épailfeur  D  /  ou  ID ,  du  tableau  en  deux  ,  également  en 
?»,  par  où  on  mènera  la  ligne  m  m ,  parallèle  à  AB,  qui  coupera  les 
tableaux  en  x  X ,  d’où  on  tirera  les  lignes  x  A  &  XE ,  perpendicu¬ 
laires  fur  les  faces  AB  du  devant,  &  F/ du  derrière,  qui  donneront 
les  points  A  &  E  ,  &  pour  plan  horifontal  ^e  chaque  pié-droit ,  une 
furface  coudée  AxD,  BXE ,  au  lieu  des  tableaux  droits  1D  &  B  u. 
Par  les  points  A  &  D,  on  tirera  la  ligne  AD,  &  par  le  point  B,  fa 
parallèle  BE ,  que*  l’on  prendra  pour  les  diredions  des  pié- droits, 
fans  égard  à  l’angle  Huilant  de  leur  tableau. 

Par  les  points  fx  X,  on  tirera  des  parallèles  à  DA  &  BE,  qui 
couperont  la  face  AB ,  en  a  &  b. 

Sur  a  b  comme  diamètre ,  on  décrira  le  demi-cercle  a  H  b ,  &  fur 
AB  pour  grand  axe  ,  &  CH  pour  moitié  du  petit  axe ,  on  décrira  la 
demi-Ellipfe  AHB.  Puis  ayant  divifé  ce  cintre  en  fes  Vouffoirs,  par 
exemple ,  ici ,  en  3  aux  points  1 ,  2 ,  &  tiré  fes  joins  de  tête  1  •  3  , 

2*  4 ,  qui  couperont  le  demi-cercle  a  FI  b ,  aux  points  f ,  6 ,  on  abaiffera 
des  perpendiculaires  de  ces  divifions  fur  AB ,  qu’elles  couperont  aux 
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points  P  &  p ,  par  où  on  tirera  les  directions  des  joins  de  lit  PS ,  p  f.  pa¬ 
rallèles,  à  AD  &  BE. 

Ayant  prolongé  ces  directions  ,  on  leur  fera  une  perpendiculaire 
Dr  R,  qui  les  coupera  aux  points  D'  ^  ^  R,  qui  feront  les  projec¬ 

tions  du  diamètre  de  l’arc-droit  D  h  R  ,  formé  comme  aux  Berceaux 
biais,  pour  avoir  l’angle  de  lit  &  de  doële  R  6r  4/-  ou  Dr  y  y. 

On  abaiffera  du  point  ï  y  une  perpendiculaire  f  q,  fur  AB,  qui 
la  coupera  au  point  q ,  par  où  on  mènera  q  Q,*  parallèle  à  AD , 
qui  coupera  la  ligne  m  m,  au  point  Q.,  l’angle  PQ,  /,  fera  la  projec¬ 
tion  du  joint  de  lit  ,  lequel  angle  eft  plus  ouvert  que  celui  de  la 
doële  brifée  au  lit  inférieur  A .  x  D ,  &  feroit  plus  fermé  que  celui  du 
lit  au-delfus,  s’il  y  en  avoit  un,  parce  qu’il  s’ouvre  de  plus  en  plus, 
en  aprochant  de  la  clef,  où  il  s’évanouit  au  milieu  C  cy  qui  eft  une 
ligne  droite. 

Il  nous  refte  à  tracer  les  panneaux  de  lit  &  ceux  de  doële.. 

Le  panneau  de  doële  plate,  doit  être  fait  comme  pour  un  Vouf- 
foir  de  Berceau  ümplement  biais,  dont  la  projeCtiotr  eft  paraîlelogra- 
me  a  q  r  i.  Ayant  tiré  la  diagonale  q  i,  ou  la  portera  en  q  4  fur  AB  , 

&  Ton  tirera  4  ï  >  qui  fera  la  valeur  de  cette  diagonale  r  par  le  moyen 
de  laquelle  on  formera  le  panneau  de  doële,  (fig..  ni.)  comme  il  a 
été  dit  au  2e.  Livre,  page  3^7.  en  faifant  deux  triangles  égaux,  fur 
cette  bafe  commune ,  avec  la  corde  de  la  tête  0  ç ,  &  la  projeâion 
d’un  joint  de  lit  q  r ,  ou  a  i ,  tels  font  les  triangles  kj  a  qt ,  &  q$  r  , 
qui  forment  le  parallelograme  ary  que  Ton  cherche. 

On  formera  de  même  le  panneau  de  lit,  en  abaiffant  du  point  3  fig,  112. 
de  l’extrados,  une  perpendiculaire  fur  AB,  qui  coupe  ici  cette  ligne  en 
y  ,  fi  Ton  tire^y  3” ,  parallèle  à  q  r ,  on  aura  le  parallelograme  y  qr  3% 
qui  fera  la  projection  du  lit,  qu’on  formera  de  même  que  celui  de 
doële  plate ,  par  le  moyen  d’une  diagonale  q  3» ,  qu’ou  portera  fur 
AB  ,  de  q  en  t ,  &  la  différence  des  hauteurs  des  points  f  &  3 ,  qui 
eft  0  3 ,  fera  portée  en  q  d  ,  la  ligne  d  t ,  fera  la  valeur  de  la  diago¬ 
nale  q  3”,  par  le  moyen  de  laquelle  on  formera  comme  ci-devant , 
le  parallelograme  3  ï  ,  f»  3»,  de  la  fig.  112.  dont  les  cotez  3  y  , 

5  ,  font  égaux  à  la  projection  q  r  ,  &  les  cotez  3*  f ,  &  3"  f», 
font  égaux  au  joint  de  tête  3*  ï  ,  de  l’élévation  de  la  face  à  la  fig.  110. 

Pour  achever  de  former  ce  panneau  de  lit,  il  faut  porter  la  longueur 


* 
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51,  de  rélevation  en  ç  ie ,  du  panneau  fur  le  devant ,  &  j”  1* 
fur  la  feüillure  ;  puis  du  milieu  Q_ ,  de  la  ligne  f  f* ,  on  tirera  les 
lignes  Q,r,  Q_i!,  qui  formeront  i’angle  T  Q_  1%  qui  eft  le  joint 
de  lit  que  l’on  cherche,  pour  déterminer  I’inclinaifon  mutuelle  des 
-deux  parties  de  la  doële  plate,  qui  s’ébrafe  en  dehors  &  en  dedans. 

Aplication  du  ‘Trait  fur  la  pierre . 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate  ,  on  y  apli- 
quera  le  panneau  pour  en  tracer  le  contour.  Puis  avec  le  biveau  de 
lit  &  de  doële  pris  à  Tare-droit  en  R  6r  4;  3  on  abattra  la  pierre  pour 
former  les  lits ,  fur  lefquels  on  apliquera  les  panneaux  qui  leur  con¬ 
viennent  ;  fçavoir,  4  a  1  FGL,  pour  le  lit  de  deffous,  &  3  ç  5® 
f  g  T  pour  celui  de  deffus  de  la  bg.  112.,  pofant  les  points  f  5”, 
fur  qT  a  f  de  la  doële ,  &  les  angles  a  &  i  du  lit  de  délions ,  en  ^  & 
r  de  la  doële. 

Apre’s  avoir  ainfi  formé  les  têtes ,  on  y  apliquera  le  panneau  de 
Tare  du  cintre  primitif  a  >  ,  fuivant  lequel  ou  creufera  la  doële  ,  com¬ 
me  s’il  s’agifToit  d’un  fimple  Berceau  biais. 

Cette  doële  étant  ainfi  creufée,  on  y  mènera  une  courbe,  parallè¬ 
le  à  l’arête  extérieure,  en  y  trainant  la  longueur  a  x,  quarrément  au 
milieu.  Puis  on  prendra  le  panneau  de  tête  3*  1,  A  qu’on  re¬ 
culera  au  lit  de  delfus  ,  de  la  longueur  i*  f,  &  à  celui  de  deffous 
de  la  longueur  A  a,  &  dans  cette  fituation ,  on  tracera  l’arc  1  A  fur 
le  devant ,  entre  lequel  &  la  ligne  courbe  tracée  en  travers  dans  la 
doële,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on  abattra  la  pierre  à  re^lc 
apuyée ,  quarrément  fur  ces  deux  arcs  ;  fçavoir ,  A  1  à  l’arête  exté¬ 
rieure  ,  &a  s  au  milieu  de  la  doële  »  &  Tébrafement  extérieur  fera  formé. 

On  en  ufera  de  même  pour  Tinterieur,  s’il  n’y  a  point  de  feüillure 
à  ménager  ,  mais  s’il  y  en  a  une  comme  dans  cet  exemple ,  il  fau¬ 
dra  la  tracer  parallèlement  à  l’arc  1  A ,  &  quarrément  fuivant  la  pro¬ 
fondeur,  après  quoi  on  formera  Tébrafement  intérieur,  comme  nous 
venons  de  le  dire. 


usage. 

J’ai  fait  exécuter  deux,  de  ces  portes  dans  des  réduits  de  Place  d’Ar- 
mes  rentrantes,  où  le  paffage  du  foûtçrrain,  eft  .auffi  oblique  qu’on  le 

voit 
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toit  à  la  fig.  ii o.  parce  que  l’angle  flanqué  &  celui  de  la  gorge» 
font  extrêmement  obtus. 

Dans  l’une  ,  j’ai  fait  les  joins  de  lit  en  angle  faiîîant  &  rentrant . 
comme  en  PQS ,  pour  plus  de  folidité ,  afin  que  la  pouffée  du  Vouf- 
foir,  dans  la  moitié  de  ion  épaiiïèur ,  fût  prefque  directe, 

Dans  l’autre ,  j’ai  mis  en  œuvre  le  Trait ,  tel  que  je  l’ai  donné  ici , 
pour  rendre  l’operation  plus  Ample  ;  mais  n’ayant  pu  veiller  conti¬ 
nuellement  à  l’exécution  /elle  n’a  pas  été  bien  correde,  pâme  que. 
faute  d’Apareilleur ,  j’étois  obligé  de  m’en  raporteràun  mauvais  Tail¬ 
leur  de  pierres ,  qui  tournoit  indifférenment  le  panneau  de  cintre 
Elliptique  ,  comme  s’il  avoit  été  circulaire  ;  à  quoi  il  faut  prendre 
garde  avec  attention  ;  parce  que  les  Ouvriers  n’entendent  pas  à  fond 
ce  qu’on  leur  fait  faire ,  quoiqu’ils  le  difent  fouvent  de  bonne  foi, 

&  fouvent  par  vanité  ;  ce  qui  m’a  engagé  de  tracer  moi  ^  même  la 
troifiéme  ,  que  j’ai  fait  exécuter. 

Pour  donner  une  idée  de  Implication  de  ee  Trait  à  la  formation  Fÿ.  114» 
d’une  Embrafure  ,  j’ai  defliné  en  perfpedive  à  la  fîg.  114.  un  Vouiïoir 
ébauché  en  Berceau ,  &  achevé  en  deux  portions  de  cônes  inégaux. 

Idée  d'une  nouvelle  Corne  de  Vache  double . 

On  apelle  aiïez  mal  à  propos  Corne  de  Vache  double,  une  Vout« 
cylindrique  qu’on  apelle  aufli  Biais  pajje ,  au  lieu  que  la  Corne  de 
Vache ,  eft  une  Voûte  Conique  ;  ainu  la  Double ,  doit  être  un  com. 
pofé  de  deux  Voûtes  Coniques  ,  qui  ayent  des  importes  parallèles 
entr’elles,  comme  le  Biais  parte,  &  qui  ayent  pour  fedion  par  l’axe 
à  l’importe  des  triangles  redangles  ABS ,  &  DE  /  comme  la  Corne 
de  Vache  ;  telle  eft  ia  Voûte  deftinée  à  la  fig.  1 1 3.  dans  laquelle  011  Fig,  113.' 
voit  que  les  deux  furfaces  de  ces  Voûtes  fe  rencontrent  fuivant  une  demi- 
Ellipfe  »  deïïinée  en  perfpedive  en  DMB  ;  on  a  dit  au  premier  Livre  , 
pag.  104.  &  fig.  79.  pourquoi  cette  arête  courbe  étoit  plane  Ellipti¬ 
que,  &  non  pas  à  double  courbure. 

Le  grand  axe  de  cette  Eliipfe ,  eft  donné  à  la  diagonale  DB  du 
plan  horilontal ,  &  l’on  aura  la  moitié  de  fon  petit  axe ,  en  tirant 
par  le  milieux  de  cette  diagonale,  une  ligne  FG ,  parallèle  à  AB, 
qui  coupera  le  côté  D  /d’un  des  cônes  en  I,  &  l’autre  BS  en  L  ; 
la  moyenne  proportionelle  entre  I  m  &  G  m,  fera  la  moitié  du  petit 
3xe  que  l’on  cherche ,  que  nous  avons  placé  en  M  m. 

Te  ne  crois  pas  néceffaire  d’entrer  ici  dans  le  détail  de  la  conf¬ 
ît,  11b  X 
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trudion  d’une  telle  Voûte,  dont  je  ne  vois  d’ aplication à l’ufage ,  qu’au 
cas  qu’on  eût  un  paffage  biais  à  voûter  entre  deux  cintres  de  face 
égaux ,  entre  lefquels  il  fe  trouveroit  quelque  empêchement  de  conti¬ 
nuer  la  clef  de  niveau  d’une  face  à  l’autre. 

Corollaire. 

Voûte  cTArcte  Conique . 

De  cette  compofition  de  deux  Voûtes  coniques ,  on  en  peut  tirer 
une  de  quatre  portions  de  cônes ,  qXi’on  pourrait  apeller  Voûte  # Arête 
Conique ,  dont  les  Auteurs  n’ont  jamais  parlé,  quoiqu’elle  foit  polfible 
&  même  convenable  dans  une  circonftance  telle  que  celle  dont  je  viens 
de  parler  ,  fupofant  que  la  fig.  ADEB  du  plan  horifontal  foit  un  Rhum- 
be  parfait ,  &  non  pas  un  Rhumboïde  ;  car  s’il  fe  trouvoit  de  l'inéga¬ 
lité  dans  les  cotez ,  elle  ne  ferait  pas  praticable  ,  parce  que  les  cônes 
deviendraient  inégaux  entre  eux ,  par  conféquent  leurs  arêtes  feraient 
des  courbes  à  double  courbure,  ce  qui  eft  une  difformité  dans  les  Voû¬ 
tes  d’arêtes ,  où  elles  doivent  fe  bornoyer  en  ligne  droite  d’une  impofte 
à  l’autre. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  non  plus  à  la  conftruftion  de  cette  Voûte, 
dont  l’ufage  ne  peut  guere  tomber  en  pratique  que  par  un  cas  bien 
extraordinaire ,  &  qui  eft  d’ailleurs  plus  foible  qu’une  Voûte  d’arête 
cylindrique ,  en  ce  que  la  clef  de  la  croifée  eft  plus  bafe  que  celle  des 
formerets  ;  d’où  il  fuit  qu’elle  reçoit  une  partie  de  leur  charge. 

Explication  Demonjlrative 

Pour  bien  entendre  les  deux  Traits  de  l’Embrafure  &  de  la  Corne 
de  Vache  double ,  qui  font  des  pénétrations  de  portions  de  demi-cônes 
fcalenes ,  il  faut  fe  repréfenter  des  cônes  entiers ,  emboitez  les  uns  dans 
les  autres,  comme  nous  les  avons  repréfentez  aux  fig.  104.  106.  107. 
108.  &  109.  &  parce  qu’il  s’agit  de  cônes  fcalenes ,  une  feule  repré- 
fentation  ne  peut  fufîire  pour  montrer  les  differentes  pofitions  de  leurs 
parties  ;  c’eft  pourquoi  pour  exprimer  l’origine  de  fEmbrafure  ,  confi- 
».  derée  dans  fon  plan  horifontal,  on  a  defîiné  en  perfpedive  la  projec- 

**  tion  horifontale  à  la  fig.  104.  où  l’on  voit  un  petit  cône  is  /,  qui  en 

pénétre  un  plus  grand  d  e  Se ,  tourné  en  fens  contraire  ;  Or  comme 
ces  cônes  font  de  differentes  efpeces ,  le  petit  étant  Droit  &  le  grand 
fcalene ,  la  courbe  d’interfeftion  a  h  b  ferait  à  double  courbure  ,  fi 
cette  courbe  n’étoit  déterminée  en  arc  de  cercle,  ce  qui  rend  le  grand 
cône  intrinféquement  de  même  nature  que  le  petit  ;  car  quoiqu’il  pa- 
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roiiïe  fcalene  par  l’obliquité  de  la  bafe  dt  e  fur  Taxe  x  S%  la  fedion 
ah  b  perpendiculaire  à  fon  axe,  eft  par  la  conftrudion  un  cercle,  par 
conféquent  fa  bafe  dte  ne  peut  être  qu’une  Ellipfe. 

Les  deux  représentations  des  fedions  verticales  mifcs  en  perfpedive, 
font  voir  que  la  projedion  horifontale  de  la  fig.  104.  refiant  la  même, 
les  cônes  qui  fe  pénétrent  peuvent  encore  être  en  differentes  Situations.' 

Premièrement  l’axe  commun  p  C  peut  être  horifontal ,  comme 
lorfque  l’on  prend  la  naiffance  de  la  Voûte  de  l’ébrafenient  extérieur 
fur  une  ligne  de  niveau  avec  la  Genoüillere ,  &  celle  de  l’ébrafement 
intérieur;  alors  les  deux  cônes  font  intrinfé  que  ment  Droits ,  &  l’exté¬ 
rieur  eft  coupé  obliquement  par  le  Talud  du  mur  en  TL. 

Dans  cette  conftrudion  ,  les  piédroits  ou  jouées  de  l’Embrafure  au-  fzv  iqç; 
deffous  de  ce  niveau ,  font  des  Surfaces  planes ,  triangulaires ,  verticales 
&  tangentes  au  cône  P  qr ,  parce  que  le  plan  rampant  de  la  plongée 
coupe  le  cône  au-deffous  de  fon  axe  de  niveau  ;  par  conféquent  l’arête 
de  la  face  extérieure  de  l’embrafure  rentreroit  en  elle-même,  parce 
qu’elle  feroit  plus  grande  qu’une  demi-Ellipfe,  ce  qui  ne  convient  pas 
à  la  commodité  du  pointage  ,  parce  que  le  canon  ne  doit  pas  toû- 
jours  être  directement  au  milieu  de  l’embrafure ,  on  doit  avoir  la  liber¬ 
té  de  le  tourner  un  peu  à  droite  ou  à  gauche  quand  on  le  juge  à 
propos  ;  on  ne  voit  d’embrafures  rondes  que  dans  les  vieilles  forti¬ 
fications  :  on  peut  voir  à  la  fig.  1 1 6.  de  la  planche  Suivante  les  deux 
differentes  efpeces  de  bayes  d’embrafures ,  la  ronde  en  haut  &  la  mixte 
en  deffous. 


Secondement  l’axe  commun  peut  être  incliné  à  l’horifon,  comme 
à  la  fig.  107.  &  alors  fupofant  encore  la  courbe  d’interfedion  ah  b 
plane  &  circulaire,  les  deux  cônes  font  encore  rendus  par  la  conftru- 
dion  intrinsèquement  de  même  efpece ,  en  ce  qu’ils  font  tous  deux 
également  fcalenes ,  leurs  axes  étant  également  inclinez  en  ce  Sens  à 
la  fedion  commune  circulaire.  « 


F&  107: 


Dans  cette  conftrudion,  la  Voûte  de  l’ébrafement  prend  direde- 
ment  fa  naiffance  fur  le  plan  incliné  de  la  plongée ,  fans  qu’il  Soit  né- 
ceffaire  d’y  ajouter  deux  parties  planes  tangentes  au  cône. 

Présentement  pour  en  venir  à  l’explication  de  notre  corne  de  vache 
double ,  il  faut  remarquer  qu’elle  différé  de  la  figure  des  Embrafures  , 
en  ce  que  les  cônes ,  dont  fa  doële  comprend  deux  parties ,  11’ont  pas 
comme  aux  Embrafures  leurs  axes  communs ,  c’eft-à-dire  fur  une  mê¬ 
me  ligne  droite ,  quoiqu’ils  paroiffent  les  avoir  ainft  dans  la  projection 


r;  - 
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I0^.  horifontale ,  mife  en  perfpe&ive  à  la  fig.  io>  ouïes  axes  S*  C  ,  &  S*  c 
ont  une  partie  commune  Ce  ;  mais  ces  axes  font  inclinez  eùtre  eux 
Tig.  io8-  comme  l’on  v0^  au  Pr°kl  mis  en  perfpedive  à  la  fig.  iog.  où  ils  font 
*  repréfentez  par  les  lignes  f*  G  &  J*  g,  qui  fe  croifent  en  K. 

Au  lieu  d’avoir  leurs  axes  fur  la  même  ligne  ,  ils  ont  un  côté  com¬ 
mun  en  C  c  fous  le  milieu  de  la  clef,  dans  la  ligne  f*  /,  qu’on  fupofe 
une  ligne  droite,  ce  qui  fait  voir  la  nécefîité  de  deux  repréfentations. 
de  plan  &  de  profil ,  pour  donner  une  jufte  idée  de  la  pofition  de* 
cônes  fcalenes. 

Quant  à  notre  invention  d’une  nouvelle  Corne  de  Vache  double ,  ex- 
ig.  ii  3.  primée  à  la  fig.  1 1 3.  on  peut  voir  la  figure  de  la  pofition  refpedive 
des  cônes  au  premier  Tome  à  la  page  104.  &  à  la  fig.  79.  de  la  planche 
7,  ce  qui  fuffit  pour  en  donner  une  jufte  idée. 

Deuxième  fit  nation,  où  les  Axes  des  cônes  ont  des  dire • 
Bions  differentes  ,  par  exemple  9  l'une  verticale  * 
ï autre  horifontale . 

Porte  éhrafëcsr 

TROMPE, 

Ou  Canoniere  en  Tour  ronde,  ou  creufe  en  Talud * 

Dans  le  Trait  precedent  ,  nous  avons  confideré  la  jonéïion  des 
doëles  coniques  au  Collet  de  Pembrafure  ,  ou  à  celui  de  la  porte  en 
Corne  de  Vache  double  r  Ici  nous  cherchons  la  courbe  de  Parête  de 
Pl.  91.  rencontre  d’une  feule  doële ,  avec  le  parement  conique  d’une  Tour 
Tig.  11 6.  ronde  ou  creufe,  laquelle  eft  une  portion  de  cône  tronqué  vertical. 

Fig.  uf.  Soit,  fig.  i*f.  la  demie  couronne  de  cercle  DTE  KLI ,  la  face 
d’une  Tour  en  Talud  par  dehors,  laquelle  eft  percée  d’une  ouverture 
ébrafée  ABGF ,  qu’il  faut  voûter. 

Ayant  tiré  la  corde  AB ,  on  lui  mènera  Une  parallèle  a  b ,  tangente 
au  cercle  DTE,  qui  le  touchera  en  T,  puis  on  prolongera  de  part  & 
d’autre  les  directions  des  piédroits  AF  &  BG,  jufqu’à  ce  qu’elles  con¬ 
courent  en  S,  où  fera  le  fommet  du  cône  horifontal  de  Pembrafure, 
&  en  dehors  en  a  &  b  pour  avoir  le  diamètre  de  fa  bafe  a  b  ,  fur 
lequel  on  décrira  le  demi  cercle  atb  pour  cintre  primitif,  qu’on  di* 


/ 
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vifera  en  fes  Vouflfoirs  aux  points  i ,  2,  3 , 4»  defquels  on  tirera  le* 
perpendiculaires  1  p' t  2  pz,  &c.  à  l’ordinaire. 

Par  les  projetions  des  divifions  /»,  p2y  &c.  on  tirera  des  lignes 
droites  au  lommetS,  px  S,  pr  S,  pi  S,  &c.  qu’on  prolongera  indéfi¬ 
niment  au-delà  de  S,  lefquelles  couperont  l’arc  FG  en  q,  r,  u,  v. 

Du  point  C  ,  qui  eft  le  centre  de  la  bafe  de  la  Tour  ,  on  tirera 
des  perpendiculaires  fur  chacune  des  projetions  de  lit  p[  S,  S  „ 

&c.  qui  les  rencontreront  aux  points  r»  2r ,  3r,  4r. 

On  portera  toutes  les  longueurs  C  ir,  C2r,  C  3r,  C4'  en  R1  R* 

R*  R4  ,  fur  la  bafe  DE ,  par  lefquels  on  tirera  les  verticales  R'  V , 

R2  V ,  &c. 

On  fera  enfuite  le  profil  de  la  Tour  fuivant  l’inclinaifon  de  fon 
Talud  CDO,  &  ayant  porté  la  hauteur  MH  du  cintre  primitif  en  C 
c% ,  on  divifera  cette  hauteur  en  autant  de  points  qu’on  voudra  avoir, 
aux  arcs  des  hyperboles  qu’on  doit  tracer  pour  chercher  les  projec¬ 
tions  de  l’arête  extérieure  de  la  Tour  &  de  l’embrafure  ;  fupofons 
feulement  en  quatre,  aux  points  O,  C6,  C? ,  Cg. 

On  mènera  par  ces  points  des  parallèles  à  la  bafe  DE,  qui  rencon¬ 
treront  le  côté  de  la  Tour  DO  aux  points  d> ,  d6  a  d7 ,  d% ,  &  les  ver** 
ticales  R1  V,  R’-V,  &c.  aux  points  f ,  6,  7,  8* 

Des  points  c5,  c6 ,  &c.  comme  centres,  &  de  la  longueur  de  cha¬ 
que  horifontale  ô  d5,  c 6  d 6  ,  &c.  pour  rayons,  on  décrira  des  arcs  de 
cercles  en  delfus  ou  en  deffous  ,  qui  couperont  les  verticales  R<  V, 

R2V,  aux  points  1  ,  2  ,  3,  4,  &  chacune  en  des  points 

x7,  x*. 

Présentement  il  faut  tracer  les  arcs  des  quatre  hyperboles  que  for¬ 
meront  à  la  furface  de  la  Tour ,  des  plans  verticaux  ,  palfant  par  les 
projetions  des  joins  de  lit  de  la  Voûte  Spx,  S  p2,  &c.  lefquelles  ren¬ 
contrant  ces  joins  de  lit  dans  la  Voûte,  y  déterminent  autant  de  points 
.de  l’arête  de  rencontre  de  la  doële  de  la  Voûte  avec  le  parement  de 
la  Tour. 

Il  nous  fuffira  de  chercher  un  de  ces  points ,  par  exemple ,  celui 
qui  répond  au  point  4.  du  cintre  primitif. 

On  prendra  la  longueur  ^4,  qu’on  portera  fur  l’horifontale  en  f  Fig,  iif, 
Y5,  enluite  6  x6  en  6  Y6>  7  x7  en  7  Y7,  &c.  &  par  les  points  Ys  » 


* 
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Yr\  Y7  «  on  tirera  à  la  main  une  courbe  qui  fera  un  arc  de  l'hyper¬ 
bole  qu’on  cherche. 

Il  faut  préfentement  faire  le  profil  du  joint  de  lit  qui  doit  la  couper. 

On  prendra  la  longueur  4/  ,  qu’on  portera  de  R*  en  P+ ,  fur 

Phorifontaîe  DE.  On  élevera  au  point  P+  une  verticale  P+  V* ,  qu’on 
fera  égale  à  la  hauteur  de  la  retombée  ^4  du  cintre  primitif. 

On  portera  enfuite  la  longueur  4’  S  de  R  eti  N  ,  &  l’on  tirera  l’in¬ 
clinée  N  V+  ,  qui  fera  le  profil  du  joint  de  lit  ,  lequel  coupera  l’arc 
d’hyperbole  qu’on  vient  de  faire  au  point  y ,  qui  eft  celui  que  l’on  cher- 
.  che  ;  duquel  fi  l’on  abaifle  une  perpendiculaire  fur  DE  qui  la  coupera 
en  t ,  on  aura  par  ce  moyen  la  projection  de  ce  point ,  qu’on  por¬ 
tera  à  la  projeétion  de  la  Voûte  de  p  en  ?+  fur  la  ligne  S 

Par  la  même  méthode,  on  cherchera  les  autres  points?3,  ?2,  ?r. 
pour  tirer  par  ces  points  la  projeâion  de  la  courbe  de  l’arête  de  la 
Tour  en  AmB  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  pourra  tailler  chaque 
Voufloir  par  équarriflèment  ,  ou  fi  l’on  veut  par  panneau  ,  comme 
toutes  les  Voûtes  coniques  dont  on  a  la  projection  de  l’arc  de  face  à 
double  courbure  ;  en  cherchant  les  diagonales  des  panneaux,  comme 
il  a  été  dit  au  3  e.  liv.  &  en  plufieurs  traits  ci-devant  ,  particulière¬ 
ment  dans  celui  de  la  Trompe,  ou  Canoniere  en  Tour  ronde  ou  creu- 
fe  à  plomb. 

On  peut  en  effet  ébaucher  la  tête  du  Voufloir  comme  s’il  étoit 
à  plomb  fur  une  partie  du  contour  de  la  courbe  de  projection  trouvée 
AmB ,  puis  fe  reculer  de  la  quantité  que  le  Talud  donne  par  une  fé¬ 
condé  courbe  qu’il  faut  chercher  par  le  moyen  d’un  extrados  ,  ou 
bien  pour  plus  grande  facilité ,  faire  au  lieu  d’extrados  une  portion  de 
lit  horifontal ,  fur  lequel  on  tracera  l’arc  de  cercle  du  réculement  que 
donne  le  Talud  fur  la  hauteur  qu’il  y  a  depuis  le  plus  haut  de  la 
doële  à  l’extrados. 

Ce  moyen  a  cette  commodité  qu’il  c&fpenfe  du  foin  de  faire  les 
panneaux  de  lit ,  parce  qu’après  avoir  formé  la  tête  &  la  doële  plate , 
ou  le  lit  horifontal  des  rétombées,  dont  on  faitufage  pour  opérer  par 
équarriflèment ,  il  ne  s’agit  plus  que  de  former  les  lits  ,  ou  avec  les 
biveaux  d’aplomb  &  de  lit ,  ou  avec  les  biveaux  de  lit  &  de  doële , 
&  en  abattant  la  pierre  pour  former  le  lit ,  fa  tête  au  parement  de  la 
Tour  fe  forme,  comme  par  hazard ,  en  une  portion  d’arc  Elliptique 
qui  eft  la  fedtion  du  lit  dans  la  Tour  conique. 
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On  peut  auffi  opérer  au  contraire  en  faifant  la  doële  &  un  pare- 
ment  aplomb  avec  le  biveau  d’aplomb  &  de  doële  au  lit  de  deflus, 
fur  lequel  on  apliquera  un  panneau  coupé  fur  l’arc  hyperbolique,  qui 
a  fervi  à  tracer  l’épure,  pour  trouver  le  point  de  l’arête  du  lit  de  def- 
fus  ;  cet  arc  donnera  le  reculement  de  la  tête  à  l’extrados  ,  &  par 
conséquent  le  moyen  de  poler  fur  le  lit  fupérieur  horifontal.  Tare 
de  cercle  qui  en  donne  le  reculement  de  niveau  ;  tout  cela  fupofe 
un  peu  d’intelligence  dans  le  fond  du  Trait ,  pour  mettre  un  trait 
aplomb  à  ce  panneau ,  où  il  doit  fervir  à  le  pofer  par  le  moyen  d’un 
biveau  de  joint  de  lit  &  d’aplomb. 

Le  reculement  de  l’extrados  fur  l’arête  du  joint  de  lit  de  deffous 
ne  peut  fe  trouver  par  le  moyen  d’un  panneau  ccupé  fur  l’arc  hy¬ 
perbolique,  mais  par  une  cerche  où  l’on  mettra  aulh  un  aplomb  pour 
le  pofer  par  dehors ,  ayant  foin  de  la  dégauchir  fuivant  l’arête  de  lit 
&  de  doële. 

"Remarque  fur  l’erreur  de  l’ancien  Trait. 

Quoique  ce  Trait  foit  fort  ufuel  dans  les  Bâtimens  militaires,  Mr. 
de  la  Ruë  n’en  dit  rien  ,  &  le  P.  Deran  en  donne  un  qui  ne  vaut 
rien,  fous  le  nom  de  Trompe  en  Tour  ronde  &  en  Talud  ;  il  con¬ 
vient  lui-même  qu’il  n’y  obferve  pas  la  jufteffe  des  opérations  Géomé¬ 
triques,  pour  ne  pas  le  rendre  trop  difficile,  parce,  dit-il,  qu'il  y  au* 
roit  un  grand  embarras  de  dif cours  &  de  lignes ,  pour  arriver  à  celle  qui  pour - 
voit  être  tenue  en  ces  rigueurs  pour  la  vraye  ;  il  fe  contente ,  ajoûte-t’il ,  du 
néceffaire  pour  la  pratique ,  laiffant  le  curieux  à  ceux  qui  auront  un  def- 
Jêin  plus  ample ,  que  celui  qu'il  s'ejl  propofé ,  c’eft-à-dire  ,  à  moi,  qui  ne  fuis 
pas  d’avis  qu’on  doive  donner  une  opération  faulfe  pour  la  rendre 
facile. 

Si  l’on  veut  fçavoir  en  quoi  confifte  la  fauffeté  de  fon  opération , 
il  faut  rémarquer  qu’il  ne  prend  pas  les  reculemiffis  du  Talud  fur  de* 
plans  paffans  par  l’axe  de  la  Tour,  ce  qui  les  augmente  évidemment, 
parce  qu’alors  la  feâion  de  la  Tour  n’eft  plus  une  ligne  droite,  mais 
une  courbe  hyperbolique  ,  car  on  fçait  qu’il  n’y  a  de  feffion  droite 
dans  le  cône,  que  celle  qui  paffe  par  le  fommet  ;  or  les  lignes  de 
reculement  n’y  paffent  point ,  donc  elles  ne  font  pas  des  lignes  droi¬ 
tes. 

Au  refte  il  me  femble  que  le  Trait  que  je  viens  de  donner  pour 
opérer  jufte,  n’eft  pas  plus  compofé  &  embarraffé  de  difeours  &  de 
lignes ,  que  celui  du  P.  Deran  pour  le  faire  faux  i  je  ne  fçai  même 
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s’il  n’eft  pas  plus  fimple  »  puifqu’il  ne  conlifte  que  dans  l’interfeAioit 
d’un  triangle  qu’il  faut  néceflairement  faire,  pour  trouver  la  valeur 
du  joint  de  lit ,  quelque  maniéré  qu’on  opère ,  &  d’un  arc  hyperbo¬ 
lique,  dont  la  contraction  elt  des  plus  faciles. 

Quant  à  la  voye  que  le  P.  Deran  prend  pour  faire  des  tètes  éga¬ 
les  en  redifiant  le  contour  de  la  bafe  de  la  Tour  pour  faire  fon  cintre 
primitif  du  cintre  dévelopé  ;  elle  n’eft  d’aucune  conféquence  pour  h 
perfection  de  l’ouvrage  ,  car  la  régularité  de  la  figure  de  la  doële  qui 
réfulte  du  cintre  primitif  de  furface  plane  pris  à  la  bafe  du  cône,  eft 
préférable  à  la  petite  inégalité  qu’il  produit  fur  les  têtes ,  au  lieu  que 
le  cintre  primitif  fupofé  en  dévelopement  du  cône ,  produit  une  irré¬ 
gularité  dans  le  contour  de  la  doële. 

Que  fi  l’on  vouîoit  abfolument  des  têtes  égales ,  il  faudrait  toujours 
opérer  ,  comme  nous  avons  fait ,  par  le  même  cintre  primitif  de  la 
bafe  ,  &  après  avoir  fait  le  dévelopement  du  cône  ,  on  y  tracerait 
celui  de  l’arête  par  le  moyen  de  la  projedion  ,  trouvé  comme  il  a 
été  dit  au  Probî.  14.  du  3  e.  liv.  &  fur  ce  dévelopement,  on  referait 
de  nouvelles  divifions  des  têtes  des  Vouftoirs  autant  égales  qu’on  le 
fouhaiteroit. 

Explication  Démonftrative. 

Si  l’on  fupofe  des  plans  verticaux  paflans  par  les  projetions  des 
joins  de  lit  de  la  Voûte ,  il  eft  clair  que  tous  ceux  qui  ne  paflèront 
pas  par  l’axe  de  la  Tour,  étant  prolongez  s’il  le  faut,  ne  feront  pas 
à  fa  furface  des  fedions  redilignes ,  mais  des  hyperboles ,  par  eonfé- 
quent  l’arête  de  rencontre  de  la  furface  de  la  doële  &  de  celle  de  la 
Tour ,  fera  toujours  à  l’interfedion  d’un  triangle  ,  qui  eft  la  fedion 
du  plan  vertical ,  palTant  par  le  fommet  S  de  la  Voûte  conique ,  & 
d’une  hyperbole  qi&i  forme  à  la  furface  de  la  Tour  ;  or  il  eft  vifiblc 
que  pour  avoir  l’éloignement  du  plan  de  cette  hyperbole  de  l’axe  du 
cône  vertical ,  il  faut  mener  une  perpendiculaire  de  cet  axe  fur  le  plan 
coupant,  comme  l’on  a  fait  enC  v,  C  2r,  &c.  que  portant  cette  dis¬ 
tance  fur  la  bafe  horifontale  DE  ,  à  diftance  égale  du  centre  C ,  8c 
tirant  une  parallèle  à  l’axe  comme  R‘ V  R3  V,  &c,  chacune  de  ces 
parallèles  repréfentera  l’axe  de  l’hyperbole  dans  le  cône ,  dont  les  or¬ 
données  feront  égales  à  des  moyennes  proportionelles  entre  les  fegmens 
DR',  &  RtE  à  la  bafe  .  ainfi  qu’aux  fedions  parallèles  à  cette  bafe ,  entre 
les  fegmens  d*  f 5  e9  ainfi  des  autres ,  ce  qui  a  été  fait  par  le  moyen  des 
arcs  s  &  qui  eft  exact,  comme  il  a  été  démontré  au  Probl.  37.  du  2e.  lir. 

Chapitre  V 
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CHAPITRE  CIN  Q_yiE’ME, 

DE  LA  RENCONTRE  DES  VOUTES 
Coniques  avec  les  Sphériques. 

LE  nombre  des  combinaifons  de  rencontres  de  la  Sphère  avec  Iç 
cône  fe  réduit  à  deux  cas.  iV  Lorfque  l’axe  du  cône  paffe  par  le 
centre  de  la  Sphère.  a°.  Lorfqu’il  n’y  paffe  pas, 

PROBLEME.  VU 

Faire  me  Voûte  Conique  quelconque ,  qui  racheté 

me  Voûte  Sphérique. 

Premier  Exemple. 

lunette  ébrafée  ou  rejjerrèe  Droite,  Biaife  ou  Rampante,  dans  une  Foute 
en  CfodcrFour  fphérique  ou  fphérojdc ; 

Soit  (fig.  117.  )  l’arc  S<?£D,  l’impofte  d’une  Voûte  fphérique ,  la-»PL,  92J 
quelle  eft  percée  d’une  Voûte  conique  ,  dont  la  projetion  horifom  Fig,  117, 
taie  feroit  le  triangle  A  CB  ,  fi  elle  étoit  complété  &  Droite ,  mais 
dont  il  n’y  a  que  la  partie  A  a  X  b  B  voûtée  ;  le  refte  aC  b  X  étant 
dans  le  vuide  de  la  Sphère.  Sur  AB ,  comme  diamètre  donné ,  on  dé* 
crira  le  cintre  primitif  AH  B  circulaire  ou  Elliptique  ,  qu’on  divifera  en 
fes  Vouffoirs  aux  points  1  ,  2 ,  3 ,  4 ,  par  lefquels  on  abaiffera  des 
perpendiculaires  fur  AB,  pour  en  avoir  la  projetion  en p*  p ♦  :  nous 
ne  diviferons  que  la  moitié  BH ,  pour  faire  fervir  l’autre  AH  de  pro* 
fil ,  ce  qui  fufnt  lorfque  la  projetion  de  la  doële  conique  eft  Droite  * 
c’eft-à-dire  que  fon  axe  c  C  paffe  par  le  centre  C  de  la  Sphère ,  ou 
nous  le  fupofons  içi  terminé,  parce  que  les  deux  cotez  de  la  clef  font 
égaux  entre  eux. 

On  tirera  par  le  point  C  fommet  du  cône ,  qui  fe  trouve  aufli  par 
fupofition  arbitraire  ,  au  centre  C  de  la  Sphère,  les  projetions  des 
joins  de  lit  C  p^ ,  C  p*9  dont  on  portera  les  longueurs  fur  la  ligne 
CH ,  qu’on  prendra  pour  bafe  des  profils  qui  doivent  donner  la  va-» 
leur  de  ces  projetions ,  lefquelles  font  plus  courtes  que  les  véritables 
joins  de  lit.  On  portera  donc  Cp*  en  Cd,  &  C^3  en  Ce, 

Par  le  point  d  ,  on  élevera  une  perpendiculaire  d  f+  ,  qu’on  fera 
Tm,  III.  Y 
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égale  à  la  hauteur  4  p* ,  &  par  le  point  e  une  autre  e  fi  égale  à  3  pfi, 
puis  on  tirera  la  droite  /+  S ,  fupofant  que  la  Lunette  foit  rampante , 
&  que  le  fommet  du  cône  qui  étoit  dans  la  projedion  en  C ,  foit  au 
profil  en  S  ,  au  milieu  de  la  clef  de  la  Voûte  fphérique ,  ce  qui*  eft 
cependant  arbitraire,  &  an  gré  de  l’Architede,  qui  peut  le  mettre  où 
bon  lui  femblera ,  en  de-ça  ou  en  de-là  ,  plus  haut  ou  plus  bas, 

Suposant  donc  le  fommet  du  cône  en  S ,  on  tirera  les  lignes  AS , 
fi  S,  /+  S,  qui  couperont  le  profil  de  la  Voûte  fphérique  c  x  S  en 
x,  y,  z ,  d’où  on  abailfera  des  perpendiculaires  fur  CH ,  qui  donne¬ 
ront  leurs  projetions  de  profil  X ,  Y ,  Z. 

On  portera  la  longueur  CY  fur  la  projedion  horifontale  C  pi>  où 
elle  donnera  le  point  y'>  &  C  z  fur  en  3* ,  puis  par  les  points  X, 
yi\  on  tracera  à  la  main  une  ligne  courbe  Xy*  z+  b  ,  qui 

fera  la  projedion  de  l’arête  de  rencontre  de  la  Lunette  conique  avec 
la  doële  fphérique. 

Il  eft  vilible  que  nous  fupofons  ici  une  Voûte  parfaitement  fphéri¬ 
que  ,  parce  que  nous  prenons  pour  fon  profil  un  quart  de  cercle  c  x 
S,  mais  fi  elle  étoit  en  cu-de-four  fur  baillée  ou  furhauffée,  au  lieu  de 
ce  quart  de  cercle  il  faudroit  faire  le  quart  d’Ellipfe  qui  conviendroit 
à  1a  fedion  verticale  ;  l’interfedion  de  cette  Ellipfe  avec  les  profils 
des  joins  de  lit  donneroit  de  même  les  points  x  ,  y  >  z  3  pour  l’arête 
d’enfourchement  des  deux  Voûtes  conique  &  fphéroïde  ,  fupofant 
la  Voûte  fphéroïde  régulière  ,  oblongue  ou  apJjÉie ,  &  formée  par  la 
révolution  d’une  demie  Ellipfe  autour  de  fon  axe  vertical. 

Mais  fi  elle  étoit  formée  par  la  révolution  d’une  demie  Ellipfe  au 
tour  de  fon  axe  horifontal,  alors  il  faudroit  un  quart  d’Ellipfe  diffé¬ 
rent  à  chaque  projedion  de  joint  de  lit  pour  en  faire  le  profil  ,  & 
trouver  les  points  x,  y,  z ,  par  leur  interfedion  avec  les  vrayes  joins 
de  lit,  qui  font  des  cotez  droits  de  la  Voûte  conique;  alors  l’arc  cb 
D  ne  fera  plus  un  arc  de  cercle,  mais  d’Ellipfe,  ce  qui  eft  clair. 

Quoique  nous  ayons  fupofé  la  diredion  de  la  lunette  Droite  par 
fa  projedion ,  en  forte  que  fon  axe  paffe  par  le  centre  C ,  il  pour- 
roit  arriver  par  quelque  fituation  bizarre  qu’elle  fût  biaife ,  comme  en 
e  G ,  alors  on  ne  peut  plus  faire  les  profils ,  comme  nous  venons  de 
les  faire  avec  des  arcs  de  cercles  majeurs ,  ni  faire  fervir  une  moitié 
pour  l’autre. 

Suposons  la  ligne  du  milieu  donnée ,  c’eft-à-dire  la  projedion  de 
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l’axe  du  cône  en  t:  G ,  &  la  hauteur  de  Ton  fommet ,  dont  le  point 
G  eft  la  projetion  en  g.  On  tirera  par  les  points  donnez  pl ,  pz ,  p*9 
p* ,  des  lignes  droites  au  point  G ,  au-delà  duquel  on  les  prolongera 
jufqu’à  la  rencontre  de  l’impofte  de  la  Voûte  fphérique  en  i  I  K  4 , 
puis  on  tirera  fur  chacune  de  ces  lignes  des  perpendiculaires  du  cen¬ 
tre  C,  qui  les  couperont  aux  points  m1 ,  mz,  m,  m +. 

On  fera  enfuite  les  profils  des  ferions ,  qui  feroient  faites  par  des 
plans  verticaux ,  paffans  par  les  projetions  des  joins  de  lit ,  prenant 
pour  bafe  RQ,  ;  ces  profils  auront  tous  pour  hauteur  commune  g  R. 

On  portera  la  longueur  G  pi  en  R  3+,  où  l’on  élevera  une  perpen¬ 
diculaire  ({\  40  ,  égale  à  la  hauteur  4  p+9  &  l’on  tirera  la  droite  4°^, 
qui  fera  la  valeur  du  quatrième  joint  de  lit ,  dans  lequel  il  faut  trouver  un 
point  pc4 ,  qui  foit  l’interfetion  de  la  Sphère. 

On  prendra  la  longueur  G  m + ,  qu’on  portera  de  R  en  «4,  d’où V 
comme  centre ,  &  de  l’intervale  m\  K  pour  rayon  ,  on  décrira  un  arc1 
de  cercle ,  qui  coupera  la  ligne  40  g  au  point  x+  que  l’on  cherche. 

On  trouvera  de  même  les  autres  points  de  la  projetion  de  l’arête 
d’enfourchement  des  deux  doëles  de  la  Lunette  &  du  Cû-de-Four. 

Il  eft  encore  vifible  qu’on  fupofe  le  Cû-de-Four  fphérique  &  non 
en  fphéroïde ,  car  s’il  étoit  alongé  ou  aplati ,  il  faudroit  chercher  les 
Ellipfes  de  chacune  des  fêtions  qui  feroient  faites  par  les  plans  ver¬ 
ticaux,  paffans  par  la  projetion  des  joins  de  lit,  pour  laquelle  opé¬ 
ration  il  faut  avoir  recours  à  ce  que  nous  avons  dit  au  Probl.  II  I. 
du  2e.  Tome  page  30. 

La  courbe  a  X  b  de  projetion  horifontale  de  l’arête  d’enfourche¬ 
ment  ,  &  les  longueurs  des  joins  de  lit  dans  la  Lunette ,  A  x ,  /j  y , 

/+  *  étant  données  >  on  aura  tout  cë  qui  eft  néceffaire  pour  former 
les  panneaux  de  doële  plate  conique ,  &  pour  tailler  la  pierre  ;  fupo- 
fant  qu’on  veuille  faire  le  dévelopement  de  ces  panneaux  ,  on  aura 
tous  les  cotez  des  triangles  que  formeroient  les  doëles ,  fi  elles  étoient 
prolongées  jufqu’au  fommet. 

7  Ayant  tiré  une  ligne  du  milieu  de  la  clef  où  l’on  voudra,  par  ^ 
exemple  en  C  cd ,  fig.  1  t 8-  on  la  fera  égale  à  AS  de  la  fig.  117.  fur  c/' Jx  ' 
laquelle  on  prendra  CXrf  égale  à  S  x  de  la  fig.  117.  enfuite  du  point  ^ 

C  pour  centre  ,  &  de  la  longueur  Sjy  pour  rayon ,  on  décrira  un  arc 
y  Y»  fur  lequel  on  portera  de  part  &  d’autre  la  demie-corde  Yjj  de 
la  fig.  117.  pour  avoir  les  points  Y  du  dévelopement. 
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Sur  les  cotez  Cy  CY  prolongez,  on  portera  la  longueur  f%y  tny 
2  &  Y  3  ;  le  Pentagone  irrégulier  y  X<*  Y  3  2 y,  fera  le  panneau  de 
doële  plate  de  la  clef.  On  continuera  de  même  pour  avoir  les  au¬ 
tres  panneaux  des  VoulToirs  fuivans  1  zy2  ,  <1^1  A',  qui  feront 
plus  Amples ,  n’étant  que  des  quadrilatères ,  fupofant  que  la  Lunette 
a  fa  bafe  fur  un  mur  droit  AB  ;  car  fi  elle  eft  établie  en  Tour  creufe, 
les  panneaux  des  importes  feront  des  triangles  mixtes  ad  z  u ,  bd  Z  V, 
&  le  dévelopement  de  toute  la  Lunette  fera  un  triangle  curviligne  ad 
X4  bd ,  au  lieu  que  dans  le  premier  cas  fa  figure  eft  un  Pentagone 
irrégulier  curviligne  Ad  ad  X.d  b{  B*  c*  Ad. 

Les  panneaux  de  doële  plate  de  la  Lunette  étant  donnez  par  ce 
trait,  &  ceux  de  la  Voûte  l'phérique  par  le  trait  qui  lui  eft  propre, 
on  pourra  former  les  VoulToirs  d’enfourchement  de  la  même  maniéré 
que  ceux  de  la  Lunette  cylindrique  dans  un  Cû-de-Four ,  comme  il 
a  été  dit  page  129.  de  ce  3  e.  tome. 

On  peut  déplus  fe  fervir  ici  des  biveaux  mixtes,  donnez  aux  pro¬ 
fils  par  les  angles  /*  zx,  p  y  x  S  &  A*S ,  pofez  à  la  branche  droite 
fuivant  la  dire&ion  des  arêtes  des  joins  de  lit  de  la  Lunette  »  &  la 
branche  courbe  dans  un  plan  vertical  dirigé  au  pôle  S. 

Vaplication  du  Trait  fur  la  pierre  peut  fe  faire  par  la  voye  des 
panneaux  ,  comme  dans  tous  les  enlburchemens  des  rencontres  des 
Voûtes ,  dont  on  a  les  doëfes  plates  &  les  biveaux  de  rencontre  ;  ce . 
que  nous  avons  répété  plulieurs  fois,  dès  le  commencement  de  cette 
fécondé  partie. 

Et  Implication  du  Trait  par  équarrilfement  {è  fera  aufli  par  îe  moyen 
de  la  courbe  de  projedlon  horifontalê  ,  fur  laquelle  on  élevera  une 
furface  concave  quarrément,  dans  laquelle  on  placera  les  hauteurs  des 
retombées  ,  comme  il  a  été  dit  au  3e.  Livre  ,  page  3ii.pour  toutes 
les  arêtes  qui  font  courbes  à  double  courbure  ;  enfin  les  biveaux  de 
lit  &  de  doële  de  la  Lunette  fe  feront  comme  à  toutes  les  Voûtes 
coniques. 

On  a  defîîné  au  bas  de  la  planche  à  la  fîg.  119.  la  vue  en  perfpeC- 
tive  des  Lunettes  coniques  rampantes  ,  dans  une  Voûte  fphérique  à 
peu  près  comme  elles  font  à  la  fameufe  Chapelle  du  Panthéon  de 
TEscurial  ,  où  font  les  tombeaux  des  Rois  d’Èfpagne. 

Je  les  ai  aufiî  difpofé  de  même  dans  la  Voûte  de  celle  du  nouvel 
Hôpital  ,  que  Mrs.  de  Haguenau  vont  faire  bâtir  fur  les  deflems 
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que  je  leur  ai  donné ,  charmé  d’aider  de  mes  confeils  ,  un  illuftre 
Magiftrat  zélé  pour  l’utilité  publique. 

Quoique  ces  fortes  de  Lunettes  foient  fort  ufuelles ,  le  P.  Deran 
&  Mr.  de  la  Ruë  n’en  ont  rien  dit. 

Explication  cDémonftratirue. 

La  conftrudion  de  ce  Trait  efl  fi  femblable  dans  fôn  principe  à  h 
précédente  ,  qu’on  pourra  l’y  reconnoître  facilement.  On  fupofe  des 
plans  verticaux ,  paftans  par  les  joins  de  lit  de  la  Lunette,  qui  font  une 
feélion  triangulaire  dans  le  cône ,  &  une  circulaire  dans  la  Sphère  ; 
comme  cette  derhiere  efl  ordinairement  d’un  cercle  mineur,  parce 
qu’elle  palfe  rarement  par  fon  axe  ,  on  a  tiré  des  perpendiculaires  fur 
toutes  ces  ferions  en  C  mx  C  mz  ,  &c.  pour  avoir  les  centres  de  ces 
cercles  en  m 1  m1 ,  &c.  la  raifon  en  eft  claire  par  les  Elemens  de  Géo¬ 
métrie  ,  où  il  eft  dit  que  la  perpendiculaire  tirée  fur  une  corde  ,  l’a 
coupe  en  deux  également ,  &  donne  la  pofition  du  centre  à  l’égard 
du  fommet  du  cône ,  par  l’interyale  S  mx  ou  S  m2  &c. 

/ 

Si  la  Lunette  au  lieu  d’être  circulaire  à  fa  bafe  ,  c’eft-à-rîire  à  fon 
cintre  primitif  AHB  ,  étoit  fur  hauflee  ou  fur  baillée  ,  il  ne  fe  feroit 
d’autre  changement  au  Trait ,  que  celui  du  plus  ou  du  moins  de  hau¬ 
teur  de  retombées. 

SECOND  EXEMPLE. 

Æ  a  jour  en  O  biais  ébafé  çef  rampant,  tombant  dans 

une  Voûte  Jphéncjue. 

Ce  Trait  n’eft  proprement  qu’un  inverfe  du  precedent  ,  tournant  Pc*  93- 
le  cône  différemment,  en  forte  que  fon  ébrafement  vienne  du  dehors  Erg.  131. 
au  dedans  de  la  Voûte  fphérique ,  au  lieu  qu’au  Trait  précèdent ,  il 
étoit  dirigé  du  dedans  au  dehors. 

La  fécondé  différence  eft  qu’ici  le  contour  du  cône  eft  entier  au¬ 
tour  de  fon  axe,  &  qu’au  Trait  précèdent  ce  n’étoit  qu’une  moitié  ; 
mais  comme  ces  différences  ne  font  d’aucune  conféquence  ,  &  qu’il 
eft  cependant  à  propos  de  parler  de  ce  Trait  ,  dont  le  P.  Deran  n’a 
rien  dit,  non  plus  que  du  precedent  :  je  vais  le  traiter  d’une  nouvelle 
maniéré ,  que  l’on  pourra  ,  fi  l’on  veut,  apliquer  auffi  au  précèdent  ; 
elle  paroîtra  même  plus  facile. 

Soit  (fi g.  140.)  le  cercle  ou  portion  de  cercle  PBO,  le  plan  ho-  ffc  j^q. 
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rifontal  d’une  Voûte  fphérique  dont  le  centre  eft  C  ;  pour  ne  pas  trop 
étendre  la  figure,  nous  ferons  fervir  l’arc  eo  pour  la  projedion  hori- 
fontale,  &  l’arc  P<?  pour  la  verticale,  &  parce  qu’il  s’agit  principa¬ 
lement  de  l’inclinaifon  du  cône  de  l’abajour ,  nous  commencerons  à 
régler  le  profil. 

Avant  tracé  à  volonté  les  deux  lignes  AD ,  BE ,  l’une  pour  la  clef 
fupérieure ,  l’autre  pour  l’inférieure ,  partant  des  deux  points  D ,  E , 
donnez  pour  l’interyale  du  diamètre  de  l’ouverture  extérieure  de  l’aba¬ 
jour  ;  on  prolongera  ces  lignes  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  rencontrent  en 
S ,  où  fera  le  fommet  du  cône. 

Sur  DE  comme  diamètre,  on  décrira  le  cintre  primitif,  ou  feule¬ 
ment  une  moitié  D3E  ,  ce  qui  fuffit,  parce  que  l’autre  lui  eft  égale  , 
&  l’ayant  divifé  en  fes  Voulfoirs ,  enforte  qu’il  y  en  ait  une  moitié  en 
D  1  ,  &  une  autre  en  E  î  ,  pour  moitié  des  clefs  ;  on  mènera  des  per¬ 
pendiculaires  au  diamètre  DE,  qui  le  couperont  aux  points  fl  fzp  /4, 
&  par  tous  ces  points  &  le  fommet  S ,  on  mènera  des  lignes  indé¬ 
finies  S  Sr,  S  S*,  S#,  qui  feront  les  projetions  verticales  des 
joins  de  lit  d’une  moitié  de  l’abajour ,  dont  il  faut  trouver  les  vrayes 
longueurs  “  celles  de  ce  profil  n’étant  pas  encore  les  réelles,  mais  elles 
font  nécelfaires  pour  les  trouver,  comme  l’on  verra  ci-après. 

Par  les  points  b ,  f,  U  nt,  w  pris  à  volonté  fur  la  ligne  AD,  on 
mènera  autant  de  parallèles  à  DE  prolongées  indéfiniment,  comme 
bz,  iz,  kz,  lz,  mzy  n z y  qui  couperont  le  rayon  C  e  de  la  Sphère 
perpendiculaire  à  DF,  aux  points  Y,  Y,  Y,  l’arc  vertical  P  e  de 
fon  cercle  majeur  aux  points  H,  I,  K,  L,  M,  N,  &  l’axe  du  cône 
SX,  aux  points  c ,  c ,  c ,  c ,  c ,  c. 

De  tous  les  points  c ,  c  pour  centres ,  &  pour  rayons  les  parties  de 
ces  parallèles  qui  font  dans  le  cône  en,  cm  y  &c.  on  décrira  des  arcs 
de  cercles,  &  de  tous  les  points  Y,  Y  ,  pour  centres,  &  pour  rayons 
les  parties  de  ces  parallèles  qui  font  dans  la  Sphère  ;  on  décrira  d’au¬ 
tres  arcs  de  cercles,  qui  couperont  les  précedens  aux  points  x, 
defquels  on  mènera  des  perpendiculaires  à  chaque  parallèle  ,  où  l’on 
a  pris  les  centres  qui  ont  donné  les  points  x ,  x ,  lefquelles  les  cou¬ 
peront  aux  points  jy,  jy  ;  par  exemple,  fur  la  ligne  YK  ,  du  point  t 
pour  centre,  &  ck^  pour  rayon  ,  on  décrira  un  arc  de  cercle  7*, 
&  fur  la  même  ligne  Y  du  point  Y  pour  centre,  &  pour  rayon  la 
longueur  YK,  qui  eft  dans  la  Sphère ,  on  décrira  un  autre  arc  de 
cercle  ?c  8  ,  qui  coupera  le  precedent  au  point  ?c,  par  où  on  mènera 
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fur  YK ,  une  perpendiculaire  xy  ,  qui  coupera  YK  au  point  y ,  qui 
eft  un  de  ceux  de  la  projeâion  verticale. 

On  trouvera  de  même  tous  les  autres  points^, y,  par  lefquels  on 
tracera  à  la  main  une  courbe  A yyy,  &c.  B,  qui  coupera  les  pro¬ 
jections  verticales  des  joins  de  lit  S^,  Sr,  S  s,  St,  Su,  aux  points  3, 
r,  s,  t,  u. 

Les  longueurs  des  perpendiculaires  x  y,  xy  ,  ferviront  enfuite  à 
trouver  la  projeCtion  horifontale  de  la  même  arête  de  rencontre  des 
Voûtes  coniques  &  fphériques,  dont  la  courbe  A^jyB  eft  la  projection 
verticale  ;  il  n’y  a  qu’à  porter  toutes  ces  perpendiculaires  xy,  xy  , 
fur  les  lignes^  3  qui  leur  apartiennent,  aufquelles  elles  fe  terminent ,  à 
commencer  au  rayon  Cf;  par  exemple ,  fur  la  ligne  q  Y ,  prolongée 
au-delà  de  Cf ,  011  portera  la  longueur  y  1*  de  la  perpendiculaire, 
fur  Y  i2,  qui  donnera  le  point  il  ;  de  même  la  perpendiculaire  2* y 
en  Y  21,  qui  donnera  ce  point  2S  ainfi  des  autres  de  fuite  ;  &  par 
tous  les  points  a ,  projeétion  du  point  A  fur  Cf ,  &  les  fuivans  iS  al, 
z,  z,  z ,  &c.  on  tracera  à  la  main  une  ligne  courbe,  qui  fera  la  pro¬ 
jection  horifontale  de  l’arête  d’enfourchement  des  deux  Voûtes ,  laquelle 
fervira  à  déterminer  les  longueurs  des  proje&ions  horifontaies  des 
joins  de  lit  ,  dont  on  a  befoin  pour  en  faire  les  bafes  des  féconds 
profils ,  qui  en  donnent  les  véritables  longueurs. 

Du  point  S ,  ayant  abaifle  une  perpendiculaire  fur  ED  prolongée 
en  ps,  on  portera  la  longueur  S  f  en  d?  Sp ,  fur  le  rayon  Cf  ,  pro¬ 
longé  au-delà  de  DF,  qu’il  coupe  perpendiculairement  en  cp,  où  fera 
le  centre  d’un  quart  de  cintre  primitif  F  d ,  qu’on  y  répétera  avec  fes 
divifions  Ff  2,  2’i ,  &  la  moitié  1  d ,  qui  repréfentera  celle  du  pro¬ 
fil  fupérieur  D  r  par  les  points  1  &  2  ,  ayant  abaifle  des  perpen¬ 
diculaires  fur  cP  F ,  qui  couperont  ce  rayon  aux  points  p\  p*  ;  on 
mènera  par  ces  points  px  p2 ,  &  par  le  fommet  S° ,  les  lignes  S  t  Q., 
S?  R,  S'  W,  qui  couperont  la  courbe  de  projedion  horifontale  de 
l’arête  d’enfourchement  aux  points  Q_,  R  fi  T ,  V ,  les  longueurs  S  Qj» 
Sp  R  ,  Sp  fi ,  S?  1  &  SV,  feront  les  projetions  horifontaies  de  la 
moitié  des  joins  de  lit  de  l’Abajour  ,  qui  ferviront  à  en  trouver  les 
véritables  longueurs ,  comme  il  fuit. 

Par  les  points  q ,  r ,  s ,  t,  u  de  la  projedion  verticale ,  on  mènera 
des  parallèles  indéfinies  à  Cf  comme  r  or,  f  o‘ ,  to' ,  uou  ;  enfuite  ayant 
pris  la  ligne  Sp  C  pour  bafe  de  tous  les  profils ,  on  portera  la  longueur 
SpQ_en  S*  aP ,  &  par  le  points,  on  élevera  une  perpendiculaire  à 
cette  bafe,  qui  coupera  la  parallèle,  paflantparle  point  q  en  un  point 
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qu’on  n’a  pas  marqué,  parce  qu’il  tombe  fi  près  de  qu’on  ne  peut 
ie  diftinguer. 

On  portera  de  même  la  longueur  S?  R  en  a\  c’eft-à-dire  tout  près, 
car  on  fait  fervir  ce  figne  aP  pour  trois  points  différens ,  qui  tombent 
fi  prés ,  qu’on  n’a  pas  de  place  pour  les  défigner  par  différens  carac¬ 
tères  ,  &  ayant  élevé  une  perpendiculaire  à  la  bafe  qui  coupera  la  pa¬ 
rallèle  ,  paffant  par  le  point  r ,  au  point  o  ;  la  longueur  or  S  fera  la 
vraye  longueur  d’un  joint  de  lit  qui  fe  feroit  dans  un  cône  entier , 
mais  parce  qu’il  eft  coupé  par  le  plan  DE ,  on  tirera  la  ligne  o  S , 
qui  coupera  DE  au  point  n  ;  la  vraye  longueur  de  ce  joint  de  lit 
à  la  furface  delà  doële  de  l’Abajour,  fera  o  n  ;  on  trouvera  de  même 
la  vraye  longueur  des  joins ,  dont  p  V  &  p  T  font  les  projetions  ho- 
rifontales  ;  mais  comme  le  point  fi  de  l’atouchement  du  joint  du  côté 
repréfenté  au  premier  profil  parla  ligne  S  c ,  n’eft  pas  bien  déterminé; 
il  faudra  mener  par  le  point  /,  où  ce  joint  coupe  la  courbe  Ayy  B . 
la  ligne  /  fi  ,  qui  coupera  S?  F  prolongé  en  fi  où  eft  le  point  cfatou- 
chement  ;  ainfi  portant  la  longueur  S  en  S  p  o  a  comme  le  marque 
l’arc  de  cercle  fi  o  ;  on  élevera  à  ce  point  o  la  perpendiculaire  o  o< . 
qui  coupera  la  parallèle  p  o*  au  point  o>9  d’où  tirant  une  ligne  au  fora- 
met  S,  la  longueur  ot  n  fera  celle  du  joint  de  lit  [c ,  qui  étoit  racour- 
cie  par  la  projedion  verticale  ,  ainfi  des  autres. 

Ayant  trouvé  les  véritables  longueurs  des  joins  de  Ut  de  l’Aba- 
jour,  il  ne  fera  pas  difficile  de  faire  les  panneaux  de  doële  plate ,  foit 
en  particulier,  foit  tout  de  fuite,  en  forme  de  dévelopement,  comme 
on  a  fait  ici  pour  une  moitié  de  droite  ou  de  gauche  de  l’Abajour. 

Premièrement,  par  le  Probl.  14.  du  3e.  liv.  on  fera  le  dévelope¬ 
ment  des  cordes  de  la  bafe  du  cône  fcalene  D3E  ,  qui  donnera  la 
courbe  D  3 dcd9  par  le  moyen  des  points  trouvez  id  2d  3* ,  &c.  com¬ 
me  il  fuit. 

Suposant  que  l’on  commence  le  dévelopement  au  point  D,  quoi- 
«t  120  qu’il  ne  doive  pas  être  pris  au  milieu  d’une  doële ,  parce  que  la  cor¬ 
de  D  1  n’eft  pas  dans  la  doële  plate  de  la  clef  F  1 ,  mais  il  n’importe, 
il  ne  s’agit  que  de  montrer  une  pratique  qu’on  aplique  où  l’on  veut, 
,  pour  la  fin  qu’on  fe  propofe. 

Ayant  porté  la  longueur  P'  1  fur  P  E  en  P'  i1 ,  comme  le  marque 
l’arc  de  cercle  1  i1.  On  prendra  la  diftance  iIS,  de  laquelle,  pour 
rayon  &  du  point  S  pour  centre,  on  décrira  un  arc  vers  irf,  &  pre¬ 
nant  la  longueur  de  la  corde  D  1  pour  rayon  ;  du  point  D  pour 

centre 
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centre  ,  on  décrira  un  arc  qui  coupera  le  precedent  au  point  id  ;  en- 
fuite  portant  fintervale  P'  2  en  PJ  i2,  comme  le  marque  l’axe  de  cer¬ 
cle  2  i2,  on  prendra  la  diltance  du  point  r*  au  fomrnet  S  du  cône  , 
avec  laquelle  comme  rayon ,  &  du  point  S  pour  centre  ,  on  décrira 
un  arc  vers  è1 ,  enfuite  prenant  la  corde  i'2  pour  rayon,  du  point 
1  pour  centre,  on  décrira  un  arc  vers  2d ,  qui  coupera  le  precedent 
au  point  2tt',  ainfi  des  autres  ;  &  par  les  points  id  2d  3' ,  on  mènera 
des  lignes  du  points  qu’on  prolongera  indéfiniment  9  fur  lefqndles  on 
portera  les  longueurs  des  joins  de  lit  de  l’Abajour  ,  comme  n  or  en 
2d  rd ,  n*os  en  3 d  f a  n  or  en  4^  td  ,  ainfi  des  autres  ;  ce  qui  donnera 
les  points  qd',  rd ,  f1 ,  t1 ,  ud ,  bd,  par  lefquels  on  mènera  des  lignes 
droites ,  qui  achèveront  les  trapèzes  des  panneaux  de  doële  plate. 

Si  l’on  veut  fe  fervir  de  panneaux  de  lit ,  il  faudra  faire  un  extra¬ 
dos,  &  trouver  fes  courbes  de  projedion  verticale  &  horifontale,  de 
la  même  maniéré  qu’on  a  fait  celles  de  l’arête  de  la  doële  à  la  face 
&  à  renfourchement ,  &  trouver  encore  des  points  entre  la  doële  & 
i’extrados  aux  joins  de  tête  ,  par  une  fupofition  d’un  cintre  moyen 
entre  la  doële  &  l’extrados ,  ce  qui  e  fl:  long  &  embarraflant. 

Mais  on  peut  fe  paflèr  de  panneaux,  en  trouvant,  fuivant  la  ma¬ 
niéré  générale  du  Probl.  14.  du  3  e,  liv.  le  bive2U  de  doële  plate  & 
de  lit,  &  celui  de  doële  &  de  tête  plane  DE  ,  &  enfin  pour  l’en- 
fourche  ment  dans  la  Voûte  fphérique ,  en  fuivant  la  méthode  de  ceux 
des  defeentes  qui  rachètent  une  Voûte  fphérique  ,  Problème  de  ce 
Livre  ,  où  l’on  a  donné  la  maniéré  de  trouver  le  biveau  de  doële  plate 
de  l’une  &  de  l’autre  Voûte  à  leur  rencontre. 

Corollaire  I. 

Ds-là  on  tire  la  maniéré  de  faire  ,  i°.  YAbajour  en  Talud  ;  car  il 
l’on  fupofe  une  ligne  ET  ,  qui  foit  le  profil  d’un  mur  en  Talud ,  au 
lieu  de  l’aplomb  DE,  cette  ligne  étant  prife  pour  diamètre  du  cin¬ 
tre  primitif,  ne  fera  aucun  changement  dans  la  conftrudion  que  de 
rendre  le  cône  fcalene  SDE  moins  oblique  fur  fa  bafe  ,  &  arondir 
davantage  l’intérieuir  de  l’Àbajour  ;  mais  alors  il  faut  que  les  lignes 
de  feélion  foient  parallèles  au  Talud  de  la  face,  pour  qu’elles  donnent 
des  cercles  ;  ainfi  les  lignes  h  Y,  i  Y ,  ^Y,  &c.  ne  feront  plus  alors 
des  verticales ,  mais  des  inclinées  à  l’horifon  parallèlement  au  Talud 
TE. 

Corollaire.  IL 


Il  fuît  au fii  de  la  même  conftrudion  qu’on  peut  faire  un  Abajour. 
Tom.  III.  Z 
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en  0  furmonté  ou  furbailfé,  foit  que  fa  face  foit  à  plomb  comme  DE, 
ou  en  Talud  comme  TË,  mais  alors  les  lignes  hc ,  ic,  { c,  &c  ne 
feront  plus  des  rayons  de  cercles ,  mais  des  demi-axes  d’Ellipfes  fem- 
blables  à  celle  du  cintre  primitif,  dont  l’autre  demi-axe  horifontal 
fera  trouvé  en  cherchant  une  quatrième  proportionnelle  àDc,  n  c , 
ou  me,  ou  ic,  &c.  &  c  3  ,  ce  qui  eft  clair  &  facile  à  apercevoir  ; 
alors  la  conftrudion  déviendra  un  peu  plus  compolée ,  mais  ne  chan¬ 
gera  en  rien  dans  fon  principe. 

Corollaire  III. 

#* 

Enfin  par  le  moyen  de  la  même  conftrudion  ,  on  pourra  faire 
p Abajour  en  O  biais ,  fans  Talud  ou  avec  Talud  ;  mais  alors  la  moitié  de 
la  projedion  horifontale  ne  fuffira  pas ,  parce  que  l’autre  ne  lui  eft 
pas  égale ,  &  la  projedion  verticale  de  la  courbe  de  l’arête  d’enfour- 
chement  A qrstuB,  ne  repréfentera  pas  non  plus  les  deux  cotez  de 
la  clef  à  droite  &  à  gauche ,  ce  qui  fera  indiqué  par  une  perpendi¬ 
culaire  à  la  projedion  de  l’axe  fp ,  a”,  &  dans  ce  cas  il  faut  commen¬ 
cer  par  chercher  la  courbe  de  la  projedion  horifontale  de  l’arête  d’en- 
fourchement  ,  en  coupant  le  plan  horifontal  de  l’Abajour  &  de  la 
Voûte  fphérique  par  des  parallèles ,  à  la  projection  de  la  face  d’en¬ 
trée  de  l’Abajour  ,  &  après  avoir  trouvé  cette  courbe ,  on  fe  fervira 
des  lignes  xy  ,  comme  des  ordonnées  à  l’axe  du  cône ,  c’eft-à-dire  de 
l’Abajour  qu’on  rangera  fur  les  parallèles  prolongées ,  depuis  le  plan 
horifontal  au  profil  de  la  projedion  verticale  ;  enfuite  par  des  profils 
particuliers,  on  cherchera  les  longueurs  des  joins  de  lit,  les  biveaux 
&c  comme  il  a  été  pratiqué  pour  les  Voûtes  coniques  ,  ce  qui  n’a 
pas  befoin  d’une  plus  ample  explication. 

Cependant  comme  ce  Trait  paroît  fort  compofé  par  la  multipli¬ 
cité  des  lignes  &  des  opérations  pour  trouver  les  valeurs  des  profils , 
il  eft  bon  d’aider  un  peu  le  Leèteur  à  trouver  les  raifons  de  la  conf» 
tru&ion,  afin  qu’il  l’entende  &  l’exécute  plus  facilement. 

Explication  Demonjlrati've 

Nous  avons  donné  au  2  e.  Livre  ,  pour  principe  général  de  la 
maniéré  de  trouver  les  interférions  des  corps  qui  fe  pénétrent,  qu’il 
faut  les  fupofer  coupez  par  plufieurs  plans  parallèles  entre  eux ,  dont 
la  pofition ,  à  l’égard  des  corps  coupez  foit  telle  ,  que  les  fedions 
dans  chacun  d’eux  deviene  une  de  ces  courbes  qui  font  les  plus  faci¬ 
les  à  connoitre  &  à  d’écrire,  comme  le  cercle  par  préférence,  enfuite 
l’Ellipfe ,  enfuite  la  parabole ,  &  enfin  l’hyperbole  dans  le  cône ,  afin 
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que  l’interfedion  des  deux  courbes  qui  fe  croifent ,  donne  facilement 
les  points  de  l’interfedion  des  furfaces  de  la  Sphère  &  du  cône  dans 
le  cas  préfent. 

Sur  ce  principe  de  commodité,  nous  avons  coupé  le  cône  de  l’A- 
bajour  par  des  plans  parallèles  à  fa  face  verticale ,  exprimée  par  le  pro¬ 
fil  DE ,  parce  que  cette  ligne  DE  étant  le  diamètre  du  cintre  primi¬ 
tif,  donné  en  cercle  ou  en  Ellipfe ,  toutes  les  fedions  des  plans  verti¬ 
caux  feront  des  cercles ,  ou  fi  elle  eft  Elliptique ,  elles  donneront  des 
Ellipfes  femblables  à  celle  de  ce  cintre  primitif  donné  ou  pris  à  volon¬ 
té  ,  par  eonféquent  toutes  fes  parallèles ,  dont  le  profil  donne  un  axe 
qui  eft  le  vertical ,  feront  faciles  à  décrire. 

Secondement  ,  puifque  toutes  les  fedions  de  la  Sphère  font  des 
cercles  dont  les  rayons  font  donnez  par  les  profils  des  plans  verti¬ 
caux  ,  qui  la  coupent  KY ,  LY ,  MY ,  &c.  il  eft  vifible  qu’il  ne  s’agit 
que  de  trouver  l’interfedion  du  cercle  du  cône  fcalene  avec  le  cercle 
de  la  Sphère  ,  ou  de  l’Ellipfe  du  même  cône  fcalene  &  d’un  cercle 
de  la  Sphère  ;  mais  comme  ces  joins  font  en  l’air  fituez  perpendicu¬ 
lairement  au  plan  vertical  du  profil ,  on  les  a  tranfporté  au  point  #, 
en  changeant  la  fituation  du  plan  vertical  fur  celle  du  papier  ,  ce  qui 
ne  change  en  rien  la  pofition  de  l’interfedion  des  lignes  courbes  trou¬ 
vées  ,  qui  reftent  dans  le  même  raport  de  diftance  &  de  grandeur. 

Enfin  ,  parce  que  nous  avons  fupofé  le  cône  de  l’Abajour  coupé 
par  fon  fommet  S ,  &  par  des  points  de  divifion  1 , 2 ,  3,4,  du  cintre 
primitif,  qui  font  inégalement  loin  du  premier  plan  vertical,  paflant 
par  l’axe  du  cône  ;  ces  plans  feront  pour  fedions  des  lignes  droites , 
dont  la  repréfentation  fur  le  premier  vertical  eft  racourcie ,  parce  que 
ces  plans  font  inclinez  entre  eux  ;  c’eft  pourquoi  nous  avons  été  obli¬ 
gé  de  chercher  la  valeur  de  ces  fedions  droites ,  qui  font  les  longueurs 
des  joins  de  lit  en  œuvre. 
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CHAPITRE  SIXIEME 

<DES  RENCONTRES  DES  VOUTES 
Cylindriques ,  Coniques  Sphériques. 

Jl 

Avec  les  Annulaires. 

Première  Comhinaifon  des  Berceaux  avec  les  Voûtes 

fur  le  Noyau. 

PROBLEME  VI  IL 

Faire  hnfourchement  d'un  Berceau  en  fîtuat ion  quel¬ 
conque  7  à  / égard  d'une  Voûte  fur  le  Noyau . 

UN  Berceau  peut  être  confideré  en  différentes  fituations,  à  l’égard' 
de  la  Voûte  fur  le  Noyau.  i°.  Il  peut  être  de  bout,  c’eft-à-dire 
en  fîtuation  verticale  comme  une  Tour  ,  &  alors  il  ne  peut  pas  fe 
faire  d’enfourchement  à  la  jondion  de  la  Voûte  fur  le  noyau  avec  la 
Tour  qui  la  pénétreroit  du  côté  concave  de  la  clef,  parce  que  les  Vouf- 
Loirs  poufferoient  au  vuide  ;  cependant  il  s’y  formera  un  angle  ren¬ 
trant,  dont  le  fommet  des  furfaces  formera  une  courbe  à  double  cour¬ 
bure  qu’il  fera  facile  de  tracer  ,  parce  que  la  bafe  de  la  Tour  en  eft 
la  projedion  toute  trouvée ,  &  les  hauteurs  de  fes  points  feront  don¬ 
nez  fur  la  furface  cylindrique  ,  par  les  retombées  des  arcs  du  cintre 
de  la  Voûte  fur  le  noyau  ;  comme  ce  cas  eft  rare  dans  la  pratique  y 
&  qu’il  eft  d’une  facile  exécution ,  nous  ne  croyons  pas  néceffaire  d’en 
donner  un  exemple. 

SECOND  CAS. 

* 

Berceau  de  niveau  qui  fait  Lunette  Droite  ou  biaife  > 
dans  une  Voûte  fur  le  Noyau . 

Pl.  93.  Soit  (fig.  122.  PI.  93.)  les  deux  arcs  concentriques,  DNO  conve- 
rig.  122.  xe,  &  EiiBI  concave,  les  projetions  des  piédroits  ou  importes  d’une 
Voûte  fur  le  noyau,  &  les  droites  A  a,  B£ ,  celles  d’un  Berceau  ho- 
rifontal  qui  la  pénétre. 
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Ayant  tiré  du  centre  O  du  noyau  DNO ,  la  ligne  DE,  pour  dia¬ 
mètre  de  l’arc-droit  de  la  Voûte  Annulaire,  on  décrira  fur  cette  ligne 
le  cintre  de  cette  Voûte  circulaire  ou  Elliptique  ,  furhaufie  ou  ïur- 
baifté  connue  DHE. 

*  * 

On  tracera  de  même  Tare-droit  ah  b  pour  le  Berceau  de  niveau  r 
qu’on  divifera  en  Tes  Voulfoirs  aux  points  r,  2,  3,  4,  par  lefquels  on 
abaiffera  des  perpendiculaires  fus  ah  ,  qu’on  prolongera  indéfiniment.. 

On  élevera  enfuite  au  point  E ,  une  perpendiculaire  à  DE  comme  E 
2 S  qui  fera  tangente  de  Tare-droit,  fur  laquelle  on  portera  les  hau¬ 
teurs  p1 ,  pz ,  des  divifions  du  berceau  en  E  14  &  E  v  ,  par  où  on 
mènera  des  parallèles  à  ED,  2r g ,  1  *  /,  qui  couperont  Tare  HE  aux. 
points  g  & /,  d’où  on  abailfera  des  perpendiculaires  fur  DE,  qui  la- 
couperont  aux  points  P  8c  p~ 

Du  centre  O  par  les  points  P  8c  p  de  îa  ligne  DE,  on  tracera  des; 
arcs,  de  cercles  concentriques  PL,  />/,  qui  couperont  les  projediqns- 
des  joins  de  lit  du  Berceau  aux  points  FG  £3/4  ,  par  lefquels  on  mè¬ 
nera  des  lignes  droites ,  qui  donneront  pour  projedion  des  doëles  pla¬ 
tes  de  l’arête  d’enfourchement ,  le  contour  AFG  ^  /4  B,  dont  011 
fe  fervira  pour  former  la  lunette  ,  de  la  même  maniéré  que  nous 
l’avons  dit  au  Probl.  V.  pag.  129.  de  la  rencontre  des  berceaux  avec  lea 
Voûtes  fphériques  fans  aucune  différence  ;  ainfi  nous  croyons  devoir  y 
renvoyer  le  Ledeur ,  pour  éviter  les  répétitions. 

Explication  Démonflrative . 

Si  Ton  fupofe  des  plans  verticaux  paifans  par  les  projedions  p  K 
p  ’N  ,  des  joins  de  lit  du  berceau  prolongez  ,  il  eft  clair  qu’ils  feront 
pour  fedion  dans  le  Berceau  des  parallelogrames ,  dont  la  hauteur  fera 
égale  k  p' ,  p2  ,  égale  par  la  conftrudion  à  E  1  +  E  23  ou  gp ,fp  3  8c 
dans  la  Voûte  fur  le  noyau  ,  ils  feront  pour  fedion  des  Ovales  du 
quatrième  ordre ,  dont  nous  avons  parlé  au  Livre  premier  ,  comme 
KQM,  N^n,  &c.  qui  couperont  les  parallelogrames  du  Berceau, 
aux  points  x  8c  y ,  lefquels  feront  communs  aux  deux  Voûtes  :  Or 
ces  points  feront  évidemment ,  8c  par  la  conftrudion ,  à  même  hau¬ 
teur  que  les  points  3&40U  g  &/,  &  leur  projedion  fera  dans  Tinter- 
fedion  des  arcs  de  cercles  PL ,  pl  ;  donc  la  projedion  des  divifions  do 
l’arête  d’enfourchement  des  deux  Voûtes  eft  bien  trouvée,  ce  qui  eit 
îa  partie  effentielle  du  Trait 

Second  Cas.  Pour  faire  Ven  four  chôment  de  rencontre  d'une  Tour ,  dans  une 
Voûte  fur  le  Noyau  ;  il  eft  clair  que  la  projedion  de  cet  enfourchement 
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fera  donnée  dans  l’arc  de  cercle ,  qui  fera  la  bafe  de  la  Tour  compris 
dans  Pintervale  de  la  rencontre  des  deux  Voûtes  ,  ainlî  il  n’y  a  pas 
de  difficulté  ;  c’eft  pourquoi  nous  n’en  avons  pas  fait  de  figure. 

Il  ne  fera  pas  difficile  d’en  faire  la  projeftion  verticale,  car  fefera 
la  même  que  la  precedente  en  differente  pofition  ;  il  ne  s’agit  que  de 
fupofer  en  plan  vertical ,  ce  qui  étoit  en  plan  horifontal  ;  car  il  eft 
clair  que  les  plans  verticaux  feront  toûjours  pour  fection  dans  la 
Voûte  fur  le  noyau  des  Ovales  du  4e.  ordre ,  &  des  parallelogrames 
de  bout  dans  la  Tour ,  au  lieu  qu’au  cas  precedent  ils  étoient  couchez 
liorifontalenient. 

TROISIEME  CAS. 

De  t  Enfourche  ment  du  Berceau  en  defcentet  qui 
racheté  une  Voûte  fur  le  Noyau . 

Tiff.  123.  Soit  (fig.  123.)  le  Trapeze  mixte  NEBD,  le  plan  horifontal  d’une 
portion  de  Voûte  fur  le  noyau,  dont  le  centre  du  noyau  eft  en  C", 
auquel  font  dirigez  les  diamètres  EN,  BD,  foit  auffi  A  a  Bb,  la  pro¬ 
jection  horifontale  d’un  Berceau  en  defcente  qui  pénétre  la  Voûte  fur 
le  noyau ,  fuivant  l’inclinaifon  de  l’angle  de  la  rampe  donné  en  RML. 

Sur  ab  diamètre  du  Berceau,  on  décrira  le  cintre  primitif  a  bb ,  qu’on 
divifera  en  fes  Vouffoirs  aux  points  1,2,  3,4,  par  lefquels  on  mè¬ 
nera  des  perpendiculaires  à  qu’on  prolongera  indéfiniment,  le£ 
quelles  couperont  le  piédroit  concave  de  la  Voûte  fur  le  noyau  aux 
points  F  ,  G ,  I ,  K,  par  lefquels  on  élevera  des  perpendiculaires  aux 
projections  des  joins  de  lit  jufqu’à  la  rencontre  du  diamètre  NE,  qu’on 
prendra  pour  bafe  du  profil  ;  ces  perpendiculaires  couperont  cette 
bafe  aux  points  M  4  g  »  />  E. 

On  prolongera  enfuite  la  ligne  de  face  b  a  ,  qui  coupera  la  rampe 
MR  au  point  R ,  au  deffus  duquel  on  portera  les  hauteurs  p  1 ,  p  2 ,  du 
cintre  primitif  en  R  P,  R  2? ,  par  ces  points  1+  &  23,  on  mènera  des 
parallèles  à  la  ligne  de  rampe  MR  prolongées  indéfiniment. 

On  tracera  enfuite  par  leProbl.XVI.  du  2e.  liv.  page  162.  les  courbes 
ovales  du  quatrième  ordre  fur  les  diamètres  Q_F  ,  DG,  S I ,  T  K , 
qu’on  tranfportera  par  des  perpendiculaires  q  Q_  d  D  ,  &c.  fur  la  bafe 
du  profil  C"  L ,  par  le  moyen  des  hahteurs  de  l’arc-droit  DHB  de  la 
Voûte  fur  le  Noyau  ;  il  ne  fera  pas  même  néceffaire  de  tracer  ces  ova¬ 
les  entières,  mais  feulement  la  partie  qui  eft  du  côté  concave  AB,  où 
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fe  fait  la  rencontre  des  deux  Voûtes  :  ces  courbes  couperont  les  pro¬ 
jetions  verticales  des  joins  de  lit  du  Berceau  en  des  points  qui  feront  à 
Barète  d’enfourchement  des  deux  Voûtes,  d’où  on  abaiffera  des  per¬ 
pendiculaires  fur  les  projetions  correfpondantes  des  joins  de  lit  du 
Berceau,  pour  y  avoir  la  projetion  horifontale  de  ces  mêmes  points; 
ainli  l’ovale  qz  ixf  coupera  la  projetion  verticale  du  premier  &  qua¬ 
trième  joint  i4  4%  au  point  i*  ;  l’ovale  dzzx  g  coupera  la  projec¬ 
tion  verticales  v  3%  du  2e.  &  3e.  joint  au  point  2v,  l’ovale  S z  3* /cou¬ 
pera  la  même  projetion  au  point  3* ,  &  enfin  la  portion  d’ovale 
tz  4*  coupera  la  projetion  du  joint  14  4*  au  point  4'. 

A  l’égard  du  premier  point  de  l’impofte  x ,  il  fera  donné  par  I’in- 
terfetion  de  Barc-droit  circulaire  formé  fur  le  diamètre  NE  ou  DB , 
&  de  la. ligne  de  rampe  MR  ,  qui  montre  que  dans  la  defeente  qui 
racheté  de  biais  un  Berceau  ,  la  nailfance  de  l’arête  d’enfourchement. 
eft  plus  haute  d’un  côté  en  x  que  de  l’autre  en  M,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit  ailleurs ,  en  parlant  de  la  rencontre  des  Berceaux  entre  eux. 

Si  par  les  points'  x  1*,  sv,  3*,  4%  on  abaiffe  des  perpendiculaires; 
fur  les  projetions  des  joints  de  lit  du  Berceau  Q j  ,  D  p,  Sp ,  T p9 
les  points  de  leur  interfetion  y1 ,  yz ,  jy?,  jy4,  donneront  la  projetion 
de  ceux  de  l’arête  d’enfourchement ,  qui  proviennent  des  divifions 
i,  2  3  3  s  4  s  du  cintre  primitif  ah  b  ;  &  fi  l’on  mene  des  lignes  droi¬ 
tes  ou  cordes  de  l’un  à  l’autre,  on  aura  pour  projetion  de  la  rencon¬ 
tre  des  doëles  plates  des  deux  Voûtes  le  contour  A iyly2yty+  B ,  dont 
on  fera  le  même  ufage  pour  former  les  Vouffoirs  qu’on  l’a  dit  des 
enfourchemens  des  Berceaux  en  defeentes  avec  les  Voûtes  fphériques  ; 
il  n’y  a  aucun  changement  de  conftrution ,  c’eft  pourquoi  on  renvoyé, 
le  Leteur  auProb.V.  de  ce  3  e.  Tome  page  133. 

Par  exemple ,  pour  le  Vouffoir  3*  4.  on  fera  la  projetion  f  uy±  V,. 
dont  les  cotez  V  ÿ*  &  jy4  u  feront  dirigez  au  centre  du  noyau  O , 
paffant  par  les  points  f  jy4,  &  les  cotez  f  h  8c  jy4  V,  feront  les  cordes 
des  arcs  concentriques  à  AB  paffant  par  les  mêmes  points  jy?  8c  y 4  , 
8c  terminées  aux  lignes  tendant  au  centre  O,  qui  font  des  joins  de 
tête  de  la  Voûte  fphérique  &  fur  le  noyau  ;  les  mêmes  arcs  termi¬ 
nez  en  P  8c  p  au  diamètre  DB  de  Barc-droit  DHB  de  la  Voûte  fur 
le  noyau ,  donneront  la  pofition  des  aplombs  3”  P  ,  4"  p  de  la  hauteur 
des  joins  de  lit  circulaires ,  à  la  doële  de  ladite  Voûte,  dont  on  fera 
ufage,  comme  il  a  été  dit  au  Problème  cité. 

USAGE. 

L’exe’cution  de  ce  Trait  fe  voit  affez  fréquemment  dans  les  Eglifes , 
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dont  le  Chevet  eft  à  bas  cotez  tournans ,  fous  lefquels  on  fait  fouvent 
des  Chapelles  fonterraines ,  qui  tirent  le  jour  par  des  Abajours  de  Ber¬ 
ceaux  en  defcente. 

Seconde  Combinaifon. 

Ve  la  Rencontre  des  Voûtes  Coniques  avec  Us 

Annulaires . 

Nous  avons  dit  au  Tome  precedent  ,  en  parlant  des  Voûtes  Annu¬ 
laires  ,  qu’on  peut  confiderer  leur  moitié  Amplement  concave  comme 
une  partie  de  Voûte  en  eu- de-four  furbaiflê ,  &  que  leur  partie  du 
côté  du  noyau  qui  eft  coticavo  -  convexe ,  c’eft-à-dire  concave  dans  fa 
diredion  verticale  ,  &  convexe  dans  fa  diredion  horifontale ,  pouvoit 
être  confiderée  comme  une  fuite  de  cônes  tronquez  renveifez,  dont 
•la  pointe  eft  en  bas  dans  l’axe  du  noyau,  au  contraire  des  Voûtes  fphé- 
riques  conliderées  fuivant  ce  fiftême  ,  où  les  cônes  ont  leur  Commet 
en  delfus  du  plan  horifontal  dans  l’axe  de  la  Sphère  ou  du  fphéroïde  ; 
fuivant  ce  principe  il  ne  fera  pas  plus  difficile  de  trouver  les  inter¬ 
férions  des  lùrfaces  Coniques  avec  les  Annulaires ,  que  des  Coniques 
entre  elles. 

On  peut  auffi  les  trouver  par  des  fedions  de  plans  parallèles  ,  com¬ 
me  dans  les  exemples  précedens  ;  mais  il  en  réfulte  des  courbes  un 
peu  longues  à  décrire ,  telles  font  les  ovales  du  quatrième  ordre  dans 
l’anneau  ,  &  les  hyperboles  dans  le  triangle  ;  il  faut  tacher  pour  la 
facilité  de  l’opération  de  n’en  avoir  qu’une  des  deux  à  décrire ,  &  un 
Cercle  ou  un  triangle  pour  l’autre. 

PROBLEME.  IX. 

Faire  me  Voûte  Conique  qui  racheté  une  Annulaire . 

En  ternies  de  l'Arc. 

■Lunette  Droite  ou  biaife ,  ébrafée  en  dehors  ou  en  dedans 

dune  Voûte  fur  le  Noyau . 

Pl.  94.  Les  Lunettes  les  plus  convenables  aux  Voûtes  fur  le  noyau  font 
Fig.  124.  les  Coniques  ébrafées  en  dehors,  qui  ont  leur  fommet  de  diredion 
prolongée  au  centre  C"  du  noyau  de  la  Voûte  Annulaire.  Parce 

que 
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qne  dans  cette  pofition  la  Limette  eft  Droite ,  c’eft-à-dire ,  que  fon 
axe  eft  perpendiculaire  à  la  tangente  de  l’Anneau ,  tirée  par  le  point, 
où  cet  axe  en  coupe  la  circonférence,  d’où  il  réfulte  de  la  régularité  dans  la 
Lunette.  2°.  Parce  que  la  rencontre  de  l’impofte  de  la  Lunette  avec  celle  de 
la  Voûte  fur  le  noyau,  ou  du  cercle  qui  lui  eft  parallèle  ,  fi  les  im¬ 
polies  font  de  hauteurs  inégales,  fait  l’angle  le  plus  droit  qu’il  eft 
poftibîe,  &  que  ces  angles  font  égaux  entr’eux ,  de  forte  qu’il  n’y 
a  point  d’obliquité. 

Il  pourroit  cependant  arriver  par  quelque  raifon  de  fimétrie  ex¬ 
térieure,  comme  celle  d’une  égalité  de  fenêtres  ou  vitraux  ,  qu’on 
feroit  obligé  d’élever  la  Lunette  en  fens  contraire  du  dehors  au  dedans» 
comme  en  XH  b ,  pour  augmenter  le  jour  intérieurement, 

*  PREMIER  CA  Sr 

f,  $  % 

Soit  (  fig.  124.)  l’are  AMB ,  une  portion  concave  de  Voûte  fur  Pt.  94. 
le  noyau,  dont  le  pié-droit  convexe  eft  QG  ,&  le  quadrilatère  mixte  Fig*  124, 
ADEB .,  ïe  plan  horifontal  d’une  Lunette ,  dont  les  pié-droits  DA 
&  EB  prolongez  ,  concourent  au  centre  O  du  Noyau  QKG. 

Sur  la  corde  AB ,  ou  fur  une  de  fes  parallèles  DE  ,  comme  diamè¬ 
tre,  on  décrira  le  cintre  primitif  de  la  Lunette  DHB  ,  qu’on  divifera 
en  fes  Voufloirs ,  aux  points  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  d’où  l’on  abaiffera  des  per¬ 
pendiculaires  ,  qui  donneront  les  points ^de  projetions  f ,  ,  &c.  par 

lefquels  on  tirera  des  lignes  au  centre  C" ,  qui  feront  les  projetions 
des  joints  de  lit,  dont  il  faut  trouver  les  longueurs  du  côté  de  la 
Voûte  fur  le  noyau ,  par  la  projedion  de  l’arête  de  rencontre  des 
deux  Voûtes. 

Si  l’on  fiipofe  des  plans  verticaux,  élevez  fur  les  projetions  des 
joints  de  lit  pl  Cn ,  pz  C" ,  &c.  il  eft  clair  qu’ils  feront  dans  la  Voûte 
conique,,  dont  la  Lunette  n’eft  qu’une  partie,  des  feétions triangulaires 
variables  ,  &  les  mêmes  plans  feront  dans  la  Voûte  fur  le  noyau , 
une  fedion  circulaire  toujours  égale  à  l’arc-droit  K  h  M,  m 

Il  faut  donc  faire  les  profils  des  triangles ,  en  élevant ,  par  exemple 
fur  la  projedion  O/?4  ,  une  perpendiculaire  f4/4,  égale  à  la  hauteur 
de  retombée  4  y4 ,  puis  on  tirera  au  centre  C"  du  noyau  ,  la  ligne 
/ 4  C".  Si  du  point  C4 ,  milieu  de  la  partie  i  <74 ,  &  la  longueur  O  M  , 
pour  rayon  ,  on  fait  un  arc  vers  Z,  qui  coupe  la  Droite  /4  O  en  Z; 
ce  point  Z ,  fera  la  rencontre  des  deux  furfaces ,  duquel  on  abaiftera 
une  perpendiculaire  fur  la  projedion  C” ,  qu’elle  coupera  au  point 
Tm.  HL  A  a 
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/4 ,  qui  eft  un  de  ceux  de  la  projeétion  d’arête  d’enfourchement  que 
•l’on  cherche. 

Par  la  même  conftru&ion ,  on  élevera  f  fs ,  perpendiculaire  fur 
f  O  ,  &  égale  à  la  hauteur  de  la  retombée  f ,  pour  tirer  p , 
dont  l’interfedion  avec  un  arc  de  cercle  de  même  rayon  que 
le  précèdent ,  &  décrit  du  centre  O ,  donnera  le  point  Y ,  &  fa  pro- 
jedion  ï>  que  l’on  cherche  ,  ainlî  du  refte  ;  &  par  tes  points  trouvez 
L  /3  /+  d’un  côté  ,  &de  même  de  l’autre  vers  A,  on  tracera  la  courbe 
de  projedion  ALB  de  l’arête  de  rencontre ,  laquelle  fournira  les 
moyens  de  tailler  la  pierre  par  équarrilfement,  ou  de  former  les  bi¬ 
veaux  de  doëles  plates ,  comme  l’on  a  fait  aux  rencontres  des  Voûtes 
fphériques  avec  les  Cylindriques  ,  par  le  moyen  des  fedions  de  doële 
&  d’horifon ,  dont  les  parties  de  cette  ligne  „font  les  diagonales  .des 
plans  des  doëles  plaîes  inclinées  entr’elles.  r  ! 

ê 

SECOND  CAS. 

Ou  la  Lunette  efi  ébrafée  du  dehors  au  dedans. 

124.  Soit  aàeb ,  le  plan  horifontal  de  la  Lunette,  dont  les  impolies 
concourent  en  un  point  H ,  &  la  ligne  du  milieu  HM ,  laquelle  étant 
prolongée ,  concoure  au  centre  du  noyau  C”.  Ayant  tiré  à  cette  ligne , 
qui  eft  l’axe  du  cône ,  une  perpendiculaire  a  b  où  l’on  voudra  ,  on 
la  prendra  pour  diamettre  du  cintre  de  bafe  a  h  b,  qu’on  divifera  en 
fes  Voulfoirs  aux  points  1 ,  2 ,  3  ,  4 ,  d’où  on  abaiftéra  des  perpen¬ 
diculaires  fur  ab,  qui  en  donneront  les  projedions  aux  points  ,  <?3 ,  q 

par  lefquels  on  tirera  des  lignes  au  fommet  H ,  &  qu’on  prolongera 
auflî  en-delà  de  la  bafe  du  côté  du  noyau  ,  defquelles  les  unes  pour¬ 
ront  le  rencontrer  comme  H  qz ,  qui  le  rencontre  en  CL,  &  les  autres 
comme  Hf  Y,  qui  ne  le  rencontreront  pas ,  mais  qui  lé  termineront 
en  l’arc  du*pié-droit  concave ,  opofé  de  la  Voûte  fur  le  noyau ,  qui 
eft  hors  de  la  planche  faute  de  place. 

Sur  ces ,  projections  de  joint  de  lit  prolongées ,  on  fera  comme 
au  cas  précèdent ,  le  profil  de  feétion  triangulaire  de  la  Lunette ,  & 
fur  la  partie  du  même  lit  prolongée  ,  comprife  entre  le  pié-droit 
concave  &  le  convexe ,  comme  Q_  q2,  &  fur  l’autre  qui  eft  terminée 
par  les  deux  pié-droits  concaves ,  que  la  planche  ne  peut  repréfenter 
en  entier,  parce  qu’il  n’y  a  pas  afièz  de  place  ;  on  décrira  des  ovales 
du  4e.  ordre,  comme  il  a  été  enfeigné  au  Livre  2.  page ,126. 

ÇM 1  *  *-  LjBI] 

L’intersection  de  chacune  de  ces  ovales ,  avec  le  triangle  du  profil 
de  joint  lit,  qui  eft  fur  même  bafe  ,  donnera  un  point  de  la  courbe 
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de  l’arête  d’enfourchement  des  deux  Voûtes ,  &  la  perpendiculaire 

ê baillée  de  ce  point  fur  la  bafe  commune  aux  deux  fedions ,  don- 
era  la  projedion  do  la  courbe  que  l’on  cherche,  ainfi  qu’il  a  été  dit 
au  Trait  précèdent. 

Nous  avons  fupofé  dans  les  deux  cas  de  rencontre  des  Voûtes 
coniques  avec  les  Annulaires,  que  les  Lunettes  étoient  Droites,  c’eft-à-dire, 
que  les  axes  des  cônes  paffoient  par  le  centre  du  noyau  ;  mais  s’ils 
n’y  paffoient  pas  comme  lorfque  les  Lunettes  font,  biaifes,  la  conftrudion 
demanderoit  quelques  petits  changemens  pour  le  premier  cas ,  en  ce 
qu’il  faudroit  néceffairement  décrire  fur  les  joins  de  lit ,  prolongez 
où  il  feroit  néceffaire,  des  ovales  du  quatrième  ordre,  comme  au  fé¬ 
cond  cas ,  au  lieu  des  fedions  circulaires ,  qui  fuffifoient  à  la  Lunette 
Droite ,  concentrique  au  noyau  ;  au  fécond  cas  ,  il  n’y  auroit  aucun 
changement  à  faire ,  à  la  maniéré  de  tracer  l’épure. 

Il  réfulteroit  feulement  du  biais  dans  l’un  &  l’autre  cas,  que  les 
parties  de  la  courbe  d’arête  de  rencontre,  depuis  une  impolie  à  la 
clef,  ne  feroient  pas  égaies  entr’elles ,  ainfi  la  clef  ne  feroit  pas  au 
milieu. 

Il  eft  vifible  que  dans  la  conftrudion  des  deux  cas  précedens ,  on 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  tracer  la  pierre,  par  la  voye 
de  l’équarriffement ,  en  formant  fur  la  courbe  de  projedion  de  l’arête 
d’enfourchement  des  morceaux  de  furfaces  Cylindriques ,  ou  plutôt 
Cylindroïdes ,  parce  qu’elles  n’ont  pour  bafe ,  ni  un  arc  de  cercle , 
ni  un  arc  d’Ellipl'e  ,  mais  une  autre  courbe.  Sur  lefquelles  furfaces , 
on  peut  porter  les  hauteurs  des  retombées ,  qui  donneront  des  points 
de  l’arête  à  double  courbure  que  l’on  doit  former ,  le  long  de 
laquelle  on  fera  couler  les  biveaux  mixtes  d’aplomb  &  de  doële 
creufe. 

20.  Si  l’on  veut  tailler  la  pierre  par  la  voye  des  panneaux  ;  il  eft 
auffi  vifible  que  l’on  a  tous  les  cotez  de  ceux  de  doële  plate. 

Premièrement,  les  profils  des  joins  de  lit  coupez,  par  la  courbe 
de  la  Voûte  fur  noyau ,  donnent  la  véritable  longueur  de  ces  joins 
qui  font  les  deux  cotez  convergens  du  panneau,  &  les  deux  cordes 
delà  bafe,  c’eft-à-dire,  du  cintre  primitif  de  la  Lunette,  &  celle  de 
l’arête  d’enfourchement,  font  les  deux  autres  cotez  du  panneau  qua¬ 
drilatère  de  la  doële  plate. 

La  corde  du  cintre  primitif  de  chaque  divifion  de  Vouffoir,  eft 

A  a  ij 
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fans  doute  connue  ,  mais  celle  de  l’arête  d’enfourchement  ne  l’eft  pas , 
cependant  il  y  a  deux  maniérés  de  la  trouver.  ..  ^ 

Premièrement  ,  on  peut  la  chercher  par  fa  proje&ion  qui  eft  don¬ 
née.  Par  exemple,  fi  l’on  cherche  la  valeur  de  la  projection  1*1 4, 
on  élevera  fur  le  point  /3,  une  perpendiculaire  à  la  projection  C". 
qui  coupera  le  profil  en  un  joint  de  lit  / 3  C". 

De  même  fur  le  point  /+ ,  on  élevera  une  perpendiculaire  à  la  pro- 
jeChon  />+  O ,  qui  coupera  le  profil  du  joint  de  lit  /4  O  ,  au  point 
x  ;  la  différence  des  longueurs  des  lignes  /.+  z  &  / 3  y  ,  fera  la  hauteur 
du  point/3,  au-deiïiis  de  /+ ,  laquelle  étant  portée  fur/3  v ,  per¬ 
pendiculairement  à  la  bafe  A  h  en  l'*  v,  on  tirera  la  ligne  v  /4,  qui 
fera  la  valeur  de  la  projeCtion ,  &  la  corde  de  l’arête  d’enfourchement 
que  l’on. cherche,  pour  former  les  panneaux  de  doële  plate  des  deux 
Voûtes ,  &  trouver  le  biveau  de  leur  inclinaifon  ,  comme  il  a  été  dit 
à  la  plupart  des  Traits  de  ce  troifiéme  Tome. 

La  fécondé  maniéré  de  trouver  cette  valeur ,  eft  de  former  le  triangle 
ifofcele  de  la  doële  plate  conique  entière  entre  deux  lits,  dont  la 
longueur  eft  donnée  en  C"/3  &  C”  /4,  &  la  bafe  à  la  corde  3  4  , 
defquels  longs  cotez  de  joint  de  lit,  donnez  au  profil  /;  jy5/4  z  » 
on  aura  la  diftance  des  points  y  &  z ,  qui  fera  la  ligne  cherchée  pour 
la  valeur  de  l>  h  :  ce  qui  eft  clair,  fans  qu’il  foit  nécelfaire  d’y  ajouter 
une  explication.  '  g*  . 

Troifiéme  Gombinaifion. 

jDe  U  rencontre  des  Voûtes  fphériqnes  aruec  les 

Annulaires. 

La  jonftion  de  ces  deux  efpeces  de  Voûtes ,  tombe  quelquefois 
en  pratique  dans  deux  circonftances  ;  l’une ,  lorfqu’on  fait  une  Voûte 
fphérique ,  ajoûtée  à  une  Voûte  fur  le  noyau,  comme  fi  l’on  faifoit 
une  Chapelle  ronde ,  derrière  un  Chevet  tournant  ;  telles  font  fou- 
vent  celles  où  l’on  referre  le  St.  Sacrement.  L’autre,  lorfque  l’on  fait 
de  grandes  Niches  dans  un  Berceau  tournant,  comme  font  plufieurs 
Orangeries ,  qui  fervent  de  Sales  pendant  l’Eté  ;  telles  font  celles  de 
Schwetzingen  dans  le  Palatinat,  auprès  de  Manheini. 

S’il  ne  s’agit  que  d’une  Niche,  &  qu’on  en  faflfe  l’épure,  fùivant 
le  Trait  que  nous  ayons  donné  au  Tome  precedent  (  en  parlant  des 
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Voûtes  fphériques  incomplètes  )  par  le  moyen  des  piramides  infcriptes 
dans  la  Sphère  ;  la  conftruâion  du  Trait  dont  il  s’agit,  retombe  par¬ 
faitement  dans  le  fécond  cas  du  précèdent  ;  car  prenant  la  partie  OPT, 
de  i’impofte  APB ,  (  fig.  I2s0  pour  le  Trompillon,  &  X  x  pour  la 
face  de  la  Niche  ;  fi  l’on  tire  les  lignes  X  o  S ,  x  TS,  on  aura  une 
Voûte  conique  XS  oc  infcrite  dans  la  fphérique  ,  qui  rencontre  la 
Voûte  fur  le  noyau  DEFG ,  laquelle  eft  réduite  par  les.  doëles  plates 
en  portion  de  piramide  tronquée  X  o  T  as 

Cependant  comme  cette  conftru&ion  meneroit  à  la  môme  fin  , 
par  un  trop  long  circuit  ,  il  convient  mieux  de  fuivre  la  méthode, 
du  premier  cas  du  Trait  précèdent 

Avant  que  de  penfer  au  Trait,  il  eft  bon  de  faire  ici  la  mêm^atten- 
tion  que  nous  avons  fait ,  à  la  rencontre  des  Voûtes  fphériques  entr’elles  , 
touchant  la  pofition  du  centre  de  la  Niche  ;  fi  l’on  met  ce  centre 
en  M ,  fur  le  pié-droit  concave  de  la  Voûte  fur  le  noyau ,  il  arrive 
que  la  circonférence  de  la  Niche,  étant  plus  grande  que  le  demi-cercle, 
la  clef  retombe  à  la  jondion  de  la  Lunette  qu’elle  fait  dans  la  Voûte 
annulaire ,  d’une  certaine  quantité  AX ,  qui  eft  plus  ou  moins  gran¬ 
de  ,  l’uivant  la  hauteur  de  la  Niche  ;  à  l’égard  de  la  Voûte  fur  le  noyau  , 
ce  qui  eft  contre  la  bonne  conftruftion ,  &  que  les  Architedes  réfor¬ 
ment  ,  en  faifant  cette  portion  de  clef  AN  de  niveau ,  &  alors  l’en- 
fourchement  change  de  nature  ;  ce  qui  n’eft  plus  une  Voûte  fphé¬ 
rique,  mais  une  portion  de  Berceau,  qui  racheté  une  Voûte  fur  le 
noyau. 

Suposant  cependant  que  cette  chute  en  Contrebas ,  eft  de  peu  de 
conféquence ,  comme  elle  l’eft  en  effet  ,  lorfque  la  Niche  eft  d’un 
petit  diamètre,  en  comparaifon  de  celui  de  la  Voûte  fur  le  noyau  ; 
on  peut  faire  le  Trait 'comme  au  premier  cas  du  precedent,  avec  cette 
différence,  qu’au  lieu  de  triangles ,  la  Lunette  nous  donnera  des  arcs 
de  cercles. 

Soit  l’arc  DME,  (fig.  )  l’impofte  concave  d’une  Voûte  fur  le  ^ 
noyau ,  FKG  la  convexe ,  &  APB ,  celle  de  la  Niche.  Sur  AB  comme 
diamètre,  on  décrira  le  demi-cercle  AIJB,  qu’on  divifera  enfesVouf- 
foirs,  pour  regler  les  têtes  de  ceux  de  la  Niche  ;  Il  la  clef  ne  retom¬ 
be  pas  à  Penfourchement  en  Contrebas  en  X,  où  eft  î’interfeélion  du 
cintre  de  la  Voûte  annulaire  K£M  ;  mais  fi  on  veut  qu’elle  y  retom¬ 
be  ,  on  tirera  par  le  point  X,  la  ligne  X  x,  parallèle  à  AB,  fur 
laquelle  on  décrira  le  cintre  primitif,  ou  feulement  fa  moitié  X  b , 
qu’on  divifera  en  fes  Voulions,  aux  points  y  %r  &c.  par  lefquels  on 
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abaiffera  des  perpendiculaires  i  p' ,  2  p* ,  qui  couperont  ce  diamètre 
aux  points  pl }  pz,  par  lefquels,  &  parle  centre C  du  noyau,  on  tirera 
les  lignes  C”  0 ,  Cn  O ,  qui  couperont  le  demi-cercle  p  AP  ,  aux  points 
q  0  ,  QQ ,  l'importe  concave  DME  ,  aux  points  dl ,  dz,  &  l’importe 
CQnvexe  FKG ,  aux  points  i  {  K. 

On  divifera  enfuite  en  deux  également  les  lignes  q  0 ,  QO  qui 
font  dans  la  Niche,  &  de  leurs  milieux  m' ,  m2,  pour  centimes,  &pour 
rayons  leurs  moitiez  mx  q,  mi  Q,  on  décrira  des  arcs  de  cercles 
vers  Y,  Z. 

Ensuite  des  points  et  c'~ ,  milieux  des  lignes  KM  i  d{  ,  4  ^  »  & 
d’une  de  leur  moitié  c1  dl  pour  rayon ,  on  tracera  des  arcs  de  cercles 
vers  les  mêmes  points  Y ,  Z,  qui  couperont  les  arcs  de  cercles  de  la  Niche 
qu’on  vient  de  tracer  aux  points  X,  Y,  Z,  qui  feront  ceux  de  ren¬ 
contre  des  ferions  des  deux  Voûtes,  dont  il  faut  avoir  les  projetions. 

De  chacun  de  ces  points  X,  Y,  Z ,  on  abaiffera  des  perpendicu¬ 
laires  fur  les  bafes  des  fedions  ;  fçavoir ,  XL  fur  KP ,  qui  donnera 
le  point  L  ,  pour  projedion  du  milieu  de  la  clef.  Enfuite  Y  y ,  per¬ 
pendiculaire  fur  C”  O ,  qui  donnera  le  point  y,  &  enfin  Z  *  fur  C  n  o, 
qui  donnera  le  point  s. 

#  * 

Par  les  points  L ,  y ,  z.  A ,  on  tracera  à  la  main  une  courbe  ,  qui 
fera  la  moitié  de  la  projedion  de  l’arête  d’enfourchement  de  la  Niche, 
avec  la  Voûte  fur  le  noyau ,  à  laquelle  moitié  on  fera  l’autre  LB  égale 
en  tout ,  parce  qu’il  ne  peut  pas  y  avoir  d’obliqqité  dans  la  rencon¬ 
tre  de  la  Niche ,  qu’on  fupofe  une  hemifphère  avec  la  Voûte  annulaire , 
à  caufe  de  l’uniformité  de  la  Sphère. 

Il  ne  pourrait  pas  non  plus  y  en  avoir ,  fi  la  Niche  étoit  furhauffée 
ou  furbaiffée  fur  une  importe  circulaire  ,  mais  ffeulement  fi  le  cintre 
horifontal  de  l’impofte  APB  étoit  Elliptique ,  &  qu’un  de  fes  axes 
comme  PM  étant  prolongé ,  ne  parte  pas  par  le  centre  C”  du  noyau , 
ce  qui  ne  peut  guère  arriver  par  aucune  fujedion ,  &  même  qui  fe¬ 
rait  difforme  &  intolérable. 

V.  |  f  >  4  '•* 

La  projedion  de  l’arête  de  Lunette  étant  donnée,  le  refte  du  Trait 
fe  fera  comme  on  le  jugera  à  propos ,  tant  à  la  Voûte  fphérique  qu’à 
la  Voûte  fur  le  noyau  ,  chacune  en  particulier ,  jufqu’à  cette  lio-ne  de 
leur  rencontre  ;  &  comme  au  Trait  précèdent,  on  fera  les  Vouffoirs 
d’enfourchement,  oupar  équarriffement  ou  par  panneaux  de  doëleplate. 
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Pour  opérer  par  panneaux ,  on  a  la-  diagonale  de  rencontre  des 
doëles  plates ,  &  l’on  cherchera  la  fedtion  de  chaque  doële  avec  Pho- 
rifon  ,  paffant  par  le  point  le  plus  bas  du  Voulfuir  d'enfour- 
chement,  &  la  différence  de  hauteur  de  l’arête,  au  point  le  plus  élevé 
d’avec  le  plus  bas ,  par  où  l’on  fupofe  que  pafie  un  plan  horifontal  » 
comme  on  vient  de  l’enfeigner  au  Trait  precedent,  avec  lequel  celui- 
ci  aura  une  grande  conformité ,  fi  l’an  forme  la  Niche  par  le  moyen 
d’une  Piramide  infcritet  comme  nous  l’avons  fait  au  Tome  précè¬ 
dent,  en  parlant  du  Trait  des  Voûtes  fphériques  incomplètes. 

Explication  *Z> émonftrative . 

Il  elt  vifible  que  ce  Trait  eft  fondé  comme  le  précèdent,  furl’in- 
terfedion  mutuelle  des  fedions  planes,  faites  par  des  plans  verticaux, 
dans  l’une  &  l’autre  Voûte,  fur  mêmes  bafes  horifontales  O  0 ,  O  Q  r 
O  P.  Que  celle  qui  eft  faite  fur  cette  derniere  O  P ,  eft  le  profil 
par  la  clef  de  la  Lunette,  compofé  de  deux  arcs  de  cercles  K  î  X, 
partie  du  cintre  de  la  Voûte  fur  le  noyau,  &  XAP,  cintre  de  la  Ni¬ 
che  qui  fe  rencontre  en  X ,  qui  eft  par  conféquent  un  point  com¬ 
mun  aux  deux  furfaces ,  &  un  de  ceux  de  l’arête  de  rencontre ,  qui 
forme  la  Lunette  dans  la  Voûte  fur  le  noyau  ,  que  la  furface  fphérique 
pénétré  plus  avant  à  la  clef,  qu’aux  impoftes  A  &  B. 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

DES  VOUTES  COMPOSEES  DE 

furfaces  régulières  ($’  irrévulieres. 

J  U  S  Q.U’  ICI  nous  n’avons  parlé  que  des  furfaces  Cylindriques  l 
Coniques  &  Sphériques ,  que  nous  mettons  au  rang  des  Régulières , 
pour  la  conftrudion  des  Voûtes  ;  il  nous  refte  à  parler  de  celles 
qui  font  compolées  de  Cylindroïdes ,  Conoïdes  &  Sphéroïdes,  que 
nous  apellons  Irrégulières  ou  régulièrement  Irrégulières. 

Apre’s  avoir  parcouru  les  principaux  cas  des  rencontres  des  Voû¬ 
tes  régulières ,  pour  en  conftruire  les  enfourchemens  :  nous  allons 
examiner  ceux  des  Irrégulières ,  pour  en  conftruire  non  -  feulement 
les  enfourchemens ,  mais  encore  les  doëles  &  les  joins. 

Tremier  cas ,  de  la  rencontre  des  Voûtes  Cylindroïdes ,  Sphéroïdes. 
&  Conoïdes ,  avec  des  Tours  Cylindriques  verticales. 
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PROBLEME  X. 

Faire  me  Trompe  en  Tour  ronde ,  érigée  fur 

une  ligne  Droite. 

'On  fçait  que  les  Trompes  coniques,  font  ordinairement  Erigées > 
c’eft-à-dire,  élevées  fur  une  bafe  compofée  de  deux  lignes  Droites  , 
qui  font  un  angle  renftrant  &  les  fphériques,  fur  une  bafe  en  ligne  courbe. 
\  „  c 

On  propofe  ici ,  d’en  faire  une  fur  une  Ligne  Droite ,  de  forte  qu’elle 
ne  peut  être  ni  conique  ni  fphérique ,  mais  elle  doit  être  Cylindri¬ 
que  ,  comme  un  Bec  de  Flûte  renverfée ,  ou  Sphéroïde  d’une  furface  con¬ 
vexe,  fembîable  à  peu  près  à  ces  Coquilles  de  Mer,  qu’on  apelle  de 
St.  Jacques ,  dont  le  côté  de  leur  charnière  eft  droit ,  d’où  elle  fe  plie 
en  concavité  fphéroïdale  canelée  ;  mais  il  n’eft  pas  queftion  ici  de  ca~ 
neîure.  M.  de  la  Rue  donne  la  conftruéfion  de  la  ic.  figure,  en 
Cylindroïde ,  &  le  P.  Deran ,  celle  de  la  fécondé  en  Sphéroïde  : 
nous  donnerons  l’une  &  l’autre ,  avec  des  changemens  &  des  fuplé- 
mens  confidérables  ;  premièrement ,  parce  que  fui vant  celle  de  M.  de 
la  RuéS  la  doële  devient  plane,  lorfque  fa  hauteur  eft  égale  à  la  faillie 
de  la  Tour  qu’elle  porte ,  ce  qui  fait  une  difformité  à  la  jonélion  de 
la  doële  8c  du  mur,  qui  fe  fait  dans  un  angle trçs-fenfible.  2™,  parce 
qu’il  ne  dit  rien  de  l’aréte  du  Trompiilon,  , 

Première  efpece  de  cette  Trompe ,  où  fa  doële  eft  Cylindrique  ou  Cy¬ 
lindroïde. 

Pl.  Soit  (fig.  126.)  un  fegment  de  cercle  ABD  ,  moindre  que  le  de- 

Fig  12,6.  mi-cercle,  lequel  eft  la  proje&ion  horifontale  de  la  faillie  de  la  Tour, 
que  la  Trompe  doit  foûtenir  en  l’air.  Nous  fupofons  ici  un  fegment 
moindre  que  le  demi-cercle ,  quoiqu’on  puiffe  la  fupofer  de  moitié  du 
cercle ,  mais  rien  de  plus ,  parce  que  les  Vouffoirs  poufferoient  trop 
au  vuide  par  les  cotez. 

Pour  rendre  cette  Trompe  parfaite ,  il  y  a  deuxchofes  à  concilier; 
premièrement  la  folidité ,  qui  exige  que  la  hauteur  de  la  doële  fqait 
plus  grande  que  la  faillie  de  la  Tour  ;  l’autre  eft  la  décoration  qui 
exige.  i°.  Que  la  tranfition  de  la  furface  plane  du  mur,  &  de  celle 
de  la  doële  courbe  foit  infenfible.  20.  Que  la  courbe  du  contour  de 
cette  doële,  aproçhe  le  plus  qu’il  eft  poftiblè  de  la  circulaire  ou  Ellip¬ 
tique. 

Premièrement  « 
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Premièrement ,  fl  l’on  fait  la  faillie  du  milieu  de  la  Tour,  égale  à  la 
liauteur  de  la  clef  de  la  doële  ,  il  eft  vifible  que  fa  malTe  portant  à 
faux  fur  un  angle  de  45.  degjrez ,  il  fera  difficile  d’en  affurer  la  liaifon , 
pour  peu  que  la  Trompe  foit  grande ,  parce  qu’il  faut  l’équilibrer  par 
un  poids  équivalent  ;  alors ,  il  faut  furiaauffer  le  cintre  de  face ,  qui  fera  El¬ 
liptique  en  élévation  verticale ,  &  fi  l’on  fait  la  doële  plane ,  l'arête  de  la 
Tour  avec  la  doële  fera  auffi  évidemment  une  Ellipfe ,  parce  que  c’eft  la 
fedion  plane  d’un  Cylindre  coupé  obliquement  à  fon  axe» 

Secondement ,  fl  la  faillie  de  voit  être  abfolument  égale  à  la  hauteur 
de  la  Trompe ,  &  qu’on  voulût  en  faire  la  doële  Cylindrique  ou  Cy- 
lindroïde,  quelque  courbe  concave  fans  inflexion,  que  l’on  choifilfe 
pour  bafe  verticale  de  ce  Cylindre  horifontal ,  ou  plûtôt  (  en  ternies 
de  l’Art  )  pour  fon  arc-droit  ;  elle  ne  peut  donner  un  cintre  de  fa¬ 
ce  ,  dont  l’élévation  ou  projedion  verticale  foit  en  cercle  ;  mais  une 
courbe  qui  s’élargira  plus  ou  moins  vers  les  cotez ,  fuivant  que  cet 
arc-droit  rendra  la  doële  plus  ou  moins  concave  ;  ainfi  le  quart  de 
cercle  la  rendroit  plus  différente  du  cercle ,  &  plus  aprochant  du 
quarré  que  la  parabole  ou  de  l’hyperbole ,  qui  font  les  deux  courbes 
qui  y  conviennent  le  mieux  ;  &  parce  que  l’hyperbole  peut  donner 
pour  projection  verticale  de  l’arête  de  rencontre  de  la  doële  de  la 
Trompe  avec  la  Tour ,  un  cercle  ou  une  courbe  aprochant  du  cercle ,  lorf- 
que  la  faillie  horifontale  de  la  Tour ,  eft  moindre  que  la  hauteur  de  la 
Trompe  :  nous  allons  donner  une  conftrudion  générale ,  qui  fervira 
pour  toutes  fortes  d’arcs-droits  qu’on  peut  choifir,  pour  la  doële  Cy¬ 
lindrique  de  la  Trompe  >  &  les  courbes  de  projedion  verticale  d’élé¬ 
vation  des  arêtes  de  rencontre  qui  en  réfultent  avec  la  Tour  ronde. 

Soit  (fig.  126.  )  le  fegment  de  cercle  ABD  ,  moindre  que  le  demi- 
cercle  ,  la  projedion  horifontale  de  la  Tour  ,  dont  le  milieu  de  la  *2 6. 

corde  eft  le  point  C,  fur  lequel  ayant  élevé  la  perpendiculaire  CB,  &  127. 
on  mènera  par  le  point  B ,  où  elle  coupe  l’arc  de  cercle ,  la  ligne  BF 
parallèle  à  AD  ,  fur  laquelle  ayant  pris  BE  égale  à  CD ,  on  "mènera 
la  ligne  ED  ,  laquelle  fera  l’axe  d’une  hyperbole  ;  enfuite ,  portant 
CD  en  EF  ,  pour  l’amplitude  ou  la  plus  grande  ordonnée  de  l’hy¬ 
perbole  ,  on  portera  la  même  CD  en  EO  fur  ED  prolongée  pour  avoir 
un  point  O  ,  duquel  on  mènera  la  Droite  OF,  &  point  D  pris  pour 
fommet,  une  autre  Droite  DF  ;  on  mènera  enfuite  autant  de  per¬ 
pendiculaires  à  l’axe  DE,  qu’on  voudra  avoir  de  points  des  courbes  de 
î’arc-droit,  &  de  l’arête  de  rencontre  ;  ces  perpendiculaires  coupe¬ 
ront  la  ligne  DF,  aux  points  a,  a,  a,  &  îa  ligne  OF,  aux  points 
QRS.  Et  l’on  cherchera  des  moyennes  proportionelles  entre  g  a  8c g  Q_, 
i  a  8c  i  R  ,  h.  a  Si  h  S ,  en  portant  g  a  en  O  e,  i  a  en  R  ,  Si  h  a 
Tom .  III.  B  b 
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en  S  <?  ;  puis  on  élevera  des  perpendiculaires  à  ces  lignes  ,  aux  pointa 

&  du  milieu  des  lignes  g  e,  i  e,  4  e  Pour  centres,-  on  décrira 
des  arcs  qui  couperont  ces  perpendiculaires  aux  points  x ,  y ,  2  ;  on 
portera  les  longueurs  a  x,  a  y ,  a  z,  en  g  b,  i  b,  4  b  ,  pour  avoir  les 
points  b,  b ,  h,  qui  feront  à  la  circonférence  de  l’hyperbole  Db,b,h  F 
que  l’on  cherche ,  laquelle  fera  l’arc-droit  de  la  doële  de  la  Trompe. 

Présentement  ,  pour  trouver  la  projedion  verticale  de  rencontre 
de  cette  doële  avec  la  furface  de  la  Tour  ronde  ,  on  mènera  des 
parallèles  àDE  ou  CB ,  par  les  points  G ,  1 ,  24.  L  Æ,  où  les  per- 
perpendres  à  l’axe  ED ,  coupent  l’arc  DB ,  fur  lefquelles  on  por¬ 
tera  g  h,  i  b ,  4  h ,  /  b  ,  ce  h,  £F  ,  au-deffus  de  la  corde  AD  ; 
ainfi  on  portera  g  b  en  p  q  ,  où  elle  donnera  fur  G  q  le  point 
q\  i  h  fur  g  r ,  où  elle  donnera  le  point  r;  4  h  furj>r,  /  b  fur  g  v, 
a  b  fur  p  v ,  &  EF  fur  CH  ;  &  par  les  points  H  v ,  V  /,  r  q  D ,  on 
mènera  une  courbe  qui  fera  la  projedion  verticale  de  celle  à  double 
courbure,  qui  fe  forme  à  la  rencontre  de  la  doële  de  la  Tour  ronde, 
dont  la  projedion  verticale  eft  le  rectangle  ADT  t ,  qui  eft  une  fec- 
tion  de  Cylindre ,  par  un  plan  parallèle  à  fon  axe.. 

Cette  courbe  AHD ,  qui  eft  ici  un  demi-cercle ,  pourra  être  pri* 
fe  ,  fi  l’on  veut ,  pour  le  cintre  primitif,  fur  lequel  on  fera  la  divifion 
des  Voulions  en  parties  égales ,.  comme  aux  points  1,2,3,45  mais 
parce  qu’elles  deviennent  fenfiblement  inégales  dans  l’exécution,  à 
caufe  que  la  projeétion  verticale  AHD  ,  racourcit  la  courbe  à  double 
courbure  ^inégalement  ;  fi  l’on  veut  que  les  têtes  des  Voufloirs  foient 
égales ,  il  faut  chercher  une  autre  courbe ,  qui  foit  lè  dévelopement 
de  celle  de  l’arête  étendue  fur  une  furface  plane. 

Pour  cet  effet ,  iî  faut  redifier  l’arc  de  cercle  BD  ,  fur  la  Droite 
C  d ,  en  portant  de  fuite  toutes  ces  parties  ;  par  exemple  BÆ  fur  C  1*, 
ÆL  fur  r  2s  L  2+  fur  2r  y  >  24  I  fur  y  4r ,  IG  fur  4r  v ,  &GD 
fur  y  d ,  &  par  les  points  r ,  2s  3V,  4',  r,  on  élevera  des  perpen¬ 
diculaires  égales  à  leurs  correfpondantes  parallèles ,  qui  donneront  les 
points  de  cette  courbe  ;  ainfi  faifant  fr  qd ,  égale  à  y  q,  on  aura  le 
point  qd  ;  41*  zd ,  égale  à  p  r,  donnera  le  point  zd  ;  y  y*  égale  à  p  f , 
donnera  le  point  yd  ;  zr  xd  égale  à  p  v,  donnera  le  point  xd ,  &c.  ces 
égalitez  fe  trouvent  facilement  par  des  parallèles  à  CD ,  comme  q  qd, 
r  za ,  &c.  &par  les  points  1 t,  xd ,  yd ,  zd,  qd,  d ,  on  mènera  une  courbe , 
qui  fera  le  dévelopement  de  celle  de  l’arête  étendue  fur  une  furface  plane. 

Cette  courbe  aura ,  fi  l’on  veut ,  deux  ufages ,  l’un  pour  faire  la 
divifion  des  deux  Voufloirs  5  fl  l’on  veut  que  leurs  têtes  foient  toutes 
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égales  en  œuvres ,  il  faut  la  faire  fervir  de  cintre  primitif,  &  renvoyer 
par  une  ligne  parallèle  à  CD  ,  la  divifîon  de  cette  courbe  fur  celle  de 
îa  projedâon  verticale  AHD  ;  par  exemple,  fi  la  divifîon  du  premier 
au  fécond  Vouffoir  tombe  au  point  zd ,  on  la  tranfportera  fur  l’arc 
H  r  d,  par  la  parallèle  zd  r,  qui  donne  une  divifîon  r,  beaucoup  plus 
bas  que  celle  du  poiut  4 ,  qui  avoit  été  trouvée  en  divifant  le  cintre 
AHD  ,  en  même  nombre  de  parties  égaies ,  qui  font  ici  en  cinq 
Vouffoirs. 

Secondement,  elle  fervîra  pour  en  former  des  panneaux  flexi¬ 
bles  ,  dont  on  fe  fervira  pour  tracer  l’arête  d’enfourchement  fur  les 
têtes  Cylindriques  des  Voulions  ,  confiderez  <Éttis  la  furface  de  la 
Tour. 

Nous  avons  déjà  trouvé  pour  ce  Trait,  trois  courbes  différentes  ; 
fçavoir,  i°.  D  h  h  F,  qui  eit  celle  de  l’arc-droit  de  la  doële.  20.  HVD» 
celle  de  la  projeéKon  verticale  de  l’arête  de  rencontre  de  la  doële  & 
de  la  Tour.  30.  H  xd  d,  celle  du  dévelopement  de  la  même  courbe. 

Il  nous  refte  encore  à  trouver  les  courbes  des  fedions  planes  des 
iits  avec  la  doële ,  qui  font  encore  des  hyperboles ,  &  celles  des  mê¬ 
mes  furfaces  planes  de  lit  avec  la  Tour  qui  font  des  Eilipfes. 

Pour  trouver  les  ferions  des  plans  des  lits  ,  exprimez  dans  la  pro- 
jedion  verticale  par  les  Droites  C 1,  C  2,  C  3,  C  4;  on  mènera  par  les 
points  -V ,  /,  r,  <7,  des  parallèles  à  CD,  qui  couperont  C  3,  aux 
points  t  z  ,  13,  &  C  4  aux  points  X  ,  Y. 

On  tranfportera  enfuite  à  part,  comme  à  la  fig.  128.  la  longueur  F/£.  128*' 
C  3  en  C  23  ,  avec  toutes  fes  divifions  x ,  jy  ,  3,  13,  par  lefquelles 
on  mènera  autant  de  perpendiculaires  à  C  23,  fur  lefquelles  on  por¬ 
tera  les  abfciifes  de  Taxe  DE,  dans  Tordre  auquel  ces  divifions  répon¬ 
dent  ;  ainfi  on  portera  Tabfciffe  g  D  de  la  fig.  126.  (en  13  g,  de  la 
fig.  128.  )  i  D  en  z  ï ,  4 y  D  en  y  4  ,  /  D  en  x  /  ;  (  011  a  paflé  *  D  , 
parce  qu’on  n’a  pas  mené  de  parallèle  en  v ,  auprès  du  point  3  )  & 
enfin  ED  en  23  22. 

De  la  même  maniéré,  ayant  tranfporté  C  4  de  îa  fig.  126.  enC  1+' 
de  la  fig.  128.  avec  fes  divifions  X  &  Y,  &  élever  fur  fes  divifîon* 
des  perpendiculaires  ;  on  portera  les  abfciffes  correfpondantes  g  D  en 
Y  g  y  i  D  en  XI,  &  4D  en  14  21,  fupofant  que  le  point  4  ,  tom¬ 
be  au  point  /,  de  la  ligne  fp  24 ,  qui  répond  au  point  4  de  Taxe 
DE,  &  par  les  mêmes  points  trouvez  22  ,  /,  4»  C,  &  21  igC* 
on  mènera  des  courbes  qui  feront  celles  des  arêtes  des  joins  de  lit , 
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des  fécond  &  premier  Vouiïoirs  de  la  droite ,  qui  feroient  auffi  pour 
ceux  de  la  gauche  qui  leur  feront  égales ,  lefquelles  ferviront  à  for¬ 
mer  les  panneaux  de  lit  ;  niais  pour  les  achever,  il  faut  y  joindre 
les  fedions  de  ces  plans  avec  la  Tour,  pour  y  avoir  les  joins  de  tête. 

On  prolongera  la  ligne  C  23,  de  la  fig.  128.  (de  la  quantité  2*  6, 
du  joint  de  tête  de  la  fig.  12 6.)  avec  fa  divifion  au  points,  & 
l’on  mènera  par  ces  points  des  parallèles  à  23  ,  22  ,  fur  lefquelles  on 
portera  les  longueurs  p  6 ,  pm3  comprifes  dans  le  fegment  de  pro¬ 
jection  horifontale  de  la  Tour  ABD,  &  menées  des  points  6  &  me, 
perpendiculairement  à  AD.  De  même  ayant  abailfé  fur  AD  ,  des 
perpendiculaires  5  A;,  n  N,  1  21  ,  on  portera  fur  C  5  de  la  fig.  128. 
la  longueur  p  N,  &  par  les  points  f ,  N,  21,  on  mènera  un  arc  El¬ 
liptique,  qui  fera  le  joint  de  tête  du  lit  de  deiïus  du  premier  Vouflbir, 
&  de  celui  de  delfous  du  fécond,  comme  1 63  m3  22»  le  fera  du  fé¬ 
cond  &  troifiéme ,  &  le  Trait  fera  achevé. 

Il  relie  une  feptiéme  courbe  à  trouver,  qui  eft  le  dévelopement 
de  l’arête  du  Trompillon  fur  une  furface  plane  ,  pour  en  former  un 
panneau  flexible ,  propre  à  être  apliqué  fur  la  furface  Cylindrique  de 
fon  lit,  pour  l’y  tracer  &  regler  le  contour  de  fa  doële. 

On  pourroit  aufli  faire  le  dévelopement  de  la  même  courbe ,  con¬ 
fédérée  dans  la  doële ,  qui  eft  de  nature  à  pouvoir  être  dévelopée , 
parce  qu’elle  n’eft  courbe  qu’en  un  fens  comme  les  Cylindres  ;  mais 
à  caufe  de  la  régularité  de  la  figure ,  ronde  du  lit  du  Trompillon , 
qui  eft  un  Cylindre  circulaire  :  nous  croyons  qu’il  convient  mieux 
d’en  faire  le  panneau  de  dévelopement. 

Ayant  re&ifié  le  demi-cercle  a  h  b  de  la  projedion  verticale  ,  ou 
délevation  du  Trompillon,  par  le  ProbL  V,  du  3e.  Livre  ,  on  por- 
%  t  tera  la  longueur  en  a*  b ,  fig.  f  au-deftiis  du  chiffre  126.  avec  fes  di- 
viftons  en  cinq  parties  égales  aux  points  1,2,  3,  4,  &  l’on  por¬ 
tera  les  hauteurs  p  11  ,  p  12,  C  h  de  ces  divifions ,  fur  la  ligne  DM , 
en  des  points  qu’on  n’a  défigné  par  aucune  lettre,  à  caufe  de  la  peti- 
tefte  de  la  figure  ,  à  commencer  au  point  D  ;  &  par  ces  points ,  on 
mènera  des  perpendiculaires  à  cette  même  ligne  DM ,  qui  couperont 
l’hyperbole  en  fes  points ,  dont  la  diftance  à  la  ligne  DM ,  feront  les 
faillies  de  l’arête  du  Trompillon ,  au-delà  de  la  Droite  a‘  b ,  bafe  de 
fon  dévelopement  à  la  fig.  f  on  portera  ces  faillies  fur  chaque  divi¬ 
fion  de  la  ligne  a*  b  dévelopée  ,  &  par  les  points  de  leurs  extrêmî- 
tez ,  on  mènera  la  courber  1',  2f,^,  3',  4'  b ,  qui  fera  le  dévelope- 
ment  demandé ,  pour  en  faire  un  panneau  flexible ,  {propre  à  être 
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apltqué  autour  du  lit  Cylindrique  du  Trompillon  ,  &  y  donner  le 
contour  de  fon  arête  de  rencontre  de  la  doëie. 

On  tracera  de  même  les  courbes  des  joins  de  doëie  des  lits  fu- 
périeurs  &  inférieurs ,  des  pierres  qui  auront  trop  peu  de  hauteur  ou 
de  longueur ,  pour  atteindre  du  deflus  du  Trompillon  ,  jufqu’à  la 
furface  de  la  Tour,  comme  font  les  boutiffes,  qu’il  convient  de  mêler 
dans  les  Voufloirs  de  ces  fortes-  d’ouvrages  qui  portent  à  faux. 

/jplication  du  Trait  fur  la  pierre • 

Ayant  déterminé  à  volonté ,  &  fuivant  le  befoin ,  l’épaiffeur  de  la 
pierre  qui  doit  entrer  dans  le  mur ,  pour  porter  &  contrebalancer  la 
charge  de  la  faillie  de  la  Trompe  à  chaque  Vcuffoir  ;  par  exemple , 
pour  le  premier,  fig.  129.  on  ajoûtera  cette  épaiiTeur  5.  d,  au-delà  de  Fig. 
la  ligne  5  ,  1 1  ,  qui  eft  celle  de  l’alignement  du  mur  Droit ,  fur  laquelle 
on  fe  réglera  pour  leur  épaiiTeur ,  &  pour  pofer  le  côté  droit  des  pan¬ 
neaux  de  lit  de  deflus  &  de-  deffous  r  afin  que  la  faillie  du  porte  à 
faux  des  Voufloirs  p  21 ,  a  z2 ,  relie  toute  hors  de  cette  épaiffeur. 

On  fera  enfuite ,  un  parement  de  fupolition  verticale ,  fur  lequel  on 
apliquera  le  panneau ,  de  l’efpace  qu’occupe  chaque  Voufïoir  dans  fon 
élévation  ;  par  exemple  pour  le  premier,  la  figure  quadrilatère  A  s , 

11  a,  &  pour  le  fécond,  la  figure  à  cinq  cotez  5  t,  6 ,  12,  n> 

&  pour  la  clef,  le  quadrilatère  6 ,  12  ,  13,  7,  &  ayant  tracé  fur  ce  pa¬ 
rement  le  contour  du  panneau ,  on  abattra  la  pierre  à  l’équerre  de 
tous  cotez,  pour  en  former  un  folide ,  femblable  à  un  coin  dont  la 
pointe  eft  émouffée* 

Sur  le  lit  de  deffous  à  l’impofte  marqué  A  a ,  on  apliquera  la  pan¬ 
neau  du  plan  horifontal  A  a ,  v  ,  21 ,  avec  lequel  on  tracera  l’arc  AN, 

2i,  &  la  Droite  A  a,  fans  s’embaraffer  du  contour  des  cotez  a  1% 
if  21.  Obfervant  feulement  de  placer  la  Droite  A  a,  parallèlement 
à  l’arête  du  lit  &  du  parement  p  r ,  &le  point  21  fur  cette  arête.  On 
ufera  des  mêmes  attentions  pour  placer  le  panneau  f ,  21  C ,  de  la 
fig.  128-  fur  Ie  incliné  5,11 ,  après  avoir  fait  un  retour  d’équerre 
fur  l’arête  p  r,  au  point  2i^&  tracé  la  ligne  21,1,  pour  placer  fur 
le  point  1,  le  point  21  du  pahneau  ï  21  C,  duquel  on  retranchera  fur 
le  côté  5*  1 ,  le  rayon  du  Trompillon  C  11 ,  pris  à  l’élévation  (fig.  126.) 

Les  contours  des  deux  panneaux  de  lit  de  deffous  &  de  deffus  étant 
tracez  ,  on  abattra  la  pierre  à  la  régie ,  de  l’un  à  l’autre ,  toujours 
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parallèlement  à  la  ligne  i  21,  tracée  fur  le  parement ,  &  après  avoir 
formé  la  portion  de  Tour  ronde  5  1  ,  21  A,  on  yapiiquera  un  pan¬ 
neau  flexible  ,  formé  à  l’élévation  fur  la  courbe  A  jy* ,  en  triangle 
mixte  rectangle  do”  y1,  apliquant  le  côté  Droit  d  o» ,  dans  l’angle 
mixte  en  A  $ ,  .&  par  ce  moyen*  011  tracera  la  courbe  de  l’arête  de  ren¬ 
contre  de  la  doële  &  de  la  Tour  A  1  ;  fuivant  laquelle  &  la  courbe 
j  11,  on  abattra  la  pierre  à  la  régie  qu’on  tiendra  toujours  parallèle 
à  la  ligne  de  l’impofte  A  a  ,  &  pour  la  tête  du  Trompillon ,  ayant 
tiré  1 1  t  d’équerre  fur  ^  ri,  on  creufera  cette  partie  avec  un  biveau 
pris  lur  i,  1 1  a  à  l’élévation  ,  pour  y  apliquer  le  panneau  flexibie  du 
dévelopement  de  fon  arête  1 1  a ,  marqué  à  la  fig  |  ax  1 ,  v ,  pofant 
le  côté  1  i£  fur  iî  de  la  fig.  129  ;  &  le  point  v  fur  le  point  \  1 , 
pour  y  tracer  la  courbe  a f  if,  fur  laquelle  011  pofera  un  bout  de  la 
régie ,  &  l’autre  fur  AI ,  parallèlement  à  la  Droite  A  a ,  pour  ache^ 
ver  de  creufer  la  doële  A  j ,  1 1  a. 

On  en  fera  de  même  pour  tracer  &  tailler  le  fécond  VoufToir,  le¬ 
quel  étant  achevé  ,  fera  à  peu  près ,  tel  qu’on  le  repréfente  dans  la 
?o.  fig-  ïgo.  ;  il  faudra  feulement  obferver  que  n’y  ayant  pas  de  ligne 
^  horifontale  marquée  comme  A  a  au  premier  VoufToir,  il  faudra  en 
marquer  une  fur  l’épure  ,  comme  1  or ,  que  l’on  tracera  fur  le  pare¬ 
ment,  pour  répairer  fur  l’arête  du  lit  de  deffous  un  point  or ,  par  le¬ 
quel  on  mènera  une  ligne  d’équerre  à  cette  arête,  jufqu’à  la  rencon¬ 
tre  de  la  courbe ,  qui  marque  l’arête  du  joint  de  lit  &  de  doële  ,  qu’on 
a  tracé  avec  le  panneau  6,  16 ,  22,  C,  (fig.  128-)  &  par  ce  point 
or ,  &  l’angle  1  du  lit  de  deffous  à  l’arête  1.  2,  on  mènera  une  hori¬ 
fontale  1  0  ,  qui  fervira  à  conduire  la  régie  toujours  parallèlement  à 
elle-même,  &  à  cette  ligne,  pour  creufer  la  doële  en  l’apuyant,  & 
la  faifant  couler  fur  les  lignes  trouvées  &  tracées  r  2,  2  oT  12,  12 
11 ,  &  1 1  i-  ,  iervant  pour  tracer  la  ligne  de  tête  vers  le  Trompillon 
du  panneau  flexible  1  i*  ,  2f  2  de  la  fig.  f  au-deffus  du  chiffre  12& 

Explication  Demonftrative - 

La  furface  de  la  doële  qui  fert  de  çû-de-lampe  à  la  Trompe ,  doit 
remplir  deux  conditions  ,  qui  ont  été  obfervées  dans  ce  Trait  ;  l’une, 
d’être  droite  fuivant  fa  direêlion  horifontale  ,  pour  s’ajuffer  au  mur 
droit  fur  lequel  elle  prend  fa  naiffance  ;  l’autre  ,  d’être  tangente  à  c© 
mur ,  enforte  que  fa  naiffance  y  foit  imperceptible  ;  ces  deux  condi¬ 
tions  font  bien  remplies  par  une  furface  de  Cylindroïde  parabolique 
qji  hyperbolique  j  mais  pour  la  folidité ,  cette  derniers  convient 
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mieux  ,  parce  qu’elle  eft  moins  concave  que  la  parabolique. 

Pour  démontrer  que  la  courbe  que  nous  avons  décrit  pour  fervir 
«Parc-droit  à  la  doële  de  la  Trompe  eft  une  hyperbole  ;  ü  faut  con- 
lîdérer  que  les  deux  triangles  EDF ,  EOF  ,  font  coupez  par  des  parallè¬ 
les  à  la  bafe  commune  EF  ,  qui  donneront  les  analogies  Privantes- 

EF  .  ^  S  :  :  EO  .  ^  O  ,  &  dans  le  triangle  EDF,  EF  .  I{  aj  :  ED . 

/^D,  lefquelles  étant  multipliées  l’une  par  l’autre,  on  aura  EF3 .  ^ S 
x  4,  a  :  :  EO  x  ED  .  j  O  x  (D,  mais  par  la  conftruâion  ^  $  x  ^  a 

=s  ^  b2  ,  dont  EF’  .  \bz  :  :  O  ED  .  O^D,  ce  qu'il  falloit  démontrer  ; 

car  on  fçait  qu’une  des  premières  propriétés  de  Ih’yperboîe  eft  que 
les  quarrez  des  ordonnées  font  entr’eux  ,  comme  les  reâangles  faits 
des  lignes  compofées  du  premier  axe  &  d’une  abfcifle  par  1’abfciffe, 
eft  au  rectangle  compofé  de  même  à  l’égard  d’une  autre  abfciffe. 

Notez  que  cette  démontration  fervira  pour  reâifier  quelques  fautes  y 
non  pas  de  conftruâion  ,  mais  d’explication ,  qui  font  reliées  à  la  pag, 
451.  où  nous  avons  donné  la  même  conftruâion  d’hyperbole  ;  &  è 
celle  de  la  fig.  24 <5*  où  les  c1 ,  c2 ,  font  mal  placez  ,  &  les  lignes  tirées 
de  ces  points ,  qui  doivent  partir  du  milieu  des  intervales  C1  S ,  C2  S  , 
pour  Pexpîication  feulement  ;  car  îà  conftruâion  en  eft  bonne  8c 
eorreâe. 

Cette  courbe  d’arc-droit  étant  fupofée  connue  ,  il  eft  clair  qu’ëlle' 
eft  tangente  au  mur  repréfenté  par  DM  ou  par  DT ,  parce  que  fon 
axe  ED  eft  perpendiculaire  à  DM ,  par  conféquent  elle  touche  DM 
en  D. 

Présentement,  fl  Ton  imagine  que  cette  courbe  D  b  F  ,  qui  eft  le 
profil  de  la  doële,  fe  meut  autour  de  fon  axe  horifontal  ED,  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  dans  une  fituation  verticale  ;  alors  elle  fera  dans  le 
même  plan  que  la  ligne  DT. 

Si  dans  cette  fituation  ,  on  imagine  dés  plans  verticaux  ,  paiïàns 
par  les  perpendiculaires  à  fon  axe,  &  parallèlement  au  plan  du  mur, 
comme  g  Q^,  i  R  ,  &c.  ils  couperont  la  bafe  de  la  Tour  ABD,  aux: 
points  B,  L,  24,  1,  G,  &  fa  furface,  fuivant  les  hauteurs  EF ,//>•, 
^  h  ,  i  h  ,  g  h ,  qui  font  les  ordonnées  de  l’hyperbole  :  dont  les  pro~ 
jeâions  verticales  fur  le  plan  vertical  AHD  ,  feront  les  lignes  CH , 
fv ,  p  s ,  ÿ  r  ,  p  q9  lefquelles  ont  été  faites  ,  par  la  conftruâion  ,  égales 
à  celles  de  l’hyperbole  ;  donc  la  courbe  AHD ,  qui  palfe  par  les  ex- 
trêxnitez  de  toutes  ces  lignes ,  fera  à  la  furface  du  Cylindre  hyper- 
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bolique  de  la  doële  de  la  Trompe ,  &  en  même-tems  à  la  furface  du 
Cylindre  circulaire  de  la  Tour ,  puifqu’elles  font  rangées  autour  de  fa 
baie  ABD,  aux  points  B,  Æ,  L,  24,  1,  G,  perpendiculairement  à 
fon  plan  ABD. 

Présentement  ,  fi  l’on  conftdére  la  courbe  AHD ,  dans  le  plan  du 
mur,  &  que  l’on  imagine  des  plans  verticaux  ,  paffans  par  les  divi¬ 
sons  des  joins  de  tête  des  Vouffoirs,  aux  points  r,  2>  3,  4,  per¬ 
pendiculairement  à  ce  plan  AHD  ;  il  eft  clair  qu’ils  feront  deux  fec- 
tions  ,  Tune  à  la  doële  ,  qui  fera  une  portion  d’hyperbole ,  &  l’autre 
dans  la  Tour  une  ligne  droite,  &  portion  de  parallelograme,  &  telles 
qu’on  les  à  exprimé  dans  la  fig.  126.  par  les  profils  C  h‘  oh ,  a  2%  oz 
pl9  r*,  0\  dont  les  faillies  horifontales  H  b ,  2  2%  1  Ie,  font  égales 
.aux  ferions  de  ces  plans,  avec  celui  de  la  bafe  ABD  ;  fçavoir,  ïi  b 
égale  à  CB,  2  T  — a  22,  1  i*  égale  à  D’  21  ;  ainfi  des  autres. 

V 

ISIous  avons  déjà  démontré  que  l’arc-droit  de  la  doële  étoit  tan¬ 
gent  au  mur,  &  que  la  projection  de  l’arête  de  rencontre  de  cette 
doële  avec  la  Tour  étoit  bien  tracée  ;  il  nous  refte  à  faire  voir  que 
les  courbes  des  joins  de  lit  de  la  fig.  126.  &  128  22  K  C  &  31 ,  g  C, 
conviennent  aufti  à  la  furface  de  la  doële  coupée  par  des  plans  incli¬ 
nez  C  3 ,  C  4. 

Par  le  Theor  3.  du  rr.  Liv.  les  ferions  des  Cylindroïdes  de  bafe 
parabolique  ou  hyperbolique,  font auffi  des  hyperboles  proportionelles 
à  celle  de  la  bafe  du  Cylindre  ;  or  il  eft  clair,  à  caufe  des  parallèles 
x  v,  y  f,  zr,  V  q,  qui  coupent  C  3  ,  que  ces  divifions  font  pro¬ 
portionelles  à  ces  ordonnées  confiderées  dans  la  tangente  DT  ou  DM 
de  la  bafe  du  Cylindre ,  &  qu’elles  donnent  la  véritable  pofition  des 
ordonnées  à  cette  tangente  au  joint  C  3,  qui  font  égales  aux  abfcifTes  ; 
par  exemple  MF,  qui  eft  égale  à  DE  &  m  h  =  LD  ;  ainfi  des  autres, 
donc  les  courbes  des  arêtes  des  joins  de  lit  font  bien  tracées. 

A  l’égard  des  deux  courbes  H  xd  de  l’arête  d’enfourchement , 
Sc  a*  h  b.,  de  l’arête  du  Trompillon  fig.  f  qui  font  de  la  même  ef- 
pece  inverfe  ;  fçavoir,  l’une  le  dévelopement  de  l’arête  de  rencontre 
du  Cylindre  hyperbolique  horifontal ,  avec  un  Cylindre  circulaire  ver¬ 
tical  ;  l’autre  du  même  Cylindre  hyperbolique  avec  un  circulaire  ho¬ 
rifontal,  qui  lui  eft  perpendiculaire  ;  la  feule  conftruction  en  fait  voir 
la  juftefle  avec  un  peu  d’attention  ;  après  tant  de  pratiques  femblables, 
il  paroît  inutile  de  l’expliquer  de  nouveau. 


Corollaire  I. 
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-  Corollaire  I. 

Il  fuit  de  cette  pratique  ,  que  fi  la  courbe  D  h  F  n’eft  pas  une 
hyperbole  dont  la  diftance  du  point  E  à  fon  centre  c y  n’eft  pas 
égale  à  fa  plus  grande  ordonnée  EF,  la  courbe  de  projedion  AHD, 
de  l’arête  de  rencontre  de  la  doële  &,de  la  Tour,  ne  fera  pas  cir¬ 
culaire,  comme  dans  le  cas  préfent,  mais  elle  deviendra  d’une  ovale 
irrégulière  ,  alongée  vers  le  fommet  H  ou  aplatie  ,  félon  que  1$ 
courbe  D  £  F,  fera  plus  ou  moins  différente  de  cette  hyperbole. 

Corollaire.  IL 

Secondement  ,  que  fi  l’Architede  veut  affeder  la  figure  circulaire  à 
cette  projedion  ,  il  peut  commencer  le  trait  par  le  demi-cercle  AHD  ,  & 
continuer  d’une  maniéré  inverfe  à  celle  que  nous  avons  donné,  &  il  trou¬ 
vera  les  mêmes  courbes  d’arc-Droit  de  doële  &  de  joins  de  lit  ;  mais 
fi  la  faillie  de  la  Tour  CB,  devient  égale  à  la  hauteur  CH,  de  fon 
cintre  d’élévation  de  l’arête  de  la  Trompe ,  fa  doële  ne  fera  plus  creufe  à  fa 
naiffance  à  l’impofte  ,  mais  elle  fera  un  angle  de  135,  degrez ,  avec  le 
mur  qui  fera  défagréable  à  la  vûë. 

Corollaire  III.  et  Remarque. 

Il  fuit  en  troifiéme  lieu,  qu’adoptant  la  conftrudion  qui  commen¬ 
ce  par  le  cintre  circulaire  AHD ,  telle  que  la  donne  M.  de  la  Ruë , 
qui  eft  une  inverfe  de  la  notre,  on  facrifie  une  beauté  de  peu  de  conféquence 
à  la  folidité  de  la  Trompe  ;  car  pour  augmenter  la  force  de  l'Encor¬ 
bellement  ,  il  en  faut  prendre  la  naiffance,  d’autant  plus  loin  que  la  fail¬ 
lie  du  porte-à-faut  augmente  ;  or,  dans  cette  derniere  conftrudion, 
il  arrive  tout  le  contraire  ;  car  fupofant  la  faillie  égale  au  demi-dia- 
metre  de  la  Tour ,  la  hauteur  lui  deviendra  auflî  égale ,  puifqu’alors  . 
CB  fera  égal  à  CH,  ce  que  l’on  voit  mieux  par  le  profil  C  A*  H, 
où  h'  H  fera  égal  à  HC  dans  la  fupofition ,  &  non  pas  dans  la  figu¬ 
re  préfente  ;  &  fi  la  faillie  CB ,  eft  moindre  que  le  tiers  de  la  corde 
AD ,  comme  dans  l’exemple  que  donne  M-  de  la  Ruë  ,  la  hauteur  devient 
plus  grande  que  cette  faillie  ,  dans  le  raport  d’environ  cinq  à  trois  ;  ainfi 
lorfque  le  befoin  de  folidité  diminué ,  on  l’augmente  par  cette  çonfi» 
trudion,  &  lorfque  l’on  devroit  augmenter  la  folidité,  on  la  diminué, 
puifque  la  hauteur  de  la  doële  de  la  Trompe  ,  n’augmente  pas  en 
même  raifon  que  la  faillie  ;  d’où  l’on  doit  conclure  qu’on  ne 
doit  point  fe  fixer  à  la  figure  circulaire,  pour  cintre  d’élévation 
dans  l’épure  AHD  ,  d’autant  plus  que  cette  figure  n’eft  pas 
Tom.  II L  C  c 
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celle  de  l’arête  d’enfourchement ,  laquelle  eft  une  courbe  à  double 
courbure. 

CORROLLAIRE  IV. 

Il  fuit  encore,  que  lorfque  la  faillie  de  la  Trompe  eft  égale  an 
rayon  de  la  Tour ,  il  convient  à  la  folidité  qu’on  exhaulfe  le  cintre 
d’élévation  AHD  ;  mais  fi  on  le  fait  Elliptique  ,  &  qu’on  cherche  fui- 
vant  cette  pratique ,  l’arc-droit  de  la  doële  Cylindroïde  de  la  Trom¬ 
pe  ,  celle  qui  en  réfultera  ,  ne  fera  plus  une  courbe  concave  , 
mais  concavo-convexe ,  c’eft-à-dire ,  partie  concave  partie  convexe  du 
même  côté ,  à  peu  près ,  telle  qu’eft  la  fedion  verticale  d’une  cloche. 
Et  fi  l’on  fuit  la  méthode  que  nous  avons  donné ,  en  faifant  un  arc- 
droit  hyperbolique  ,  dont  l’amplitude  &  la  diftance  du  centre  de 
l’hyperbole  à  la  plus  grande  ordonnée ,  foient  égales  à  la  hauteur  de 
la  doële  ;  il  en  réfultera  un  cintre  d’élévation  de  face,  qui  fera  une 
ovale  différente  de  l’Ellipfe  ,  plus  élargie  au  deux  cotez ,  &  prefque 
circulaire  vers  fon  grand  axe ,  femblable  à  ces  ovales  qu’on  imite  par 
des  arcs  de  cercles  raffemblez ,  dont  l’effet  ne  doit  pas  être  défagréa- 
ble  à  la  vûë  ,  pour  l’effet  qu’elle  produit  à  l’arête  d’enfourchement  , 
ou  plutôt  de  rencontre  de  la  furface  de  la  doële  de  la  Trompe  avec 
celle  de  la  Tour  ronde. 

Seconde  efpéce  de  Trompe  en  Tour  ronde  périgée 

fur  un  mur  T)roit . 

Et  dont  la  Doële  ejl  creufè  ,  d'une  concavité 
de  Sphéroïde  irrégulière . 

» 

Pour  prendre  une  idée  de  la  concavité  de  la  doële  que  nous  pro- 
pofons ,  il  faut  fe  rapeîler  celle  de  l’arriere  Vouffure  de  St.  Antoine , 
qui  prend  fa  naiffance  fur  une  ligne  droite ,  d’où  elle  fe  plie  en  con¬ 
cavité  de  Sphéroïde  irrégulière,  mais  dont  l’arête  de  rencontre  avec 
la  Tour ,  eft  dans  un  plan  incliné ,  puifqu’elle  eft  produite  par  la 
fecfion  d’un  plan  qui  coupe  une  Tour  Cylindrique.  11  fuit  que  cette 
arête  eft:  néceffairement  Elliptique,  &  non  pas  une  courbe  à  double 
courbure  ,  comme  celle  de  la  Trompe  de  doëld  Cylindrique  ou  Cylin¬ 
droïde,  dont  nous  venons  de  parler. 

131/  Le  petit  axe  de  cette  Ellipfe  eft  AB ,  fig.  131.  diamètre  de  la 


DES  VOUTES  CÔMP  OSE’ES  Ch  à?.  VII.  20$ 
Tour  ,  &  le  grand  axe  qui  eft  fa  hauteur  inclinée,  eft  arbitraire. 

Si  l’on  prenoit  comme  le  P.  Deran ,  pour  cintre  primitif  le  demi-  Fig. 
cercle  AHB ,  qui  eft  la  projeCtion  verticale ,  ou  l’élévation  de  l’arête 
de  rencontre  de  la  Tour  ,  on  pourroit  prendre  comme  lui ,  pour 
jnoitié  du  grand  axe ,  la  corde  ÂH  de  la  moitié  de  ce  cintre  ;  mais 
parce  que  fon  inclinaifon  nous  paroît  trop  grande  pour  la  folidité  , 
nous  croyons  qu’il  faut  PexhaufTer  comme  nous  l’avons  dit  ci-devant, 
lorfque  la  faillie  de  la  Trompe  eft  égale  au  demi-diametre  de  la  Tour , 
ou  aprochant. 

ML  ,  ' 

De  quelque  maniéré  qu’on  fafle ,  nous  ne  prenons  pas  cette  pro¬ 
jection  verticale  circulaire  ou  Elliptique ,  pour  cintre  primitif  ;  mais 
l’Ellipfe  AEB,  formée  par  les  axes  donnez  AB  &  AH,  qui  eft  la  vraye 
feCtion  de  la  Tour ,  parce  qu’elle  donne  le  véritable  contour  de  l’arête 
de  rencontre  de  la  Tour  &  de  la  doëfe,  fur  lequel  on  peut  faire 
une  divifion  égale  des  têtes  des  Voufloirs ,  ce  qui  ne  fe  peut ,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit ,  fur  le  contour  de  la  projection  verticale  AHB^| 

Cette  circonférence  AEB ,  qui  eft  dans  fa  jufte  étendue ,  &  courbe 
dans  fon  état  naturel ,  ne  nous  difpenfe  pas  cependant  de  faire  un 
dévelopement  de  la  projection  verticale  ou  l’élévation  AHB  ,  non  pour 
régler  la  divifion  des  têtes  du  Voufloir,  comme  à  la  Trompe  pré¬ 
cédente  ,  mais  feulement  pour  en  former  les  panneaux  flexibles ,  né- 
ceflaires  à  tracer  le  contour  de  l’arête  d’enfourchement  de  la  doële  con¬ 
cave  &  de  la  Tour. 

-Des  divifions  du  cintre  primitif  AEB ,  on  abaiflera  des  perpendi¬ 
culaires  fur  AB ,  qu’on  prolongera  jufqu’au  contour  AMB ,  qui  eft  la 
projeCtion  horizontale  de  la  Tour  ;  telles  font  I  21  ,  II  22  ,  III  23 
IV.  24. 

On  en  ufera  de  même  pour  les  divifions  du  demi-cercle  a  b  h,  du 
cintre  du  Trompillon  ;  mais  on  ne  pourra  déterminer  leurs  projections 
horifontales ,  qu’on  n’ait  tracé  les  courbes  des  joins  de  lit  dans  uti 
profil  à  part. 

Pour  tracer  les  panneaux  des  joins  de  lit,  on  commencera  par 
former  des  triangles  rectangles ,  dont  tous  les  cotez  font  donnez  fur 
l’épure  ;  fçavoir ,  i°.  La  hauteur  du  joint  à  l’arête  d’enfourchemenit 
1  p  »  2  p. 

2°.  Le  rayon  de  la  projeCtion  horifontale  21  C,  22  C,  qui 
fait  avec  la  hauteur  du  joint  un  angle  droit ,  &  l’hypotenufe  eft 
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la  longueur  des  demi- diamètres  de  PEllipfe  C  I ,  C  II ,  C  III,  C  IV. 

Si  l’on  avoit  befoin  du  panneau  du  milieu  de'  la  clef,  on  feroit  de 
même  un  triangle  reâangle  de  l’horifontale  CM  ,  de  la  verticale  CH , 
&  de  l’inclinée  CE. 

Il  s’agit  préfentement  de  trouver  les  arcs  de  ces  joins  de  lit ,  dont 
nous  n’avons  pris  que  les  cordes  qui  ne  donnent  que  deux  points  de 
Tig.  13  2.  chaque  arc,*  fçavoir,  cf  ,  1  f,  fig.  132.  &  cf  24 

Pour  en  trouver  un  troifiéme ,  on  tirera  les  cordes  B  3  ,  B  4  de 
la  fig.  131.  fur  le  milieu  defquelles  on  éievera  une  perpendiculaire, 
qui  donnera  les  flèches  mx  &  ni  ,  qu’on  tranfportera  à  la  fig.  132. 
fur  le  milieu  des  cordes  cf  2  f  »  cf  jf,  en  mx  &  ny ,  &  par  les  trois 
points  cf  x  2/,  cf  y  if,  on  fera  pafler  les  arcs  qui  feront  les  panneaux 
des  arêtes  des  joins  de  lit,  de  même  que  cf  z  et,  pour  le  milieu  de 
la  clef  dont  N  z  eft  égal  à  N  z,  de  la  fig.  131. 

#  Il  ne  refte  plus  pour  achever  le  contour  de  ces  panneaux ,  que  d’y 
joindre  la  courbe  du  joint  de  tête  ,  qui  eft  une  portion  d’Ellipfe  , 
dont  la  projedion  fe  trouve  fur  le  plan  horifontal  AMB ,  en^bailfant 
des  points  du  joint  de  tête  3^7,  des  perpendiculaires  23  G  i? ,  8c 
menant  fur  3  23,  la  perpendiculaire  r?  K  &  fa  parallèle  /  G,  fuivant 
notre  méthode  ordinaire  ;  fi  on  éleve  des  perpendiculaires  fur  3'  7 , 
&  qu’on  y  porte  les  longueurs  de  celles  de  la  projection  horifontale 
K  27  en  3  4»  &  l  G  en  g  /,  la  courbe  7  g  /  4»  fiera  celle  du  j°int 
de  tête  que  l’on  cherche. 

Ou  plus  Amplement,  par  les  points  2* ,  G,  ff,  qui  fonda  projec¬ 
tion  horifontale  des  points  3,^,  7  de  l’élévation  ,  &  par  les  points 
M ,  Q_,  B ,  qui  font  celle  des  points  4 ,  q ,  8  »  on  mènera  des  parallèles 
à  AB,  Q.#,  24  4^,  17  yf,  G  gf ,  2?  3^,  prolongées  indéfiniment  ;& 
ayant  pris  un  point .  fur  AB  ,  prolongée  en  cf  à  volonté ,  on  pren¬ 
dra  la  diftance  cf  14,  égaleau  rayon  CB  ,  qui  fervira  pour  tous  les 
panneaux  de  lit  ;  fi  le  cintre  d’élévation  AHB  eft  circulaire  ;  enfuite 
on  portera  les  longueurs  C  q  &  C  8  ,  du  1".  &  4e.  lit  C  8  >  projetté 
fur  une  furface  verticale  ,  &  les  longueurs  C,ff  &  C  7  du  2e.  & 
3e.  lit,  de  C  f  en  cf  q,  cf  b ,  cf  vSccf  7,  &  par  les  points  7  , 
v,  b ,  q  ,  iS  on  mènera  des  perpendiculaires  à  B  cf,  qui  couperont 
les  parallèles  précédentes  aux  points  7 f,  gf,  3f,u,  &  4 G  la  cour¬ 
be  7f  gf  3  4  fiera  celle  du  joint  de  tête  3*  7,‘&  b  u  4/%  celle  du 
joint  de  tête  4-  8-  Le  contour  7/  3 /  cf,  fera  celui  du  2e.  panneau 
&  du  3e.  &  b  4/  cfp  celui  du  i,r.  &  4e.  lit. 


DES  VOUTES  COMPOSE’ ES  Ch  a  p.  VU. 

Aplication  du  Trait  fur  la  Tierre. 


Les  panneaux  de  lit,  &  ceux  du  dévelopement  de  la  tête  des  Vouf-  ' 
foirs  dans  la  Tour  étant  trouvez,  on  s’en  fërvira  pour  tailler  la  pierre, 
à  peu  près  comme  il  a  été  dit  pour  la  façon  de  Trompe  à  doële  Cy- 
lindroïde  ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  excepté  quev'celle-ci  étant 
concave  Sphéroïde ,  elle  ne  pourra  être  faite  à  la  régie  comme  celle- 
là  ;  mais  après  L’avoir  ébauchée  de  même  fi  l’on  veut ,  on  la  creufe- 
ra  par  le  moyen  des  cerches  faites  de  telles  fedions  qu’on  jugera  à  propos 
pour  la  commodité,  ou  verticales,  ou horifontales ,  ou  inclinées,  ces 
dernieres  feront  les  plus  commodes ,  parce  qu’il  n’y  aura  qu’à  les  pla¬ 
cer  fÉ:  le  milieu  de  l’arête  de  la  tête ,  &  fur  le  milieu  de  celle  du  côté 
du  Trompillon ,  &  elles  font  très-faciles  à  tracer ,  parce  qu’il  n’y  a  qu’à 
fupofer  un  joint  au  milieu  du  Voulfoir ,  par  exemple  9  C ,  &  en  tra¬ 
cer  le  panneau  comme  on  vient  de  faire  pour  les  joins  de  lit ,  dont 
on  fera  une  cerche  convexe ,  au  lieu  d’un  panneau  concave ,  &  avec 
les  deux  arêtes  des  lits,  &  cette  cerche  pour  le  milieu,  on  peut  fe 
régler  à  la  vûë  affez  exadement  pour  la  pratique  ;  fi  cependant  on 
vouloit  s’aflurer  encore  mieux  de  la  forme  de  cette  concavité,  on 
pourroit  faire  une*  cerche  de  la  fedion  verticale ,  prife  par  exemple 
en  / 10  1  z,  en  portant  fur  cette  ligne  confiderée  comme  verticale 
aux  points  10  &  1  z ,  les  faillies  de  l’arc  de  doële  fait  fur  C  9 ,  & 
celle  de  41  z  1  ,  que  donne  l’arc  cf  4/,  fait  fur  le  point  C  1  du 
i*\  &  4e.  joint  de  lit,  en  portant  la  longueur  C  1  z  en  cf  41  ,  & 
tirant  la  perpendiculaire  4m  ;  voyez  la  fig.  133.  où  la  cerche  eft 
la  courbe  S  z',  dont  le  plan  doit  être  mis  perpendiculairement  fur  la 
bafe  AC. 

Nous  n’ajoûtons  rien  ici  touchant  la  courbe  de  l’arête  du  Trom¬ 
pillon  ,  &  celle  des  joins  de  doële  ou  de  tête  inférieure ,  lorfque  les 
Vouffoirs  ne  font  pas  d’une  feule  pièce  jufqu’au  Trompillon  ;  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  maniéré  de  les  tracer ,  &  d’en  faire  ufage  dans 
la  première  efpece  de  cette  Trompe ,  où  la  doële  eft  Cylindroïde , 
s’aplique  naturellement  à  cette  fécondé ,  puifqu’il  ne  s’agit  que  de  por¬ 
ter  les  diftances  de  ces  joins  du  centre  de  la  Trompe,  fur  la  ligne 
cf  1+  du  profil,  &  de  lui  mener  des  perpendiculaires  par  les  points 
que  ces  longueurs  donneront  à  leur  diftance  du  point  cf;  ces  perpen¬ 
diculaires  couperont  les  courbes  des  joins  de  lit  cf  3  f,  cf  4 f,  en  des 
points  qui  détermineront  la  longueur  qu’il  faudra  avancer  au-  devant  de 
la  ligne  droite  de  dévelopement  du  contour  du  Trompillon ,  fur  cha¬ 
cune  de  ces  divifions,  comme  il  a  été  fait  à  la  fig.  133. 
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Nous  ne  croyons  pas  non  plus  devoir  ajouter  ici  l’explication  de 
ce  Trait ,  qui  eft  fort  femblable  au  precedent  dans  la  diipofition  de 
fes  parties,  comme  on  peut  le  reconnoître  en  tranfpofant  le  point 
cf  du  profil ,  au  point  B  ;  car  alors  la  courbe  cf  x  2 repréfentera 
la  courbe  D  h  F,  de  la  fig.  126.  la  différence  qu’il  y  a  ,  c’eft  que 
la  courbe  D  h  F  eft  feule.  Tare-droit  de  toute  la  doële,  &  repréfen¬ 
te  plufieurs  joins  de  lit,  qui  en  font  toujours  une  partie  plus  ou  moins 
grande  ;  mais  dans  ce  Trait ,  chaque  joint  de  lit  a  fa  courbe  parti¬ 
culière  ,  qui  diffère  de  la  prochaine  en  contour  &  en  longueur.  Le 
refte  qui  concerne  le  gauche  de  la  doële,  eft  commun  avec  l’arriéré 
Vouffure  de  St.  Antoine. 

Remarque  fur  l'ufage .  * 

Les  Trompes  dont  nous  venons  de  parler ,  font  du  nombre  de 
ces  ouvrages  que  les  bons  Architedes  doivent  éviter  autant  qu’il  eft 
poffible  ,  parce  que  portant  plus  que  les  autres  Trompes  à  faux ,  ils  ten¬ 
dent  continuellement  à  leur  ruine. 

Cependant  il  eft  certaines  circonftances  de  lituations  de  Bâtimens, 
particulièrement  dans  des  places  irrégulières ,  où  Ton  a  befoin  de  les 
employer  pour  ménager  un  cabinet,  comme  on  voit  à  l’ancien  Hôtel 
de  La  Feiiillade ,  à  la  Place  des  Vidoires  à  Paris. 

Il  faut  aufîi  remarquer  qu’il  doit  y  avoir  du  choix  dans  la  façon  de 
la  doële  de  cette  Trompe  ,  qui  peut  être  faite  comme  on  vient  de  le  voir 
en  deux  maniérés ,  ou  en  Sphéroïde  ou  en  Cylindroïde. 

Lorsque  fa  fituation  fe  préfente  à  la  vue ,  plus  par  les  cotez  que 
par  la  face ,  comme  celle  de  l’Hôtel  de  La  Feiiillade  ,  qui  eft  fur  une 
rue ,  il  convient  de  faire  la  doële  qui  fert  de  cû-de-lampe  en  Cylin¬ 
droïde  horifontale ,  parce  qu’étant  vûë  par  les  cotez ,  on  la  voit  for- 
tir  du  mur  à  fa  naiffance,  d’une  maniéré  imperceptible  fans  aucun 
jarret,  le  mur  étant  tangent  au  Cylindroïde. 

Mais  fi  la  Trompe  fe  préfentoit  à  une  avenue,  d’où  elle  fût  vûë 
en  face  ;  alors  il  conviendroit  mieux  de  faire  cette  doële  de  cû-de-lam¬ 
pe  ,  en  façon  de  Coquille  concave ,  dont  la  figure  eft  plus  agréable 
a  la  vûë ,  que  celle  du  Cylindroïde  vû  de  face  ,  &  plus  propre  à  re¬ 
cevoir  des  ornemens  de  fculpture  ;  &  quoique  le  contour  de  cette 
doële  foit  dans  une  figure  plane ,  qui  fait  un  pli  avec  le  mur ,  ce 
defaut  ou  plutôt  cette  imperfection  ne  peut  être  aperçûë  de  front , 
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mais  feulement  vûë  par  les  cotez  ;  ainfi  l’un  &  l’autre  des  Traits 
précédons ,  a  fon  aplication  à  différentes  pofitions  de  la  Trompe. 

En  voici  une  d’une  autre  efpece ,  dont  la  doële  eft  aufli  en  forme 
de  Coquille  dans  un  angle. 

De  la  rencontre  des  Cono'ides  irréguliers  horifontaux , 
avec  les  Cylindres  verticaux. 

Nous  avons  appelle  Conoïde  régulier ,  le  folide  formé  par  la  ré¬ 
volution  d’une  parabole  ou  d’une  hyperbole  tournant  fur  fon  axe  ;  ici, 
nous  fupofons  que  l’hyperbole  génératrice  ,  qui  tourne  fur  fon  axe  , 
fouffre  deux  change  mens  dans  un  quart  de  révolution ,  l’un  du  mou¬ 
vement  de  fon  fommet,  qui  fe  raproche  toujours  du  fommet  S  du 
cône ,  &  l’autre  en  ce  qu’elle  fe  redreffe  de  plus  en  plus ,  depuis  le 
plan  vertical  jufqu’àu  plan  horifontal  :  nous  cherchons  la  feâion  d’un 
tel  Conoïde ,  dont  l’axe  eft  horifontal ,  avec  la  furface  d’un  Cylindre 
vertical  ,  laquelle  eft  évidemment  une  courbe  à  double  courbure. 

PROBLEME.  XL 

T rompe  Conico-Sphéroïde. 

Courbe  fous  la  clef,  çtf  droite  fur  les  imposes, 
rachetant  me  Tour  ronde. 

Nous  avons  parlé  au  Tome  précèdent ,  pag.  4^1.  de  cette  efpece 
de  Trompe ,  lorfqu’elle  eft  terminée  par  une  furface  plane  ;  &  nous 
avons  donné  le  Trait  de  là  doële  &  de  fes  lits. 

Présentement  ,  oious  cherchons  comment  on  doit  le  faire,  Ior£ 
qu’aulieu  d’une  face  plane  verticale ,  on  en  fubftitnë  une  concave  ou 
convexe  ;  comme  la  concave  ne  paroit  pas  d’un  grand  ufage,  nous 
•  nous  arrêtons  à  la  convexe  d’une  Tour  verticale,  dont  la  Trompe  peut 
foûtenir  une  paitie  en  l’air  ;  il  eft  vifible  qu’il  ne  s’agit  dans  ce  Trait, 
que  d’un  changement  furvenu  aux  têtes  des  Vouffoirs,  les  doëles  & 
les  joins  de  lit  reftant  les  mêmes  jufqu’à  l’arc  du  cintre  primitif,  que 
nous  prenons  à  celui  de  face  de  la  Trompe  citée  &  expliquée ,  lequel 
eft  ici  une  fedion  dans  la  Tour  par  la  corde  AB. 

Ainsi  fupofant  (fig  134.)  toute  la  partie  de  la  Trompe  ASB,  eom-Fÿ.  134, 
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p rite  entre  les  pié-droits  AS,  SB,  &  la  corde  AB,  faite  comme  il 
a  été  enfeigné  au  Probl.  XXIV.  du  Tome  précèdent  ;  il  ne  s’agit 
ici  que  d’y  ajouter  la  partie  de  la  Tour,  dont  le  legment  ADBA,  eft 
la  projeâion  horifontale. 

Soit  (fig.  134.)  l’angle  rediligne  rentrant  ASB,  fur  lequel  on  doit 
faire  porter  en  l’air  une  portion  de  Tour  ronde  ADB. 

Sur  la  corde  AB  du  fegment  de  cercle  ADB,  qui  eft  la  projedion 
horifontale  de  cette  partie  de  Tour ,  on  tracera  le  demi-cercle  AHB 
pour  cintre  primitif,  qui  eft  une  fedion  verticale  du  Conoïde,  par  un 
plan  perpendiculaire  à  fon  axe  SC. 

Ayant  divifé  ce  cintre  en  fes  Voufloirs  aux  points  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  & 
abaiffé  à  l’ordinaire  des  perpendiculaires  de  chacun  de  ces  points  fur 
le  diamètre  AB  ,  comme  z  f,  3  pi,  &ç. 

On  cherchera  les  projedions  des  joins  de  lit,  qui  doivent  paffer 
par  le  fomrnet  S ,  &  les  points  de  projedion  pz  p*  ;  mais  comme  ces 
projedions  font  des  courbes  hyperboliques ,  qui  fupofent  la  defcription 
de  celles  des  véritables  joins  de  lit  à  la  doële  ,  il  faut  commencer  par 
les  décrire  ,  comme  il  a  été  dit  à  la  pag.  4^r.  du  Tome  précèdent; 
fi  l’on  opère  par  infcription  du  cône  Droit  SAB  dans  le  Conoïde  ;  * 
mais  comme  il  convient  mieux  d’opérer  par  la  circonfcription  :  nous 
tirerons  une  tangente  TN ,  par  le  point  D  ,  le  plus  Taillant  de 
la  Tour  pris  fur  l’axe  SCD  ,  &  nous  prolongerons  les  cotez  SA 
&  SB  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  coupent  cette  tangente  en  T  &  N.  Cepen¬ 
dant  comme  il  n’y  a  que  deux  points  donnez  à  la  circonférence  de 
chaque  hyperbole  ;  fçavoir ,  un  en  S ,  l’autre  à  la  circonférence  du 
cintre  primitif  AHB ,  lefquels  peuvent  toujours  être  repréfentez  en 
profil  par  les  points  S  &  A ,  parce  que  le  point  S  eft  commun  ,  &  le 
point  A  diftant  de  C ,  également  comme  les  points  2  &  3  ;  nous 
ferons  ces  profils  en  AS  ou  en  AB  ,  où  les  hyperboles  paflferont  par 
ces  deux  points  fans  fe  confondre  ,  à  caufe  qu’elles  font  inégalement 
courbes. 

Pour  déterminer  la  différence  de  courbure  des  hyperboles ,  qui  doi¬ 
vent  former  les  arêtes  des  joins  de  lit ,  on  déterminera  les  premiers 
axes,  comme  nous  l’avons  dit  au  Tome  précèdent,  pag,  4^1.  en  ti¬ 
rant  une  corde  AH,  qui  coupera  les  aplombs  des  divifions  du  cintre 
primitif  1  p1 ,  2  pz ,  aux  points  E  &  F  ;  les  longueurs  E  pl ,  E  p2 ,  pour¬ 
ront  être  prifes  pour  les  premiers  axes  de  ces  hyperboles ,  comme 
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on  a  fait  à  la  fig.  246.  du  Toni.  precedent,  par  un  changement  de 
la  planche  poftérieur  au  difcours  ,  qui  ne  la  donne  que  pour  une 
moitié  de  cet  axe ,  on  les  prendra  ici  pour  l’axe  entier ,  afin  de  mon¬ 
trer  la  différence  de  l’effet  de  ce  choix. 

On  portera  donc  pour  la  première  hyperbole  ,  qui  doit  paffer  par 
le  point  1  ,  la  longueur  E  p1  fur  l’axe  C  /,  prolongé  en  S  fe  &  F 
pl  en  ff  ;  enfin  CH  qui  doit  fervir  pour  le  milieu  de  la  clef,  en  S 
fh ,  &  par  le  moyen  de  ces  premiers  axes ,  &  fuivant  les  pratiques 
données  à  la  pag,  4fi.  du  2e.  Tome,  &  au  Trait  immédiatement 
précèdent ,  on  décrira  les  trois  hyperboles  SYB  J',  pour  le  milieu  de 
la  clef  S'1  th ,  pour  le  joint  palTant  par  le  point  2  ,  &  enfin  S  i  p , 
pour  celle  qui  doit  fervir  à  former  l’arête  du  premier  joint ,  palTant 
par  le  point  1  du  cintre  primitif. 

Apre’s  avoir  déterminé  les  vrayes  courbes  des  arêtes  des  joins  de  lit, 
qui  font  en  œuvre  dans  des  plans  inclinez  ,  il  faut  en  chercher  les 
projetions  horifontales  tz  x  S  ,  ?  y  S ,  qui  font  encore  des  hyper¬ 
boles  ,  par  le  Theor  IIL  du  premier  Livre ,  mais  moins  courbes  que 
celles  qui  les  produifent. 

Nous  avons  donné  à  la  pag.  4^1.  du  Tome  précèdent,  la  maniéré 
de  les  tracer ,  par  le  moyen  des  premières  ;  on  en  peut  revoir  la  pra¬ 
tique.  Il  n’y  a  qu’à  prendre  leurs  ordonnées  d  h ,  d  U  pour  la  gran¬ 
de  ,  qui  paffe  par  le  point  2  en  œuvre ,  &  d  i ,  d  i  pour  la  petite , 
qui  pafTe  par  le  point  1 ,  &  les  porter  fur  les  rayons  Ci  C  2 ,  du 
cintre  primitif  en  C^-,C  i1,  &  par  les  points  h* ,  iy ,  tirer  des  pa¬ 
rallèles  à  l’axe  DS ,  qui  couperont  les  ordonnées  h  d  &  i  d,  prolon¬ 
gées  aux  points  x ,  jy ,  par  lefquels  on  tracera  les  courbes  t*  p2 ,  x  S 
&  f  pl  »  y  S ,  qui  feront  les  projetions  demandées. 

Ces  projetions  horifontales  des  joins  de  lit  qu’on  vient  de  trouver , 
ne  peuvent  fervir  à  la  formation  des  doëles  plates,  comme  dans  les 
Voûtes  coniques,  parce  que  les  quatre  angles  de  chaque  Vouffoir, 
ne  font  pas  dans  un  même  plan ,  c’eft  pourquoi  il  faut  terminé!  ces 
panneaux  par  les  angles  les  plus  bas  au  profil ,  afin  d’avoir  affez  de 
pierre  pour  la  pofition  des  panneaux  de  lit,  fur  les  joins  ébauchez. 

Pour  ne  pas  trop  embroüiller  l’opération  ,  nous  fupoferons  les  hy¬ 
perboles  décrites  du  côté  SB  pofées  en  SA  ;  par  exemple,  SA  i1,  pour  la 
première  qui  fe  termine  au  point  i1,  par  la  parallèle  à  AB,  menée 
par  la  projetion  du  joint  *>,  fur  la  face  ADB  de  la  Tour  ronde  ; 
enfuite ,  la  fécondé  h2  AS  »  qui  fe  termine  en  b2 ,  par  la  parallèle  hz  t 2, 
Xtm.  IIL,  D  d  * 
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pafTant  par  la  projedton  t1  du  2  e-  jointe  à  la  face  de  la  Tour  A  t*  D. 

Dans  cette  hypothefe  ,  cette  partie  de  l’épure  peut  fervir  de  profil, 
eù  les  lignes  b2  V,  i'  h  ,  d,  1  d,  peuvent  repréfenter  les  hauteurs 
des  quatre  angles  du  Vouflbrr,  qui  ne  font  pas  dans  un  même  plan, 
par  les  raifons  que  nous  avons  donné  au  commencement  du  2e.  Tome  y 
c’eft  pourquoi  on  tirera  une  ligne  droite  ,  par  les  deux  angles  les 
plus  bas  de  la  tête  de  face  &  de  celle  du  Trompillon  -,  qui  font  mar¬ 
quez  à  ce  profil  en.  b2  &  en  I ,  qui  coupera  l’axe  prolongé  C/en  R, 
d’où  l’on  tirera  aufli  par  les  points  t *  ,  t2  de  la  face  ronde  ADB  des 
lignes  droites  ,  qui  donneront  la  projedion  RG  r-  R ,  qui  eft  celle 
d’une  doële  plate ,  infcrite  dans  le  Conoïde ,  comme  un  côté  de 
pyramide ,  dont  le  fommet  feroit  en  R. 

t 

Pour  tracer  cette  doële  plate  dans  fon  étendue ,  &  en  former  un 
panneau  pour  ébaucher  la  pierre  ,  on  décrira  du  point  V  pour  cen¬ 
tre  ,  un  arc  de  cercle  h2 ,  i“  2%  qui  fera  une  portion  de  bafe  de  cône* 
Droit,  partie  infcrite,  partie  circonfcrite  au  Conoïde,  paifant  parle 
, joint  de  face  t2„  dans  laquelle  portion  de  bafe,  on  déterminera  les- 
points  i“,  2“,  correfpondans  du  cintre  primitif  1*2,  ou  en  élevant 
des  perpendiculaires  G  1“ ,  t2  2%  fur  les  points  t2  &  G,  ou  en  ti¬ 
rant  par  le  point  V,  des  rayons  V  i*,  V  2“,  parallèles  à  ceux  du 
cintre  primitif  Ci,  C  2  ,  qui  couperont  cet  arc  aux  points  iu ,  2“^ 

Il  ne  relie  plus  pour  la  préparation  nécelfaire  à  former  la  doële 
plate  ,  qu’à  déterminer  la  grandeur  de  la  tête  du  côté  du  Trompillon , 
pour  laquelle  on  prendra  la  difïance  d  I ,  du  point  I ,  le  plus  bas  de 
la  tête  fiir  le  Trompillon  à  Taxe  SC,  qu’on  portera  en  V  /  &  VL 
fur  les  rayons  V  i*9  V  2“ ,  &  l’on  formera  le  panneau  de  doële  plan¬ 
te ,  comme  il  fuie  * 

jÿ.  13^  Ayant  fait  dans  une  figure  à  part  135.  deux  lignes  à  Péquerre  0  prr 
g  t ,  on  portera  fur gt,  de  part  &  d’autre  du  point  0 ,  les  moitiez  de 
la  longueur  L  /  de  la  fig.  134.  &  les  moitiez  de  la  longueur  i“,  2%  en 
c  g  &  ot ,  puis  on  tirera  par  les  points  g  Se  t,  des  parallèles  à  la  ligne 
du  milieu  a  m. 

%  _  J  la.  ♦  a&î. ,  ul 

Puis  prenant  au  profil  l'a  longueur  I  b2 ,  de  cet  intervafe  pour  rayon  , 
&  des  points  I  &  L  pour  centre ,  on  décrira  des  arcs  qui  couperont 
ces  parallèles  en  G  &  T,  le  trapeze  IGLT,  fera  une  doële  plate  ré¬ 
gulière  d’une  pyramide  Droite ,  infcrite  dans  le  Conoïde  ,  comme 
pour  former  un  Vouffoir  exaâement  conique  ;  mais  comme  elle  ex- 
çede  la  Voûte  conoïde ,  propofée  de  toute  la  partie  repréfentée  à 
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îa  projedion  par  le  triangle  mixte  G  tl  t 2  qu’il  faut  retrancher ,  on. 
réduira  la  partie  circulaire  tx  t 3 ,  qui  eft  la  projedion  de  l’arête  à  la 
face  en  Tour  ronde,  en  parties  droites  à  pans,  en  tirant  t1  Q.  per¬ 
pendiculaire  à  GR,  laquelle  coupera  VG  en  Q_,  par  où  on  élevera 
<Xq  parallèle  à  G  i«  ,  qui  coupera  la  corde  i*  2*  en  q  ;  on  portera 
la  longueur  q  2“  en  T  Q_,  de  la  fig.  137. 

Ensuite  pour  avoir  la  valeur  de  la  ligne  G  fi  ,  qu’il  faut  retran¬ 
cher  ,  on  mènera  t1  z  parallèle  à  AB ,  qui  coupera  la  ligne  de  profil 
k2  R  au  point  3,  la  longueur^  z,  fera  tranfportée  à  la  fig.  135.  de 
G  en  Z  fur  GI,  par  les  points  Z  &  Q_,  on  tirera  ZQ_,  qui  retran¬ 
che  du  panneau,  la  partie  ZGQ.,  qui  elt  repréfentée  à  la  projedion 
Iiorifontale,  par  le  triangle  G  fi  Q.  ;  aiitfî  on  réduit  la  doële  plate  à 
une  tête  à  pans  ZQT>  pourenfuite  venir  à  l’arondilfement,  comme 
l'on  a  fait  à  la  Trompe  Droite  en  Tour  ronde* 

Aphcation  du  Trait  fur  la  pierre . 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  de  doële  plate  de  fupofition  » 
parce  que  la  vraye  doële  étant  gauche ,  la  plate  ne  peut  en  toucher 
que  trois  angles  ;  on  y  apliquera  le  panneau  de  la  fig.  13^.  pour  y 
en  tracer  le  contour  deffiné  au  fécond  Vouffoir. 

Ensuite  ,  on  abattra  la  pierre  avec  le  biveau  x  N2  ^  de  lit  &  de 
doële,  fait  fuivant  notre  méthode,  comme  pour  une  Trompe  Droite, 
à  laquelle  nous  avons  en  effet  réduit  celle-ci ,  comme  je  l’ait  dit , 
en  tirant  par  le  joint  tz3  le  plus  avancé  du  fécond  Vouffoir,  la  ligne 
b*  V.* 

Pour  rapeller  au  Ledeur ,  la  maniéré  de  tracer  ce  biveau ,  on  l’a 

tracé  dans  la  fig.  134. 

‘ '  b  ■"  ÉêS  4 

Sur  la  projedion  R  tz ,  ayant  fait  la  perpendiculaire  tz  2",  égale 
à  s»  2%  on  a  tiré  la  ligne  2"  P  ,  perpendiculaire  à  2”  R,  qui  coupe 
la  projedion  R  P  prolongée  en  P,  où  l’on  a  tiré  jcPî,  perpendi¬ 
culaire  à  la  même  RP ,  qui  coupe  l’axe  S  C  prolongé  en  Z  ,  &  la 
fedion  de  la  doële  avec  l’horifon  R  x  en  pc  ,  laquelle  fedion  a  été 
trouvée  par  la  prolongation  de  la  corde  2*  1%  jufqu’à  la  rencontre 
de  la  ligne  V  o  en  X,  d’où  l’on  a  tiré  par  le  fommet  R ,  la  ligne 
RX  x ,  la  longueur  2n  P ,  étant  portée  en  N2,  fur  la  projedion  RP  pro¬ 
longée  ;  fi  l’on  tire  N2  x  &  N2  z,  l’angle  dufuplément  *  N2  y  ,  fera 
n  *  D  d  ij 
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celui  du  biveau  cherché  pour  le  lit  de  deflus  ;  on  trouvera  de  même 
celui  de  delïous. 

Ayant  abattu  la  pierre  avec  les  biveaux  de  lit  &  doële ,  le  long 
des  cotez  du  panneau  de  doële  plate ,  on  lèvera  deux  panneaux  au 
profil ,  pour  l’intervale  qui  doit  refter  entre  l’arête  droite  de  la  doële 
plate,  &  l’arête  courbe  du  véritable  joint  de  lit,  lelquels  panneaux 
feront  deux  triangles  mixtes  ;  fçavoir ,  I  i1  z,  pour  le  lit  de  deffous ,  dont 
on  pofera  le  point  I,  fur  le  point  I  de  la  fig.  13^.  &  le  point  z 
de  la  fig.  i34-  fur  le  point  Z  de  la  fig.  13^.  enforte  que  la  ligne 
droite  3  I,  foit  pofée  en  ZI,  le  côté  courbe  hyperbolique  I  i  il  du 
panneau,  donnera  la  trace  du  vrai  joint  de  lit  fur  le  plan  du  pre¬ 
mier  lit. 

De  la  même  maniéré,  on  apliquera  fur  le  lit  de  deflus,  le  panneau 
triangulaire  mixte,  levé  au  profil  en  k^l  b2 ,  pofant  le  côté  droit  Ibz, 
de  la  fig.  134.  en  /  T ,  de  la  fig.  13^.  le  long  de  l’arête  de  la  doële 
plate  ;  le  côté  courbe  de  ce  panneau  b  h1 ,  donnera  fur  le  lit  de 
deflus,  le  contour  4  b  T,  de  la  fig.  135.  qui  eft  la  véritable  arête  du 
joint  de  lit  à  la  doële  Conoïde. 

On  lèvera  aufïi  pour  la  tête  du  Trompilîon,  le  panneau  triangulaire 
mixte  I  x  2,  de  la  fig.  136.  qui  a  été  faite  pour  la  tête  du  Trom- 
pillon,  de  la  maniéré  qu’il  a  été  dit  à  la  pag.  454.  &  tracé  à  la  fig. 
247.  planche  6<;.  duTom.  précèdent;  &  on  l’apliquera  fur  la  tête  du  côté 
du  Trompilîon  ,  paflant  par  les  trois  points  donnez  I  /  4*  de  la  fig.  134. 
repréfentez  en  élévation  en  I  l  2  »  ce  qui  détermine  déjà  trois  cour¬ 
bes  de  contour  de  la  doële.  On  en  trouvera  un  quatrième  ,  en  por¬ 
tant  fur  les  arêtes  des  joins  de  lit  les  longueurs  4  A  &  I A ,  en*4  8c 
I  a,  de  la  fig.  13  f.  &  apliquant  fur  les  points  a  &  a,  la  cerche  de  l’arc  1 ,  2 
du  cintre  primitif,  pofée  en  angle  aigu ,  avec  un  biveau  formé  fur 
l’angle  mixte  CA  b  ou  CA  i  du  profil ,  fuivant  laquelle  faifant  une  plu¬ 
mée  ,  on  aura  quatre  courbes ,  entre  lefquelles  on  creufera  la  doële 
Conoïde ,  dont  il  eft  queftion. 

Enfin  ,  fur  la  tête  de  face  qui  a  été  faite  à  pans ,  comme  à  la  Trom¬ 
pe  en  Tour  ronde,  pag.  106.  on  tracera  l’arc  de  cercle  horifontal 

,  t1  pour  former  cette  tête ,  comme  il  a  été  dit  au  Trait  cité. 

Explication  Démonftratwe. 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  la  même  Trompe  à  face  plane  au 
Tome  précèdent ,  qu’on  arondiflbit  le  fond  de  la  Trompe ,  pour  dU 
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minuer  autant  qu’il  eft  poffible  l’angle  folide  mixte  formé  par  les 
deux  murs  de  pié-droits  de  la  Trompe,  &  la  partie  de  furface  conique 
des  Trompes  ordinaires ,  afin  que  le  fond  du  Trompillon  ait  plus  de 
grâce ,  &  que  cet  arondiffement  ne  pouvoit  être  parfait ,  c’eft-à-dire , 
fans  jarret  ,  que  fous  le  milieu  de  la  clef,  où  la  courbe  hyperboli¬ 
que  eft  tangente  par  fon  fommet  à  la  ligne  verticale,  qui  eft  Pin- 
terfeftion  des  furfaces  planes  des  murs  des  pié-droits ,  &  qu’enfin  cet 
arondiffement  devoit  diminuer  depuis  la  clef,  jufqu’aux  importes  où 
il  s’évanoiiit ,  parce  que  les  hyperboles  fe  redreffent  infenfiblement  à 
chaque  joint  de  lit. 

Comme  les  courbures  des  hyperboles ,  fonfctéterminées  par  l’éloigne- 
ment  de  leurs  centres  du  fommet  /  de  l’axe  on  peut  les  diminuer  fui- 
vant  tel  raport  que  l’on  voudra  ;  à  la  fig..  246.  de  la  planche  6 y  nous 
les  avons  éloigné  de  la  moitié  feulement,  des  lignes  f  E,  pz  F  de 
cette  figure ,  quoique  par  mégarde  dans  le  difcours ,  nous  ayons  pris 
le  double  pour  la  moitié  ;  ici  ,  nous  l’avons  éloigné  de  tout  cet  in- 
tervale,  pour  faire  voir  ce  qui  réfulte  de  ce  changement,  qui  eft  que  la 
courbe  d’arondiffement  de  la  tête  du  Trompillon  s’élève  un  peu 
trop  en  /,  de  af  en  I,  &  de  b '  en  t,  aulieu  qu’en  prenant  les  inter¬ 
cales  E  p1,  F  ,  feulement  pour  les  premiers  axe-s ,  l’arondiffement 
eft  plus  agréable  à  la  vûë  ,  que  les  prendre  pour  la  diftance 
du  fommet /,  au  centre  de  chaque  hyperbole ,  ce  qui  double  la  lon¬ 
gueur  de  leurs  premiers  axes. 

Seconde  Sfpece  de  T  rompe  droite  fur  lesimpofie $> 

Courbe  fous  la  clef ,  çtf  rachetant  une  portion  de  Tour 
ronde  >  lorfque  la  Trompe  e/l  rampante. 

La  différence  de  cette  Trompe  avec  Fa  précédente,  confifte  en  ce' 
eue  fon  cintre  primitif  vertical ,  perpendiculaire  à  la  direction  hori- 
rifontale ,  n’eft  pas  circulaire  fur  un  diamètre  horifontal ,  mais  Ellipti¬ 
que  fur  *  un  diamètre  rampant. 

D’ou  il  réfulte  quelque  différence  dans  la  conftru&ion  ;  première¬ 
ment  ,  eil  ce  que  les  arêtes  des  joins  de  lit ,  ne  font  pas  des  arcs 
d’hyperboles  régulières ,  comme  celles  de  la  Trompe  précédente  , 
mais  irrégulières  ,  déduites  d’une  hyperbole  ou  de  quelque  autre  cour¬ 
be,  prife  pour  arc  principal  de  la  courbure  qu’on  veut  donner  vers 
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le  milieu  de  la  clef,  dans  une  fedion  verticale ,  paffant  par  le  fom- 
met  de  la  Trompe. 

La  même  irrégularité  auroit  pû  convenir  au  Trait  précèdent ,  fi  le 
cintre  primitif  n’avoit  pas  été  circulaire. 

Comme  la  principale  difficulté  de  ce  Trait ,  confifte  à  la  formation 
des  courbes  des  joins  de  lit,  nous  nous  y  arrêterons  uniquement, 
renvoyant  celle  des  panneaux  de  doëie  plate  &  des  biveaux  aux  Traits 
précedens. 

Soit  (ffg.  138.)  l’angÜ rentrant  ASB ,  celui  des  pié-droits  fur  les¬ 
quels  on  doit  conftruire  la  Trompe  rampante  ,  &  Tare  ATB,  lapro- 
jeffionhorifontale  de  la  partie  de  Tour  ronde,  qu’elle  doic  porter. 

Soit  auffi  la  ligne  BR ,  la  différence  de  hauteur  des  naiffiances  A 
&  B ,  prilè  fur  une  perpendiculaire  à  la  corde  AB  ;  la  ligne  AR ,  fe¬ 
ra  le  diamètre  du  cintre  primitif,  dont  le  milieu  C  fera  le  centre ,  & 
la  ligne  CH  ,  prife  à  volonté  fur  une  ligne  DCH  perpendiculaire  à 
AB ,  fera  fon  demi  diamètre  conjugué  ;  nous  avons  fait  ici  CH  égal 
à  DA.  Sur  les  diamètres  conjuguez  donnez  ,  on  décrira  par  le  Probl. 
VIII.  du  2e.  Livre ,  la  demi-EUipfe  AHR  pour  cintre  primitif,  que 
Ton  divifera  en  fes  Vouffoirs  aux  points  1  ,  2  ,  3 , 4  ,  aftèélant  au¬ 
tant  qu’il  fera  poffible ,  que  les  points  3  &  4,  qui  font  les  joins  de 
lit  de  la  clef,  foient  de  niveau. 

Le  cintre  primitif  AHR  étant  tracé ,  il  faut  fe  déterminer  au  choix 
de  la  courbe  de  profil ,  vers  la  clef  qui  doit  être  une  parabole  ou 
une  ‘hyperbole  ,  tangente  à  la  ligne  droite  d’interfedion  des  pié-droits 
au  point  S ,  dans  laquelle  il  n’y  a  que  deux  points  donnez  ;  fçavoir  , 
le  point  S  de  fon  fommet,  &  un  point  h ,  déterminé  par  une  or¬ 
donnée  Db ,  qui  doit  être  égale  à  la  hauteur  DH,  compofée  du  demi- 
dùmetre  vertical  CH  du  cintre  primitif,  &  de  la  hauteur  DC  de  fon 
centre  C ,  fur  l’horifon  AB. 

Puisqu’il  n’y  a  que  ces  deux  points  donnez ,  il  eft  clair  qu’ort  peut  y 
faire  paffier  des  courbes  différentes ,  plus  ou  moins  concaves  ,  comme 
Gnl’a  vû  au  Trait  précèdent,  en  prenant  des  centres  d’hyperboles  plus 
près  ou  plus  loin  du  fommet  S. 

Suposant  que  cet  arc  principal ,  foit  la  courbe  prife  à  volonté  SghJl 
qu  s’en  feryira  pour  régler  toutes  les  courbes  des  joins  de  lit"  à  la 
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doële  ,  dont  on  cherchera  autant  de  point  qu’on  voudra  ;  par  exemple 
feulement  trois ,  l’un  au  Trompillon  a  b ,  l’autre  au  cintre  primitif 
AB  ,  &  le  troiliéme  à  la  tangente  NTE.  Si  l’on  en  vouloit  chercher 
davantage  ,  il  faudroit  tirer  d’autres  parallèles  à  la  ligne  AB ,  en  aufiî 
grand  nombre  qu’on  veut  trouver  de  points  de  chacune  des  courbes.  - 

Il  s’agit  préfentemant  de  tracer  plufîeurs  cintres  différens ,  fur  les 
projetions  des  diamètres  donnez  au  plan  horifbntal,  comme  a  b  & 
NE ,  fur  lefquets  il  faut  faire  les  profils  des  diamètres  rampans  a  r , 

N  R' ,  ce  qui  eft  aile  ,  car  fi  par  les  pomts  a  &  N ,  on  mene  des 
parallèles  à  AR ,  &  par  les  points  h  &  I?,  d’autres  parallèles  à  BR , 
on  aura  par  leurs  interférions  les  points  r  &  Re ,  &  par  confé- 
quent  ,  les  diamètres  rampans  a  r  ,  N  R* ,  fur  le  milieu  defquels 
portant  les  diftances  m  g  &  TI  de  l’axe  S  T,  à  la  courbe  de  pro¬ 
fil  S  g  b>  I,  on  aura  les  demi-hauteurs  ?»  G,  T  qui  déterminent 
les  extrêmitez  des  diamètres  G  c ,  &  C2  i  des  nouvelles  Ellipfes ,  qui 
doivent  être  les  cintres  tranfverfaux  de  la  doële  Conoïde,  coupée 
par  des  plans  verticaux ,  élevez  fur  les  lignes  a  b  &  NE ,  lefquelles 
demi-Ellipfes ,  feront  tracées  comme  la  première  AHR  ,  par  le  ProbL 
VIII:  du  zc.  Livre. 

Ces  mêmes  demi-Eîlipfes,  feront  facilement  divifëes  en  joins  de  lit  y 
correfpondans  aux  divifions  du  cintre  primitif,  en  menant  par  leurs 
centres  c  &  O  y  des  parallèles  aux  demi-diametres  C1 ,  CZT  C3 ,  C4 
du  cintre  primitif ,  comme  la  figure  le  montre. 

Ces  demi-diametres ,  feront  prolongez  jufques  aux  lignes  horifon- 
taies  de  leurs  bafes  a  b ,  AB  ,  NE  s’il  le  faut ,  qu’elles  couperont  en 
des  points  ol ,  o*,  a*9  04 ,  à  la  bafe  du  cintre  primitif,  & 
à  celle  de  la  tangente  NE,  &  au  Trompillon  a  b ,  aux  points  nl ,  nz  v 
xfi ,  ;  les  lignes^1  S , f-  S  ,  f>  S,  S  ,  feront  les  feâions  des  plans  des 

lits  avec  l’horifon ,  lefquelles  pourront  être  prifes  pour  les  bafes  des 
profils ,  qui  ferviront  à  les  décrire  ,  je  dis  pour  des  bafes  ,  &  non 
pour  des  axes  de  ces  courbes  ;  car  leurs  ordonnées  ne  doivent  pas 
être  à  angle  droit ,  comme  l’a  avancé  M.  de  la  Hire  dans  fes  Leçons  ; 
quoique  je  refpeéte  la  mémoire  de  ce  Grand  Mathématicien ,  &  même 
qu’elle  me  foit  chere,  par  l’attachement  que  j’avois  pour  lui  &  pour 
M".  fes  Fils.  Je  crois  devoir  remarquer  cette  inadvertence ,  qui  pourra 
me  rendre  peut-être  excufable ,  s’il  ni’efi:  arrivé  de  me  tromper  en 
quelque  chofe ,  puifque  les  Grands  Hommes  ne  font  pas  infaillibles. 
Voici  dans  l’exaditu^e ,  la  maniéré  de  faire  ces  profils ,  en  cherchant 
les  angles  des  ordonnées  3  avec  les  abfcifïès  des  courbes- 
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De  chaque  point  de  divifion  du  cintre  extérieur  tangent  N  i R«, 
on  abaiffera  des  perpendiculaires  fur  la  bafe  horifontale  NE ,  qui  la 
couperont  aux  points  f  ,  pz  „  f  ^  p*,  p>,  par  lefquels  on  mènera  des 
lignes  au  point  S,  qui  lërviront  de  bafe  pour  trouver  par  des  profils , 
les  valeurs  des  cordes  imaginées,  tirées  depuis  les  points  i«,  2%  3e» 
&c.  de  ce  cintre  au  fommet  S,  par  le  moyen  des  hauteurs  pl  1  e,p2  2*. 
•  ^  y,  &c.  comme  l’on  a  coûtante  de  faire  pour  trouver  la  valeur  des 
projedions  des  joins  de  lit ,  dans  les  Trompes  coniques  ;  par  exemple* 
fiir  S  pl,  ayant  élevé  en  p ’ ,  la  perpendiculaire  px  /v,  égale  à  pl  1* , 
l’hypotenufe  f \  S,  fera  la ^leur  de  la  corde  qu’on  cherche. 

Ces  valeurs  étant  trouvées ,  on  fera  pour  chaque  joint  de  lit ,  un 
triangle  avec  trois  lignes  données  ;  fçavoir,  i°.  La  feétion  du  plan 
du  joint  prolongé  avec  Phorifon.  2°.  La  corde  de  la  courbe  de  l’arête 
du  joint.  30.  La  longueur  du  joint  dans  le  vuide ,  depuis  le  joint  de 
tête  jufqu’à  l’horifon. 

Par  exemple ,  pour  former  le  plan  incliné  du  premier  joint  de  lit 
dans  le  vuide  de  la  doële ,  &  fon  contour  courbe ,  qui  doit  donner  la 

Fi£.  1 

39- cerche  ou  le  panneau  du  lit,  on  portera  à  part  (fig  139.  )  la  ligne 
S  f  de  la  feélion ,  avec  Phorifon  en  f  T1,  avec  fes  divifions  ox  n 1 ,  puis 
avec  la  longueur  S/1  pour  rayon,  &  du  point / pour  centre  ,  on  fe¬ 
ra  un  arc  à  v ,  &  du  point  T1  pour  centre  ,  &  de  Pintervale  i*  tt>  de 
la  fig.  138.  pour  rayon,  on  décrira  un  fécond  arc  qui  coupera  le  pre¬ 
mier  au  point  v ,  pour  tirer  la  ligne  T1  ie,  à  laquelle  on  mènera  par 
les  points  0'  n' ,  des  parallèles  0'  1*,  w  1”  indéfinies  ;  pour  en  détermi¬ 
ner  les  longueurs ,  on  prendra  à  la  fig.  138.  le  ligne  1  ox ,  qu’on  por¬ 
tera  en  ox  1*,  &  la  ligne  1*  «T,  qu’on  portera  en  1"  delà  fig.  139. 
par  les  points  f  1* ,  1*  i»,  on  tracera  à  la  main  ou  avec  une  régie 
pliante  ,  une  courbe  qui  fera  celle  de  l’arête  du  joint  de  lit  à  la  doële , 
fur  laquelle  on  formera  le  creux  du  panneau  du  premier  lit. 

Par  la  même  maniéré ,  on  trouvera  la  courbe  /  2%  2* ,  2f  du  fé¬ 
cond  joint  de  lit,  en  prenant  pour  bafe  du  triangle,  qui  donne  l’in- 
clinaifon  des  ordonnées,  la  ligne  S  t 2  avec  fes  divifions  à  la  fig.  138. 
qu’on  portera  en  S  T2,  de  la  fig.  139.  puis  avec  les  lignes/2  S,  & 
2e  tz ,  on  fera  un  triangle  / 12  2e ,  qui  donnera  l’angle  /  T2  2e  des 
ordonnées  avec  les  abfcilfes ,  lefquelles  ordonnées ,  feront  prifes  à  la 
fig.  138.  aux  lignes  2  oz  du  cintre  primitif,  &  2”  w2  du  Trompillon. 

On  verra  à  la  fig.  140.  le  refte  des  profils  des  courbes  des  joins  de  lit  de 
cette  Trompe,  où  l’on  a  marqué  les  mêmes  lettre  qù’à  la  fig.  138-  d’où 
ils  font  tirez. 


Nous 
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Nous  renvoyons  la  conftrudion  des  panneaux  de  doële  plate  au  Trait 
précèdent ,  &  la  formation  de  la  tête  ronde ,  au  Trait  de  la  Trompe 
en  Tour  ronde,  pag.  106.  pour  former  les  courbes  des  joins  de  tête 
fans  panneaux  de  lit ,  ou  fi  l’on  veut  en  former  des  panneaux ,  on 
fe  fervira  de  la  méthode  qui  a  été  donnée  pour  toutes  les  Voûtes  en 
Tour  ronde,  comme  Porte,  Defcente,  Trompe  &c.  qui  eft  de  ralonger 
l’arc  de  cercle  de  la  projedion  horifontale  en  arc  Elliptique  ,  parce 
que  tous  les  lits  étant  des  lurfaces  planes  9  leurs  ferions  à  la  furface 
des  Tours ,  font  des  arcs  Elliptiques. 

Explication  ^Démonjlrative . 

Si  l’on  releve  par  la  penfée,  les  figures  mixtes  N  i  Re  E,  AHRB,’ 
a  b  r  b,  qui  font  couchées  fur  le  plan  horifontal,  en  fituation  ver¬ 
ticale  fur  leurs  bafes  NE ,  AB ,  a  b ,  &  le  triangle  mixte  S  g ,  IT  fur 
fon  axe  ST ,  aufli  en  fituation  verticale ,  on  pourraxfe  repréfenter  fa¬ 
cilement  toutes  les  raifons  de  la  conftrudion  de  ce  Trait. 

Et  enfin ,  fi  l’on  examine  dans  cette  fituation  les  inclinaifons  des 
lignes  1  tl ,  2  tz ,  3  fi ,  &c.  &  qu’on  imagine  des  plans  palfans  par 
ces  lignes  &  par  le  point  S ,  on  reconnoîtra  facilement  tous  les  pro¬ 
fils  qu’on  vient  de  faire  aux  figures  139.  140. 

Il  faut  remarquer  que  tous  ces  plans  de  lit  qui  fe  croifent ,  ont 
leur  commune  interfeélion  à  l’axe  de  la  Trompe,  qui  eft  repréfenté 
en  projedion  horifontale  ,  par  la  ligne  ST ,  &  en  profil  par  la  ligne  in¬ 
clinée  à  l’horifon  SX,  faifant  TX  =  TC'  ;  mais  quoique  leur  inter- 
fe&ion  foit  dans  une  feule  ligne  ,  elle  fe  trouve  différemment  fituée 
dans  tous  les  plans  des  joins  de  lit  prolongez  dans  le  vuide  ,  comme 
on  le  voit  à  leurs  profils ,  aux  fig.  139.  &  140.  en  /  Xr  ,  /X2» 
/X3 ,  /  X4 ,  &  ,  ce  qui  vient  de  la  différence  de  leurs  inclinaifons. 

Il  eft  vifible  par  la  1 6.  Prop.  du  11e.  Livre  d’Euclide,  qu’en  fai¬ 
fant  dans  chacun  des  cintres  tranfverfaux  des  lignes  NRe  E ,  a  r  b  y 
parallèles  aux  demi-diametres  des  divilions  des  Vouffoirs  du  cintre 
primitif  ;  les  lits  feront  des  furfaces  planes ,  qui  pafferonc  par  les  divi- 
fions  ie,  1,  1*  ;  2e,  2,  2n ,  au  lieu  que  fi  l’on  a  voit  fait  leurs  divi¬ 
sons  égales  entr’elles  dans  chacun  ,  les  furfaces  des  lits  feroient  de¬ 
venues  gauches ,  ce  qu’il  faut  éviter  par  les  raifons  que  nous  avons 
donné  au  3  e.  Livre. 
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Des  Voûtes  compof  ées  de  furfaces  Cylindroïdcs , 

inclinées  à  l  horifon. 

En  termes  de  l'Art. 

Ve  la  Vis  St.  Giles  quarrée ,  ou  fur  tel  Polygone 

quon  voudra» 

Ce  n’eft  pas  donner  une  jufte  idée  de  la  Vis  St.  Giles  quarrée  ,  que 
de  la  repréfenter,  ainfi  que  Mr.  de  la  Rue,  comme  un  compofé  de 
Berceaux  en  defeente  ,  biais  far  les  deux  bouts  ;  il  faut  y  ajoûter  que  ces 
Berceaux  font  d’une  irrégularité  intrinféque  ,  &  d’une  efpece  toute 
differente  des  Berceaux  ordinaires. 

Premièrement,  en  ce  que  les  Berceaux  cylindriques  réguliers,  qui 
font  portez  par  des  murs  verticaux  parallèles  entre  eux,  font  coupez 
ou  touchez  par  les  plans  de  ces  murs,  fuivant  les  lignes  de  leurs  im¬ 
portes  ,  lefquelles font  droites,  parallèles  entre  elles,  &  par  conféquent 
dans  un  même  plan  horifontal  ou  incliné  en  defeente  ;  ici  les  lignes 
des  deux  importes  font  bien  droites ,  &  dans  des  plans  verticaux  pa- 
p  ralleles  entre  eux,  mais  elles  ne  font  pas  toutes  les  deux  dans  un  mê- 

T  ai»  me  P^an  comme  l’on  peut  voir  à  la  fig.  14 1.  qui  repréfente 

*4  •  une  pQrtion  de  Vis  0ù  les  importes  et  b  &  e  f  le  croifent  à  leur 
milieu  en  m>  par  conféquent  elles  ne  font  pas  dans  le  même  plan. 

La  raifon  qui  fait  qu’elles  fe  croifent,  eft  que  les  extremitez  a  &  b 
du  grand  côte  du  Berceau ,  &  celles  du  petit  e  &  /  doivent  être  de 
niveau  entre  elles  ,  en  bas,  comme  a  e>  &  en  haut  comme  /  b ,  ainfî 
lés  importes  font  inégalement  inclinées ,  afin  que  la  plus  courte  par¬ 
vienne  à  même  hauteur  que  la  plus  longue ,  dans  les  diagonales  des 
angles  de  la  Tour  a  E,  FB. 

La  fécondé  différence  des  Berceaux  de  la  Vis  aux  cylindriques  régu¬ 
liers  confifte  en  ce  que,  quoique  les  importes ab>  ef  ne  foientpas  pa¬ 
rallèles  à  la  ligne  du  milieu  Ce,  qui  eft  l’axe  du  Berceau  de  la  Vis , 
elles  font  cependant  encore  des  lignes  droites ,  ce  qui  eft  impoflible 
dans  les  Berceaux  réguliers ,  parce  que  les  ferions  des  cylindres  fai¬ 
tes  par  des  plans  inclinez  qui  croifent  l’axe ,  font  néceffairement  des 
courbes  Elliptiques. 

i 

L  a  troifiême  différence  confifte  en  ce  que ,  dans  les  Berceaux  réguliers 
toutes  les  ferions  perpendiculaires  ou  obliques  à  l’axe ,  qui  font  faites 
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par  des  plans  parallèles  entre  eux ,  font  égales  entre  elles  ;  dans  la 
Vis  St.  Giles  quarrée  elles  ne  font  ni  égales  ni  femblables ,  en  ce  que 
l’impofte  ef  du  côté  du  Noyau  étant  plus  inclinée  à  l’horifon  que  celle 
du  piédroit  a  b  de  la  Tour ,  les  extremitez  du  diamètre  tranfverfal  de 
la  feétion  plane  verticale  perpendiculaire  au  piédroit ,  feront  par-tout 
à  des  hauteurs  inégales ,  excepté  au  milieu  fur  M  m ,  où  la  fedion  eft 
perpendiculaire  aux  deux  piédroits  du  Noyau  &'de  la  Tour,  dans  lequel 
diamètre  les  projetions  verticales  de  tous  les  joins  de  lit  fe  croifent. 

Enfin  dans  les  Berceaux  biais  en  defcente ,  toutes  les  fêtions  ver¬ 
ticales  ou  inclinées  faites  par  des  plans  tranfverfaux ,  qui  forment  les 
joins  de  doële  aux  têtes  des  Vouffoirs ,  ont  leurs  diamètres  ou  de  ni¬ 
veau  ,  ou  toûjours  inclinez  d’un  même  angle  à  l’horifon  >  ici  ils  font 
tous  inégalement  rampans. 

Ces  différences  préfupofées ,  pour  fe  former  une  jufte  idée  de  la  Vis 
St.  Giles  quarrée  ou  à  pans,  il  faut  fe  rapeller  la  génération  de  la 
Vis  SE  Giles  ronde ,  que  nous  avons  dit  au  tome  2 ♦  pag.  417.  fe  for¬ 
mer  par  le  mouvement  d’un  demi  cercle  ,  ou  d’une  demie  Ellipfe  ver¬ 
ticale  ,  qui  fe  meut  par  fon  centre  fur  une  hélice ,  à  l’axe  de  laquelle 
fon  diamètre  qui  eft  toujours  de  niveau  ,  eft  toujours  dirigé  ou  tou¬ 
jours  perpendiculaire  à  la  courbe  de  la  projetion  de  cette  hélice ,  11 
elle  n’eft  pas  circulaire. 

S 1  l’on  fubftituë  à  la  courbe  à  double  courbure  des  impolies  de  la 
Vis  St.  Giles  ronde ,  une  fuite  des  lignes  droites  infcrites  dans  chaque 
hélice  de  l’impolie  de  la  Tour  &  de  celle *du  Noyau,  qui  foient  en 
nombre  égal  &  égales  entre  elles  dans  chaque  impolie ,  &  à  chaque 
révolution  de  ces  hélices  différentes  ;  on  aura  au  lieu  d’un  corps  cy- 
lindrcïde  tournant  ,  plufieurs  portions  de  cylindroïdes  terminées  les 
unes  aux  autres  tournantes  &  rampantes ,  dans  une  Tour  de  bafe  en 
polygone  ,  qui  peut  être  d’autant  de  cotez  que  l’on  voudra  ;  il  pour- 
roit  être  triangulaire ,  quarré ,  pentagone ,  éxagone  ,  &c.  de  forte  que 
11  le  nombre  de  ces  cotez  devient  infini ,  la  Vis  retombe  dans  le  cas 
de  la  Vis  St.  Giles  ronde. 

D’ou  il  fuit,  1°.  que  dans  la  Vis  St.  Giles  quarrée,  comme  dans  la 
ronde,  on  doit  obferver  la  même  polition  du  demi  cercle  générateur  , 
ou  de  la  demie  Ellipfe  génératrice  ,  tant  à  l’égard  de  l’axe ,  pour 
avoir  les  têtes  &  les  diagonales  des  Berceaux  rampans  qui  aboutiffent 
les  uns  aux  autres,  qu’à  l’égard  du  niveau  de  fon  diamètre. 

Secondement,  que  ce  cintre  générateur,  qui  eft  toujours  le  même, 
&  en  même  pofition  dans  la  Vis  St.  Giles  ronde,  n’eft  ici  égal  à  lui- 
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même  que  dans  les  portions  des  milieux  des  Berceaux  ,  &  lorfqu’il 
en  eft  également  éloigné  en  defliis  &  en  deffous ,  fupofant  que  fa  di¬ 
rection  à  l’axe  eft  toujours  la  même  ;  de  forte  que  ce  cintre  s’élargit 
continuellement  à  mefure  qu’il  s’éloigne  de  la  polition  perpendiculaire 
aux  plans  verticaux  partans  par  les  milieux  des  importes ,  &  au  con¬ 
traire  qu’il  fe  rétrécit  peu  à  peu  à  mefure  qu’il  aproche  de  cette  po- 
fition  perpendiculaire.  * 

Troisièmement  ,  que  ce  cintre  générateur  n’aura  plus  fon  diamè¬ 
tre  de  niveau  lorfqu’il  ne  fera  plus  dirigé  à  l’axe  de  l’hélice  ,  ni  de 
même  longueur ,  parce  qu’il  eft  toujoursjrtus  ou  moins  incliné  à  l’ho- 
rifon,  quoique  fa  projedion  foit  toujours  égale  dans  le  plan  horifontal. 

Un  quartier  d’efcalier  tournant  dans  un  angle  ABD ,  fig.  142.  eft 
très  propre  à  expliquer  ce  que  je  veux  dire  ;  car  fi  l’on  imagine  fur 
chacune  des  arêtes  des  marches  AE,  Kl ,  BF,  LN ,  DG  ,  un  cintre 
qui  foit  toujours  de  même  hauteur  à  la  clef  HC ,  on  verra  que  ce  fe¬ 
ront  autant  d’Ellipfes  différentes  plus  ou  moins  alongées  ,  fuivant  la 
longueur  des  arêtes  des  marches ,  &  fuivant  leur  éloignement  de  la 
ligne  du  milieu  MD ,  cela  fupofé. 

PROBLEME  XII. 

Faire  me  Vis  St .  G  île  s,  fur  un  Polygone  quelconque. 

fit,  142,  Soit,  par  exemple  (  fig.  142.  )  un  quart  de  Tour  quarrée  ABDM, 
dans  laquelle  eft  un  noyau  EFGM ,  qui  doit  porter  toute  la  partie 
des  Berceaux  rampans ,  &  tournans  entre  le  milieu  de  la  Voûte  de¬ 
puis  la  clef  jufqu’au  noyau ,  laquelle  eft  plus  petite  que  l’autre  qui  eft 
du  côté  de  la  Tour. 

Soit  auffi  GHD ,  le  cintre  primitif  de  cette  Vis  ,  duquel  émanent 
tous  les  autres,  pris  fur  une  ligne  DM  tirée  du  milieu  M,  où  eft  le 
centre  du  noyau  perpendiculairement  aux  cotez  FG  du  noyau,  & 
BD  de  la  Tour  ,  lequel  fe  fait  ordinairement  en  arc  circulaire ,  quoi¬ 
que  rien  n’empêche  qu’on  ne  le  farte  Elliptique  furhaurte  ou  furbaifle. 

Ayant  divifé  ce  cintre  primitif  GHD  en  fes  Vourtoirs  aux  points 
2 ,  3  ,  4 ,  y ,  &  ayant  abaiffé  de  fes  divifions  des  perpendiculaires  à 
fon  diamètre  GD ,  qui  le  couperont  aux  points  f ,  pi  ,  &c.  on  mè¬ 
nera  par  ces  points  des  parallèles  à  la  direction  des  Berceaux  ,  qui 
couperont  la  diagonale  MB ,  aux  points  d1  d> ,  par  lefquels  on  mène¬ 
ra  en  retour  de  la  face  EF  d’autres  parallèles  dz  k# ,  d*  &c.  qui  mar¬ 
queront  la  projedion  horizontale  des  joins  de  lit ,  lefquels  dans  cette 
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repréfentation  font  parallèles  entre  eux ,  quoiqu’ils  ne  le  foient  pas 
dans  leur,  projetion  verticale. 

Pour  former  des  têtes  des  Vouffoirs  ,  on  mènera  du  point  M  à 
ces  cotez  de  la  Tour,  autant  de  droites  ML,  MB,  MK,  que  l’on 
voudra  avoir  de  cintres  différens  ,  pour  tracer  les  joins  de  tête  des 
Vouffoirs  fuivant  leurs  longueurs,  obfervant  les  liaifons ,  de  forte  que 
les  cintres  fur  IK  &  NL  ne  feront  pas  ceux  d’un  joint  continu,  mais 
iis  ferviront  par  parties. 

Quant  à  celui  qui  eft  fur  la  diagonale  FB ,  il  fervira  dans  fa  moi¬ 
tié  bd  B%  pour  l’angle  rentrant  du  concours  des  deux  Berceaux,  & 
dans  fon  autre  moitié  bd  F ,  pour  l’arête  Taillante  du  même  concours. 

Sur  les  parties  IK  ,  F  B  ,  N L  de  ces  lignes  comprifes  entre  le 
noyau  &  la  tour,  on  décrira  des  cintres  Elliptiques  par  le  moyen  des 
hauteurs  des  aplombs  du  cintre  primitif  pz ,  p  ,  />+ ,  ps ,  qu’on  portera 
perpendiculairement  fur  les  diamètres  NL,  FB,  IK,  aux  points  où 
ils  font  coupez  par  les  parallèles  des  projetons  des  jofns  de  lit,  ainfi 
on  aura  le  cintre  Elliptique  d’enfourchement  F/>B ,  &  l’autre  interme¬ 
diaire  I  hd  K ,  qui  fera  égal  à  celui  qu’on  peut  faire  fur  NL ,  fi  l’on 
fupofe  FN  égal  à  FI. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  il  faut  prendre  un  moyen  de  conf- 
trution  différent  de  ceux  qu’on  a  pris  jufqu’ici ,  pour  la  formation 
des  Berceaux  en  defcente  ,  que  nous  avons  exécuté  par  le  moyen 
des  doëles  plates ,  parce  que  les  doëles  feroient  gauches ,  &  par  con- 
féquent  de  très  difficile  exécution  ,  qu’on  ne  pourroit  faire  qu’à  deux 
reprifes  ,  en  fupofant  à  la  première  une  ébauche  en  des  doëles  pla¬ 
tes  ,  enfuite  cherchant  le  troiliéme  angle  fur  un  lit ,  comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs  ;  mais  quand  on  s’y  prendroit  par  ce  moyen ,  on 
fe  trouveroit  encore  dans  l’embarras  de  la  formation  des  lits  quifont 
auffi  gauches  ,  c’eft  pourquoi  on  a  jugé  que  la  voye  la  plus  fimple 
&  la  plus  courte  eft  celle  de  l’équarriffement  à  peu  près ,  comme  il 
a  été  fait  pour  la  Vis  St.  Giles  ronde ,  dans  laquelle  on  a  formé  des 
Cylindres  concentriques  fur  les  projetions  des  joins  de  lit ,  pour  tra¬ 
cer  fur  ces  furfaces  les  hélices  de  ces  joins  rampans. 

Ici  nous  formerons  des  Tours  quarrées  concentriques  par  des  fur- 
faces  planes  verticales  élevées  fur  les  projetions  horizontales  des  joins 
de  lit  ,  fur  lefquelles  nous  tracerons  les  arêtes  de  ces  mêmes  joins 
rampans. 

Par  les  rencontres  de  ces  furfaces ,  il  fe  formera  des  angles  de 
deux  efpeces ,  les  uns  faillans  depuis  le  noyau  jufqu’à  la  clef,  les  au- 
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très  rentrans  depuis  la  clef  jufqu’aux  murs  de  la  Tour  ,  comme  aux 
Voûtes  d’arêtes  ordinaires,  c’eft  pourquoi  les  Voufîoirs  d’enfourche- 
ment  doivent  être  confiderez  ,  l’un  dans  l’angle  rantrant  comme  en 
a  b  d,  fig.  146.  l’autre  en  angle  Taillant  comme  en  e  f  g  ,  fig.  14^. 
quoique  dans  le  fond  ces  deux  angles  foient  égaux  entre  eux. 

Suposant  donc  pour  ébauches  des  Voufioirs  des  portions  de  Tours 
quarrées  comme  celles  des  fig.  147.  146.  il  s’agit  d’y  tracer  les  arê¬ 
tes  des  joins  de  lit  qui  doivent  être  dans  leurs  furfaces  planes  &  ver¬ 
ticales  ,  ce  que  l’on  pourra  faire  facilement  dès  qu’on  connoitra  l’an¬ 
gle  de  leur  inclinaifon  avec  l’horifon ,  ou  ce  qui  revient  au  même  fon 
complément ,  qui  eft  l’angle  d’un  aplomb  avec  chaque  arête. 

Ayant  prolongé  la  ligne  du  milieu  EM  en  haut  ou  en  bas  ,  on 
prendra  fur  cette  ligne  un  point  O  à  telle  diltance  au  defiiis  ou  au 
defious  de  l’horifontale  MD  ,  que  le  point  B  doit  monter  ou  defcen- 
dre  au  déifias  du  point  A ,  par  exemple  ,  s’il  y  avoit  deux  marches 
entre  ces  deux  points,  comme  en  IK  &  FB,  on  prendroit  la  hau¬ 
teur  MO  égale  à  celle  des  deux  marches. 

Puis  du  point  O ,  on  tirera  des  lignes  droites  à  tous  les  points  des 
projetions  des  divifions  des  joins  de  lit  du  diamètre  GD  du  cintre 
primitif,  comme  OG ,  O  pz ,  O  f  ,  O  p* ,  O  ^  OD  ,  qui  donne¬ 
ront  les  différentes  inclinaifons  de  tous  les  joins  de  lit,  &  furlefquel- 
les  011  trouvera  les  valeurs  de  toutes  les  parties  de  leurs  projetions, 
&  avec  beaucoup  de  facilité  fi  le  côté  AB  comprend  un  nombre  de 
girons  de  marches  égaux  entre  eux  comme  AK  ,  KB  ;  car  fupofant 
qu’il  en  contienne  deux ,  on  divifera  la  hauteur  des  marches  OM  en 
deux  également  en  n  ,  par  où  l’on  tirera  n  ^  parallèle  à  MD ,  qui 
coupera  tous  les  profils  des  joins  délit  aux  points  i ,  Y,  Z,  z,  y, 
les  longueurs  O  i ,  OY ,  OZ ,  O  2  ,  &c.  feront  les  valeurs  des  joins 
de  lit  que  l’on  cherche  ,  ou  fi  l’on  veut  leurs  reftes  jufqu’à  GD, 
comme  iG,  Y pz,  &c.  qui  leurs  font  égaux. 

Si  l’intervale  AB  n’étoit  pas  divifé  également  par  les  girons,  com¬ 
me  fi  Kl  étoit  plus  près  de  B  que  de  A  ,  alors  il  faudroit  abaif- 
fer  fur  MD  des  perpendiculaires  I  i  ,  Y ,  Q  Z ,  &c.  qui  coupe- 
roient  (  étant  prolongées  )  les  profils  des  joins  de  lit  OG  en  i ,  O  pz 
en  Y ,  O  f  en  Z ,  &c.  l'oit  qu’il  s’agiffe  de  plufieurs  têtes  de  Vouf- 
lbirs  ou  d’une  feule,  comme  par  exemple  q  Q_ ,  projetion  donnée 
qui  tend ,  comme  les  autres ,  au  centre  M ,  on  mènera  par  les  points 
q  &  Q_des  perpendiculaires  fur  le  diamètre  horifontal  GD,  lefquelles 
étant  prolongées  couperont  les  profils  correfpondaas  O  ^  en  X  & 
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O  P  en  x  ;  les  longueurs  X  ,  *  p  feront  les  valeurs  des  projec¬ 
tions  horifontales  Q>5>  ^  que  l’on  cherche,  &  les  angles  q  X/?4  , 

&  Qx  p  ceux  de  leur  inclinaifon  avec  un  aplomb,  dont  le  complé¬ 
ment  eft  celui  de  leur  inclinaiioti  avec  une  ligne  de  niveau.  ✓ 

Par  le  moyen  de  ces  angles ,  on  peut  tracer  les  joins  de  lit  fur 
les  furfaces  verticales  des  Voufloirs  ébauchez  en  portions  de  Tours 
quarrées,  comme  aux  fig.  145.  &  146.  par  le  moyen  d’un  biveau 
ou  d’une  fauterelle  ouverte  fur  l’angle  de  l’épure  qui  convient  aux 
Voulfoirs ,  par  exemple ,  fur  l’angle  q  X  p+ ,  pour  avoir  l’inclinaiforc 
de  l’arête  q  4  fur  la  furface  a  b  B  A  de  la  fig.  14 6.  en  montant  d?un 
côté  de  b  B,  &  en  defcendant  de  l’autre. 

J#  ‘  -  ^4  «t  *  y  v'  ■.  .  y’'  ’  ’i  V  -t..-  /.  f  ,•_*./*  ,.>•*  ‘J  j  «  4  * 

Mais  parce  qu’on  a  befoin  de  la  hauteur  de  la  retombée ,  il  y  en 
a ,  comme  M.  de  la  Ruë ,  qui  font  des  panneaux  en  parallelogrames 
pour  être  apliquez  fur  les  furfaces  verticales  qui  paffent  par  les  joins 
de  lit  ,  ce  que  l’on  peut  faire  d’une  maniéré  plus  fimple  que  celle 
de  l’Auteur  citée 

Ayant  prolongé  les  horifontales  DG  vers  d,  &  ^  n  vers  N  ,  on 
leur  mènera  aulfi  des  parallèles  par  les  points  2,3,  des  divifions  du 
cintre  primitif ,  comme  2  /,  3  f  ;  puis  ayant  pris  à  volonté  un  point 
y  fur  N  n  ,  on  mènera  par  ce  point  la  ligne  y  5”  parallèle  à  y 
p  du  profil  qui  lui  fera  auffi  égale  ,  parce  qu’elle  eft  entre  mêmes 
parallèles  horifontales  ;  par  le  point  y* ,  on  élevera  la  perpendiculaire 
f  *  se  »  qui  fera  aufli  égale  à  p  s  >  qui  eft  la  hauteur  de  la  retombée 
du  cintre  primitif ,  puis  on  tirera  /  parallèle  &  égale  à  f  *■  y  5 
le  parallelograme  /  5“  fera  celui  du  panneau  que  l’on  cherche. 

De  la  même  maniéré  on  fera  le  panneau  /  4*  ,  en  tirant  par  le  flg.  143'- 
point  /,  la  ligne  l  9  parallèle  &  égale  a  z  p*  du  profil,  &  9  4e  égale 
&  parallèle  à  9*4  hauteur  de  retombée  du  cintre  primitif  G  HD, 
enfin  en  faifant  4*  fi  parallèle  &  égale  à  l  9,  qui  formera  le  paralle- 
lograme  fi  9  pour  le  fécond  Voulîoir  du  côté  de  l’angle  rentrant. 

Il  fera  aifé  de  faire  de  même  les  deux  autres  panneaux  du  côté 

du  noyau  marquez  à  la  fig.  143.  N  v ,  l  y  ,  lefquels  panneaux  ne 

font  point  ceux  de  la  doële ,  mais  feulement  des  furfaces  de  fupofi- 

tions  verticales  pour  trouver  les  quatre  angles  de  la  doële  ,  comme 

on  le  verra  à  Implication  du  Trait  fur  la  pierre. 

» 

Il  faut  préfentement  chercher  les  panneaux  des  pierres  du  pillier 
de  la  Vis ,  que  nous  apellons  le  noyau ,  lorfqu’ils  portent  une  partie 
de  la  naiffance  de  la  Voûte  fur  un  lit  horifontal  &  non  en  coupe. 
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ce  qu’on  apelie  en  tas  de  charge ,  ainfi  qu’on  eft  obligé  de  faire  lorf- 
que  le  noyau  eft  fi  petit  qu’il  n’eft  qu’une  efpece  de  pilier  quarré 
en  forme  de  Dez ,  d’une  ou  de  deux  pierres  à  chaque  affife ,  alors  cha¬ 
que  Dez  du  noyau  doit  avoir  une  efpece  de  pointe  en  faillie,  qui 
reçoive  le  lit  horifontal  du  premier  Vouffoir,  qui  commence  à  for¬ 
mer  la  Voûte  ;  il  s’agit  de  trouver  deux  courbes l’une  de  fedion  ho- 
rifontale  de  la  doële  concave  &  gauche  ,  l’autre  de  fedion  horifon- 
tale  du  lit ,  qui  eft  une  furface  planolime  un  peu  convexe  &  gauche. 

Se â ion  horifonîale  du  Noyau • 

L  a  maniéré  de  trouver  cette  fedion  qui  eft  fort  embrouillée  chez 
’  M.  de  la  Ruë ,  fera  rendue  facile  par  la  figure  144.  où  l’on  a  joint 
ie  plan  horifontal  du  noyau  à  fa  projedion  verticale  ,  li  l’on  fait  at¬ 
tention  aux  relations  &  rencontres  des  lignes  provenans  des  points 
correfpondans  dans  l’une  &  l’autre  efpece  de  deffein. 

Soit  (  fig.  144.  )  le  redangle  e  FGÆ  le’ plan  horifontal  de  la  moi¬ 
tié  du  noyau ,  qui  eft  le  double  du  quarré  EFGM  de  la  fig.  142.  qui 
en  eft  le  quart  :  ayant  prolongé  les  cotez  Æ  e  vers  A ,  &  GF  vers  g , 
on  tirera  AN  parallèle  à  e  F  à  diftance  prife  à  volonté  pour  fervir  de 
bafe  à  l’élévation  du  noyau  ,  cette  diftance  a  été  prife  ici  égale  à  la 
faillie  de  la  retombée  PA  pour  ne  pas  multiplier  les  lignes. 

On  portera  enfuite  fur  N  g  le  double  de  la  hauteur  MO  de  la 
fig.  142  pour  tirer  AG  ,  qui  fera  la  naiflànce  de  la  Voûte  fur  fon 
noyau. 

Ensuite  fur  N  A  prolongée  de  la  longueur  du  rayon  CD  du  cintre 
primitif  de  la  fig.  142.  portée  en  A  C4,  on  décrira  de  ce  point  G» 
pour  centre  un  arc  de  cercle  AB  de  la  grandeur  deftinée  à  la  pre¬ 
mière  affife  ,  qui  ne  devroit  être  ici  égal  qu’à  G  2  du  cintre  primitif, 
mais  que  nous  avons  pris  plus  grand  pour  exprimer  le  Trait  plus 
fenliblement* 

On  tirera  aufli  par  le  point  g ,  une  ligne  O^  parallèle  à  AN,  fur 
laquelle  prolongée  on  prendra  g  C  égal  à  GC  du  cintre  primitif,  pour 
d’écrire  l’arc  g  b  égal  à  AB;  puis  ayant  divifé  chacun  de  ces  arcs  en 
un  même  nombre  de  parties  égales ,  par  exemple  en  trois ,  aux  points 
1 ,  2  B,  i‘2‘  b  ,  on  tirera  par  ces  divifions  des  lignes  droites  B  b  ,  2*2, 
1,1,  AG;  enfuite  par  les  points  C  &  C**  ,  on  tirera  les  joins  bf, 
B  d,  fur  lefquels  on  prendra  fuivant  l’épaiffeur  des  pierres  qu’on  doit 
employer,  les  longueurs  b  f  &  B  à  égales  entre  elles,  qu’on  divifera 
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suffi  à  volonté  en  deux  ou  plufieurs  parties  égales  aux  points  > ,  n , 
pour  tirer  les  lignes  droites  d  f ,  i  n. 

Cette  préparation  étant  faite ,  on  tirera  par  les  points  M  &  e ,  la 
diagonale  MP  ,  puis  on  abaiffera  des  points  d,  z,  B,  2 ,  1 ,  des  per¬ 
pendiculaires  fur  PA ,  lefquelles  étant  prolongées  ,  couperont  la  dia¬ 
gonale  P  e  aux  points  P,  9  >  2%  q  ,  i° ,  <?,  par  lefquels  on  mènera 
autant  de  parallèles  à  eF,  comme  PX,  9  T,  2"  Y ,  &c.  indéfinies , 
for  lefquelles  on  trouvera  les  points  des  courbes  qu’on  cherche ,  com¬ 
me  il  fuit. 

Ayant  déterminé  la  hauteur  que  l’on  peut  donner  à  la  pierre  de 
Dez  ,  qu’on  veut  former  fuivant  l’épaifleur  qu’elle  peut  avoir  ,  par 
exemple  LN,  on  tirera  L  d  parallèle  à  AN  ,  laquelle  L  d  coupera  tou¬ 
tes  les  lignes  qu’011  a  tiré  jufqu’à  prefent ,  aux  points  v,  z ,  t , 

d  »  par  iefquels  on  abailfera  des  perpendiculaires  fur  eF,  qui  coupe¬ 
ront  les  horifontales  correfpondantes  aux  faillies  de  la  doële  ,  aux 
points  X,  Y,  Z,  V;  fçavoir  PN,  qui  repréfente  en  projedion  hori- 
fontale  l’arête  B  b ,  de  la  doële  &  du  lit  ,  qui  eft  coupé  en  x  par  la 
ligne  d  L ,  fera  coupée  en  X  par  la  verticale  x  X. 

De  même  i’horifontale  2n  Y  de  la  projedion ,  provenant  du  point 
2  de  l’arc  BA ,  fera  coupée  au  point  Y ,  par  la  verticale  y  Y  ;  Pho- 
rifontale  provenant  du  point  I ,  &  paffant  par  i° ,  fera  terminée  par 
la  verticale  z  Z  en  Z  ;  enfin  le  nud  du  noyau  e  F  fera  coupé  en 
V ,  par  la  verticale  z/_V,  qui  vient  du  point  V  ,  où  l’horifontale  L  d 
coupe  la  nailfance  de  la  Voûte  A  g  ;  la  courbe  tracée  à  la  main  ,  ou 
avec  une  réglé  pliante  par  les  points  X,  Y,  Z,  V,  fera  celle  de  la 

fedion  horifontale  de  la  doële  de  la  Vis  quarrée. 

• 

Par  la  même  pratique  ,  on  aura  celle  qui  fe  forme  par  la  fedion 
du  lit  B  d  ou  b  f ,  de  laquelle  on  a  déjà  le  point  X,  qui  eft  fa  ren¬ 
contre  avec  celle  de  la  doële,  repréfentée  aulïî  parle  point  B,  qui  eft 
commun  à  l’arc  BA ,  &  au  joint  de  tête  B  d  ;  par  le  point  i ,  qui  eft 
enfuite  fur  le  même  joint ,  on  abaiffera  une  perpendiculaire  fur  PN , 
qui  coupera  la  diagonale  PM  au  point  9  ,  par  où  on  mènera  Phori- 
fontaie  9*T  parallèle  à  PN  ;  puis  du  point  t  où  Phorifontale  L  d  cou¬ 
pe  l’inclinée  i  n ,  paffant  par  le  milieu  du  lit ,  on  abaiffera  une  verti¬ 
cale  ,  qui  coupera  la  ligne  9  T  au  point  T  ;  enfin  par  le  point  d , 
on  abaiffera  une  perpendiculaire  fur  P  N  ,  laquelle  étant  prolongée  , 
coupera  la  diagonale  PM  au  point  q  ,  où  fera  le  troiftéme  point  de 
la  fedion  horifontale  du  lit  XT  q ,  qui  eft  un  peu  courbe  ,  laquelle 
avec  la  précédente  fait  l’angle  mixte  ^  XV,  que  l’on  cherche  pour’ 
former  le  panneau  du  lit  de  defliis  du  Dez  de  la  Vis ,  qu’il  faut  ajoû-' 
Trn.  HL  F  f 
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ter  en  faillie  au  noyau  de  la  Vis ,  &  qui  doit  lèrvir  à  former  le  lit  de 
deffous  du  fécond  üez  à  L  g  O. 

Remarque  fur  ïufage  de  cette  Setfion. 

Il  faut  faire  ici  la  même  obfervation  que  nous  avons  fait  au  tome 
précèdent ,  fur  la  fedion  horifontale  du  Noyau  de  la  Vis  St.  Giles 
ronde  ;  fçavoir  que  fi  le  Noyau  eft  alfez  petit  pour  être  fait  d’une 
feule  pièce  ,  l’efcalier  que  cette  Voûte  couvrira  aura  néceflairement 
des  marches  fort  étroites  au  collet ,  ce  qu’on  doit  éviter  en  Archi¬ 
tecture  ,  comme  des  Cage-cou  ,  pour  me  fervir  du  terme  expreflif , 
&  fi  le  Noyau  eft  grand  ,  cette  fedion  devient  inutile ,  parce  que  les 
couflinets  s’y  doivent  loger ,  comme  aux  Berceaux  rampans ,  ainfi  dans 
les  ouvrages  bien  penfez ,  cette  feéhon  ne  doit  pas  être  d’un  grand 
ufage. 

Aplication  du  Trait  fur  la  T  terre. 

On  doit  conGderer  dans  la  Vis  St.  Giles  quarrée  de  quatre  fortes 
de  Vouffoirs  de  figures  différentes. 

La  première  eft  de  ceux  qui  portent  l’enfourchement  rentrant  KBL  » 
'depuis  l’impofte  jufqu’à  la  clef,  qui  font  à  branches  à  peu  près  iem- 
blables  à  ceux  des  Arcs  de  cloitre,  dont  ils  different  en  ce  que  les 
branches  font  rampantes,  l’une  en  montant,  l’autre  en  deicendant. 

La  fécondé  efpece  eft  de  ceux  de  Penfourchement  en  angle  Taillant 
depuis  la  clef  jufqu’au  noyau  ,  qui  font  fembîables  à  ceux  des  Voûtes 
d’arêtes  ,  avec  cette  différence  que  leurs  branches  font  rampantes , 
l’une  en  montant ,  l’autre  en  deicendant. 

La  troifiénie  eft  celle  de  la  clef,  qui  eft  partie  en  Voûte  d’arête , 
partie  en  arc  de  cloitre  rampant. 

La  quatrième  eft  de  ceux  qui  font  dans  l’intervaîe  des  enfourche- 
mens ,  lefquels  ne  font  pas  à  branches ,  ni  fembîables  à  ceux  des  Ber¬ 
ceaux  ordinaires ,  mais  gauches ,  comme  nous  l’avons  dit ,  en  ce  que 
les  cordes  de  leurs  têtes  ne  font  pas  dans  un  même  plan  ?  comme 
les  doliolimes  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  du  tome 
precedent. 

Comme  cette  dernîere  efpece  eft  fimple ,  nous  renvoyons  pour  Im¬ 
plication  du  Trait  à  la  pag.  3  6.  du  2e.  tom.  &  nous  ne  donnerons 
d’exemple  de  implication  du  Trait  que  pour  les  Vouffoirs  à  branches, 
<&  les  Dcz  du  noyau  portant  naiffance  de  l’enfourchement  d’arête. 
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Premièrement  ,  pour  un  VoüfToir  à  angle  rentrant.  Ayant  dreffé 
un  parement  pour  fervir  ds  lit  de  fupofition  horifontale  ,  par  exem¬ 
ple,  pour  un  fécond  Vouffoir ,  dont  la  proje&ion  eft  donnée  à  l’é¬ 
pure  en  Q.^5  S  sb+q,  on  tracera  cette  projection  fur  un  panneau, 
qu’on  apliquera  fur  ce  lit,  pour  en  tracer  le  contour  ;  puis  ayant  jau¬ 
gé  la  pierre  à  hauteur  convenable ,  ou  abattra  à  l’équerre  les  fix  pare- 
mens  verticaux ,  qui  doivent  être  faits  pour  préparation  fur  chacune 
des  lignes  q  Q_,  CL  S  ,  &c. 

Pour  former  une  portion  de  Tour  quarrée  verticale ,  telle  qu’elle 
eft  repréfentée  à  la  hg.  145. 

La  même  chofe  fe  fera  pour  un  fécond  Vouffoir  du  côté  de  l’angle 
Taillant,  comme  le  repréfente  la  fig.  14*. 


Sur  les  paremens  verticaux  de  ces  portions  de  Tour ,  a  B ,  b  D 
qui  forment  l’angle  rentrant  a  b  d ,  comme  à  la  fi g.  146.  où  e  F ,  /G 
formant  l’angle  failiant  efg>  comme  à  la  fig.  145.  on  apliquera  les 
panneaux  deftinez  au  rang  de  Vouffoir ,  dont  il  s’agit  pour  le  fécond 
comme  le  parallclograme  L  4e  de  la  fig.  143.  en  montant  depuis  l’a¬ 
rête  d  D  du  plan  du  joint  montant ,  ou  en  defeendant  depuis  la  ver¬ 
ticale  de  l’angle  rentrant  b  B  jufqu’à  cette  arête ,  comme  il  convient 
à  l’efcalier ,  qui  peut  monter  ou  defeendre  d’un  côté  ou  d’autre  ,  fui- 
vant  la  fituation  des  lieux  ;  ce  panneau  fervira  à  tracer  fur  cette  fur- 
face  de  fupofition  verticale ,  l’angle  obtus  L  /+  4e  de  la  fig.  143.  ce 
qui  fuffit  fans  s’embarraffer  de  la  longueur  du  panneau  ,  qui  peut  être 
fans  inconvénient  plus .  long  ou  plus  court ,  qu’il  ne  faut  pour  s’éten¬ 
dre  de  la  ligne  d’angle  b  B  fur  la  furface  b  D ,  ce  qui  fait  voir  qu’on 
peut  fe  paffer  de  panneau  en  prenant  feulement  avec  la  fauffe-équerre 
l’angle  d’in<5iin‘aifon  de  l’arête  de  doële  8c  de  lit,  avec  un  aplomb  £B 
ou  d  D  ,  lequel  eft  obtus  comme  L  /+  4*  de  la  fig.  143?  pour  la 
defeente,  &  aigu  comme  fon  fuplément  à  deux  Droits  L  f  pour 
la  montée. 

La  ligne  de  l’arête  de  lit  &  de  doêle  étant  tracée  ,  on  lui  mener» 
une  parallèle  au  deffous  à  la  hauteur  3*8  ou  4*9  de  la  retombée  28 
ou  9*f  dans  chaque  parement  d’aplomb  bAbD  en  nu,rjD  aux  extre- 
mitez  desquelles  on  mènera  des  lignes  d’équerre  fur  les  arêtes  des 
plans  des  joins  montans  a  A ,  d  D ,  qui  feront  des  horifontales  qu’on 
fera  égales  aux  retombées  obliques  q  Q_,  s  S  ,  fi  la  longueur  des  re¬ 
tours  du  Vouffoir  fe  termine  en  Q_  &  en  S  ,  ou  bien  on  prendra  la 
retombée  oblique  ^  V»  fi  la  pierre  s’étend  de  45 .en  S,  puis  avec  le 
Biveau  mixte  d’aplomb  &  de  doële  V  s*  K  de  la  fig.  142.  peffé  fur 

F  f  ij 
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l’aréte  A  a  de  la  fig.  146.  en  V  s  K,  on  tracera  l’arc  K  f  fur  le  pa¬ 
rement  vertical  de  joint  montant  a  q. 

On  en  fera  de  même  avec  le  biveau  mixte  u  L  de  la  fig.  142. 
fur  le  parement  d  S  de  la  fig.  14 6. 

Enfin  avec  le  biveau  mixte  u  B  du  cintre  formé  fur  la  diagonale  FB , 
en  creufera  une  plumée  au  deUous  du  point  sb  de  la  fig.  146.  tenant 
le  plan  de  ce  biveau  dirigé  fuivant  la  diagonale  de  la  pierre  marquée 
b  X  ;  ainfi  on  abattra  la  pierre  fuivant  les  trois  arcs  donnez  5*  K, 
5*  B ,  qui  eft  celui  de  la  plumée  du  milieu  ,  &  ^S,  en  pofant  la 
réglé  de  l’un  à  l’autre,  fur  les  parties  aliquotes  de  ces  arcs  Elliptiques; 
c’eft-à-dire  que  fi  la  réglé  eft  fur  la  moitié  de  l’un  par  un  bout ,  elle 
foit  aufli  lur  la  moitié  de  l’autre  arc  vers  le  fécond  bout  de  la  réglé, 
fi  elle  efi:  pofée  fur  le  tiers  d’un  arc  en  haut  ,  elle  foit  auffi  fur  le 
tiers  de  l’autre  du  même  côté  d’en  haut,  comme  nous  l’avons  dit  de 
la  formation  des  furfaces  doliolimes ,  parce  que  chacune  des  branches 
des  Voufloirs  d’enfourchement  de  cette  Voûte  font  des  doliolimes  à 
la  doële,  &  leurs  lits  des  furfaces  mixtilimes. 

Celles-ci  fe  feront  Facilement  de  la  même  maniéré ,  après  que  les 
doëles  feront  faites ,  en  prenant  les  biveaux  mixtes  de  lit  &  de  doële 
donnez  à  la  fig.  142.  en  8“  Y  K ,  8  f*  B»  8°  ?°  S,  qu’on  tiendra 
toujours  dans  une  lituation  verticale,  pofant  la  branche  courbe  fur  les 
mêmes  arcs  qu’on  a  formé  avec  les  biveaux  mixtes  d’aplomb  &  de 
doële  ,  &  la  branche  droite  dans  le  même  plan  que  cet  arc ,  ce  qui 
efi:  facile  fur  les  paremens  a  q  d  S  qui  font  donnez  ;  mais  pour  le 
milieu,  on  dirigera  cette  branche  droite  vers  un  point  X  marqué  dans 
la  diagonale  de  la  pierre ,  où  l’on  fera  aufli  une  plumée  pour  la  direc¬ 
tion  de  jgnelinaifon  de  ce  lit  ;  ces  trois  lignes  donnée#*  ferviront  à 
former  les  lits  gauches ,  comme  nous  venons  de  le  dire  de  la  doële 
gauche. 

Les  lits  de  deflous  fe  feront  de  même ,  &  la  pierre  fera  achevée. 

L’Exemple  que  nous  venons  de  donner  pour  un  des  Voufloirs 
d’enfourchement,  dont  les  doëles  font  un  angle  rentrant  comme  aux 
Arcs  de  Cloitre  ,  montre  aufli  de  quelle  maniéré  on  doit  faire  ceux 
dont  les  doëles  font  un  angle  faillant  comme  les  Voûtes  d’arêtes ,  ce 
que  la  fig-  14^.  expofe  £la  vûë  du  moins  pour  un  côté  /  G,  parce 
que  l’autre  qui  eft  derrière  ne  peut  être  deflïné  qu’en  fupofant  la 
pierre  tranfparente ,  ce  qui  caufe  une  confufion  de  lignes  difficile  à 
deméler.  11  faut  feulement  obferver  que  les  paremens  verticaux  g  r 
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£  ^  deftinez  pour  les  têtes  doivent  toujours  être  dans  un  plan  dirigé 
au  centre  AI  de  la  fig.  142.  comme  KM  ,  BAI  ,  LAI,  l'ans  quoi  la 
retombée  GN  ne  doit  pas  être  égale  à  N  r  de  la  fig.  142.  ni  d’é¬ 
querre  fur  l’arête  g  G  de  la  fig.  14?.  parce  qu’il  n’y  a  que  les  fec- 
tions  verticales  qui  tendent  à  l’axé  de  la  Vis  ,  qui  eft  tout  repréfen- 
té  en  projetions  horifontale  par  le  feul  point  M  ,  quelque  hauteur 
qu’il  puifle  avoir ,  qui  foient  des  demies  Ellipfes  Droites  ;  tous  les  au¬ 
tres  cintres  des  fêtions*  qui  paffent  ailleurs  que  par  le  point  AI, 
font  des  demies  Ellipfes  rampantes ,  lefquelles  font  toutes  différentes 
fuivant  leur  diretion,  &  fuivant  l’éloignement  où  elles  font  du  dia¬ 
mètre  GD  de  cintre  primitif ,  mais  qu’il  n’eft  pas  néceffaire  de  d’é¬ 
crire,  parce  que  les  joins  de  doële  aux  têtes  des  Vouflbirs  ne  doi¬ 
vent  point  avoir  d’autre  diretion  que  l’axe  de  la  Vis ,  dont  la  bafe 
eft  le  point  AL 


Suposant  cependant  qu’on  eût  quelque  raifon  de  tracer  un  de  ces 
cintres  tranfverfaux  par  une  ligne  donnée  ,  par  exemple  en  P  , 
perpendiculairement  à  la  diretion  de  la  Vis  du  côté  GF ,  prolongée 
en  P  de  l’intervale  d’une  retombée  G  p2. 

On  prolongera  la  naiffance  de  la  Voûte  du  côté  du  noyau  OG  en 
ejufqu’à  l’aplomb  2  pz ,  puis  011  portera  l’intervale  B  ro  de  D  en  £2,  où 
il  tombe  par  hafard  ,  duquel  abaiffant  la  perpendiculaire  pz  W ,  on 
prendra  la  hauteur  e  W  qu’on  portera  du  point  r°  en  R  perpendicu¬ 
lairement  à  P  r°  ;  la  ligne  PR  fera  le  diamètre  rampant  de  la  fetion 
verticale  par  la  ligne  donnée  P  r° ,  &  la  hauteur  fous  clef  CH  du  cin¬ 
tre  primitif  GHD  fera  la  moitié  de  fon  diamètre  conjugué.  Ainfi  fur 
tous  les  points  0  ,  0 ,  où  le  diamètre  PR  coupe  les  projetions  des 
joins  de  lit  de  la  Vis,  on  pofera  les  ordonnées  p*  s  9  p+  4»  &c.  qui 
donneront  les  points  r5 ,  de  l’arc  rampant  P  hr  R  que  l’on  cherche  ; 
mais  comme  la  projetion  horifontale  P  ro  coupe  la  diagonale  FB  au 
point  d- ,  par  où  paffe  l’ordonnée  à  plomb  0  x ,  il  eft  vifible  que  la 
partie  de  l’arc  depuis  P  en  x  ,  eft  dans  le  vuide  du  fécond  berceau 
BE,  par  conféquent  que  le  point  a:  répond  au  point/2  du  cintre  de 
la  diagonale  F  b*  B,  où  finit  l’arc  rampant  ;  ainfi  la  fetion  qu’on 
cherche  n’eft  pas  une  demie  Ellipfe  complété,  mais  feulement  un  arc 
x  br  R  ,  qu'il  falloit  déterminer . 

Il  eft  vifible  que  plus  le  diamètre  donné  aprochera  du  point  B , 
plus  l’arc  de  la  fetion  diminuera  ,*  &  au  contraire  qu’il  augmentera 
d’autant  plus  qu’il  aprochera  du  point  F,  en  forte  que  lorfque  le  dia¬ 
mètre  fera  terminé  au  noyau  ,  la  fetion  fera  une  demie  Ellipfe. 

Il  eft  aufti  vifible  que  ce  cintre  fera  d’autant  plus  rampant,  qu’il 
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aprochera  du  point  B ,  &  d’autant  moins  que  fon  diamètre  aprochera 
de  celui  du  cintre  primitif  GD ,  qui  eft  de  niveau. 

Explication  D'emonjirativc • 

On  a  vù  lorfque  nous  avons  expliqué  la  Vis  St.  Giles  ronde ,  que 
fes  joins  de  lit  à.  la  doële  étoient  des  hélices  inégalement  inclinées  à 
riiotifon. 

Ici  au  lieu  d’hélices  ,  ce  font  des  lignes  droites  aufft  inégalement 
inclinées  à  l’horifon,  qui  font  repréfentées  pour  une  moitié  de  rampe 
par  les  lignes  OG ,  O  f ,  O  f ,  &c.  OD  qui  fe  croifent  au  point 
O ,  qu’il  faut  concevoir  au  milieu  de  EF  de  la  fig.  14 1.  ou  du  noyau 
comme  en  O ,  ou  de  la  Tour  quarrée  dans  laquelle  eft  la  Vis  comme 
en  0 ,  en  forte  que  le  point  O  du  profil  de  la  fig.  142.  foit  conçû 
comme  étant  à  plomb  au  deffus  ou  au  deflous  du  point  E  ou  du  point 
A,  félon  l’inclinaifon  de  montée  ou  de  defcente  de  A  en  B  ,  ou  de 
B  en  A  ,  de  forte  que  le  feul  point  O  du  profil  repréfente  les  fix 
points  A  o>9  o*>  o*>  oz  E,  &  le  triangle  OGD,  toutes  les  ferions  ver¬ 
ticales  faites  par  les  lignes  EF  oz  d2,  0 *  J*  ,  0+  M ,  0 5  AB,  dont  les 
valeurs  font  OG ,  0  pz3  0  f ,  0  p+ ,  0  p,  OD.  • 

Cela  fupofé ,  il  eft  clair  que  toutes  les  fedions  horifontales  qui  ten¬ 
dront  à  l’axe ,  &  qui  feront  en  fituation  horifontale  comme  MD ,  par 
exemple  na,  feront  tputes  des  angles*  égaux  avec  les  joins  de  litOG, 
O  fz ,  &c.  par  conféquent  que  tous  les  diamètres  IK ,  FB ,  NL ,  GD 
feront  des  axes  de  ces  ferions ,  parce  que  toutes  leurs  ordonnées  fe¬ 
ront  à  angle  Droit ,  comme  celles  du  cintre  primitif  GHD  ,  mais 
non  pas  celles  des  fedions  qui  ne  pafferont  pas  par  le  point  M  dans 
la  projedion  horifontale,  parce  qu’elles  ne  tendront  pas  à  l’axe. 

Il  nous  refte  à  expliquer  pourquoi,  à  la  fig.  146.  nous  avons  pris 
les  retombées  quarrément  fur  les  arêtes  a  A ,  d  D ,  comme  lî  la  doële 
n’étoit  pas  gauche  ,  parce  qu’il  femble  que  par  cette  conftrudion  la. 
naiffance  des  arcs  de  la  doële  doit  être  une  ligne  droite  parallèle  à 
celle  du  panneau  des  hauteurs  de  retombées ,  &  cependant  on  voit 
évidemment  par  le  profil  que  ces  lignes  ne  font  pas  dans  un  même 
plan,  &  qu’elles  fe  croifent. 

Pour  détromper  l’efprit  de  cette  fauffe  aparence  ,  il  n’y  a  qu’à  con- 
fiderer  que  les  retombées  de  chaque  pan  de  doële  ,  comme  K  ,  B 

,  ne  font  ni  parallèles  ni  égales ,  &  que  cependant  chacune  d’elles 
eft  dans  un  plan  de  niveau ,  quoique  les  lignes  qui  aboutirent  à  leurs 
c^tremitez  foient  rampantes  ;  or  il  eft  clair  que  ft  l’on  fait  une  ligne 
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V>  t ,  parallèle  à  la  retombée  K  »  le  point  t  tombera  au  deflfùs  ou 
au  deffous  de  B ,  puifque  B  &  b  font  de  niveau  par  la  fupofition  * 
car  le  point  t  n’aura  pas  allez  monté  fi  la  rampe  monte  de  K  en  B, 
où  le  point  /  fe  fera  élevé  au  deffus  de  ,  qui  eft  de  niveau  avec  le 
point  B,  par  conféquent  l’arête  de  la  naiffance  de  la  doële  &  du  lit 
.inférieur  ne  fera  pas  parallèle  à  la  bafe  du  panneau  des  hauteurs  de 
retombées,  qui  eft  plus  courte  que  cette  arête  du  côté  de  l’arc  de 
cloître ,  &  plus  longue  du  côté  du  noyau  qui  fait  la  Voûte  d’arête. 

On  a  repréfenté  à  la  fig.  147.  une  pierre  du  noyau  portant  en-  ri*.  14% 
fourchement  fans  coupe,  mais  en  feâion  horifontale,  &  à  la  fig.  148.  * 

une  pierre  du  noyau  qui  doit  fe  pofer  au  deffus  ou  au  deffous  entre 
les  angles ,  pour  donner  une  idée  de  leur  figure  ,  &  foulager  l’ima¬ 
gination  de  ceux  qui  voudront  couper  du  Trait ,  comme  il  convient 
de  le  faire  avant  que  d’en  venir  à  l’exécution ,  parce  que  les  figures 
des  pierres  de  cette  Vis  font  trop  fingulieres  pour  fe  les  bien  repré- 
fenter  dans  l’imagination ,  fans  la  foulager  par  des  modèles ,  lorfqu’il 
j’agit  de  l’exécution. 


CHAPITRE  HUITIEME. 

DES  VOUTES  COMPOSEES 

de  Coniques  çtf  de  Cylmdroides . 

ON  fait  des  Efcaliers  fuftenâus,  ou  plûtôt  portez  par  des  Voûtes  de 
différentes  efpeces ,  qui  n’ont  d’apui  que  du  côté  de  la  Cage ,  parce 
qu’on  laiffe  le  milieu  vuide  ,  ce  qui  leur  donne  plus  de  gayeté  &  de 
lumière. 

Comme  ces  Cages  font  ordinairement  quarrées  ou  en  quarré  long, 
on  pratique,  aux  angles,  des  paliers  qu’on  foûtient  par  des  Trompes, 
ou  par  des  demis  Berceaux  en  arcs  de  cloitre  ;  louvent  dans  le  mê¬ 
me  efcalier  on  fait  des  Voûtes  de  l’une  &  de  l’autre  efpece ,  fçavoir 
des  Trompes  fous  les  paliers  quarrez  qui  font  le  retours  des  rampes, 
&  des  demis  Voûtes  en  arcs  de  cloitre  fous  les  paliers  de  commu¬ 
nication  d’un  apartement  à  l’autre. 

De  quelque  maniéré  qu’on  foûtienne  ces  paliers  ,  on  fait  porter 
les  rampes  par  ces  efpeces  de  demis  Berceaux  droits  fur  les  importes 
&  courbes  au  fommet ,  que  nous  avons  apellé  au  tome  precedent 
CylinJrico-Sphéroïdes ,  &  dont  nous  avons  donné  le  Trait  à  la  pag.  4 62, 
cotée  par  une  faute  d’impreftion  246^ 


232  STEREOTOMIE  Liv.  IV  Part*  II. 

Nous  avons  auffi  donné  les1  Traits  des  Voûtes  en  Trompes  far  le  coin  r 
&  en  Arcs  de  cloitre  ,  qui  convient  pour  foûtenir  le  palier  ;  il  ne 
s’agit  ici  que  d’un  affemblage  de  ces  parties  que  nous  connoiftons- 
chacune  en  particulier,  c’eft  en  quoi  confilte  toute  la  difficulté  de  ce 
Trait.  : 

PROBLEME  XIII. 

Faire  un  Sfcalier  fufpendu  à  repos ,  porte  par  des 
Trompes  ou  des  Voûtes  en  Arcs  de  Cloitre . 

Pl  ioo  Soit  H9-)  un  9uarr^  ou  quarré  long  ABDE  ,  le  plan  hori- 
fis  ij.9  Ibntal  de  la  Cage  d’un  efcalier ,  au  milieu  duquel  on  veut  laiffer  un 
^  ^  vuide  FGIK,  compris  par  les  cotez  des  rampes  FG ,  GI,  IK  ,  & 

par  un  palier  de  communication  d’apartemens  R  ^  EA. 

Si  l’on  prolonge  les  cotez  des  trois  rampes  FG,  GI,  IK,  de  part 
&  d’autre,  leurs  prolongations  formeront  dans  les  angles  de  la  Cage 
deux  quarrez  m  JBHG ,  &  I  DN  ,  aufquels  aboutiflènt  les  rampe* 
des  marches  ,  les  unes  en  montant  comme  FG  en  G  m ,  les  autres 
en  delcendant  comme  IG  en  GH. 

Quoique  nous  ne  parlions  ici  que  d’une  Cage  quarrée  ou  en  quar- 
ré  long  ,  rien  n’empêcheroit  qu’on  ne  pût  pratiquer  le  même  efca¬ 
lier  dans  un  autre  polygone ,  pentagone ,  exagone ,  &c.  alors  les  pa¬ 
liers  ne  feraient  plus  quarrez  >  mais  des  trapezoïdes ,  qui  auraient  un 
angle  obtus,  qui  les  rendroit  d’autant  moins  propres  à  y  conftruire 
des  Voûtes  folides ,  qu’il  feroit  ouvert ,,  parce  que  la  partie  qui  por- 
teroit  à  faux  étant  dans  l’angle  aigu ,  elle  deviendrait  plus  grande  ,  & 
par  conféquent  plus  foible. 

D’ou  il  fuit  que  dans  une  Cage  en  triangle  ,  l’efcalier  deviendrait 
plus  folide  ,  mais  les  paliers  ne  feraient  plus  quarrez,  par  conféquent 
ils  feraient  moins  beaux  ;  ainfi  il  faut  s’en  tenir  à  la  figure  d’une 
Cage  en  quarré  ou  en  quarré  long.  Cela  fupofé ,  on  commencera 
par  faire  le  profil  d’une  des  rampes ,  en  faifant  fervir  le  côté  AB  pour 
la  bafe ,  &  élevant  des  perpendiculaires  fur  les  points  R  &  m  ,  ce  qui 
fe  fera  facilement  fi  la  Cage  eft  fur  un  redangle ,  parce  qu’alors  il 
n’y  a  qu’à  prolonger  les  cotez  du  vuide  KR  &  T  m. 

*• 

Sur  une  de  ces  perpendiculaires  comme  m  I  ,  on  portera  la  hau¬ 
teur  de  la  rampe,  c’eft-à-dire  la  fournie  de  celle  de  toutes  les  marches 
qu’elle  contient,  laquelle  fera  égale  à  la  moitié  de  FG  ;  fi  les  girons 
*  .  -  .  -  ^  font 
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font  doubles  de  la  hauteur  des  marches  ,  l’on  tirera  RM  pour  la  li¬ 
gne  de  rampe  ,  &  l’horifontale  M  b  égale  àwB  ,  pour  le  profil  du 
repos  auquel  elle  aboutit. 

On  fera  enfuite  la  proje&ion  verticale  de  la  Trompe,  qui  doit  cou¬ 
vrir  ce  palier  ,  &  porter  celui  de  l’étage  au  deffiis  Gm  B/j  ,  laquelle 
projedion  fera  l’élévation  d’une  des  têtes  d’une  Trompe  fur  le  coin , 
que  nous  avons  dit  au  tome  précèdent  pag.  2  ço.  devoir  être  une  pa¬ 
rabole  ;  &  comme  cette  tête  de  trompe  doit  fe  joindre  immédiate¬ 
ment  avec  celle  du  demi  Berceau  qui  couvre  la  rampe,  en  montant 
d’un  côté  &  en  delcendant  de  l’autre  ,  il  fuit  que  cette  courbe  doit 
auffi  être  celle  des  têtes  du  demi  Berceau  rampant ,  &  non  pas  un 
quart  de  cercle,  ni  un  arc  de  60.  dégrez,  comme  le  font  le  P.  Deran, 
&  après  lui  M.  de  la  Rue ,  qui  ayant  fait  la  hauteur  R  r  égale  à  RA. 
largeur  du  palier,  tracent  de  Pintervale  A  r  pour  rayon,  &  des  points 
A  &  r  pour  centres,  des  arcs  qui  fe  coupent  en  C*  ,  d’où  comme 
centre  &  du  même  rayon  ils  décrivent  l’arc  A  q  r,  dont  ils  font  le 
cintre  de  la  tête  de  la  Trompe  &  de  la  rampe. 

’O 

Pour  moi  qui  ne  doit  copier  perfonne,  pour  ne  pas  faire  acheter 
au  Public  ce  dont  il  eft  déjà  en  pofleflion ,  je  fais  mon  cintre  pri¬ 
mitif  parabolique,  non  par  affeélation  pour  me  diftinguer ,  mais  par 
plufieurs  raifons  qui  me  paroiflent  mériter  qu’on  y  ait  égard. 

La  première  eft ,  que  la  pratique  des  Auteurs  nommez  pèche  contre 
une  réglé  de  décoration,  qu’on  doit  inviolablement  obferver  lorfqu’ii 
eft  poflible,  qui  eft  d’éviter  les  jarrets  à  la  jondion  des  furfaces  planes 
des  murs  avec  les  courbes  des  Voûtes  :  or  il  eft  clair  que  l’arc  A  q  r 
fait  un  jarret  en  A  avec  la  ligne  AL ,  qui  repréfente  le  profil  du  mur 
de  Cage ,  puifque  le  rayon  ACe  de  l’arc  de  60.  dégrez  A  q  r ,  n’eft 
pas  perpendiculaire  fur  LA ,  qui  eft  une  verticale  avec  laquelle  il  fait 
un  angle  aigu  de  75.  dégrez,  comme  il  eft  aifé  de  le  démontrer. 

Car  l’angle  de  la  corde  r  A  avec  le  rayon  AC"  eft  par  la  conftruc- 
tion  de  60.  dégrez,  par  conféquent  plus  grand  de  15.  dégrez  que 
l’angle  RA  r  qui  eft  de  4^.  ainfi  l’angle  LAC*  =  90.  —  15.  =  7^. 
donc  la  droite  LA  prife  comme  profil  du  mur  aplomb  ,  fait  avec 
l’arc  A  q  r  un  jarret  en  A  ,  parce  que  la  ligne  AL  n’eft  pas  une  tan¬ 
gente  à  l’arc  A  q  r ,  mais  feulement  au  quart  de  cercle  A  »  r  au  dedans 
duquel  eft  l’arc  A  q  r. 

Puisqu’on  doit  éviter  cette  difformité ,  &  cependant  diminuer  un 
peu  de  la  concavité  du  quart  de  cercle  ,  afin  que  la  Voûte  pouffe 
moins  au  vuide ,  il  fuit  qu’on  doit  préférer  la  parabole  à  l’arc  de  6o. 
tm.  III.  G  g 
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dégrez,  pour  que  la  Vout®  ne  faflfe  pas  de  jarret  à  fa  naiffance  A, 
&  qu’elle  ne  pouffe  pas  trop  au  vuide  en  r. 

La  fécondé  raifon  eft,  que  cette  courbe  de  cintre  en  demie  parabole, 
qui  eft  peu  différente  dans  fon  contour  A  p  r  de  l’arc  de  60.  dégrez 
A  qr>  comme  il  paroit  à  la  vue  par  le  peu  de  diftance  du  pointeau 
point  q ,  a  cependant  beaucoup  moins  de  pouiïée  en  r ,  puifque  la 
partie  r  p  i  s’élève  beaucoup  moins  que  la  partie  r  i. 

Ëa  troifiéme  raifoneft,  que  les  jarrets  étant  inévitables  à  la  jondion 
des  Vouflures,  rampantes  avec  les  Trompes ,  dont  les  axes  AR  &  Mb 
font  de  niveau,  il  vaut  mieux  diminuer  ceux  des  Vouftiires  à  leurs 
bafes  qu’à  leurs  fommets ,  parce  que  la  direction  de  la  poulfée  de  leur 
charge  fur  la  Trompe  agit  moins  contre  le  vuide  ,  étant  évident  que 
l’angle  curviligne  p  r  H  eft  plus  ouvert  que  l’angle  q  r  H ,  par  con- 
féquent  que  la  charge  de  la  rampe  eft  mieux  apuyéc  fur  la  Trom¬ 
pe  ,  &  que  le  jarret  qui  eft  en  r  dans  l’une  &  l’autre  conftrudion  » 
eft  moins  fenfibie  dans  la  mienne. 

Je  conviendrai  que  s’il  diminue  à  la  bafe  il  augmente  au  fommefc 
S  ;  mais  il  eft  clair  que  la  folidité  n’en  fouffre  point,  au  contraire  la 
Voûte  en  feroit  plus  foîide,  &  quant  à  la  beauté  de  la  décoration  il 
fera  aifé  de  fuprimer  ce  jarret ,  en  faifant  la  courbe  rampante  r  H  S 
de  deux  arcs  de  cercles  ,  au  lieu  d’un  feul  tel  que  le  font  les  Auteurs 
citez ,  en  faifant  le  petit  TS  tangent  au  premier  r  HT ,  &  à  la  pa¬ 
rabole  S  b ,  comme  nous  le  pratiquerons  dans  notre  Trait. 

La  quatrième  raifort  qui  me  détermine  au  cintre  parabolique,  eft  la 
fimplicité  &  l’uniformité  de  la  doële  de  la  Trompe ,  qui  fera  une 
portion  d’un  feul  cône  Droit  régulier  ,  coupé  obliquement  par  fes 
faces  3  comme  la  Trompe  Droite  fur  le  Coin  ;  au  lieu  qu’en  faifant  le 
cintre  A  q  r  de  chacune  des  faces  circulaires  ,  il  en  réfuîte  une  fur- 
face  moins  régulière ,  qui  eft  un  compofé  de  deux  portions  de  cônes 
fcalenes ,  dont  les  furfaces  qui  fe  rencontrent  fur  la  diagonale  AF  ou 
BG,  font  entre  elles  un  angle  Taillant  à  la  clef,  comme  on  peut  le 
concevoir  par  le  difcours  de  la  pag.  105.  du  1".  tome  ,  &  en  jettant 
les  yeux  fur  la  fig.  80.  de  la  planche  7.  du  premier  Livre,  qui  repré¬ 
fente  la  pofîtion  de  ces  deux  cônes,  qui  fe  pénétrent  mutuellement 
vûs  en  perfpeftive.  Cet  angle  Taillant  eft  à  la  vérité  fort  obtus  ,  mais 
ïl  ne  l’eft  pas  au  point  qu’il  devienne  infenfible ,  par  conféquent  il 
interrompt  l’uniformité  de  la  doële ,  &  y  fait  un  jarret  fans  neceffité. 

Enfin  la  cinquième  raifon  eft,  que  le  cintre  parabolique  n’eft  pas  moins 
convenable  à  la  VoüfiÈre  rampante  9  qui  porte  les  marches  entre  le» 
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paliers,  qu’aux  Trompes  qui  foûtiennent  ces  paliers,  aufquelles  cette 
Vouffure  doit  fe  joindre ,  en  ce  que  le  renflement  des  cintres  traof- 
verfaux  de  la  rampe  r  HS  fe  fait  très  régulièrement  par  des  paraboles 
de  différentes  amplitudes ,  qui  ont  toujours  leur  axe  de  niveau,  <Sc 
leur  fommet  à  la  naiffance  de  la  Vouffure  RM ,  laquelle  courbe  par 
cette  difpofition  n’y  fait  aucun  jarret ,  comme  on  peut  le  remarquer 
au  profil  D  ce  %hv\  qui  fera  expliqué  ci-après  ;  cela  iupofé ,  nous  ve¬ 
nons  à  la  conftrution. 

Ayant  pris  la  longueur  AK  pour  axe  d’une  parabole ,  &  la  hau¬ 
teur  r  R  pour  fon  amplitude ,  c’eft-à-dire  pour  fa  plus  grande  ordon¬ 
née,  on  décrira  cette  courbe  par  le  Probl.  X.  du  2e.  liv.  laquelle  fer- 
vira  de  cintre  primitif,  tant  pour  les  Trompes  des  paliers,  que  pour 
la  Vouffure  rampante,  qui  porte  les  marches  de  l’efcalier  à  fa  jonc¬ 
tion  ,  &  on  le  divifera  en  fes  Vouffoirs  aux  points  i ,  2 ,  3  ,  par  lef- 
quels  011  mènera  des  parallèles  à  l’ordonnée  r  R  ,  qu’on  prolongera 
jufqu’à  la  ligne  L*'K,  qui  eft  la  projection  de  la  tête  de  la  Trompe 
opofée  du  palier  L*  £  4  K. 

Ces  lignes  couperont  la  diagonale  aux  points  a1 ,  a2 ,  £ ,  F ,  par  ou 
on  mènera  des  parallèles  au  côté  AB  de  la  Cage,  jufqu’à  la  rencontre 
de  la  ligne  m  G ,  qui  eft  auflï  la  projetion  de  la  face  de  la  Trompe 
opofée  à  l’autre  coin  B  ,  qui  porte  le  palier  m  BHG.  Ces  lignes  & 
les  précédentes  donneront  les  cordes  des  projetions  des  joins  de  lit 
des  Vouffures  rampantes  comme  RM ,  &  aufïi  de  celles  qui  peuvent 
être  de  niveau  comme  FK  ,  fupofant  que  ce  foit  un  palier  de  com¬ 
munication  d’Apartemens  de  plein  pied. 

J’ai  dit  que  ces  lignes  étoient  les  cordes  des  projetions  ,  &  non 
pas  les  projetions ,  parce  que  les  arêtes  des  joins  de  lit  doivent  être 
des  courbes  à  double  courbure  ,  comme  nous  l’avons  dit  au  tome 
précèdent  à  la  pag.  4 66.  &  467.  contre  la  pratique  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  ce  Trait, 

Il  n’en  eft  pas  de  même  pour  les  joins  de  lit  des  Trompes ,  qui 
font  des  lignes  droites  ,  parce  que  ce  font  des  fêtions  verticales,  c’eft- 
à-dire  par  le  fommet  du  cône ,  par  conféquent  leurs  projetions  font 
les  lignes  droites  tirées  du  fommet  A  ou  B ,  par  les  points  p' ,  p1,  p'>, 
F,  &  ir ,  2r ,  3r  F ,  qui  font  les  projetions  des  divilions  du  cintre 
primitif 

La  valeur  de  toutes  ces  projetions  fe  trouvera  ,  comme  il  a  été 
au  tome  precedent,  au  Trait  de  la  Trompe  fur  le  coin,  pag,  245» 

Gg  ij 
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en  faifant  un  profil  fur  chacune  de  ces  projetions  pour  bafe  ,  par 
un  triangle  retangle  où  l’on  a  les  jambes  données  ,  Fçavoir  la  pro¬ 
jection  horifontale  pour  une,  &  la  hauteur  de  la  divifion  pour  l’au¬ 
tre  ;  l’hypotenufe  fera  la  vraye  longueur  du  joint  de  lit ,  de  laquelle 
on  déduira  celle  du  Trompillon. 

Pour  faire  ces  profils,  on  peut  profiter  de  l’angle  Droit  N,  & 
porter  fur  N  ^  les  hauteurs  des  divifions  du  cintre  primitif  i°  n\  20  n z, 
30  ,  r  R  en  ^ ^ ,  4  K,  &  les  projetions  A  f  ,  A  f-,  A  f, 

AF  en  4.  ^  >  k  a2>  k.  a* 3  Ka  f  >  ^es  hgnes  h}  a'  >  42  a2  >  ^  a3  »  K  a  f , 
feront  les  valeurs  des  joins  de  lit  de  la  Trompe  que  l’on  cherche. 

Quant  à  la  projetion  horifontale  &  verticale  de  la  rampe ,  fi  l’on 
veut  faire  les  intervales  des  joins  de  lit  égaux  entre  eux  dans  chaque 
fetion  verticale  ou  inclinée  ,  il  faut  avoir  recours  au  Trait  qui  a  été 
donné  à  la  pag.  .462.  du  tome  précèdent  ;  mais  fi  pour  la  facilité  de 
de  l’exécution  on  vouloit  fe  rélacher  de  la  grande  régularité  ,  qui 
donne  pour  les  arêtes  des  lits  des  courbes  à  double  courbure,  & 
les  faire  en  courbes  planes  dans  des  plans  verticaux  ,  on  peut  s’y 
prendre  de  la  maniéré  fuivante.  * 

On  tracera ,  fi  l’on  veut ,  à  la  main  la  courbe  r  HTS ,  fuivant  le 
bombement  qu’on  veut  donner  à  l’arête  du  fomrnet  de  la  Vouffure  , 
au  deffus  de  la  ligne  droite  de  rampe  r  S  parallèle  à  RM ,  &  le  ra- 
cordement  de  cette  courbe  avec  le  profil  de  la  tête  de  la  Trompe , 
qui  eft  une  parabole  f  p  b. 

Ou  bien ,  fi  l’on  veut  opérer  Géométriquement  pour  éviter  les  jarrets 
au  point  S,  on  portera  la  longueur  M  h  en  b  t  prolongée  ;  on  tire¬ 
ra /S,  qui  fera  une  tangente  h  cette  parabole,  à  laquelle  on  mènera 
par  le  point  S  ,  une  perpendiculaire  J'o  ,  fur  laquelle  on  prendra  à 
volonté  un  point  O ,  pour  centre  du  petit  arc  de  racordement  ST. 

Ensuite  par  un  point  T  de  cet  arc  auflî  pris  à  volonté ,  on  tirera 
par  le  point  O,  une  ligne  indéfinie  TOCr.  Puis  par  les  points  T  &  r, 
ayant  tiré  la  corde  TR,  on  la  divifera  en  deux  également  en  où 
l’on  lui  tirera  une  perpendiculaire ,  qui  rencontrera  la  ligne  T  0  pro¬ 
longée  en  un  point  Cr,  duquel  comme  centre,  on  décrira  l’arc  rHT 
qui  touchera  l’arc  TS ,  lequel  TS  touche  aufîi  la  parabole  >  par  con- 
féquent  il  ne  fe  fera  point  de  jarret  depuis  le  point  r  de  la  Trompe 
inférieure  jufqu’au  point  b ,  qui  repréfente  fur  le  même  plan  vertical 
le  point  Ho  du  plan  horifontal ,  fur  le  même  alignement  du  vuide  de 
l’efcalier. 
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On  peut  décrire  aufli  cet  arc  rampant  par  les  différentes  maniè¬ 
res  qui  ont  été  données  au  2e  Livre  en  le  donnant  à  volonté  une 
ligne  de  fommité  ,  &  prolongeant  la  tangente  t  S  jufqu’à  cette  ligne 
de  fommité  ;  enfuite  chercher  le  point  T  de  l’atouchement  de  la  cour¬ 
be  à  décrire  avec  cette  ligne  de  fommité ,  par  exemple  i  i ,  &  con¬ 
tinuer  parles  Prob.  XIV.  pag.  1 56.  &  XV.  pag.  159.  ou  XX.  pag.. 
178.  (  Tome  I.  ) 

Comme  ce  bombement  que  l’on  donne  au  lommet  de  la  Vouffure 
n’eft  fait  que  pour  donner  de  la  force  à  cette  partie  qui  porte  le  li¬ 
mon  des  marches ,  &  que  l’impofte  de  fa  naiffance  RM  efl  toujours' 
une  ligne  droite,  ce  bombement  doit  infenfiblement  diminuer  à  cha¬ 
que  joint  de  lit,  comme  il  a  été  dit  au  tome  précèdent  pag.  463.  où 
nous  avons  fait  leurs  arêtes  à  double  courbure ,  fuivant  la  grande  ré¬ 
gularité. 

Mais  comme  pour  variété  de  Trait,  nous  nous  rélachons  de  cette- 
régularité ,  en  fàifant  ces  arêtes  en  courbes  planes ,  comme  font  tous 
les  Auteurs  citez  ,  on  pourra  aufli  diminuer  comme  eux  le  renflement 
de  ces  arêtes ,  mais  plus  régulièrement ,  comme  nous  allons  faire. 

On  mènera  par  les  points  de  hauteur  des  divifions  de  la  Trompe 
inférieure  à  fa  tête  fl ,  fz,  p  r  ,  des  parallèles  à  la  rampe  RM ,  qui 
donneront  fur  SM  les  points  r,  2',  3J,  S,  par  lefquels  on  tirera  des 
lignes  du  point  t ,  comme  t  r,  nj,  t 3%  aufquels  on  fera  à  ces  points 
des  perpendiculaires,  qui  couperont  la  ligne  TCr  en  des  points  c' ,  czT 
C3 ,  où  feront  les  centres  des  petits  arcs  de  cercle ,  qui  couperont  la 
même  ligne  TCr  en  des  points  u  ,  t2,  t?,.  par  lefquels  on  tirera  des 
cordes  qu’on  divifera  en  deux  également ,  pour  faire  fur  leurs  milieux 
des  perpendiculaires ,  comme  on  a  fait  fur  la  corde  rT,  lefquelles 
couperont  la  ligne  TCr  en  des  points  où  feront  les  centres  du  grand  arc 
qui  achevé  le  rampant;  lefquels  centres  s’éloignant  toujours  de  plus  en 
plus ,  donnent  des  arcs  moins  convexes ,  à  mefure  qu’on  aproche  de 
l’impôfte  ,  qui  font  cependant  toujours  tangens  au  petit ,  lequel  fe 
racorde  à  peu  près  avec  les  joins  de  lit  de  la  Trompe  fupérieure  s 
comme  au  fommet  S. 

Les  projetions  verticales  des  joins  de  lit  étant  données ,  elles  fer- 
viront  à  faire  les  profils  des  fêtions  verticales  de  la  Vouffure  ram¬ 
pante  RS ,  qui  font  néceflfaires  pour  former  les  têtes  des  Voulfoirs  r 
&  des  cerches  pour  creufer  leurs  doëles. 

Suposant  ,  par  exemple ,  qu’on  veuille  faire  un  profil  par  la  ligne  Jù 
milieu  HM%  on  prendra  pour  bafe  de  ce  profil  une  ligne  horifontale  * 
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comme  I  œ  ,  qui  eft  divifée  en  parties  égales  à  celle  de  la  ligne  LE 
ou  OP  ,  qui  eft  la  fëftion  du  plan  vertical  HMr,  avec  la  projection 
boiifontale  de  la  Vouiîure. 

Sur  IG  perpendiculaire  à  I  ce ,  on  portera  la  hauteur  H  m,  du  point  I 
on  b»  ;  fur  fa  parallèle  ÿ  3  t.  on  portera  la  hauteur  mT  z1  ;  fur  2P  al* 
on  portera  la  hauteur  mT  z2  ;  enfin  fur  ip  iS  on  portera  la  hauteur 
m  z' ,  &  par  les  points  æ  ,  is  as  31  *  ^  1  on  tracera  la  courbe  Ü9 
ak  «,  qui  fera  le  profil  du  milieu  de  la  VoufTure  ,  par  un  plan  pec* 
pendiculaire  au  mur  de  la  Cage. 

On  pourra  faire  autant  de  profils  que  l’on  voudra  fur  d’autres  plans 
parallèles  ,  paifans  par  des  points  donnez  ¥  Q Jk  h •  en  prenant 
les  hauteurs  des  ferions  des  arcs  rampans  avec  les  projetions  vertic^* 
les  des  joins  de  lit  au  defliis  de  la  rampe  aux  points  m4 ,  m t. 

Les  courbes  tracées,  fuivant  cette  méthode,  font  moins  régulières 
que  des  arcs  de  parabole,  qu’on  peut  leur  fubftituer  en  opérant  &un$ 

maniéré  inverfi ♦ 

Au  lieu  de  commencer  par  le*  projetions  verticale*  des  joins  de 
lit ,  comme  nous  venons  de  faire ,  on  peut  commencer  par  faire  les 
profils  des  fêtions  verticales  de  la  VoufTure  ,  par  des  plans  perpen¬ 
diculaires  au  mur  de  la  Cage,  lefquels  auront  toutes  leur  axe  de  mê¬ 
me  longueur  OP  ou  I  œ  ;  &  pour  amplitudes  des  demies  paraboles 
qu’on  veut  faire ,  on  aura  les  hauteurs  différentes  ¥  m4  y  H  wr,  ht  me\ 
ainfi  (  par  le  Prob.  X.  du  2e  Liv.  )  on  décrira  les  demies  paraboles 
hr  œ  ,  ¥  œ%  b»  œ  y  qui  couperont  les  parallèles  à  IG  aux  points  3^ 
3,3^;  2 S  2,  2i  ;  iS  1  >  id>  lefquels  détermineront  les  hauteurs 
de  la  projetion  verticale  SR ,  qui  doivent  donner  les  points  des  cour* 
bes  rampantes  f*  z'  V  »  / 2  z 2  2S  f*  &  3f>  r  HS, 

Cette  dernière  maniéré  a  l’avantage  fur  la  précédente  que  la  doële 
eft  plus  régulière,  étant  un  paraboloïde  tangent  au  mur  de  la  Cage, 
mais  la  précédente  eft  plus  propre  à  diminuer  les  jarrets  des  joins  d« 
lit  de  la  VoufTure  à  leur  jontion  avec  ceux  des  Trompes. 

Lorsqu’on  fuit  la  maniéré  du  P.  Deran  ,  qui  ne  fait  qu’un  arc  de 
cercle  ,  dont  r  S  eft  la  corde  ;  ces  jarrets  font  d’autant  plus  fenfibles 
que  cet  arc  eft  d’un  petit  nombre  de  degrçz ,  &  fl  pour  les  diminuer 
on  veut  faire  cet  arc  plus  concave ,  en  le  faifant  d’un  grand  nombre 
de  dégrez  ,  on  eft  obligé  de  prendre  la  naiflance  de  la  Voûte  fort 
bas ,  ou  d’entailler  les  Voufîoirs  du  fommet  pour  y  loger  les  marches 
de  Pefealier  ,  ce  qui  l’afîbiblit  ;  le  feul  avantage  qu’on  peut  alléguer 
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en  faveur  de  fa  conftruâion ,  cft  que  le  plus  grand  enfoncement  de 
Tare  eft  au  milieu  du  vuide  de  l’efcalier,  ce  qui  ne  mérite  aucune  con- 
fideration  ,  parce  que  les  arcs  rampans  font  naturels  à  la  fituation 
inclinée  des  faces  qui  font  fur  le  vuide  de  la  Cage. 

Venons  préfentemenfc  à  la  formation  du  cintre  de  bombement 
de  la  Vouflure  LFKL  ,  qui  porte  le  grand  palier  de  communica¬ 
tion  de  niveau  d’un  apartement  à  l’autre,  lequel  a  fa  naiffance  fur  la 
ligne  droite  AE ,  &  fa  tête-  à  plomb  de  la  ligne  FK. 

Cetts  Vouffure  peut  être  jointe  en  LF  &  Le  K ,  à  une  Trompe 
fur  le  coin  ALFR  de  même  qu’à  l’autre  bout  en  L‘  K  4  E  ,  ou  bien 
à  un  arc  de  cloitre  établi  dans  chacun  des  angles ,  nous  y  fupoferons 
encore  des  Trompes, 

Il  eft  afTez  difficile  de  racorder  l’arc  de  bombement  de  cette  Vouf- 
fbre  avec  le  cintre  de  tête  de  ces  Trompes ,  qui  fait  une  continua¬ 
tion  de  fe&ion  tranfverfale  verticale  fur  la  ligne  de  proje&ion  hori* 
fontale  R  4  »  fans  qu’il  y  paroifïè  quelques  jarrets ,  à  moins  que  1% 
Cage  ne  foit  un  peu  large.  Il  faut  fe  contenter  de  les  rendre  les  moins 
fenfibles  que  l’on  peut* 

Le  Trait  du  P.  Deran  &  de  M,  de  la  Ruê  en  font  un  à  chaque 
naiffance  R  &  4»  qu’ils  font  le  cintre  primitif  de  la  Trompe 

qui  n’eft  pas  tangent  au  mur  de  Cage.  Par  notre  méthode  nous  effa¬ 
çons  celui-là.,  &  même  celui  qui  fe  fait  à  la  jonétion  de  la  VoufTure 
en  L  &  L',  ou  F*  &  K»,  même  lorfqu’cn  fera  affujetti  par  une  hau¬ 
teur  de  palier  donné  P4  P* ,  qui  foit  trop  baffe  pour  ne  faire  qu’un 
ars  de  cercle  dans  la  face  fur  le  vuide. 

Soit  R  a2  L,  le  profil  de  la  tête  de  la  Trompe  fur  la  ligne  RF,  que 
nous  avons  fait  en  demie  parabole  ;  on  portera  la  longueur  LA  fur 
la  même  ligne  prolongée  en  r,  6c  l’on  tirera  la  droite  r  L ,  à  laquelle 
on  fera  au  point  L  une  perpendiculaire ,  qui  coupera  la  ligne  du  mi¬ 
lieu  de  la  Cage  CM'  en  X ,  où  fera  le  centre  de  l’arc  L  d  L* ,  &  au 
cas  que  le  point  d  monte  trop  haut ,  comme  il  peut  arriver  Iorfque 
le  palier  cft  long ,  il  faudra  faire  ce  cintre  de  trois  arcs  de  cercles 
qui  fe  touchent  fans  fe  eroifer,  fuivant  la  méthode  que  nous  avons 
donné  au  2  e  Liv.  pag.  18  6. 

Ou  fi  l’on  veut  9  pour  opérer  encore  plus  parfaitement ,  on  peut 
feire  paffer  un  arc  Elliptique  par  les  trois  points  donnez  LVL' ,  en 
forte  qu’il  foit  tangent  aux  deux  paraboles ,  c’eft-à-dire  perpendicu¬ 
laire  à  la  ligne  LX  d’un  côté ,  &  Le  X  de  l’autre  ;  ce  qui  eft  faeik 
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en  prolongeant  les  deux  tangentes  des  paraboles  des  Trompes  qui  fe 
rencontreront  en  Y  ;  la  ligne  partant  par  YX  fera  fur  un  des  demis 
diamètres  de  l’Ellipfe ,  &  par  le  Probl.  XIV.  pag.  2^C.  du  tome  2e. 
on  trouvera  autant  de  points  que  l’on  voudra  de  cet  arc  d’Ellipfe. 

Les*  joins  de  lit  de  cette  Voulfure  qui  eft  de  niveau,  fuivant  la  dû 
redion  de  fon  importe  ,  diminueront  comme  ceux  des  Vouflures 
inclinées  par  leur  importe ,  &  rampantes  par  le  bombement  fur  le  vuide 
de  la  Cage ,  &  courbes  depuis  le  lommet  jufqu’à  l’importe ,  comme  il 
a  été  dit  pour  la  Voulfure  RS  rampante ,  &  les  doëles  des  Voulfoirs 
fe  feront  auffi ,  fi  l’on  veut,  en  cintres  paraboliques. 

La  projedion  horifontale  ,  &  la  verticale  des  joins  de  lit  étant  fai¬ 
tes  ,  on  s’en  fervira  pour  tailler  les  Voulfoirs  par  équarrilfement  * 
parce  que  la  voye  des  panneaux  feroit  trop  incommode  à  caufe  du 

Gauche  de  la  doële. 

Aphcation  du  Trait  fur  la  pierre . 

Su  posant  qu’il  s’agifle  d’un  Voulfoir  d’enfourchement  de  la  Troni* 
pe  ,  &  de  la  Voulfure  rampante  à  la  fécondé  artife,  on  commencera 
par  drelfer  un  parement  pour  un  lit  de  fupofition  horifontale,  dont 
on  lèvera  le  panneau  fur  l’épure  ,  fuivant  la  longueur  de  la  pierre 
deftinée  à  la  formation  de  ce  Voulfoir  ,  qui  eft  déterminée  au  plan 
horifontal  par  l’exagone  irrégulier  u  r  d  e  2r  t ,  qui  eft  partie  dans 
la  Trompe  u  2r>  partie  dans  la  Voulfure  rampante  en  2r  d. 

Fi  i  c0  Ayant  tracé  fur  le  lit  de  fupofition  ,  le  contour  de  ce’  panneau , 
<£'  ’  '  on  abattra  enfuite  la  pierre  à  l’équerre  fur  l’angle  Taillant  t  2r  e9 

’  ’  pour  former  deux  paremens  à  plomb  ,  qui  fe  rencontreront  fuivant 
une  arête  verticale  ,  fur  laquelle  on  portera  les  hauteurs  o  fl,  o  fz% 
prifes  au  profil  au  deiïiis  de  l’horifontale  V  o ,  menée  par  le  point  V 
le  plus  bas  du  Voulfoir  donné  par  la  fection  de  la  verticale  »  V,  & 
de  la  projedion  du  joint  de  lit  A  /•  de  la  fig.  149. 

On  portera  aufli  fur  la  ligne  VT  de  la  fig.  i^o.  la  hauteur  Wz  du 
profil,  qui  eft  donnée  par  finterfedion  de  la  verticale  «V  prolongée 
avec  le  profil  du  joint  de  lit  A  fz  ,  &  l’on  tirera  fur  le  parement  V  1* 
de  la  fig.  1  ï'o.  les  lignes  V  /« ,  V*  f\ 

Sur  le  fécond  parement  b  D ,  on  tracera  aufli  avec  un  panneau  le 
profil  de  la  partie  fl  d  ez  f 2 ,  qui  repréfente  dans  fes  juftes  mefures 
la  longueur  &  l’jnclinaifon  de  la  partie  du  Voulfoir  qui  entre  dans  la 

Voulfure 
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Vouffure  rampante ,  au  lieu  que  la  partie  precedente  V  fz  étant  racour- 
cle  dans  ce  même  profil ,  on  n’a  pas  pû  en  faire  un  panneau. 

Sur  ce  fécond  parement,  on  abattra  la  pierre  à  l’équerre  le  long 
des  lignes/1  dl ,  dl  ez  ;  &  au  premier  parement  on  l’abattra  à  l’équer¬ 
re  fuivant  la  ligne  t  fl ,  &  non  pas  fui  vaut  la  ligne  t  V ,  mais  fuivant 
un  biveau  2r  t  jy ,  formé  fur  l’angle  du  joint  t  2r  avec  la  ligne  t  y , 
parallèle  à  la  corde  LR, 

Par  cette  opération ,  on  formera  les  deux  têtes  des  branches  du 
Voulfoir,  pour  y  pofer  les  arcs  de  chacune  des  ferions  des  deux  Voû¬ 
tes  ,  &  un  plan  incliné  perpendiculaire  au  vertical  paffant  par  l’arête 
du  joint  de  lit  de  la  Trompe ,  pour  tracer  fur  cet  incliné  les  lignes 
de  rétombées  de  ces  arcs ,  à  la  diftance  où  elles  font  marquées  dans 
la  proje&ion,  &  convergentes  comme  2r  t,  ir  u. 

Enfin  on  formera  une  quatrième  furface  courbe  ,  fuivant  l’incliné 
/*  d‘ ,  pour  y  tracer  les  deux  parallèles  de  la  proje&ion  V  d,  2r  c. 

Il  faut  préfentement  abattre  la  pierre  fuivant  les  lignes  des  joins 
de  lit  des  arêtes  fupérieures  ;  fçavoir  V2  fz  qui  eft  droite  ,  &  f2  ex 
qui  eft  courbe  ■„  en  fe  fervant  des  biveaux  d’aplomb  &  de  çoupe  , 
qu’on  a  tracé  un  peu  au  deflous  en  a*  26  pour  la  Trompe ,  &  2P  2 
6  pour  la  Vouffure  rampante  ;  par  ce  moyen  ,  on  formera  les  deux 
lits  dé  defliis ,  qui  fe  rencontreront  en  angle  faiilant  fur  la  diagonale 
de  projection  2r  r. 

Apre’s  $voir  formé  le  lit  de  deffus  par  le  moyen  du  biveau  de  cou¬ 
pe  &  d’aplomb,  on  formera  le  lit  de  deffous  ,  en  abattant  la  pierre 
avec  le  biveau  de  niveau  &  de  coupe  marqué  aux  profils ,  tant  de  la 
Trompe  que  de  la  Vouflure  O  1  5  ,  tenant  la  branche  de  celui  de 
la  Trompe  parallèle  à  la  tête  ^  jv ,  &  celui  de  la  partie  de  la  Vouffure 
d’équerre  à  l’arête  courbe  /‘  d1  ,  ç’eft-à-dire  auffi  parallèle  à  la  tête. 

Enfin  avec  les  biveaux  mixtes  de  lit  &  de  doële,  ou  avec  descer- 
ches  différentes  prifes  fur  les  profils  des  paraboles  h*  œ ,  he  œ  ,  &c. 
on  formera  la  furface  de  la  doële  entre  les  deux  arêtes  de  lit  données 
en  tenant  ces  cerches  parallèles  à  la  tête. 

Nous  difons  qu’il  faut  des  cerches  différentes,  parce  que  la  furface 
de  cette  Vouffure  étant  gauche  &  irrégulière  ,  une  cerche  ne  peut 
fervir  que  pour  une  feule  pofition  donnée ,  ce  qui  eft  clair  ,  parce 
que  les  intervajes  des  arêtes  des  joins  de  lit  s’écartent  les  uns  des 
autres ,  en  montant  jufques  vers  T,  &  enfuite  fe  refferrent  jufques  en  S. 
Tm.  III.  H  h 
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Quoique  nous  ne  parlions  que  de  eerches  en  pofition  verticale , 
on  pourroit  cependant  en  faire  d’inclinées  perpendiculaires  au  plan  du 
mur  vertical  ;  mais  celles-ci  ne  feroient  plus  des  paraboles ,  &  fui- 
vant  la  formation  de  la  Voulfure ,  il  faudroit  en  chercher  les  points 
par  leurs  interférions  avec  les  paraboles  primitives ,  ce  qui  alongeroit 
l’opération  fans  qu’il  en  revint  aucun  avantage,  qu’au  cas  que  la  Vouf- 
furc  fût  revetuë  à  Pambris  de  menuiferie,  ce  qui  ne  fe  pratique  jamais 
en  fait  d’efcalier. 

Apre’s  avoir  parlé  des  VoufToirs  d’enfourchement ,  il  nous  refte  à 
dire  quelque  chofe  des  autres  en  continuation  vers  la  Trompe  ou 
vers  le  rampant. 

Pour  ceux  de  la  Trompe  fur  le  coin ,  nous  n’avons  rien  à  ajoû- 
ter  à  ce  qui  en  a  été  dit  à  la  pag.  249.  du  2e  tome. 

Mais  à  l’égard  de  ceux  du  rampant ,  ils  feront  tracez  par  la  voye 
d’équarrilfement. 

Ayant  drelfé  un  parement  a  b  c  d  ,  on  le  deftinera  pour  être  un 
ï**  vertical  de  fupolition  ,  fur  lequel  on  apliquera  le  panneau  que  don¬ 
nera  la  longueur  de  la  pierre  préfentée  fur  l’élévation ,  par  exemple , 
pour  la  continuation  du  même  Voulfoir  du  fécond  rang,  la  quadri- 
ligne  mixte  ez  y  z  d1 ,  &  l’on  abattra  la  pierre  fuivant  le  contour  de 
ce  panneau  à  l’équerre  de  trois  cotez,  fçavoir  par  les  deux  têtes  & 
au  lit  de  deffous,  lequel  fera  creufé  en  portion  cylindrique  fuivant  la 
courbe  d «  *r.  Enfuite  avec  le  biveau  d’aplomb  &  de  coupe  R2  2  ‘6, 
on  abattra  la  pierre  pour  former  le  lit  de  delfus ,  fuivant  l’arête  cour¬ 
be  ez  y ,  tenant  toujours  une  branche  du  biveau  parallèlement  aux 
arêtes  des  têtes  e*  d1  &  y  s,  &  l’autre  dans  un  plan  perpendiculaire 
au  premier  parement ,  ce  qui  formera  une  furface  convexe ,  portipn 
d’un  cylindre  fcalene ,  &  dans  la  furface  concave ,  qui  eft  une  portion 
d’un  cylindre  Droit ,  que  nous  avons  fait  pour  avoir  feulement  l’arête 
du  lit  de  delfous  ;  on  y  tracera  une  parallèle  avec  une  réglé  pliante 
diftante  de  l’arête  d[  zl  de  la  longueur  de  la  retombée  pl  pz  de  ce 
Voulfoir ,  fuivant  laquelle  on  abattra  la  pierre  avec  le  biveau  41  1  0 
de  la  coupe  du  lit  4'  1 ,  &  d’une  ligne  de  niveau  1  0  ,  &  l’on  forme¬ 
ra  ainfi  le  lit  de  deffous ,  après  quoi  l’on  creufera  la  doële  fuivant  les 
cerches  de  plufieurs  arcs  verticaux  différens ,  fuivant  l’exaditude  que 
l’on  veut  aporter  à  cette  opération,  mais  il  en  faudra  au  moins  trois, 
une  à  chaque  tête  &  une  au  milieu  ;  celle  de  la  tête  y  z  fera  prife 
au  profil  fur  l’arc  i!  2',  &  les  autres  fur  des  courbes  tracées  fur  les 
fedions  qui  leur  conviennent ,  de  la  même  maniéré  qu’on  a  trouvé  la 
courbe  «  &  la  pierre  fera  achevée. 
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Il  ne  refte  plus  de  différence  de  façons  de  Vouffoirs  qu’aux  angles  Fig,  1^3. 
rentrans  des  retours  de  rampes  ,  que  la  clef  de  la  Trompe  doit  for¬ 
mer  par  un  enfourchement  de  trois  branches  ,  comme  on  le  voit  à 
fa  projeâion  G  g  3g  2?  3e  3*  3*  3“  g*  ,  marquée  à  l’élévation  en  perf- 
pedive  par  la  lettre  À  ,  dont  on  viendra  facilement  à  bout  par  la 
voye  de  l’équarriffement  ,  apliquant  premièrement  le  panneau  de  fa 
projeCtion  horifontale  fur  un  parement  dreffé ,  pour  y  tracer  fon  con¬ 
tour  :  on  commencera  par  abattre  la  pierre  fuivant  la  direction  de  fes 
têtes  qui  font  à  angle  Droit ,  ce  qui  donnera  deux  paremens  verti¬ 
caux  d’é.querrc  entre  eux ,  &  avec  le  premier  parement  de  fupofition 
horifontale  ;  enfuite  on  abattra  le  prifme  rectangulaire ,  dont  la  bafe  eft 
le  parallelograme  G  g  i  g'  ,  qui  formera  un  angle  rentrant ,  dont  les 
cotez  feront  les  deux  têtes  dès  Vouffures  rampantes  de  différentes 
directions,  lefquelles  fe  prendront,  l’une  à  la  naiffance  de  l’arc  ram¬ 
pant  r  IIS  vers  r ,  l’autre  vers  S  ,  où  on  lèvera  les  panneaux  de  ces 
deux  branches,  qui  font  un  angle  rentrant  à  l’équerre  entre  elles,  fu- 
pofant  que  le  yuide  de  l’efcalier  foit  exactement  quarré. 

On  formera  enfuite  les  têtes  de-  chaque  Vouffure  rampante ,  de  la 
même  maniéré  que  nous  l’avons  dit  de  la  partie  i1  d  e  j  2  du  fécond 
Vouffoir ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  aura  la  tête  2  g  G  &  G  3*  de 
la  clef  de  la  Trompe  ;  enfuite  menant  par  le  point  3*  pris  à  volonté 

Eour  la  queue  de  la  clef,  une  parallèle  3e  3*  a  GS  :  la  différence  des 
auteurs  M  3'  &  «  3 *,  donnera  celle  des  points  23  3e,  par  conféquent 
l’inclinaifon  de  l’arête  du  joint  de  la  Trompe,  qui  fera  la  même  que 
celle  du  joint  g  3*  ;  le  refte  de  la  doële  de  la  clef  &  des  lits  fe  fera 
comme  aux  Trompes  fur  le  coin  ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  pag. 

249.  du  2e.  tom.  La  fig.  1^3.  fait  voir  à  peu  près  l’effet  de  cette  clef  Fig.  10 
toute  taillée  8c  prête  à  pofer. 

R  6  M  A  R  Q^U  S. 

Il  y  a  une  obfervation  à  faire  fur  la  direction  des  joins  de  tête  de 
l’arc  rampant  r  S ,  c’eft  que  de  quelque  façon  qu’on  faffe  ,  ceux  du 
corps  de  la  Vouffure,  foit  à  plomb,  foit  perpendiculairement  à  la 
direction  de  la  ligne  de  rampe  RM  ,  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  direc¬ 
tions  ne  convient  à  la  tête  de  l’arc  rampant  r  HS  ,  parce  qu’ils  doi¬ 
vent  être  perpendiculaires  à  cet  arc  ,  de  forte  que  les  joins  de  tête 
des  Vouffoirs  du  fommet  de  la  Vouffure  devroient  avoir  au  dedans 
une  fauffe  coupe,  dont  le  P.  Deran  ni  M,  de  la  Rue  ne  difent  rien; 
pour  moi  je  crois  qu’elle  convient ,  je  ne  feai  fi  elle  a  été  mife  en 
exécution. 

H  h  ij 
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Explication  Démonjlrative. 

Ce  Trait  eft  fait  fur  le  grand  principe  de  l’équarriffement,  qui  eft 
l’ufage  des  projetions  verticales  &  horifontaîes  ,  expliqué  au  com¬ 
mencement  de  ce  4e.  Liv.  On  a  fait  la  projetion  horifontale  des  joins 
de  lit,  tant  des  Trompes  que  des  Vouffures  rampantes  ;  enfuite  on 
,en  a  fait  l’élévation ,  dans  laquelle  on  trouve  les  mefures  des  ram- 
pans,  mais  non  pas  des  Coniques  de  la  Trompe  \  de  forte  qu’on  eft 
obligé  de  les  chercher  par  un  profil  particulier. 

A  l’égard  des  courbes  des  ceintres  de  tête ,  tant  des  Trompes  que 
des.  rampans ,  elles  font  données  dans  cette  élévation  ,  parce  qu’elles 
font  parallèles  au  plan  fur  lequel  elles  font  tracées  ;  mais  parce  que 
celles  qui  font  les  ceintres  des  joins  montans  des  Vouffures  rampan¬ 
tes  ,  font  dans  des  plans  perpendiculaires  à  celui  de  l’élévation  ;  elles 
n’y  font  repréfentées  que  par  des  lignes  droites  m  H  ou  ml  nd ,  de 
forte  qu’on  eft  obligé  de  les  chercher  par  un  profil  à  part,  comme  en 
a  b  ou  œnd,  où  l’on  prend  les  abfcifes  fur  le  plan  horifontal  »  & 
les  ordonnées  fur  i’élevation,  comme  nous  l’avons  dit. 

» 

Le  refte  de  la  conftru&ion  des  cintres ,  pour  empêcher  les  jarrets 
à  la  rencontre  des  différentes  parties  données  ,  a  été  expliqué  dans* 
l’ufage  des  tangentes  des  paraboles,  &  des  autres  courbes  circulaires 
ou  Elliptiques. 

Pour  aider  ^imagination  du  Le&eur  à  fe  repréfenter  î’èffét  dé  cette 
J'i*  IL4-  forte  d’elcalier,  &  l’accord  des  différentes  Voûtes  qui  y  font  raffem- 
blées ,  on  a  cru  qu’il  convenoit  de  mettre  fous  fes  yeux  une  repré- 
fentation  en  perfpe&ive  d’une  de  fes  moitiez  ,  en  fupofant  la  Cage 
coupée  par  la  ligne  CM1  d ,  &  regardée  d’une  diftance  à  peu  près 
égale  à  fa  profondeur  ;  ce  genre  de  deffein  m’a  paru  préférable  à  ce¬ 
lui  d’une  élévation ,  en  ce  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  mefures  à  pren¬ 
dre  fur  le  deffein,  mais  de  la  repréfentation  de  toutes  les  parties  qu’¬ 
une  feule  élévation  ne  peut  exprimer. 

Remarque  fur  ÏUptge. 

&  J 

Les  Archïteâes  du  fîécîe  paffé  ,  au  raport  du  P.  Deran  ,  fa ifofent 
beaucoup  d’efcaliers  fufpendus  à  repos  portez ,  les  uns  par  des  arcs 
de  cloitre ,  les  autres  par  des  Trompes ,  &  quelquesfois  de  l’une  & 
de  l’autre  maniéré.  Il  en  refte  encore  beaucoup  à  Paris ,  entre  au¬ 
tres  à  l’Hôtel  des  Fermes,  entre  les  rues  de  Grenelle  &  du  Boulois 
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Mais  ces  fortes  d’efcaliers  ne  font  plus  guere  à  la  mode. 

PREMIEREMENT  ,  parce  qu’ils  chargent  trop  les  Bâtimens ,  &  coû¬ 
tent  beaucoup ,  tant  en  Voûtes  qu’en  épaiffiîfemens  des  murs ,  qu’il 
faut  renforcer  pour  réfifter  à  leur  pouflëe  ;  encore  eft-il  de  la  pru¬ 
dence  d’y  ajoûter  beaucoup  de  fer  pour  mieux  s’alfûrer  de  leur  ré- 
liltance. 

Secondement  ,  parce  que  s’il  s’agit  d’un  grand  Hôtel  ,  il  ne  con¬ 
vient  pas  de  poulfer  l’efcalier  principal  plus  haut  que  le  premier  éta¬ 
ge  ,  qui  doit  être  le  feul  pour  i’ufage  du  Maître  ;  ceux  qui  montent 
au  delfus  pour  les  logemens  des  domeltiques  ,  doivent  être  à  part 
derrière  le  grand  efçaîier  ou  ailleurs. 

Troisièmement  ,  parce  que  rien  ne  donne  plus  d’air  de  grandeur 
qu’une  belle  Cage  ouverte  jufqu’au  comble  ,  &  dont  le  platfond  eft 
fufceptible  des  décorations  de  la  peinture  &  de  la  fculpture  ;  &  s’il 
ne  s’agit  que  de  Pcfcalier  d’un  fécond  étage,  on  peut  le  faire  propre, 
folide,  dégagé  &  leger  ,  avec  des  limons  de  charpente  fi  l’on  veut* 
ou  avec  des  rampes  de  pierre ,  qui  portent  les  marches  fans  le  fecours 
des  Voûtes,  qui  leur  donnent  un  air  bas  &  écrafé. 


CHAPITRE  NEUVIEME. 

DES  VOUTES  COMPOSEES 
d’ Annulaires  &  de  Conoïdes  qui  les  croifent . 

En  termes  de  l'Art , 

Tes  Voûtes  dArêtes  fur  le  Noyau . 

C’EST  ici  une  de  ces  efpeces  de  Voûtes,  dont  le  Trait  n’a  pas  été 
donné  corre&ement  par  les  Auteurs  des  Traitez  de  la  coupe  des 
pierres.  M.  de  la  Rue  a  remarqué  qu’aux  Voûtes  dArêtes  fur  le  Noyau 
des  écuries  du  Roy  à  Verfailles  ,  on  apercevoit  quantité  de  jarrets 
dans  les  arêtes  d’enfourchemens  ,  malgré  les  ragrèmens  qu’on  avoit  pù  jy 
faire ,  ce  qui  lui  a  donné  occalion  de  propofer  des  panneaux  de  déve- 
lopemens  de  doêle  ,  afin  de  corriger  &  éviter  ceux  que  l’on  pour- 
roit  faire  en  pareil  cas. 

Ce  moyen  eft  bon  pour  palier  le  mal ,  mais  il  ne  va  pas  à  la  caufe 
qui  eft  la  fauffeté  du  Trait  du  P.  Deran  qu’il  a  toi  s  en  ce  qu’il  fait 
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pour  la  projedion  de  chaque  arête ,  un  arc  de  cercle ,  au  lieu  d’une 
courbe  Mechanique  qui  n’eft  ceitainement  point  circulaire  ;  ainfifai- 
fant  fon  épure  fur  un  faux  principe ,  &  fe  réglant  fur  une  courbe  qui 
11e  peut  fervir  qu’à  caufer  de  nouvelles  irrégularitez ,  puifqu’elle  fert 
de  bafe  à  la  pofition  &  aux  divifions  des  joins ,  il  ne  feroit  pas 
étonnant  que  la  Voûte  de  M.  de  la  Rue  ,  malgré  fa  précaution,  fit 
encore  des  jarrets ,  à  la  vérité  moins  fenfibles  qu’ils  ne  le  feroient  fans 
ce  correctif  ;  mais  cependant  ils  feront  encore  réels  &  fuffifans  pour 
offenfer  l’œil  d’un  fpedateur  délicat ,  quoiqu’il  ne  puifife  pas  bien  dire 
en  quoi  une  telle  figure  de  Voûte  pèche. 

PROBLEME  XIV. 

Faire  me  Voûte  d' Arête  for  le  Noyau. 

Soit  (  fig.  1  f 7.  )  le  quadriligne  mixte  ABED  ,  le  plan  horifontai 
d’une  portion  de  Voûte  fur  le  noyau ,  dont  le  centre  eft  O ,  laquelle 
eft  traverfée  par  une  autre  forte  de  Voûte  conoïde  de  cette  efpece 
dont  nous  avons  parlé  fous  le  nom  de  Pajjage  èbrafé ,  dont  la  clef  eft 
de  niveau  ,  &  dont  la  direction  des  impoftes  eft  fupofée  en  BA  & 
ED,  tendant  au  centre  O  ,  &  celle  de  tous  fes  autres  joins  de  lit  à 
une  ligne  verticale ,  dont  le  point  O  eft  la  projedion  ,  telles  font 
les  lignes  continuées  vl  m ,  v2  nz,  &  le  milieu  de  la  clef  QO  ,  qui 
doit  être  de  niveau ,  &  paffer  par  le  milieu  M  de  celle  de  la  Voûte 
fur  le  noyau,  qui  eft  dans  la  courbe  CMN. 

Si  l’on  choifit  pour  cintre  primitif  Tare-Droit  de  la  Voûte  fur  le 
Noyau,  on  fera  fur  AB,  comme  diamètre,  le  .demi  cercle  AHB,  ou 
une  demie  Ellipfe  fur-haulfée  ou  furdbaiffée,  il  n’importe,  c’eft  au  choix 
de  T  Architecte ,  &  l’ayant  divifé  en  fes  Vouffoirs  aux  points  1 ,  2 ,  3 , 
4 ,  &  abaiffé  de  ces  points  des  perpendiculaires  fur  fon  diamètre  AB, 
qui  le  couperont  aux  points  pi  >  P 2  1  on  tracera  par  tous  ces  points  p 
des  arcs  concentriques  au  noyau  AOD  ,  qui  feront  les  projedions 
horifontales  des  joins  du  Berceau  tournant  au  tour  du  noyau ,  lefqueL 
les  feront  croifées  par  celles  de  la  Voûte  conoïde  directe  BADE. 

Pour  déterminer  les  points  d’interfedion  des  projedions  de*  joins 
de  lit  de  ces  deux  efpeces  de  Voûtes,  le  P.  Deran  &  M.  de  la  Rue 
tout  paffer  des  arcs  de  cercles  par  les  trois  points  donnez  A,  M,  E 
M,  D,  des  interfedions  des  lignes  des  impoftes,  &  du  milieu 
de  chaque  Voûte  ;  ces  arcs  de  cercles  coupent  les  projedions  des 
joins  tournans  en  des  points  /,  g,  i,  &  F,  G,  I,  K,  qui  leur 
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déterminent  la  pofition  des  projetions  droites  des  joins  de  lit  de  la 
partie  de  la  Voûte  conoïde ,  laquelle  croife  celle  qui  et  tournante  für 
le  noyau ,  au  centre  duquel  O  ils  tirent  ces  joins  vl  nl ,  v 1  n\ 

Mais  cette  méthode,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  eft  niau- 
vaife  &  fauffe  dans  Ton  principe,  parce  que  les  projetions  des  arêtes 
11e  font  pas  des  arcs  de  cercles ,  mais  des  courbes  Méchaniques ,  dont 
il  faut  chercher  les  points  par  l’interfetion  des  projetions  naturelles 
à  la  Voûte  du  paffage  ébrafé ,  qui  ne  tendent  pas  toujours  au  centre 
du  noyau,  comme  le  pratiquent  les  Auteurs  citez,  &  de  celles  des 
joins  tournans  de  la  Voûte  fur  le  noyau. 

Il  faut  donc  commencer  par  divifer  proportionnellement  les  diamè¬ 
tres  des  cintres  des  extrémitez  opofez  du  paffage  ébrafé ,  pour  y  pla¬ 
cer  les  projetions  des  divifions  des  Vouffoirs  en  parties  rélatives ,  & 
en  même  nombre  que  celles  du  cintre  primitif  AHB  de  la  Voûte  fur 
le  noyau  ;  ainfl  on  divifera  les  cordes  BE  &  AD  proportionnellement 
aux  divifions  du  diamètre  AB ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  leurs 
limitiez  B  m  &  AL  aux  moitiez  BC  &  AC.  Pour  cet  effet  on  tirera 
C  m  &  CL  de  milieu  en  milieu ,  &  par  les  points  des  projetions  f , 
fz ,  on  mènera  des  parallèles  à  CL ,  qui  donneront  par  leurs  interfec- 
tions  avec  la  ligne  AD,  les  points/1/2  que  l’on  cherche  fur  cette  ligne, 
&  par  les  points  p* ,  des  parallèles  à  C  m,  qui  donneront  furBE 
les  points  V ,  i+  que  l’on  cherche,  lefquels  donneront  aufli  les  autres 
points  des  projetions  entre  m  &  E  pour  la  moitié,  m  E  étant  repor¬ 
tez  à  même  diftance  d’un  côté  à  l’autre. 

Si  l’on  tire  des  lignes  droites  des  points  i*,  i3  aux  points  /' ,  l1 , 
on  aura  les  projetions  des  joins  de  lit ,  lefquelles  tendront  au  centre 
Cn  fi  le  noyau  eft  circulaire  ,  auquel  cas  il  fuffît  de  trouver  les  points 
d’une  moitié  AL  ou  B  m ,  &  tirer  ces  lignes  par  le  centre  C" ,  parce 
qu’alors  on  a  deux  points  donnez  de  chaque  projetion  de  joint  de 
lit  ;  fqavoir  C"  ,  qui  eft  commun  à  tous  ,  &  celui»  qu’on  a  trouvé 
fur  un  des  diamètres  AD  ou  BE  ;  mais  fi  le  noyau  eft  Elliptique  le 
centre  C”  devient  inutile  ;  il  faut  chercher  les  projetions  fur  chaque 
ligne  AD,  BE,  &  tirer  les  lignes  droites  d’un  point  à  fon  correfpon- 
dant  fur  l’autre  diamètre  opofé. 

Les  interfctions  de  ces  projetions  droites  avec  les  courbes  con¬ 
centriques  au  noyau  donneront  par  leurs  interfetions  les  points  D  , 
F,  G,  I,  K,  B  pour  l’arête  BMD,  &  les  points  /,  g,  i,  4P°urla 
courbe  de  projetion  de  l’arête  AME,  qui  eft  égale  à  la  precedente, 
&  qui  la  croifc  à  la  clef  en  M. 
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Comme  ces  arêtes  font  des  courbes  à  double  courbure  ,  il  faut 
fuivant  nos  principes ,  en  chercher  les  points  fur  une  furface  courbe 
cylindrique ,  qui  ait  pour  baie  la  projedion  d’un  des  joins  de  lits  cour¬ 
bes  concentriques  au  noyau  ,  pour  avoir  l’interfedion  de  la  furface 
conoïde  du  palfage  ébrafé  qui  forme  les  Lunettes  avec  une  ouvertu¬ 
re  en  Tour  ronde  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  redifier  chacune  des  bafes 
cylindriques  ,  comme  AO D ,  BQ_E ,  pour  former  fur  ces  bafes  les 
cintres  en  déveîopement ,  qui  doivent  être  apliquez  fur  chacune  des 
furfaces  cylindriques  verticales ,  qui  coupent  la  Voûte  fur  le  noyau 
par  des  arcs  horifontaux  f  g,  p3  I ,  &c.  &  le  palfage  ébrafé  par  des 
arcs  verticaux,  dont  les  projedions  font  les  courbes  G^,  i  I,  &c, 
■qu’il  faut  chercher ,  comme  il  fuit. 

Soit  ,  par  exemple,  à  tracer  celle  dont  BQE  eft  la  projection; 
ayant  tiré  par  le  point  Q_la  droite  b  e  parellelc  à  BE,  &  égalé  à  l’arc 
BQE  redifié ,  on  portera  fur  cette  ligne  la  longueur  Qju*  redifiée  en 
Q_t3  fur  Q > ,  &  ^3  redifié  en  t3  *+ ,  &  enfin  v+  B  redifiê  en  t*  b 
portant  auffi  les  mêmes  diftances  fur  l’autre  moitié  Q_  e  ,  enfuite  fur 
tous  les  points  t1,  t 2,  i3 ,  on  élevera  des  perpendiculaires,  qu’on 
fera  égales  aux  hauteurs  des  retombées  correfpondantes  au  cintre  pri¬ 
mitif  i  f,  2  pz  en  t1  21 ,  tz  23,  CH  en  Q_hd,  &c.  la  courbe  b  h*  e 
fera  la  nailfance  de  la  Voûte  d’arête  fur  l’arc  BQE,  laquelle  fert  dans 
toute  fon  étendue ,  de  même  que  la  courbe  A  bn  D  du  côté  du  noyau, 
l’une  pour  être  pliée  fur  une  furface  concave  BQE ,  l’autre  fur  une 
furface  cylindrique  convexe  du  noyau  AOD, 

Les  autres  cintres  en  déveîopement  ne  fervent  qu’en  partie ,  celui  qui 
eft  fait  fur  la  redification  de  l’arc  p'  /  ne  fert  que  dans  la  partie  de¬ 
puis  /en  F  ;  celui  qui  eft  formé  fur  l’arc  pz  qz  ne  fert  que  depuis 
g  en  G,  ainfi  des  autres  formez  depuis  M  en  Q_,  c’eft-à-dire  dans  la 
partie  du  conoïde  du  paffage  ébrafé,  laquelle  diminue  depuis  les  lignes 
d’impoftes  de  fupofition  AB  ,  DE,  jufqu’à  la  clef  M  commune  à  la 
Voûte  annulaire  &  à  ia  Conoïde. 

m 

Il  eft  aifé  de  voir  par  la  figure  que  les  cintres  en  déveîopement 
fur  toutes  les  furfaces  cylindriques,  paffans  par  les  points^1  pz  qz, 
&c.  font  tracées  par  le  moyen  des  redifications  des  arcs  de  projec¬ 
tion  avec  leurs  divifions  pour  abfcifTes  ,  &  avec  les  hauteurs  des  ré¬ 
tombées  du  cintre  primitif  pour  ordonnées. 

On  y  a  raffemblé  du  côté  du  noyau  les  trois  courbes  2"  hn  n, 
ïr  bn  r ,  a  hn  d,  qui  fe  refferrent  depuis  la  clef  vers  le  noyau,  &  les 
limitiez  des  trois  autres  R  //,  S  hd ,  e  bd ,  qui  s’éîargiffent  depuis  la  clef 
M  vers  le  piédroit  concave  BQE  ,  &  la  courbe  du  milieu  fur  CMN 

en 
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cnch'n ,  qui  doit  être  le  cintre  primitif  du  paftage  ébrafé ,  lequel  doit 
aprocher  autant  qu’on  le  peut  du  demi  cercle  ,  afin  que  les  parties 
des  extrémitez,  l’une  fur-hauflee  vers  le  noyau,  &  l’autre  fur-baiflfée 
vers  le  piédroit  concave  ,  l'oient  également  différentes  du  cercle  eu 
différens  fens ,  l’une  en  fur-hauffé  ,  l’autre  en  furrbaiffé. 

Par  exemple ,  pour  avoir  celle  qui  fe  feroit  fur  la  bafe  courbe  5+  m 
p,  projeftion  du  premier  joint  de  lit  çle  la  Voûte  fur  le  noyau; 
ayant  reélifié  fa  moitié  m  4  >  on  la  portera  de  ÇL  en  S ,  avec  celle 
de  fes  parties  m  4>  w  43  f°n  n’^  Pas  marqué  l'ur  la  ligne  Q_S, 

pour  éviter  la  confufion  cfes  lettres  ;  &  fur  chacune  de  fes  divifions, 
élevant  une  perpendiculaire ,  on  y  portera  la  hauteur  du  cintre  pri¬ 
mitif  qui  lui  apartient,  comme  en  4  la  hauteur  p  4  ou  p  1 ,  en  4’  la 
hauteur  p  %  ou  p  2,  Si  l’on  aura  une  çourbe  S  0  bd  plus  refferrée  que 
la  première  e  hd. 

Par  la  même  pratique  ,  on  tracera  la  courbe  qui  provient  de  h 
même  feétion  du  cylindre ,  dont  la  bafe  eft  l’arc  horifontal  q  Rs  ,  en 
portant  la  reâificaton  de  l’arc  q  i  R*  fur  la  droite  QR ,  avec  celle  de 
fa  partie  qi ,  &  f  on  aura  la  courbe  R  i“  b  à  pour  moitié  de  ce  cintre. 

On  a  raflemblé  dans  ce  Trait  les  trois  courbes  qui  s’élargiffent  de* 
puis  celle  du  milieu  CMN  d’un  côté  en  R  ¥  ,  S  bd3  e  hd,  &  les  trois 
autres  qui  fe  refferrent  en  r  hn ,  f  fa  ,  D  hn ,  cette  derniere  étant  le 
cintre  du  côté  du  noyau.  On  a  auffi  marqué  le  cintre  du  milieu  paf- 
fant  par  H  du  cintre  primitif ,  où  ce  qui  eft  la  même  chofe  par  fa 
projeétion  M  en  n  hn  c ,  qui  fe  trouve  ici  un  demi  cercle  par  hazard, 
parce  qu’on  a  fait  la  courbe  GMN  égale  au  diamètre  ACB  du  cintre 
primitif,  &  circulaire  de  la  Voûte  fur  le  noyau,  ce  qui  donne  un 
agrément  à  la  Voûte  ,  lorfqu’on  le  peut ,  parce  que  les  cintres  des 
piédroits  opofez  BQp  &  AOD  different  également  de  la  courbe  cir¬ 
culaire  ,  l’un  en  la  fur-baiffant ,  l’autre  en  la  fur-hauffant. 

On  a  auffi  tiré  les  horifontales  21  or ,  2Z  i° ,  du  côté  des  grands 
cintres,  &  de  l’autre  i°  0  &  40  0 ,  pour  marquer  que  fi  l’on  raflemble 
ces  cintres  fur  une  même  bafe  ou  Lh,  les  hauteurs  des  divifions 
de  ces  cintres  font  toutes  égales  ;  ainfi  ayant  tiré  ces  lignes  pour  l’un 
de  ces  cintres,  les  perpendiculaires  des  divifions  de  la  bafe  les  cou¬ 
peront  en  des  points  qui  apartiendront  aux  points  des  divifions  de 
chacun  de  ces  cintres  refiferrez  ou  élargis  ,  ce  qui  épargne  la  peinç 
de  répéter  les  hauteurs  ,  &  fait  voir  d’un  coup  d’œil  le  rapprt  de 
toutes  ces  coiirbes  ou  feulement  de  leur  moitié,  ce  qui  fuffit,  puif- 
ûue  l’autre  moitié  n’çn  eft  qu’une  répétition  en  fens  contraire* 

Tom.  III  I  i 
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Par  le  moyen  de  ces  courbes,  on  peut  bien  tracer  les  Voufibirs, 
&  les  conduire  à  leur  perfection  par  une  voye  d’équarriflfement ,  com¬ 
me  nous  le  dirons  ci-après  ;  mais  parce  que  M.  de  la  Rue  juge  que 
pour  vérification  du  contour  des  arêtes,  il  convient  de  faire  des  pan¬ 
neaux  de  doële  ,  nous  allons  donner  une  méthode  d’en  faire  le  déve¬ 
lopement  ,  beaucoup  plus  fimple  que  la  fienne. 

Ayant  élevé  fur  les  divifiôns  14  ij  de  la  corde  BE,  des  perpen¬ 
diculaires  i4  X ,  i*  Y  égales  à  />4,  p ,  qui  font  les  hauteurs  corref- 
pondantes  du  cintre  primitif,  on  tracera  par  le  Prob.  1 6.  du  2  e  Liv. 
la  courbe  BXY  b  E  ,  qui  fera  une  de  ces  ovales  du  4e  ordre ,  dont 
nous  avons  parlé  :  on  en  fera  de  même  fur  la  corde  AD ,  pour  avoir 
l’autre  opofée  AZ  3  hn  D. 

fig  iï&  On  portera  enfuite  la  longueur  LQà  part,  comme  à  la  fig.  1  $6. 
avec  ces  divifiôns  O,  M  &  m,  &  ayant  abaifle  des  perpendiculaires  aux 
points  L  &  m  prolongées  indéfiniment ,  on  portera  fur  chacune  de 
ces  lignes  la  rectification  d’une  moitié  de  ces  courbes  ,  en  faifant 
L  l-  égale  à  l’arc  hn  z  »  L  Z1  égale  à  hn  Z  ,  &  LD*  égale  à  l’arc  b* 

za.  ,  • 

De  même  fur  la  droite  m  Eb  de  la  fig.  1^6  on  portera  la  reCtifica- 
tion  de  l’arc  b  Y  en  m  Y,  h  X  en  m  X ,  &  h  B  en  m  Efc  ;  &  l’on  mè¬ 
nera  par  les  points  lz  Y ,  /'X  les  droites  / 3  v\  h  vx ,  D*  Eh  ;  enfuite  on 
portera  la  longueur  i2  vz  de  la  fig.  157.  en  Y  vz  de  la  fig.  iy5. 
14  vx  en  X  v' ,  &  par  les  points  E1'  de  la  fig.  i's6.  on  mè¬ 

nera  la  courbe  Q_Eh  ;  de  même  pour  avoir  la  courbe  OD* ,  on  por¬ 
tera  la  longueur  lz  nz  de  la  projection  horifontale  de  la  fig.  157.  en 
lz  z  du  dévelopement  U  nl  de  la  projeCtion  en  /•  Z  du  déveiopement; 
&  par  les  points  O  z  ZD4,  on  tracera  la  courbe  OD4,  qui  fera  celle 
de  la  tête  de  la  doële  du  côté  du  noyau. 

Il  relie  à  prefent  à  trouver  les  points  de  dévelopement  des  arêtes 
fur  les  lignes  lz  v2,  h  v,.  On  portera  la  longueur  de  la  projeCtion 
nx  f  en  Z  /  du  dévelopement  nz  g  en  zg3  14  K  en  XK,  13 I  en  YI; 
&  par  les  points  M ,  I,  K,  Efc,  &  M ,  g,  f,  D^,  on  mènera  des 
courbes  à  la  main,  qui  feront  d’autant  plus  exactement  tracées  qu’on 
y  aura  des  points  g,f3  I  &  K,  que  l’on  peut  multiplier  autant  qu’on 
voudra  en  prenant  plufieurs  points  entre  les  divifiôns  XY  h  du  cintre 
B  h  E,  &  les  renvoyant  par  des  perpendiculaires  fur  la  projeCtion  ho¬ 
rifontale,  entre  les  points  ÀI,  I,  K,  B,  &  m  i?  14  B-,  comme  on 
a  fait  aux  lignes  K  14  &  I  13.  . 
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Aplication  du  Trait  fur  la  Terre. 

Pour  tracer  les  Vouffoirs  de  cette  efpece  de  Voûte ,  il  faut  fe  ref- 
fou venir  de  ce  qui  a  été  dit  de  la  Voûte  d’arête  ordinaire  ;  la  feule 
différence  qu’il  y  a,  c’eft  que  dans  celle-ci  il  n’y  a’ qu’une  direction 
droite ,  l’autre  étant  courbe ,  circulaire  ou  Elliptique  ;  mais  en  fe  fer- 
vant  de  panneaux  fléxibles  pour  le  côté  courbe ,  cette  variété  ne  caufe 
aucune  difficulté. 

Soit  ,  par  exemple ,  le  fécond  Voulfoir  d’enfourchement  à  faire 
du  côté  du  piédroit  concave,  dont  la  projection  horifontale  eft  la  fi¬ 
gure  mixte  Ri  u  v  l^f9  fig.  1^7.  Ayant  fait  un  lit  horifontal  de 
fupofition ,  pour  y  apliquer  le  panneau  de  cette  figure  levé  fur  l’épu¬ 
re  ,  on  abattra  la  pierre  a  l’équerre  fur  ce  conteur  ,  excepté  fur  la 
partie  renfoncée  V  ;  enfuite  fur  l’arête  verticale  dont  le  point  V 
eft  la  projeCtion  ;  ayant  porté  la  retombée  y  2? ,  on  apliquera  fur  la 
furface  convexe ,  dont  la  courbe  v  u  eft  la  projection  ,  le  panneau 
flexible  y  22  a1,  avec  fes  coupes  2Z  G  &  21  f  ,  &  fur  la  furface  cy¬ 
lindrique  concave,  dont  R  xi  eft  la  projeCtion,  on  apliquera  le  pan¬ 
neau  fléxible  de  la  partie  du  dévelopement  fait  fur  l’arc  p  q  R ,  com¬ 
me  on  a  fait  le  cintre  b  hd  e ,  fur  l’arc  BQE  ,  avec  des  coupes  qui 
devroient  être  différentes  des  précédentes ,  fl  l’on  obfervoit  la  réglé 
générale  de  les  faire  toujours  perpendiculaires  à  la  tangente  ;  mais  par¬ 
ce  qu’elles  rendroient  les  lits  gauches ,  on  pourra ,  fuivant  l’ufage  or¬ 
dinaire  aux  apareilleurs ,  faire  ces  coupes  un  peu  fauffes  ,  en  réglant 
leur  înclinaifon  fur  celle  d’un  cintre  pris  au  milieu  en  CMN ,  qui  eft 
dans  ce  Trait  nh"  c  ,  afin  qu’elle  foit  moyenne  entre  les  cintres  fur- 
hauffez  d  bn  a  d’un  bout ,  &  b  W  e  de  l’autre  :  ainfl  une  coupe  étant 
donnée  dans  une  tête  de  Vouffoir  ,  l’autre  lui  fera  menée  parallèle, 
par  le  Prob.  I.  du  2  tome. 

^es  têtes  convexes  &  concaves  du  Vouffoir  étant  tracées  ,  elles 
donneront  la  direction  &  ,1a  courbure  de  la  doële  Conoïde ,  qui  fe 
fera  à  la  régie  comme  celle  des  coniques  ordinaires  ,  &  fur  la  tête 
droite  RE ,  on  apliquera  le  panneau  7  3  4  8  du  cintre  primitif  AHB* 
par  le  moyen  de  la  hauteur  y  3  pofée  fur  l’arête  verticale  ,  dont  le 
point  i  eft  la  projection  d’un  côté  &  R  de  l’autre  ,  &  l’on  traînera 
la  retombée  y  4  parallèlement  à  l’arête  horifontale  i  R  ,  fur  le  lit  de 
fupofition  horifontale ,  &  la  pierre  fera  tracée  pour  la  partie  du  Ber-  . 
ceau  tournant ,  dont  la  doële  fe  creufera  comme  aux  Voûtes  fur  le 
noyau  Ample, 

La  rencontre  de  cette  furface  avec  celle  du  Conoïde ,  donnera 

Il  ij 
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l’arête  d’enfourchement ,  dont  on  pourra  diriger  exactement  le  con¬ 
tour  ,  en  apliquant  fur  la  doële  de  direction  droite  u  i ,  le  panneau 
fléxible  de  fon  dévelopement  pris  dans  la  fig.  1^6.  dans  fa  partie  IK 
^  o2,  car  fï  ce  panneau  eft  apliqué  intimement  à  la  doële  ,  enforte 
que  fon  côté  i>2  foit  ajufté  le  long  de  l’arête  dont  u  v  eft  la  pro¬ 
jection  ,  le  côté  I K  donnera  le  contour  de  l’arête  courbe  à  double 
courbure ,  dont  i  4  eft  la  projeCtion  horifontale  ,  ainfl  des  autres 
Vouffoirs. 

Fig  ifg.  .  Les!'  fig.  if.$  &  1^9.  font  voir  l’effet  des  Vouffoirs  d’enfourchement, 
&  1*9.  l’un  ébauché,  l’autre  fait  vû  du  côté  de  la  doële  par  deffous. 

Explication  Demonjlrative*  . 

On  a  vû  au  tome  précèdent  tout  ce  qui  concerne  fa  conftruCtion 
des  Voûtes  fimples  ,  dont  celle-ci  eft  compofée  ;  ainli  Fon  peut  y 
avoir  recours  pour  fa  Voûte  fur  le  noyau  ,  pag.  410.  &  pour  le  paf- 
fage  ébrafé,  pag.  437, 

Il  nous  refte  feulement  à  rendre  raifon  de  notre  maniéré  de  faire 
.le  dévelopement  des  pandantifs  inégaux  de  cette  efpece  de  Voûte 
d’arête. 

Il  eft  clair  que  la  partie  de  la  Voûte  de  paffage  ébrafé  eft  la  feule 
où  l’on  doive  faire  ufage  de  panneaux  flexibles,  parce  que  fa  furface 
eft  à1  fimple  courbure ,  au  lieu  que  celle  de  la  Voûte  fûr  fe  noyau 
eft  conïme  les  fphénques  à  double  courbure  ,  de  forte  qu’une  furface 
plane  ne  peut  s’y  apliquer  fi  fléxible  qu’elle  puifife  être  ,  fans  s’éten¬ 
dre  en  différens  fens ,  ce  qui  eft  impoflible  avec  du  carton  ou  du  fer- 
blanc  ,  dont'  on  fait  les  panneaux  fléxibles  ;  par  conféquent  on  ne 
peut  faire  de  dévelopement  que  des  pandantifs  du  paftage  ébrafé,  & 
c’en  eft  allez  pour  la  pratique*  parce  que  leurs  extrémitez  détermi¬ 
nent  les  arêtes  à  double  courbure  des  enfourchemens  ,  &  les  angles 
rentrans  des  formerets  qui  font  concaves  en  dehors ,  &  convexes  du 
côté  du  noyau. 

Nous  avons  démontré  au  Théorème  VI.  du  i<r.  Liv.  que  la  fedion  per¬ 
pendiculaire  au  rayon  O  Q_,  étoit  une  ovale  du  quatrième  ordre  ;  ainfi 
îupofant  un  plan  vertical  paffant  par  BE  ,  il  formera  pour  feffion  la 
courbe  Bx+É  dans  la  Voûte  annulaire,  &  la ‘courbe  B  bE  dans  la  co- 
noïde,  lefquelîes  n’ont  rien  de  commun  que  les  points  B  &  E,  par¬ 
ce  que  la  clef  de  la  première  eft  au  deffous  de  la  fécondé  de  toute  la 
hautuer  h  4  du  profil ,  ainfi  le  pandantifBM  m  ou  fon  double  BM£ 
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eft  tout  compofé  de  la  feule  furface  conoïde,  il  en  eft  de  même  de 
fon  opofé  AMD. 

Si  l’on  confidere  préfentement  que  toutes  les  dirifions  des  Vou£ 
foirs  des  cintres  opoîez  A  hn  D  vers  le  noyau,  &  B  6  E  vers  l’ébrafe- 
ment,  font  à  des  hauteurs  égales  par  la  conftruCtion,  on  réconnoitra 
que  toutes  les  lignes  des  arêtes  des  joins  de  lit  font  des  droites  hori- 
fontales ,  par  eonféquent  qu’elles  font  repréfentées  dans  leur  jufte  lon¬ 
gueur  fur  le  plan  horifontal ,  tant  dans  le  tout  que  dans  chacune  de 
leurs  parties  comprifes  depuis  la  Tour  creufe  d’un  côté  ,  &  ronde  de 
l’autre  de  la  Voûte  fur  le  noyau. 

Donc  les  parties  de  MQ. ,  M  m ,  M  o  »  ML  ,  doivent  être  égales 
au  dévelopement  de  la  fig.  à  celles  qui  font  cottées  des  mêmes 
lettres  à  la  fîg.  157.  &  parce  que  le  plan  palfant  par  BE  eft  fupofé 
vertical ,  toutes  les  lignes  qui  font  dans  ce  plan  feront  perpendicu¬ 
laires  à  la  ligne  L  m  perpendiculaire  à  BE ,  donc  au  dévelopement  M 
É6  doit  être  perpendiculaire  à  L  m. 

Or  comme  la  ligne  BE  repréfente  la  feCtion  Elliptique  B  b  E ,  la 
moitié  m  B  doit  être  exprimée  au  dévelopement  par  la  rectification  de 
la  demie  Ellipfe  h  B<£  qui  fera  aufïi  étendue  en  ligne  droite  par  la  rai- 
fon  qu’on  a  vu  à  la  pag.  333.  du  3  e.  Liv. 

Ce  que  nous  difons  de  la  fedion  fur  BE  fert  aufli  pour  celle  qui 
eft  fupofée  faite  fur  AD  ;  d’où  il  eft  aifé  de  conclure  que  tous  les 
points  D4  /*,  g  M ,  I ,  K,  Eb  font  au  contour  de  l’arête  d’enfourchement 
dévelopée  fur  le  conoïde  >  &  les  points  O  z  ZD4  &  Q_  vz  v'  Eé  font  au 
contour  du  formereft  fur  la  Tour  qui  fait  les  piédroits  de  la  Voûte 
fur  le  noyau  :  donc  le  dévelopement  fait  par  cette  conftruCtion  eft 
exaêt,  &  infiniment  plus  fimple  que  celui  de  M.  de  la  Rue. 

Quoique  nous  ayons  ébauché  nos  Vouffoirs  en  portion  cylindrique, 
il  ne  feroit  pas  impoffible  de  commencer  par  un  parement  droit  pa¬ 
rallèle  aux  cordes  AD,  BE,  il  aurait  fa  commodité  pour  la  formation 
des  Lunettes  du  patege  ébrafé  ;  mais  dans  la  partie  de  la  Voûte  fur 
le  noyau ,  il  faudrait  tracer  une  portion  de  la  courbe  du  4e.  ordre  * 
qui  eft  la  feCtion  plane  de  l’anneau  ,  ce  qui  rendrait  le  Trait  plus 
compofé- 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

TE  LA  RENCONTRE  DSS  VOUTSS 

H élicoïdes  avec  les  Sphéroïdes  Cylindriques • 

EXEMPLE. 

En  termes  de  l’Art. 

Trompe  en  Niche  rampante ,  rachetant  une  Vis 

St*  Giles  ronde . 

Pl.  102.  Trait  n*eft  pas  un  des  moins  difficiles  de  la  coupe  des  pierres,’ 

?*&•  i6o.  v_>  le  p.  Deran  s’y  eft  trompé,  comme  l’a  fort  bien  remarqué  M. 
de  la  Rue ,  qui  en  a  donné  un  plus  correft.  Celui  que  je  vais  pro- 
pofer  eft  fi  femblable  au  fien  ,  qu’on  pourroit  croire  que  je  le  tiens 
de  lui ,  fi  l’on  pouvoit  douter  que  ce  fût  une  fuite  naturelle  de  la 
Théorie  que  j’ai  fait  précéder  au  Théorème  VL  du  ier.  Livre  de  la 
pratique  que  j’ai  donné  au  Prob.  16.  du  Liv.  IL  &  enfin  de  la  ma¬ 
xime  générale  pour  la  defcription  des  courbes  quelconques  ,  qui  fe 
forment  par  la  mutuelle  pénétration  des  folides. 

Quoiqu’on  éh  penfe  ,  on  ne  pourra  me  refufer  la  juftice  d’en  avoir 
éclairci  le  myftcre ,  &  démontré  la  jufteffe  de  l’operation  ,  ce  qui 
manque  totalement  au  Livre  de  M.  de  la  Rue. 

Avant  que  d’entrer  en  matière  ,  je  dirai  que  quoique  j’exécute  ce 
Trait  par  une  efpece  d’équarriffement  comme  lui,  ce  n’eft  pas  que  je 
penfe  que  ce  foit  par  une  neceffité  abfoluë,  comme  il  Pafture,  faute 
de  pouvoir  l’exécuter  par  panneaux  ;  fes  raifons  qu’il  apuye  du  fenti- 
ment  de  Defargues  ne  prouvent  rien  contre  le  commode  ufage  des 
doëles  plates  dont  il  le  fert  lui-même  dans  la  coupe  des  Trompes  co¬ 
niques  ,  &  que  nous  avons  employé  en  plufteurs  rencontres  ,  même 
pour  la  formation  des  furfaces  Gauches,  en  cherchant  la  diftance  du 
quatrième  angle  de  cette  doële  ,  lorfque  le  panneau  plan  &  quadri¬ 
latère  ne  la  touche  qu’en  trois.  Il  eft  de  plus  évident  que  fi  l’on  vou- 
loit  réduire  les  doëles  plates  à  des  panneaux  triangulaires ,  il  n’y  a 
point  de  furface  concave  gauche  à  laquelle  ils  ne  puiffent  convenir, 
donc  on  peut  employer  dans  ce  Trait  les  panneaux  de  doële  plate; 
mais  parce  que  l’exécution  en  deviendrait  extrêmement  compofée  & 
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embarreffée ,  je  ne  la  propofe  pas  ;  le  Ledeur  médiocrement  intelli¬ 
gent  la  trouvera  de  lui-même  s’il  en  eit  curieux ,  par  l’exemple  des 
panneaux  de  la  Voûte  fur  le  noyau  expliquée  au  tome  precedent. 

Il  ne  s’agit  que  de  les  brifer  en  deux  par  une  diagonale ,  &  trou¬ 
ver  l’angle  d’inciinaifon  de  ces  deux  moitiez  triangulaires ,  ce  qui  n’eft 
pas  difficile  ,  &  qui  ne  mérite  pas  qu’on  s’y  arête  ;  il  fuffit  d’avoir 
montré  que  les  impoffibilitez  fur  lefquelles  bien  des  gens  décident 
hardiment ,  ne  le  font  que  pour  ceux  qui  ne  connoiffent  pas  bien  le 
fond  des  chofes ,  &  les  moyens  d’y  parvenir. 

Soit  (  fig.  164.  )  l’arc  de  cercle  TDS  ,  la  projediçm  horifontale  Fig.  164. 
d’une  portion  de  Vis  St.  Giles,  &  le  cercle  n  da  À  fon  noyau,  dont 
le  centre  eft  C”  concentrique  à  l’arc  TDS. 

Soit  le  demi  cercle  AFB ,  la  projedion  horifontale  de  la  niche  ou 
Trompe  qui  doit  racheter  la  Voûte  de  la  Vis  ,  fuivant  une  arête  à 
double  courbure  ,  dont  A  ff  B  eit  la  projedion  qu’il  faut  trouver.  Pour  . 
y  parvenir  il  faut  auparavant  faire  l’élévation  de  la  niche  fur  un  plan  ^2* 
vertical ,  dont  la  droite  AB  ,  qui  eft  fon  diamètre  horifontal ,  eft  la 
.  projedion. 

Ayant  tiré  par  le  centre  du  noyau  C1 ,  &  le  milieu  O  du  diamè¬ 
tre  AB  ,  la  droite  indéfinie  O  CE  ,  on  lui  mènera  par  les  points  A 
&  B  les  parallèles  A  az ,  B  b  ;  puis  ayant  mené  par  le  point  a  pris  à 
volonté  fur  A  a 2  la  droite  a  b  parallèle  à  AB ,  on  portera  fur  A  a 2  la 
hauteur  dont  la  Vis  St.  Giles  s’élève  en  rampe  dans  l’intervale  BDA, 
c’eft-à-dire  h  hauteur  dont  le  point  A  .furpafle  B  qu’on  fupofe  ici  l’in¬ 
tervale  a  a2 ,  8c  l’on  tirera  la  droite  b  az ,  qui  repréfentera  l’inclinaifon 
de  la  rampe  de  la  Vis ,  mais  non  pas  la  projedion  verticale  de  fon 
-  contour  ADB ,  qui  eft  une  courbe  ondée  a2  f  c9  S  b  ,  telle  que  nous 
l’avons  décrite  au  Liv.  3  e.  planche  20.  fig.  24 9. 

Sur  la  droite  b  a2  ,  comme  diamètre  incliné  de  la  niche ,  &  avec 
un  demi  diamètre  conjugué  de  telle  hauteur  qu’on  voudra  prendre 
fur  C*  E ,  on  décrira  une  Ellipfe ,  qui  fera  le  cintre  vertical  de  cette 
niche  ;  mais  pour  la  rendre  plus  facile  &  plus  régulière  lorfqu’il  n’y 
a  pas  de  fujétion,  on  prendra  pour  ce  demi  diamètre  vertical  celui 
de  la  projedion  horifontale  C*  F  ;  ainfi  l’on  fera  O  E  égal  à  C'  F, 

&  l’on  décrira  la  demie  Ellipfe  az  E  b  par  le  Prob.  VIII.  du  2*.  Liv. 
ou  ce  qui  fera  plus  commode  par  le  Prob.  19.  pag.  174.  en  menant 
à  volonté  autant  de  parallèles  que  l’on  voudra  à  la  ligne  C»  E  ,  qui 
Coupent  la  projedion  horifontale  de  la  Vis  8c  de  la  niche  ,  comme 
LH,  MI,  N  3,  2  tn,  K  8,  G  9  indéfinies  de  part  8c  d’autre  ,  fur  lef- 
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quelles  on  portera  les  ordonnées  correfpondantes  du  demi  cercle  dé 
la  niche,  comme  q  i*  en  2+  2  ,  P  i1  en  pl  pz ,  ol  i°  en  <?2  22,  de 
même  en  3P  3 ,  i  ^  en  2^  2”1 ,  6  ql  en  ff’  23 ,  -  &  par  les  points  a1 , 
25,  3** ,  3,  E,  2,  f-,  2Z ,  on  décrira  l’arc  rampant  qui  eft  le  cin¬ 
tre  vertical  de  la  niche  qui  repréfente  celui  de  face  ,  fur  lequel  on 
déterminera  les  coupes  des  joins  de  tête  comme  H  3  ,  G  2 ,  qu’on 
tirera  au  centre  C*  contre  les  régies  des  ceintres  de  face,  parce  que 
celle-ci  n’eft  que  iùpofée,  &  que  l’opération  .en  déviendra  plus  facile. 

Nous  fupofons  donc  ici  pour  plus  grande  fimplicité  de  la  figure  f 
qu’il  n’y  a  que  trois  Vouifoirs  à  peu  près  égaux ,  &  quatre  joins  de  tête 
fçavoir  3  H,  2  G ,  &  ceux  des  coulfinets  d  a1,  bd1,  &  que  les  parallè¬ 
les  que  nous  avons  tiré  ci- devant,  paffent  par  leurs  extrémité?  &  leur 
milieu ,  ce  qui  eft  indifférent ,  puifque  leur  nombre  &  leur  éloigne¬ 
ment  font  arbitraires  :  or  chacune  d’entre  elles  étant  confiderée  dans 
le  plan  hcrifonqü  &  dans  le  plan  vertical ,  comme  la  feétion  d’un 
plan  vertical  qui  coupe  la  Vis  St.  Giles  &  la  niche ,  peuvent  être  çon- 
fiderées  comme  autant  d’axes  des  courbes  des  ferions  qu’ils  font  dans 
ces  deux  corps ,  lefquelles  font  des  quarts  de  cercle  dans  la  niche , 
&  des  courbes  ovales  du  4e.  ordre ,  dont  nous  avons  parlé  au  Lir. 
i*'.  &  2*.  ainfi  il  faudra  les  chercher  par  le  Problème  \6.  pag.  162. 
çpnime  nous  l’allons  expliquer. 

Par  les  points  X ,  Y ,  Z  ,  pris  à  volonté  fur  la  ligne  dn  D ,  dia¬ 
mètre  horifontal  de  la  Vis ,  on  mènera  autant  d’arcs  de  cercles  con¬ 
centriques  X  13  0  ,  Y  14  0  ,  Z  9  0  prolongez  jufqu’à  un  diamètre  pris 
à  volonté,  comme  RS,  fur  lequel  ayant  décrit  le  demi  cercle  S  r  R, 
on  lui  mènera  par  tous  les  points  0  autant  de  perpendiculaires  0  rl , 
0  r2 ,  qui  feront  des  ordonnées  ,  &  par  les  points  4,  ç  ,  6,  où  les 
parallèles  à  la  ligne  EC”  coupent  l’are  intérieur  du  plan  horifontal 
de  la  Vis ,  on  mènera  autant  de  lignes  au  centre  C”  du  noyau ,  com¬ 
me  4  O ,  f  0 ,  6  C* ,  qui  couperont  les  arcs  X  0 ,  Y  0  ,  Z  0  aux 
points  x ,  y ,  z ,  à  une  certaine  diftance  des  points  où  les  parallèles 
coupent  ces  mêmes  arcs  aux  points  7 ,  8,  9, 

Il  faut  trouver  Pinel  inaifon  des  arcs  rampans  de  la  Vis ,  dont  ceux- 
ci  font  la  projeéiion  horifontale  \  pour  cela,  il  en  faut  faire  le  déve- 
lopement, 

1 69,  Soit  fait  à  part  PhorifonUle  <?,  B  fig.  169.  égale  à  l’arc  BD  ,  &  la 
hauteur  e*  légale  à  e  O  de  l’élévation  ;  la  droite  O  B  fera  celle  de 
l’inclinaifbn  de  h  rampe  de  la  Vis  à  fon  piédroit  ;  mais  parce  que 
iç$  arçsX  13*  Y  b,  Zz  font  toujours  plus  petits  en  longueur,  quoi- 

qu’égaux 
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qu’égaux  en  nombre  de  dégrez ,  &  que  cependant  ils  montent  tous  en 
même  tems  à  même  hauteur ,  il  faudra  faire  un  dévelopement  de  chacun 
d’eux  fur  l’horifontale  <?*  B ,  pour  trouver  la  différence  des  inclinaifons 
des  rampes  qui  deviennent  toujours  plus  grandes  en  aprochant  du  noyau, 
ainfi  faifant  la  droite  ex  13  figure  169.  égale  à  l’arc  du  plan  X  13, 
ex  b  égale  à  Y  b ,  «*  z  égale  k  Z  z,  on  aura  les  rampes  O  1 3  ,  Ch  b , 

O  ^  de  chacun  des  arcs  concentriques  au  noyau ,  par  le  moyen  def- 
quelles  011  trouvera  faciléfnent  les  hauteurs  de  chacune  de  leurs  parties  ; 
par  exemple ,  pour  trouver  la  hauteur  que  doit  donner  la  partie  ho- 
rifontale  x  7  de  l’arc  X  1 3 ,  on  la  portera  de  ex  en  1 7  -,  &  l’on  mè¬ 
nera  1 7  34  parallèle  à  O  13  ;  la  hauteur  e *  34  fera  celle  que  l’on  cher¬ 
che. 

On  trouvera  de  même  la  hauteur  ex  3*  en  portant  z  9  de  e*  en  i9, 

&  faifant  19  36  parallèle  à  O  z.  Ces  hauteur  ferviront  à  trouver  les 
courbes  ovales  du  4e  ordre  que  font  dans  la  Vis  les  plans  qui  la  cou¬ 
pent  verticalement  &  parallèlement  à  la  ligne  du  milieu  O  E ,  lefquel- 
les  feront  toutes  différentes  dans  chaque  plan  qui  en  fera  également 
éloigné  ;  mais  ayant  fait  par  la  conftruâion  les  parallèles  correfpon- 
dantes  de  1  adroite  &  de  la  gauche  également  éloignées  de  cette  ligne, 
on  pourra  trouver  deux  de  ces  courbes  fur  un  même  plan ,  l’une  qui 
monte ,  l’autre  qui  delcent. 

Soit  mife  à  part  la  ligne  10  9,  fig.  1 66.  égale  à  la  ligne  10  9  du  Fig.  i$<£ 
plan  horifontal  ;  au  point  9  ,  on  lui  fera  la  perpendiculaire  O  0  ,  fur 
laquelle  on  portera  de  part  &  d’autre  la  hauteur  ex  36  de  la  fig.  159. 

&  ayant  porté  l’intervale  10  6  du  plan  horifontal  de  10  en  6  à  la  fig. 

1 66.  on  mènera  les  lignes  6  oz ,  60;  enfuite  on  portera  de  6  en  1 3 
la  longueur  6  13  du  plan  6  b  en  6  b  de  la  fig.  166.  &  par  les  points 
13  &  6 ,  on  mènera  des  parallèles  à  ox  r z,  fur  lesquelles  on  portera  le* 
ordonnées  correfpondantes  ,  fçavoir  0  r3  de  la  fig.  164»  en  «  r  de  la 
1 66.  &  la  même  de  0*  en  0  13  ,  de  même  0  r4  en  0 4  X,  &  en  0  r 
fur  la  même  ligne.  Enfin  0  r'  de  o$  en  r2 ,  &  de  0  en  Y  ;  &  par  les 
points  trouvez  r 2  X  r*  6 ,  on  fera  paffer  une  ligne  courbe  de  même 
qu’au  deffous,  par  les  points  trouvez  Y  r  r6  ;  mais  parce  que  entre  r3 
&  6  il  n’y  a  pas  allez  de  points  pour  guider  cette  courbe ,  il  faudra 
faire  plufieurs  arcs  concentriques  au  noyau  entre  les  points  *  &  4  du 
plan',  comme  Q  f  &c.  qui  donneront  des  ordonnées  fX >  &  autres 
de  fuite  dont  on  fera  même  ufage  que  des  précédentes  ,  pour  trou¬ 
ver  les  points  de  la  coube  en  deffus  &  en  deffous  ;  enfin  ces  courbes 
étant  tracées,  du  point  b  pour  centre  ,  ëc  pour  rayon  l’intervale  10 
du  plan  horifontal,  on  décrira  la  portion  de  cercle,  qui  coupera  l’une 
des  courbes  au  point  x,  fig.  1 66.  &  l’autre  au  point  y  ;  cette  figure 
Trn.  HL  K  k  . 
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repréfentera  deux  ferions  verticales ,  l’une  par  la  ligne  qo  2 9 ,  l’autre 
par  la  ligne  109  raffemblées  fur  un  même  plan  ,  donc  les  axes  feront 
O  6  pour  la  fedion  9*6  qui  defcent  de  6  en  9 ,  l’autre  6  of  de  la  fec- 
tion  q°  29,  qui  monte  de  2 6  en  29,  pendant  que  la  fedion  de  la 
niche  eft  la  même. 

N 

On  trouvera  de  la  même  'maniéré  les  courbes  des  autres  fedions  » 
faites  par  les  lignes  11  8  &  12  7  ;  car  meftant  à  part,  fig.  167.  la 
ligne  25  8  égale  à  ?  8  du  plan  horifontal  ,  on  portera  de  part  & 
d’autre  du  point  8  fur  la  perpendiculaire  g*  R  les  diftances  8 ’  0  ,  8  oz 
égales  à  la  hauteur  ex  3*  de  la  fig.  1 69.  &  l’on  tirera  les  lignes  2  ï  08c 
0 2  2* ,  fur  lefquelles  ayant  porté  toutes  les  longueurs  des  divilions  des 
abfciffes  de  la  ligne  f*8  >  on  y  portera  aufli  les  ordonnées  0  r*  ,  0  r 3, 
6  r1  &c.  comme  l’on  a  fait  à  la  figure  précédente ,  &  l’on  aura  les  points 
r+,  X,  r2,  &c.  pour  la  courbe  amendante,  &  R  r  r  y  pour  la  des¬ 
cendante  9  dont  la  projedion  horifontale  eft  la  droite  5*8, 

Enfin  on  portera  la  diftance  çp  du  plan  horifontal  en  2 s  p  de  la 
fig.  167.  &  du  point  p  pour  centre  &  pour  rayon  p  11 ,  on  décrira 
l’arc  de  cercle  1 1  3  y ,  qui  coupera  ces  courbes ,  l’une  en  »  ,  l’autre 
en  y J- 

On  trouvera  de  même  les  points  des  courbes  qui  fe  font  aux  fee- 
tions  12  4*7  d’un  côté  ,  &  f  N  de  l’autre. 

Par  le  moyen  des  différences  de  ces  fedions,  on  fera  la  projedion 
de  l’arête  d’enfourchement  de  la  niche  avec  la  Vis^ 

Ayant  élevé  fur  SR  une  perpendiculaire  SF2,  on  portera  la  diftance  O 
D  de  S  en  C4,  d’où  comme  centre  &  de  l’intervale  O  F  ,  on  décrira 
l’arc  de  cercle  F'  F2  x* ,  qui  coupera  le  demi  cercle  S  r  R  en .  x  ;  la 
Th.  î<56.  longueur  F2  fera  portée  au  plan  horifontal  de  D  en  f.  On  porte- 
167.  &  ta  de  même  aux  fig.  166.  167.  168.  les  longueurs  4  q,  f  p ,  6  ol9 
368.  qui  ^ont  égales  par  la  conftrudion  à  leurs  confondantes  23  4,  2 

h »  aùx  divilions  6  2f ,  32 ,  aux  points  marquez  b ,  par  lefquels  on 
mènera  les  perpendiculaires  a  b  ,  qui  couperont  les  arcs  aux  points  d , 
les  diftances  d  x  &  d  y  feront  portées  en  avant  du  diamètre  AB  ,  fça- 
voir  d  x  de  la  fig.  166,  du  point  h  au  point  1  ^  ,  8c  d  y  de  0  en  19, 
pour  la  courbe  defcendante ,  d  x  de  la  fig.  1 67.  en  1 6  i  pour  la  cour¬ 
be  afcendante  ,  &  d  y  en  p  18  pour  la  defcendante.  Enfin  d  x  de  la 
fig.  168.  en  4  N  pour  la  courbe  afcendante,  &  d  y  en  q  pour  la 
defcendante  ;  &  par  les  points  trouvez  A  ,  15  ,  16  N ,  JT,  17  ,  rg  , 
19  ,  B  a  ou  tracera  la  projedion  de  l’arête  d’enfourchemeut  *  où  j| 


✓ 


DES  VOUTES  COMPOSEES  Chaï.  X.  2co 

faut  remarquer  que  les  lignes  A  x  y  qui  fout  courbes  dans  cette 
figure  ,  comme  partie  d’arc  de  cercles,  feront  des  droites  tangentes 
à  ces  arcs  ;  fi  l’on  ne  veut  pas  que  la  niche  faffe  une  arête  plus  baffe 
que  le  point  A  ,  comme  le  fait  M.  de  la  Rue  ,  on  change  la  nature 
de  la  courbe  de  cette  arête,  car  alors  la  partie  A  y  devient  cylindri¬ 
que  ,  au  lieu  qu’en  continuant  les  arcs  de  cercles  ,  elle  devient  por¬ 
tion  &  continuation  du  fphéroïde.  Dans  l’exemple  de  cette  figure  la 
différence  eft  fi  petite  qu’elle  peut  être  négligée  ;  mais  lî  le  point 
A  étoit  beaucoup  plus  haut  que  les  points  x  &  y,  il  faudroit  mener 
par  ces  points  des  horifontales  pour  avoir  leur  éloignement  de  la  ver¬ 
ticale  a  b ,  qui  fert  à  trouver  les  points  de  la  courbe  A  ffB. 

Nous  avons  trouvé  les  ferions  du  Sphéroïde  avec  PHélicoïde  pour 
l’arête  d’enfourchement  ,  il  faut  à  prefent  trouver  la  projection  des 
joins  de  tête  3  H ,  2  G ,  dont  nous  n’avons  que  les  points  3  &  2 , 
projettez ,  l’un  en  N ,  &  l’autre  en  Q. 

On  portera  la  longueur  H  hp  de  l’élévation  en  b  &  de  la  fig.  1 66.  ^  î^* 
&  l’on  tirera  eh  Y  perpendiculaire  à  a  b  ,  c’eft-à-dire  parallèle  à  l’hori- 
fontale  b  9,  laquelle  eh  Y  coupera  la  courbe  afcendante  en  X  ,  &  la 
defcendante  en  Y.  On  portera  fur  HL  la  diltance  e *  X  du  point  b 
en  L  de  la  même  fig.  1 64.  &  la  diltance  eh  Y  de  0 1  en  9  de  la  fig.  1 64. 
ainfi  l’on  aura  deux  points  de  chacune  des  projetions  des  joints ,  ce 
qui  fuffiroit  s’ils  étoient  droits ,  mais  parce  qu’ils  font  courbes ,  il  en 
faut  d’autres  entre  deux  pour  en  diriger  la  courbure  ;  nous  nous  con¬ 
tenterons  d’en  trouver  un  dans  la  fection  du  milieu  IM. 

On  portera  la  longueur  i*  I  de  l’élévation  ou  fon  égale,  K  3?  de 
l’élévation  de  b  en  er ,  fig.  167.  &  de  l’autre  côté  l’on  tirera  e  R  per-  X£-; 
pendiculaire  à  a  b  ;  cette  ligne  e r  R  ,  qui  eft  une  horifontale ,  coupera 
les  deux  courbes ,  l’une  en  X  ,  l’autre  en  Y  ;  la  plus  courte  diltance 
tT  X  fera  portée  à  la  projection  de  la  fig.  164.  de  i  en  M  pour  la 
courbe  afcendante  ,  &  l’autre  erY  de  p  en  P  pour  la  courbe  defcendante, 

&  l’on  mènera  par  les  points  trouvez  les  courbes  LMN  pour  un  joint, 

&  QP  9  pour  l’autre ,  ce  qui  achevé  la  projedion  horifontale  de  tout 
ce  Trait.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  trouver  les  cerches  des  joins  de  doëie 
du  Sphéroïde,  &  les  panneaux  des  joins  de  tête. 

Puisque  les  feéiions  des  Sphéroïdes  font  des  Ellipfes  ,  il  ne  s’agit 
que  d’en  tracer  de  différentes  fur  deux  demis  diamètres  donnez.  Pre¬ 
mièrement  elles  ont  toutes  pour  demi  diamètre  commun ,  la  profon¬ 
deur  de  la  niche  Cf  F,  qui  eft  donnée  dans  la  projection  horifontale, 

&  tous  les  autres  font  donnez  dans  la  projeâion  verticale  ,  fçavoir 

Kk  ij 
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O  23,  Ce  3  ,  O  E,  O  2,  G  22  :  ainfi  portant  la  longueur -O  F  du 
165.  plan  horifontai  en  C2  /  de  la  fig.  165.  on  pourra  en  voir  la  différen¬ 
ce  ;  cette  ligne  fervira  pour  les  unes  de  demi  grand  axe  ,  &  pour  les 
autres  de  demi  petit  axe ,  ce  qui  n’a  aucune  difficulté. 

Il  refte  à  ajoûter  à  chaque  panneau  de  lit  Elliptique,  celui  du  joint 
de  tête ,  qui  en  eft  une  continuation. 

Si  l’on  fait  une  partie  cylindrique  entre  le  Sphéroïde  &  la  Vis , 
on  ajoutera  au  devant  de  chaque  Ellipfe  une  portion  droite ,  comme 
22,  2  ,  prife  à  la  proje&ion  en  q  Q.,  23  3 prife  fur  ^  N  ;  mais  fi 
l’on  veut  que  le  Sphéroïde  rencontre  la  Vis  St.  Giles  fans  médiation , 
ces  lignes  feront  des  courbes  en  continuation  des  Ellipfes  22/  23/. 

On  portera  fur  la  ligne  C2  h2  la  longueur  du  joint  2  G  de  là  fig. 
163.  de  22  en^  de  la  fig.  i£y.  &  la  longueur  2  K  de  22  en  4 ,  & 
par  les  points  g  &  on  abailfera  fur  h2  C2  les  perpendiculaires  g  g2, 
^  42 ,  qu’on  fera  égales  à  ox  9 ,  &  à  p  P  du  plan  horifontai  ;  &  par  les 
points  g2 ,  b2,  2,  on  tracera  la  courbe  qui  fera  la  feétion  du  plan  du 
joint  &  de  la  doële  de  la  Vis. 

De  la  même  maniéré,  ayant  porté  la  longueur  3  H  de  l’élévation 
de  la  fig.  163.  de  23  en  h 2  de  la  fig.  i6f.  &  3  ï  en  23  /,  on  abaiffera 
par  ces  points  les  perpendiculaires  h2  te ,  iz  i,  &  on  les  fera  égales  aux 
lignes  h  L ,  i  M  du  plan  horifontai  ;  &  par  les  points  3  ,  on 

tracera  la  courbe  de  l’autre  joint  qui  eft  repréfenté  à  l’élévation  163 
par  la  droite  3  H. 

Enfin  pour  le  panneau  du  couffinet,  on  prendra  la  longueur  du 
joint  a 2  à ,  fon  milieu  a2  u ,  fig.  163.  &  l’on  tracera  la  courbe  TV  a, 
fig.  165.  qui  fera  peu  différente  de  celle  du  plan  horifontai  TVA, 
parce  que  le  joint  à  n’eft  pas  beaucoup  incliné  à  l’horifon. 

dpli cation  du  Trait  fur  la  pierre . 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  de  plan  vertical ,  on  y  apli- 
quera  le  panneau  du  Vouffoir  qu’on  fe  propofe  de  faire  ,  par  exemple 
le  premier  b  2  pris  en  fon  entier  fur  l’élévation  1 63  ,  qui  eft  ici  la 
figure  triangulaire  169.  dy  b  C*  2  G  a  ,  laiiïant  l’efpace  depuis  œ  en  d 
indécis  ,  &  l’on  abattra  la  pierre  qui  excede  les  lits  C*  d  i ,  O  G 
169  à  l’équerre  ;  enfuite  ayant  repairé  fur  les  deux  arêtes  les  points  2  & 
24,  on  tirera  une  ligne  de  l’un  à  l’autre  pour  lui  tracer  une  parallèle 
à  une  diftance  arbitraire  du  point  G  comme  en  œ,  qui  marquera  le 
retour  horifontai  que  l’on  veut  donner  à  la  pierre  au-delà  de  fon  joint, 


DES  VOUTES  COMPOSEES.  Chap.  X.  261 

&  fur  cette  ligne  on  apliquera  le  biveau  de  l’angle  que  fait  le  plan 
vertical  avec  celui  du  joint  montant  dans  la  Vis  ,  lequel  eft  W.  ol  S 
marqué  au  plan  horifontal ,  &  l’on  apliquera  fur  ce  point  l’arc  de 
cercle  SXf  ri ,  que  l’on  tracera  pour  tailler  la  doële  fuivant  cette  cour¬ 
bure  quand  il  en  fera  tems.  On  portera  enfuite  fur  l’arête  que  lait 
la  rencontre  des  lits ,  la  longueur  W  O  &  W  F ,  que  l’on  y  marque¬ 
ra  en  repaire  ;  &  fur  une  parallèle  à  cette  arête  tracée  par  le  point  2 , 
on  portera  la  longueur  27  Q_ ,  qu’on  y  marquera.  Par  le  moyen  de 
ces  deux  repaires ,  on  y  apliquera  le  panneau  de  lit  /  22  2  h2  g*  de 
la  fig.  16?.  pour  y  tracer  l'on  contour.  On  apliquera  auffî  fous  le  lit 
de  deffous  le  panneau  /  a*  VT  ,  pofant  le  point  /  fur  le  repaire  F , 

&  le  point  a2  fur  un  repaire  fait  par  une  ligne  39  B  tracée  dans  ce  lit 
parallèle  à  fon  arête  NC7D  :  à  cette  parallèle  on  en  tracera  une  autre 
îur  le  lit  de  delfus ,  où  l’on  repairera  la  profondeur  39  9 ,  qui  don¬ 
nera  l’extrémité  du  joint  6 ,  duquel  on  tirera  une  ligne  au  repaire  39; 
enfin  fur  les  points  24  >  p 1 ,  26 ,  où  les  trois  parallèles  fe  terminent 
au  bas  du  plan  vertical ,  on  fera  trois  lignes  de  retour  d’équerre  fur 
îefquelles  on  repairera  les  longueurs  des  lignes  horifontales  2732, 

28  11  &  39  10  ,  qui  ferviront  à  donner  la  pofition  des  trois  cer- 
ches  des  arcs  defcendans  des  fig.  1 66.  &  167.  &  la  pierre  fera  prête 
à  être  taillée. 

On  commencera  par  abattre  la  pierre  le  long  de  l’arête  du  joint 
montant  avec  le  biveau  de  l’angle  mixte  S  oz  9 ,  tenant  les  branches 
d’équerre  à  cette  arête ,  &  par  ce  moyen  on  formera  une  portion  de 
Tour  creufe  ;  on  abattra  enfuite  la  pierre  qui  remplit  l’intérieur  de  la 
Vis ,  fuivant  la  cerche  S  ri ,  que  l’on  tiendra  toujours  parallèle  à  elle- 
même  avec  le  lit  de  deffous,  fuivant  l’angle  O  24  2  »  &  fon  plan  tou¬ 
jours  perpendiculaire  à  l’arc  BS ,  afin  qu’elle  foit  toujours^  dirigée  au 
centre  du  Noyau  ,  venant  chercher  les  points  repairez  au  plan  du  lit 
fupérieur  2  K  G. 

On  creufera  enfuite  la  niche  entre  les  arcs  tracez  par  les  panneaux 
aux  lits  de  deffus  &  de  deffous,  qui  donnent  deux  cotez  de  la  por¬ 
tion  de  Sphéroïde ,  &  le  troifiéme  repréfenté  par  2  24 ,  fe  formera 
par  la  cerche  de  l’arc  32  d  de  la  fig.  168.  &  les  autres  de  fuite ,  ce  que  fÿ 
Ton  pourra  perfectionner  par  le  moyen  d’une  cerche  faite  d’une  por¬ 
tion  d’Ellipfe  dont  O  22 ,  &  c2  f  font  les  demis  axes. 

Il  ne  reliera  plus  à  faire  que  le  lit  fupérieur  de  la  pierre  ,  qui  fait 
partie  de  celui  de  la  Vis  St.  Giles,  lequel  fe  fera,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit  en  fon  lieu. 
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Démonjîration. 

Si  l’on  fupofe  la  Vis  St.  Giles  &  la  niche  qui  la  pénétre  en  partie 
coupées  par  un  plan  vertical  paffant  par  le  milieu  du  noyau  O ,  &  par 
le  milieu  de  la  niche  F,  il  eft  clair  qu’il  fera  pour  feflion  deux  arcs 
de  cercles  repréfentez  en  FXr  P ,  l’un  comme  R  r>  S  dans  la  Vis 
qui  fera  un  demi  cercle  ,  dont  le  diamètre  RS  fera  horifontal  par  la 
génération  de  cette  Vis,  l’autre  fera  une  portion  de  cercle  P  F2  X4 
par  la  formation  du  Sphéroïde  ,  lequel  dans  le  cas  préfent  eft  formé 
d’une  fuite  de  rayons  de  cercles ,  qui  font  les  ordonnées  au  diamètre 
du  demi  cercle  AFB ,  tranfportées  fuivant  leurs  directions  verticales  & 
horifontales  dans  le  Sphéroïde  ;  de  forte  qu’on  doit  le  confiderer  com¬ 
me  une  fuite  de  cercles  verticaux  rangez  fur  un  axe  incliné. 

Cela  fupofé ,  la  fedion  du  Sphéroïde  ne  changera  pas  de  figure  , 
mais  feulement  de  grandeur  ;  il  n’en  eft  pas  de  même  des  fedions 
verticales  de  la  Vis ,  il  n’y  en  aura  de  circulaire  que  celle  qui  pafle 
par  fon  centre  ;  toutes  celles  qui  s’en  éloigneront  parallèlement  feront 
toujours  des  ovales  du  4e.  ordre  d’un  contour  différent,  comme  nous 
l’avons  démontré  au  théor.  VI.  du  i"  Liv.  de  forte  qu’on  ne  peut  faire 
fervir  une  pour  toutes  ;  c’eft  pourquoi  les  rencontres  de  ces  Ovales 
avec  les  arcs  de  cercles  doubles  du  Sphéroïde  forment  une  courbe 
à  double  courbure  ,  qui  n’eft  pas  uniforme  aux  deux  cotez  de  la  fec- 
tion  circulaire  faite  fur  la  ligne  du  milieu  C»  F  ;  ce  qui  paroit  éton¬ 
nant  du  premier  abord,  &  contraire  à  i’uniformité  des  folides  coupez , 
d’où  eft  venu  l’erreur  du  P.  Deran. 

Fig.  1  C%.  Pour  en  apercevoir  la  raifon  ,  foit  la  fig.  1 62.  laquelle  repréfente 
dans  un  même  plan  vertical  trois  ferions  rangées  fuivant  leurs  diftances 
refpedives  a  l’égard  de  celle  du  milieu,  dont  l’axe  eft  horifontal.  Il  eft 
clair  que  les  fedions  rampantes  AB  ,  GH  étant  également  éloignées 
de  celle  du  milieu  D  d  ,  elles  doivent  être  égaies  entre  elles  ;  mais 
parce  qu’elles  font  tournées  en  fens  contraire ,  l’une  montant  du  côté 
de  D  en  H ,  &  l’autre  defcendant  en  A ,  elles  préfentent  à  la  niche 
des  courbures  différentes ,  l’une  B  n  plus  arondie  que  d  S ,  l’autre  G 
m  qui  l’eft  moins  ,  &  par  conféquent  les  intervales  horifontaux  N  4 
Q_  q  placez  à  même  hauteur  fur  les  points  B  &  G  ,  doivent  être 
inégaux ,  ce  que  l’on  aperçoit  fenfiblement  dans  les  fig.  '  1 66.  &  1 67. 
aux  points  pc  &  y. 

Il  refte  à  faire  voir  pourquoi  on  a  cherché  les  hauteurs,  que  les 
parties  horifontales  jc  7 ,  y  8 ,  z  9  donnent  au  deffus  &  au  deffous  de 
l’horifon  dans  les  axes  des  Ovales  ;  il  eft  vifible  que  c’eft  pour  trou^ 
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ver  l’inclinaifon  de  ces  axes ,  fuivant  lefquels  on  doit  pofer  verticale¬ 
ment  les  ordonnées  du  demi  cercle  Générateur  repréfenté  par  R  r>  S  ; 
pour  y  parvenir  on  a  fait  plufieurs  arcs  de  cercles  concentriques  X  o, 
Y  o  ,  Z  oz ,  qu’il  faut  confiderer  comme  autant  de  bafes  de  cylindres 
qui  coupent  la  Vis ,  dans  la  furface  defquels  elle  fait  autant  de  lignes 
rampantes,  toutes  inégalement  inclinées  dans  le  raport  de  la  longueur 
des  arcs  femblables  ;  c  eft-à-dire  qu’elles  font  toujours  plus  roides  à 
méfure  qu’elles  aprochent  du  noyau  ,  puifque  les  diamètres  C”  B  & 
O*  D  de  la  Vis  font  horifontaux ,  la  hauteur  de  chacun  fera  toujours 
égale ,  quoique  les  intervales  d’inclinaifon  foient  inégaux  :  or  il  eft  clair 
que  le  raport  de  la  bafe  horifontale  Y  o  eft  à  une  hauteur  quelcon¬ 
que  ,  par  exemple  e  O  de  l’élévation ,  comme  la  partie  y  P  qui  eft 
la  diftance  du  rayon  horifontal  ,  paffant  par  le  point  f  de  la  fedion 
du  plan  vertical  coupant  l’horifontal  en  5  P  ,  eft  à  un  quatrième  ter¬ 
me  qui  a  été  trouvé  au  point  34  de  la  fig.  169.  par  le  moyen  des 
triangles  femblables* 

On  pourroit  trouver  d’une  autre  maniéré  les  inclinaifons  des  axes 
des  ovales  avec  l’horifon  par  une  fimple  Analogie ,  en  difant  *  par 
exemple,  pour  l’axe  de  la  fedion  de  l’ovale  paffant  par  le  point  4, 
comme  l’arc  D  4  eft  la  hauteur  //  O  trouvée  par  la  parallèle  II  24  ; 
ainfi  la  demie  circonférence  de  la  Vis,  moins  deux  fois  l’arc  D  4,  eft 
à  un  quatrième  terme ,  qui  fera  la  hauteur  totale  de  cet  axe ,  ou  fon 
abaiffement  fous  l’horifon  ;  ou  bien  D  4.  Il  O  :  :  90  —  D  4.  x9  qui 
fera  la  moitié  de  cette  hauteur,  par  laquelle  doivent  paffer  tous  les 
axes  des  ovales  qui  fe  coupent  toutes  au  profil ,  ou  projedion  faite 
fur  un  plan  vertical  ;  de  forte  que  prenant  cette  demie  hauteur  pour 
un  point  fixe  au  milieu ,  fi  l’on  porte  la  hauteur  que  donne  l’inter- 
vale  de  l’arc  D  4,  confideré  comme  en  rampe,  au  deffous  du  diamètre 
horifontal  de  la  fedion  circulaire  de  la  Vis ,  &  que  de  ce  milieu  l’on 
prenne  la  longueur  horifontale  de  la  moitié  de  l’axe  4»  4  ,  on  aura 
l’extrémité  de  l’axe  ;  d’où  par  le  point  donné  à  fon  milieu ,  on  mè¬ 
nera  une  ligne  qui  en  exprimera  l’inclinaifon  r  or  on  fçait  par  le  Prob. 
XVI.  du  2e  Liv.  que  fi  cet  axe  incliné  eft  divifé  proportionnellement 
à  l’horilontal,  qui  l’eft  par  des  cercles  concentriques  au  noyau,  qui 
coupent  le  diamètre  horifontal  de  la  Vis ,  on  aura  toutes  les  abfciffes 
fur  lefquelles  on  doit  pofer  verticalement  les  ordonnées  de  la  fedion 
circulaire  correfpondante ,  ce  qu’il  falloit  faire  pour  trouver  les  con¬ 
tours  des  courbes  ovales  du  4e  ordre  dont  il  eft  queftion  ,  par  le 
moyen  defquelies  on  trouve  les  avances  de  la  rencontre  de  la  Vis 
avec  la  niche. 

Il  faut  remarquer  que  cette  rencontre  ne  fera  plus  immédiate  ,  û 
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l’on  fait  les  parties  de  la  niche ,  qui  excédent  l’hémifphere  ,  horifon- 
tales,  comme  nous  l’avons  dit  ;  alors  le  Sphéroïde  fe  joint  infenfible- 
ment  à  une  portion  cylindrique  de  cylindre  intrinféquement  fcalene  , 
qui  eft  cependant  perpendiculaire  au  plan  de  l’Ellipfe  verticale ,  paf- 
fant  par  l’axe  du  Sphéroïde ,  laquelle  Ëllipfe  eft  fa  bafe  Droite. 

D’ou  il  fuit  que  cette  Ellipfe  étant  commune  au  Cylindre  &  au 
Sphéroïde ,  la  furface  cylindrique  eft  tangente  à  celle  du  Sphéroïde  , 
&  la  jondion  des  deux  devient  imperceptible  à  la  vûë  ;  mais  dans  ce 
cas  la  niche  ne  racheté  plus  la  Vis  St.  Giles  immédiatement  ,  elle 
racheté  un  Berceau  rampant ,  lequel  racheté  enfuite  la  Vis  St.  Giles  ; 
de  forte  que  cette  circonftance  du  Trait  change  l’énoncé  &  l’état  de 
la  queftion. 

De  la  Rencontre  des  Voûtes  Hélicoïdes  avec  les 

Conoïdes . 

j  « 

En  ternies  de  1  Art  > 

Lunette  ébrasée  dans  une  Vis  St.  Giles  ronde ,  ou 
Voûte  d' Arête  tournante  çtf  rampante. 

Comme  la  Voûte  d’arête  tournante  &  rampante  eft  compofée  de 
Lunettes  inégales  tournées  en  fens  contraire,  l’une  étroite  du  côté  du 
Noyau  ,  l’autre  plus  large  du  côté  de  la  Tour  ou  mur  de  Cage  ;  il 
fuffira  pour  fatisfàire  à  l’énoncé  des  deux  Traits  de  donner  celui  d’une 
Lunette  ébrafée  qui  fervira  pour  l’un  &  pour  l’autre. 

Pl.  103.  Soit  (  fig.  171.  )  le  cercle  RPN°  ,  la  projedion  du  noyau  de  la 
Fig.  170.  Vis,  8c  Tare  KNS,  celle  de  la  Tour  ou  piédroit  de  la  Vis  ;  foit  le 
Çj*  171.  demi  cercle  ou  demie  Ellipfe  VIT  S,  la  fedion  d’un  plan  vertical  paf. 
fant  par  le  centre  C"  du  noyau ,  laquelle  eft  le  cintre  primitif  de  la 

Vis. 

Soient  enfin  les  deux  lignes  DA ,  EB  dans  l’épaiiïeur  du  mur  de 
Cage  ,  dirigées  au  centre  C" ,  qui  forment  les  piédroits  de  l’ouverture 
DEBA ,  fur  laquelle  011  doit  établir  la  Lunette  propofée  à  faire  ,  dont 
la  doële  eft  une  furface  conoïde ,  laquelle  par  fa  pénétration  dans  celle 
de  la  Vis  ,  forme  à  leur  commune  interfedion  une  arête  à  double 
courbure ,  dont  il  faut  chercher  la  projedion  horifontale. 

Pour  y  parvenir,  il  faut  premièrement  confiderer  ces  deux  Voû¬ 
tes 
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tes  rampantes,  comme  fi  leurs  importes  étaient  de  niveau,  parce  que 
la  rampe  n’ajoûte  rien  à  la  faillie  de  la  Lunette  dans  Ja  Vis. 

En  fécond  lieu  ,  il  faut  fe  déterminer  à  la  porttion  du  cintre  pri¬ 
mitif  de  la  Lunette  qu’on  peut  prendre  en  DE  ou  en  AB. 

Sur  la  corde  DE,  par  exemple,  ayant  décrit  le  demi  cercle  ou  la 
demie  Ellipfe  DHE  pour  cintre  primitif,  on  le  divifera  en  fes  Vouf- 
foirs  aux  points  i  ,  2  ,  3  ,  4 ,  d’où  on  lui  abairtera  des  perpendicu¬ 
laires  qui  le  couperont  aux  points  d\  dz ,  di  ,  d4 ,  par  lefquels  on  ti¬ 
rera  au  centre  O  du  noyau  les  indéfinies  xl  ll ,  xz  lzs  &c.  qui  feront 
terminées  à  l’arc  DME  de  la  Tour  en  xl  xz  ,  mais  qui  feront  indé¬ 
terminées  du  côté  du  noyau. 

Pour  trouver  leurs  terminaifons  de  ce  côté ,  on  tirera  par  le  point 
S,  extrémité  du  diamètre  du  cintre  de  la  Vis  VS  ,  une  perpendicu¬ 
laire  ST,  qui  fera  tangente  à  l’arc  H"  S  ,  fur  laquelle  on  portera  les 
hauteurs  des  retombées  du  cintre  primitif  de  la  Lunette  1  d' ,  2  dz, 
en  S  t1 ,  S  tz  y  &  celle  de  la  clef  CH  en  S  t'  ;  enfuite  par  les  points 
t1,  tz ,  tlt  on  mènera  des  parallèles  au  diamètre  VS,  qui  couperont 
l’arc  H“  S  aux  points  iv,  2V  /“ ,  d’où  l’on  abairtera  des  perpendiculai¬ 
res  fur  le  même  diamètre  VS,  qui  le  couperont  aux  points  $l ,  f ,  /. 

Par  ces  mêmes  points  on  tracera  des  arcs  de  cercles  concentriques 
au  noyau  (  fupofant  la  Cage  circulaire  )  comme  V‘  f ,  V3  pz ,  qui 
couperont  les  projetions  des  joins  de  lits  correfpondans  dans  la  Lu¬ 
nette  aux  points  Z1 ,  /z,  L  ,  l} ,  /4  ,  par  lefquels  on  tracera  à  la  main 
la  courbe  ondée  ALB ,  qui  fera  la  projeétion  de  l’arête  de  la  Lunette 
dans  la  Vis  que  l’on  cherche. 

Il  faut  préfentement  former  les  cintres  rampans  de  la  Voûte  de  Lu¬ 
nette  dont  on  fupoie  le  milieu  de  la  clef  de  niveau,  de  même  que 
tous  les  joins  de  lit ,  c*eft  pourquoi  leurs  hauteurs  étant  confiantes , 
&  leurs  diamètres  DE  &  AB  inégaux ,  ces  cintres  font  inégaux  entre 
eux  comme  au  partage  ébrafé ,  dont  nous  avons  parlé  au  tome  pré¬ 
cèdent  pag.  437. 

La  différence  de  leur  conftruélion  ne  confifte  qu’en  ce  qu’au  part» 
fage  ébrafé  les  importes  font  de  niveau ,  <&  qu’ici  elles  font  plus  hau¬ 
tes  l’une  que  l’autre. 

Pour  déterminer  la  différence  de  leur  hauteur  ,  il  faut  fçavoir  de 
Combien  monte  la  Vis  du  point  A  au  point  B ,  &  porter  cette  hau* 
teur  perpendiculairement  fur  AB  de  B  en  b  ,  &  fur  DE  de  E  en  R 
pour  tirer  les  rampantes  A  DR,  &  par  les  points  1,3,  3 , 4  de 
Tm.  UL  L  1 
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la  ligne  AB,  où  elle  eft  coupée  par  les  projetions  des  joins  de  lit  ; 
on  lui  élevera  des  perpendiculaires  indéfinies  ,  qui  couperont  la 
rampante  A  b  aux  points  a1 ,  a2 ,  & ,  a*  ;  de  même  par  les  points  d1 , 
d2 ,  &c.  on  élevera  fur  DE  des  perpendiculaires  indéfinies ,  qui  cou* 
peront  la  rampante  DR  aux  points  el,  e2,  *3, 

Tous  ces  points  de  l’un  &  de  l’autre  diamètre  font  ceux  des  abfcif- 
fes  des  Ellipfes  rampantes ,  fur  lefquels  il  n’y  a  qu’à  porter  les  hau¬ 
teurs  des  retombées  du  cintre  primitif  DHE  ,  aux  verticales  corres¬ 
pondantes  ;  ainfi  on  portera  la  hauteur  1  dl  en  quatre  endroits ,  (Ra¬ 
voir  en  £'  r,  e±  4/  pour  le  cintre  fur  DR ,  ,&  en  ol  a 1  &  0+  pour 
le  cintre  fur  A  b»  de  même  la  hauteur  2  d2  c n  e2  2r,  e3  3 r  &  o2  a* & 
03  a>  ,  &  l’on  aura  tous  les  points  du  contour  de  chaque  cintre  D 
ir  2r  3r  4r  R»  &  Ad  a 2  a3  a*  b  que  l’on  cherche. 

On  auroit  auffi  pu  décrire  ces  deux  Ellipfes  par  le  Prob.  8.  du  2* 
Liv.  parce  que  l’on  a  un  diamètre  rampant  ,  un  demi  diamètre  ver¬ 
tical  &  l’angle  qu’il  fait  avec  le  rampant  donné  ;  ainfi  on  peut  en 
trouver  autant  de  points  qu’on  voudra,  ou  la  tracer  par  un  mouve¬ 
ment  continu,  comme  il  a  été  dit  au  Prob.  cité. 

Ces  deux  cintres  que  nous  venons  de  tracer  ne  font  autre  chofe 
que  des  cerches  verticales  pour  former  la  doële  de  la  Lunette  ,  lef- 
quelles  ne,  peuvent  fervir  que  pour  l’endroit  précifément  où  elles  ont 
été  formées  ;  en  forte  que  fi  on  les  plaçoit  un  peu  plus  en  dedans 
ou  en  dehors ,  ou  qu’elles  fiffent  un  angle  plus  ou  moins  ouvert  avec 
les  arêtes  horifontales  des  lits  à  la  doële,  elles  donneroient  un  faux 
contour  ,  parce  que  la  doële  eft  gauche  ,  &  de  la  nature  des  conoï- 
des  ;  ainfi  au  cas  que  les  pierres  ne  foient  pas  allez  longues  pour  oc¬ 
cuper  l’épailfeur  du  mur ,  il  faut  tracer  par  la  même  pratique  d’autres 
arcs  rampans  entre  DE  &  AB ,  aux  endroits  où  l’on  fera  obligé  de 
faire  des  joins  de  doële  pour  avoir  les  courbes  des  têtes  de  chaque 
Vouffoir. 

Il  nous  relie  préfentement  à  chercher  les  biveaux  des  coupes  des 
lits ,  qui  doivent  auffi  être  pris  aux  mêmes  endroits  que  les  arcs  ram¬ 
pans  des  cerches ,  par  la  même  raifon  que  les  doëles  font  gauches. 

Ayant  tiré  les  joins  de  tête  à  l’ordinaire  du  centre  C  de  Parc  D 
HE ,  qui  eft  un  cintre  primitif  de  fupofition ,  on  remarquera  que  les 
coupes  des  arcs  rampans  qui  répondent  à  fes  divifions  en  Voulfoirs , 
doivent  être  les  unes  plus  inclinées  à  l’horifon ,  les  autres  moins  que 
«elles  du  cintre  primitif,  &  ces  différences  d’inclinaifons fe  trouveront 
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à  peu  près  de  la  même  maniéré  qu’on  a  trouvé  les  points  des  arcs 
rampans* 

Soit  ,  par  exemple ,  le  joint  de  tête  1  q  tiré  du  centre  C  par  le 
point  1  du  cintre  primitif,  on  abaiffera  fur  la  ligne  horifontale  ED  , 
prolongées,  une  perpendiculaire  q'K,  qui  coupera  ,  étant  auOi  pro¬ 
longée,  la  ligne  de  rampe  RDX  au  point  X  ,  &  l’horifontale  ED  au 
point  i  ;  on  prendra  enfuite  la  hauteur  i  q  qu’on  portera  en  X  z  fur 

X  q,  où  elle  donnera  le  point,  par  lequel  &  par  le  point  1 ,  on  tirera 

la  ligne  z  r ,  qui  fera  la  réforme  de  Pinclinailon  du  joint  de  tête ,  à 
laquelle  celle  de  l’arc  rampant  ir  *  doit  être  parallèle.  On  voit  que 
cette  tête  a  fa  coupe  plus  couchée  que  celle  du  cintre  primitif. 

Mais  fî  l’on  cherche  la  coupe  du  joint  de  tête  y  7 ,  on  verra  au 
contraire  qu’elle  doit  être  plus  inclinée  que  celle  du  cintre  primitif, 
dont  le  joint  eft  la  ligne  3  p  ;  car  fuivant  la  même  méthode  ,  ayant 

pris  fur  ce  joint  un  point  p  à  volonté ,  &  ayant  abaiffé  de  ce  point 

une  perpendiculaire  fur  DE  ,  qu’elle  coupera  au  point  V  ,  &  la  ligne 
de  rampe  DR  au  point  y  ;  fi  l’on  prend  la  hauteur  V  p  ,  &  qu’on  la 
porte  fur  la  même  ligne  prolongée  en  y  7 ,  elle  donnera  le  point  7, 
par  lequel  &  par  le  point  y  on  tirera  le  joint  de  tête  7  y,  qui  fera 
plus  incliné  que  celui  de  3  p  du  cintre  primitif. 

Pour  le  démontrer  ,  il  faut  tirer  par  le  point  e*  où  l’aplomb  3  h 
coupe  la  ligne  de  rampe ,  une  ligne  e3  0  parallèle  à  DE ,  qui  coupera 
l’aplomb  p  V  au  point  0  ,  &  qui  donne  l’excès  de  hauteur  de  la  ram¬ 
pe  y  0  /  lequel  étant  porté  en  p  Y,  la  ligne  Y  3  fera  le  joint  réformé 
auquel  7  y  eft  parallèle  ,  comme  il  eft  vifible  par  la  conftruâion  ; 
donc  le  joint  de  tête  7  y  dé  l’arc  rampant  eft  plus  incliné  à  l’hori- 
fon  que  le  joint  de  tête  3  p  du  cintre  primitif ,  en  quoi  il  différé  du 
joint  i'  5  qui  lui  eft  moins  incliné  que  le  joint  1  q. 

On  trouvera  de  même  le  joint  de  tête  de  l’arc  rampant  intérieur 
A  ha  b ,  où  Amplement  pour  faire  les  lits  en  furface  plane,  on  mènera 
par  les  divifions  à1  az  <0 ,  &c.  des  parallèles  aux  joins  trouvez  pour 
les  divifions  du  grand  cintre  r ,  2r,  y  y  &c. 

Par  le  moyen  de  la  pofition  des  joins  de  tête ,  on  aura  deux  bi¬ 
veaux  dont  on  fera  ufage  différemment  ,  l’un  eft  le  biveau  reftiligne 
de  l’angle ,  que  fait  chaque  joint  de  tête  avec  une  ligne  à  plomb , 
comme  ^  r  e1 ,  7  y  e? ,  qui  fervira  pour  trouver  facilement  la  pofi¬ 
tion  du  lit ,  qui  fera  la  même  dans  la  grande  &  petite  cerche ,  parce 
qu’on  ne  doit  pas  faire  le  lit  en  furface  gauche. 

L  1  ij 
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L’autre  Biveau  fera  l’angle  mixte  que  fait  le  joint  de  tête  trouvé 
avec  la  courbe  de  chaque  cerche  ,  celui-ci  eft  variable  d’une  cerche 
à  l’autre  ,  par  exemple  ,  au  premier  lit  au  deffus  de  Pimpofte  in¬ 
férieur  ,  ce  biveau  eft  Pangle  mixte  f  p«D,  qui  eft  plus  ouvert  que 
fon  correfpondant  a  la  cerche  intérieure  9  a'  f  A  :  ainlî  des  autres 
angles  fur  lefquels  on  doit  former  les  biveaux  mixtes. 

Pour  tracer  une  cerche  courbe  à  double  courbure.  Ou  un  panneau 
fléxible  propre  à  former  la  tête  convexe  des  Vouflfoirs  qui  peuvent 
être  aparens  au  dehors  de  la  Tour  ronde  en  DME.  On  reâàftera  l’are 
DME,  comme  on  a  fait  à  la  fig.  172.  fur  une  bafe  horifontale  D  e  , 
qui  fera  un  peu  plus  grande  que  DE  dans  leraport  de  la  corde  à  Pare, 
fur  laquelle  on  portera  toutes  les  divifions  que  donnent  fur  cet  are 
les  projetions  des  joins  de  lit  aux  points  x» ,  x2,  x*,  Puis  ayant 
élevé  des  perpendiculaires  fur  chacune  de  ces  divifions,  égales  à  celles 
de  la  courbe  plane  D  hr  R  ,  on  tracera  par  leurs  extrémitez  un  arc 
rampant  un  peu  différent,,  qui  fera  le  dévelopement  de  celui  qui  doit 
fe  former  à  la  furface  convexe  de  la  Tour ,  par  les  têtes  des  Vouf- 
foirs  de  la  Lunette  ,  fur  lequel  on  formera  des  panneaux  flexibles  a 
dont  on  fera  ufage ,  comme  pour  une  porte  en  Tour  ronde. 

Corollaire  # 

2V  la  Voûte  d3 Arête  tournante  rampante. 

Ïl  eft  vifible  que  fl  la  hauteur  de  la  clef  d’une  Lunette  percée  dans 
la  Voûte  de  la  Vis  St.  Giles  eft  égale  à  celle  de  cintre  primitif,  qui 
eft  la  feéiion  verticale  par  le  noyau  de  cette  Vis,  la  Lunette  étant 
prolongée  en  formera  une  autre  plus  étroite  du  côté  du  noyau  ;  par 
exemple  ,  fl  la  Lunette  conimençoit  dans  la  Tour  creufe  fur  la  largeur 
,îiN ,  elle  deviendroit  en  fe  retréciffant  jufqu’au  milieu  de  la  clef  de 
la  Vis  en  O ,  d’oft  elle  fe  rélargiroit  du  côté  du  noyau  jufqu’à  un  cer¬ 
tain  point  de  part  &  d’aütre,  comme  vers  &  enfuite  fe  refré- 

ciroit  vers  le  noyau  en  RP ,  ce  qui  formeront  une  Voûte  &  Arête  tour - 
mante  &  rampante*  dont  les  projetions  des  Arêtes  KOP,  NOR  qui  fe 
croifent  en  O  ,  font  les  mêmes  que  celles  d’une  Voûte  £  Arête  fur  k 
Noyau  ;  lefquelles  ne  font  peint  des  arcs  de  cercles ,  comme  les  tra¬ 
cent  le  P.  Deran  &  M.  de  la  Rue  ,  mais  des  courbes  Méchaniques  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  au  chap.  VIII.  de  ce  Livre. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  Voûtes  ne  convien¬ 
nent  qu’aux  Berceaux  tournans  &  rampans  ,  fur  un  noyau  d’un  fort 
grand  diamètre?  &  non  fur  un  pilier  mince  comme  aux  Vis  St.  Giles 
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proprement  dites ,  parce  que  la  Lunette  du  côté  du  noyau  dcviendroit 
extrêmement  ferrée  &  étroite  pour  fa  hauteur ,  ce  qui  feroit  difforme 
par  rexhauffement  extraordinaire  du  cintre  à  double  courbure  de  fon 
formereft  fur  le  noyail ,  &  qüi  rendroit  l’ouvrage  inutilement  difficile 
&  même  moins  folide. 

jiplication  du  Trait  fur  la  T  terre. 

Pour  connoître  la  hauteur  que  doit  avoir  la  pierre  qu’on  deftine  à 
faire  un  Voufloir  qui  fade  la  longueur  de  la  Lunette,  &  porte  enfour- 
chement  dans  la  Vis  ;  par  exemple,  pour  le  fécond  rang,  on  mène¬ 
ra  par  l’angle  le  plus  bas  r  l’horifontale  Vf,  au  deffous  de  laquelle 
on  abaiflera  l’aplomb  if  o  égal  à  el  d1  ;  par  le  point  o  on  mènera  l’ho¬ 
rifontale  o  V ,  qui  rencontrera  l’aplomb  *  X  au  point  V ,  par  où  on 
tirera  la  ligne  V  îf ,  qui  exprimera  la  rampe  du  retour  dans  la  Vis , 
la  hauteur  6'o  ou  o6  a  fera  celle  que  l’on  cherche. 

Pour  la  longueur  on  en  prendra  les  mefures  fur  la  projedion  ho- 
rifontale  en  V-  lz  xz  x'  /*  ,  dont  on  lèvera  un  panneau  pour  en  tra¬ 

cer  le  contour ,  fur  le  premier  parement  que  l’on  doit  faire  pour  un 
lit  de  fupofition  horifontale ,  fur  lequel  on  repairera  les  points  G  8c 
d2 ,  obfervant  que  la  pierre  foit  plus  large  que  le  panneau  de  la  lon¬ 
gueur  i  dl. 

On  formera  enfuite  la  tête  V2  lz  &  S  l(  en  Voufloir  de  Vis  St.  Giîes, 
comme  s’il  n’y  avoit  point  de  Lunette ,  ainfî  qu’il  a  été  dit  touchant 
le  Trait  de  cette  Vis,  au  tome  précèdent  pag.  417. 

Sur  la  ligne  lz  Xz ,  on  fera  un  parement  à  plomb  qui  fera  en  re¬ 
tour  d’équerre  fur  le  lit  horifontal ,  dont  l’interfedion  fera  l’arête  J 2  x23 
fur  laquelle  on  a  dû  repairer  les  points  G  &  dz,  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  pour  tracer  par  ces  points  les  lignes  AG  &  D  d2 ,  par  le 
moyen  des  angles  x2  GA  &  G  d2  D ,  qu’on  tranfportera  fur  ce  lit  avec 
la  fauterelle  ou  la  faufle  équerre. 

Par  ces  mêmes  points  G  &  d2,  on  élevera  des  perpendiculaires  fur 
l’arête  du  lit  de  dcflbus  dans  le  parement  à  plomb  ,  pour  y  porter 
les  hauteurs  de  la  retombée  de  la  Lunette  e  2  ,  par  l’extrémité  de  la¬ 
quelle  on  tirera  une  parallèle  à  l’arête  du  lit  horifontal  de  fupofition* 
laquelle  déterminera  l’arête  du  lit  fupérieur  avec  la  doële. 

Pour  donner  à  ce  lit  fupérieur  fon  inclinaifon  de  coupé,  on  pren¬ 
dra  avec  la  faufle  équerre  l’angle  6  2y  e,  qu’il  fait  avec  l’aplomb  2 r  d\ 
pofant  une  de  fes  branches  Xur  la  ligne  verticale  tracée  dans  le  pare-* 
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ment  à  plomb  ,  &  l’autre  branche  fera  tenue  perpendiculairement  à 
l’arête  du  joint  de  lit  à  la  doële. 

Par  le  moyen  de  ce  biveau  ,  on  abattra  la  pierre  pour  former  une 
furface  plane ,  qui  fera  celle  du  lit  de  delfus ,  laquelle  fervira  à  fon 
tour ,  d’apui  à  une  des  branches  de  chacun  des  biveaux  mixtes  qu’on 
doit  former  à  chaque  cerche»  l’une  du  côté  du  dehors  r  mr  2r  6,  & 
l’autre  du  dedans  de  la  Lunette  a'  m*  a 2  6* ,  tenant  toujours  leurs  bran¬ 
ches  d’équerre  à  l’arête  du  lit  de  delfus. 

Les  biveaux  mixtes  étant  dans  cette  pofition  ,  on  creufera  deux 
plumées ,  dans  lefquelles  on  apliquera  exactement  leurs  branches  con¬ 
vexes  pour  former  la  concavité  de  la  doële  ,  qui  eft  également  creufe 
dans  chacune  de  ces  pofitions,  parce  qu’elle  eft  gauche  ;  après  quoi 
il  ne  reliera  plus  qu’à  achever  d’abattre  la  pierre  à  la  réglé  entre  ces 
deux  plumées ,  pour  former  cette  furface  ,  comme  il  a  été  dit  pour 
celle  du  partage  ébrafé. 

La  rencontre  de  cette  furface  avec  celle  de  la  Vis  qu’on  fupofe  déjà 
faite ,  parce  que  nous  avons  commencé  par-là ,  formera  fans  panneaux, 
comme  par  une  efpace  de  hazard  ,  l’arête  à  double  courbure  ,  qui 
eft  la  commune  interfeciion  des  doëles  de  la  Lunette  &  de  la  Vis , 
laquelle  eft  marquée  en  projection  par  la  courbe  ondée  /'  l2. 

On  me  demandera  peut-être  pourquoi  la  projection  totale  de  cette 
courbe  A  s  B  eft  égale  de  chaque  côté  du  point  s ,  &  que  celle  de 
rencontre  de  la  Lunette  faite  par  une  niche  dans  la  Vis  St.  Giles , 
eft  différente  d’un  côté  à  l’autre ,  comme  il  a  été  dit  à  la  pag.  z6x. 
de  ce  dernier  tome. 

La  raifon  de  ces  différences  de  rencontres  vient  de  ce  que  dans  h 
Trait  de  la  nishe  il  s’agit  de  celle  du  cylindre  avec  une  Vrs  ,  où  les 
directions  des  joins  de  lit  de  la  Lunette  ne  concourent  pas  au  centre 
du  noyau  ;  de  forte  que  dans  la  partie  inférieure  de  la  Lunette ,  ce 
joint  prolongé  horifontaleinent,  perce  &  fe  dégage  plutôt  de  la  Voû¬ 
te  de  la  Vis  que  dans  la  fupérieure  ,  comme  nous  l’avons  expliqué 
par  uu  profil  ;  au  lieu  que  dans  cette  Lunette  conoïde,  les  directions 
des  joins  de  lits ,  tendant  toutes  au  centre  du  noyau  ,  elles  coupent 
les  hélices  des  joints  de  lit  de  la  Vis  à  diftances  égales  du  rayon  du 
milieu  C»  AL 

Il  eft  vifible  que  la  doële  de  la  Lunette  étant  creufée ,  elle  fervira 
à  fon  tour  d’apui  aux  branches  convexes  des  biveaux,  de  lit  de  def- 
fous  &  de  doële  ,  qui  feront  formez  fur  les  angles  mixtes  *  r  ne  y  & 
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9  a'  m 4  az  ;  la  largueur  de  la  doële  étant  déterminée  par  les  cordes 
des  arcs  2r  ir  &  a2  a1 ,  on  aura  exactement  l’arête  du  lit  du  deffous 
&  de  doële  ,  à  laquelle  on  apliquera  perpendiculairement  les  branches 
de  ces  biveaux  ,  avec  lefquels  on  abattra  la  pierre  pour  former  une 
furface  plane  ,  qui  rencontrera  la  courbe  du  lit  de  delfous  dans  un  an¬ 
gle  rentrant ,  au  lieu  que  le  lit  de  deffus  a»voit  "rencontré  celui  de  la 
Vis  en  angle  faillant 

Explication  Demonjlrati've . 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  la  Vis  St.  Giles  au  tome  précèdent, 
que  les  diamètres  de  toutes  les  fedions  verticales  ,  paffant  par  Taxe 
de  la  Vis ,  étoient  des  lignes  horifontales ,  8c  en  parlant  du  paffage 
ébrafé ,  nous  avons  auffi  remarqué  que  toutes  les  fedions  de  ce  corps 
conoïde  ,  qui  tendoient  à  l’axe  vertical  élevé  au  point  de  concours 
des  lignes  convergentes  de  fes  importes  ,  étoient  auffi  des  lignes  ho- 
iifontales  ;  par  conféquent  elles  feront  parallèles  aux  diamètres  des 
fedions  verticales  de  la  Vis  :  mais  comme  tous  ces  diamètres  s’élè¬ 
vent  à  mefure  que  Ton  tourne  au  tour  du  noyau ,  il  convient  auffi 
que  les  lits  du  paflage  ébrafé  qui  fait  la  Lunette ,  foient  à  des  niveaux 
différens  qui  s’élèvent  autant  que  les  cintres  de  la  Vis  ,  ce  qui  con¬ 
vertit  le  paflage  ébrafé  en  Berceau  rampant  d’une  importe  à  l’autre , 
comme  la  Vis  change  la  Voûte  fur  le  noyau  en  Berceau  rampant  : 
la  différence  qu’il  y  a  dans  ces  maniérés  de  ramper,  c’eft  que  laVis 
rampe  fuivant  fa  direction  courbe ,  &  que  la  Lunette  qui  lui  eft  inter- 
vale  ,  ne  doit  point  ramper  fuivant  fa  direction  qui  eft  droite ,  mais» 
fuivant  fes  fedions  tranfverfales,  ,  ' 

On  auroit  pu  prendre  çes  fedions  tranfverfales  fuivant  des  lignes 
courbes  concentriques  à  la  Vis ,  le  Trait  en  feroit  un  peu  plus  régu¬ 
lier  ,  j’en  conviens ,  mais  il  en  feroit  auffi  plus  difficile  dans  l’exécu¬ 
tions.  i°.  Parce  qu’il  faudroit  déveloper  tous  les  diamètres  courbes 
de  ces  fedions ,  qui  font  des  arcs  de  cercles  ou  d’Ellipfes.  20.  Parce 
qu’il  faudroit  fe  fervir  de  panneaux  fléxibles  pour  apJiquer  les  cour¬ 
bes  de  ces  cintres  fur  des  têtes  convexes  ou  concaves ,  ce  qui  eft  un 
troifiéme  inconvénient  qu’on  évite  en  faifant  des  cerches  fur  des  fec- 
tions  planes. 

D’ailleurs  la  différence  de  contour ,  qui  en  peut  réfulter  ,  eft  fi 
petite  qu’elle  doit  être  imperceptible  à  la  vûë,  c’eft  pourquoi  il  eft  inu¬ 
tile  d’alonger  l’opération  ,  puifqu’il  n’en  peut  réfulter  aucun  avantage, 
mais  au  contraire  plus  de  difficulté. 
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Voila  tout  ce  que  j’avois  à  dire  touchant  les  Voûtes  ;  je  crois  n’ea 
avoir  oublié  aucune  de  celles  qui  peuvent  être  de  quelque  ufage  :  j’ai 
taché  de  me  rendre  intelligible  le  plus  qu’il  m’a  été  polîlble,  mais  je 
lie  me  flate  pas  de  l’avoir  toujours  été  à  ceux  qui  ne  font  pas  un  peu 
initiez  dans  la  pratique  des  Traits  ;  je  leur  conseille  de  s’aider  l’ima¬ 
gination  ,  &  de  fupléer  à  ce  qui  manque  à  mes  explications ,  par  le 
travail  des  mains ,  en  coupant  du  Trait  avec  de  la  craye  ou  du  plâtre. 

Quoique  les  Voûtes  renferment  les  plus  grandes  difficultez  de  la 
Stéréotomie ,  il  eft  cependant  vrai  qu’il  s’en  trouve  encore  dans  la 
conftruâion  des  Efcaliers ,  confiderez  par  leurs  Apuis ,  Limons  &  Co¬ 
quilles  ;  c’eft  ce  qui  nous  refte  à  examiner. 


<0 
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CHAPITRE  ONZIEME 


DE  L'APAR  6 1 L  DSS  ESC  AL16RS, 


confidereZj  feulement  dam  leurs  Apuis,  Limons 


/ 


AP  RE’ S  avoir  traité  des  différentes  efpeces  de  Voûtes  deflinées  à 
couvrir  les  Efcaliers  ,  comme  la  Vis  St.  Giles  ronde  pour  ceux 
-qui  montent  en  tournant  dans  une  Tour  ronde,  la  Vis  St.  Giles  quar- 
rée  pour  ceux  qui  font  dans  des  Tours  quarrées  ou  à  pans  :  les  Voû¬ 
tes  droites  fur  les  impolies  rampantes  &  bombées  au  fonimet ,  avec 
repos  fufpendus  &  portez  par  des  Trompes,  ou  des  arcs  de  cloitre, 
pour  les  Efcaliers  à  rampes  droites ,  un  quarré  ou  autre  poligone  vui- 
de  au  milieu  ,  &c.  Il  nous  relie  à  parler  des  parties  effentielles  aux 
Efcaliers ,  qui  font  les  Marches ,  les  Limons ,  les  Apuis  &  les  Coquil¬ 
les  du  parement  inférieur  des  marches  droites ,  qui  ont  aufli  leurs  dif- 
hcultez  pour  l’apareil  ;  les  moindres  font  dans  les  rampes  droites,  ce¬ 
pendant  il  n’elt  pas  inutile ,  pour  la  pratique ,  de  les  faire  remarquer. 


PREMIEREMENT, 


Du  Racordement  des  Apuis  Çjf  Limons  des  rampes  droi-  * 
tes  aux  angles  de  leur  rencontre  f aillans  ou  rentrant, 
extérieurs  ou  intérieurs . 

Il  y  a  trois  furfaces  dans  chaque  Limon  ,  qui  méritent  d’étre  con- 
fiderées  à  part.  T.  La  fupérieure,  dont  les  fedions  perpendiculaires  à 
fes  cotez  rampans*  doivent  toujours  être  des  lignes  de  niveau,  ce  qui 
s’étend  auiïi  aux  Limons  &  Apuis  courbes. 

2°.  L’interieure  du  côté  des  marches,  qui  fait  une  efpece  de  focle, 
dont  l’arête  doit  être  parallèle  à  la  ligne  tangente  aux  angles  des  mar¬ 
ches. 

3q.  La  furface  extérieure  dans  les  efcaliers  vuides  au  milieu ,  qui  efl 
ordinairement  une  plinthe ,  ou  une  petite  corniche  rampante  parallèle 
à  l’arête  de  la  face  intérieure ,  par  conféquent  à  la  tangente  des  angles 
des  marches. 

Tqm.  JH.  M  m 
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Quoique  ces  trois  furfaces  foientrélatives,  elles  peuvent  cependant, 
à  l’égard  de  certaine  fimetrie ,  être  confiderées  comme  indépendantes , 
parce  que  leurs  arêtes  peuvent  faire  des  fuites  dans  les  retours  d’un 
côté ,  quoiqu’elles  foient  interrompues  de  l’autre  ;  &  pour  traiter  cette 
petite  matière  à  fond  ,  comme  nous  croyons  avoir  fait  jufqu’ici  celle 
des  autres  Traits ,  nous  allons  établir  un  Lemme  qui  en  donnera  une 
pleine  connoiffance. 

LEMME. 

Deux  Parallelogrames  de  differentes  dire&ions  inclinez  à  thorifon  fuivant  un 
de  leurs  cotez ,  &  de  niveau  par  Vautre ,  ne  fe  coupent  pas  fuivant  la  diagonale 
de  la  proje&ion  de  l'angle  qu'ils  font  entre  eux  ,  mais  fe  eroifent  feulement  en 
un  point  des  cotez  qui  fe  touchent. 

Ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  en  différens  termes  ;  fi  deux  Paralle¬ 
logrames  inclinez  à  l’horifon  font  perpendiculaires  à  deux  plans  verti¬ 
caux  de  différentes  directions ,  ils  ne  fe  croiferont  qu’en  un  feul  point* 
qui  fera  dans  la  ligne  d’interfeCtion  des  deux  plans  verticaux. 

Suivant  ce  dernier  énoncé,  la  vérité  de  cette  propofltion  eft  facile 
à  démontrer  ,  car  en  peut  confiderer  les  deux  plans  inclinez  comme 
projettez  fur  les  plans  verticaux ,  &  alors  ils  fe  réduifent  chacun  à  une 
feule  ligne  inclinée  ;  or  deux  lignes  ne  peuvent  fe  couper  qu’en  un 
feul  point,  par  conféquent  ces  deux  plans  ne  fe  croifent  qu’en  un  feul 
point. 

Secondement  ,  ces  deux  plans,  étant  inclinez  à  Thorifon,  ne  peu¬ 
vent  être  coupez  par  un  plan  horilontal ,  que  fuivant  deux  lignes  ho- 
rifontales  inclinées  entre  elles ,  qui  font  dans  des  plans  différens  :  or 
ces  deux  lignes  ne  peuvent  fe  croifer  qu’en  un  feul  point ,  par  confé¬ 
quent  ces  deux  plans  11e  peuvent  fe  croifer  qu’en  un  feul  point  hori- 
fontalement ,  fupofant  toujours  des  Parallelogrames ,  &  non  pas  des 
plans  prolongez  en  tout  fens. 

Si  nous  en  venons  à  Implication  particulière ,  ndùs  pouvons  confi¬ 
derer  ce  qui  arrive ,  lorfque  leurs  directions  font  dans  des  plans  verti¬ 
caux  perpendiculaires  entre  eux  ,  comme  à  la  fig.  177.  où  les  Paral- 
ielogrames  CK  ,  HE  font  les  projections  des  Parallelogrames  qu’on 
fupofe  inclinez  à  Thorifon ,  l’un  fuivant  l’angle  du  profil  CED  ou  RE 
L  fon  opofë  au  fommet,  l’autre  fuivant  l’angle  CGA. 

Il  faut  démontrer  que  fi  le  point  F  eft  celui  de  la  rencontre  des 
cotez  IE,  KG,  toutes  les  lignes  qu’on  peut  tirer  de  ce  point  F  dans 
l’un  &  l’autre  Parallelograme ,  font  divergentes,  &  qu’aucune  ne  peut 
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être  la  commune  interfeélion  des  deux  plans  inclinez ,  comme  dans 
leur  projedion  horifontale. 

Premièrement  il  eft  vifîble  que  celles  qui  feront  menées  de  ce  point 
F  perpendiculairement  aux  cotez  KG,  IE,  feront  divergentes,  quoi¬ 
que  réunies  dans  la  projedion ,  puifque  FE  confiderée  dans  le  plan  CI 
eft  inclinée  à  Phorifon  par  la  fupofition  fuivant  l’angle  CGA  du  profil, 
&  que  la  même  ligne  FE ,  confiderée  dans  le  plan  CK  ,  eft  horifon¬ 
tale  auffi  par  la  fupofition  ;  par  conféquent  ces  deux  lignes  feront  in¬ 
clinées  entre  elles  comme  GA  &  GC ,  ou  par  un  autre  profil ,  com¬ 
me  GF  &  F  d  en  defcendant ,  ou  comme  GF  horifontale  avec  FD  en 
montant,  ce  qui  fait  voir  auffi  que  les  lignes  en  FG  font  encore  di¬ 
vergentes  comme  GF  &  F  d  ou  FD. 

.  Il  ne  fera  pas  plüa  difficile  de  faire  voir  que  les  lignes  tirées  du 
point  F ,  fuivant  la  diagonale  FC  ,  ou  toute  autre  F  dans  chacun  des 
plans ,  feront  auffi  divergentes  ,*  car  fi  l’on  fait  C  a  perpendiculaire  à 
CF ,  &  égale  à  CA ,  il  eft  clair  que  la  ligne  a  F  repréfentera  un  des 
plans  qui  monte  comme  IC,  ou  qui  defcend  de  K  en  C  ;  de  forte  que 
faifant  l’angle  de  cette  defcente  en  CF  da ,  l’angle  total  a  F  d*  fera  le 
profil  de  la  fedion  des  deux  plans  par  la  diagonale  de  la  projedion 
FC,  ainfi  des  autres. 

La  même  démonftration  s’aplique  fans  aucune  difficulté  à  la  ren¬ 
contre  des  parallelelogrames ,  dont  les  diredions  font  obliques,  com¬ 
me  à  la  fig.  179. 

Corollaire  de  Pratique . 

Il  fuit  évidemment  de  cette  propofition  que  deux  tablettes  d’apui 
de  rampes ,  ou  deux  Limons  parallèles  à  la  tangente ,  qu’on  doit  ima¬ 
giner  toucher  les  arêtes  des  marches  de  chaque  rampe  ,  ne  peuvent 
fi  joindre  à  leur  rencontre  que  par  un  refaut  formé  par  une  troiÇéme  fur- 
face  à  plomb  ou  de  niveau  ,  qui  paiïe  de  l’un  à  l’autre  ;  quelque 
précaution  qu’on  prenne,  on  ne  peut  l’éviter,  il  eft  inutile  d’y  cher¬ 
cher  d’autre  expédient  ,  ou  bien  les  faire  terminer  à  un  pilaftre  ou 
piédeftal ,  &c.  qui  en  cache  la  terminaifon  ;  car  fi  l’on  fait  enforte 
par  la  difpofition  des  girons  des  marches,  que  les  cotez  intérieurs  des 
limons  fe  réüniffent  dans  l’angle  rentrant ,  les  cotez  intérieurs  ne  fe 
réuniront  pas  dans  l’angle  faillant  opofé  ;  &  fi  au  contraire  les  cotez 
intérieurs  des  limons  ou  apuis  fe  réüniffent  dans  un  angle  qui  eft  fail¬ 
lant  du  côté  des  marches  ,  ils  ne  fe  rencontreront  pas  dans  l’angle 
rentrant  opofé ,  ils  y  feront  néceffairement  un  reffaut. 

D’ou  il  fuit  que  les  expédiens  que  Boffe  donne  pour  éviter  les 

M  ni  ij 
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reffauts  à  l’arête  du  focle  du  côté  des  marches  font  inutiles  pour  le 
fig,  174.  côté  extérieur ,  ou  quoiqu’ils  11e  paroiüênt  pas  lorfqu’on  le  couvre 
d’une  baluftrade ,  ils  paroiflent  à  l’apui  fupérieur ,  comme  on  peut  le 
voir  à  la  fig.  174.  où  il  s’en  fait  néceffairement  deux,  un  triangulaire 
incliné  b  f  c,  &  un  triangulaire  vertical  c  f  g  ,  ou  bien  fuivant  la  cor¬ 
rection  de  Defargues ,  que  Bofle  apelle  une  merveilleufe  invention ,  on 
en  peut  faire  trois  en  partageant  la  moitié  du  reffaut  intérieur  f  g  en 
deux  ,  en  m ,  d’où  on  tirera  des  lignes  eni  &  en  C  ,  ainfi  alors  on 
aura  trois  rehauts  triangulaires  ,  fçavoir  deux  verticaux  b  c  m  &  c  g 
m  ,  &  un  en  pente  b  m  c . 

La  fécondé  furface  que  nous  confiderons  dans  le  limon  ou  dans 
l’apui,  eft  l’intérieure  du  côté  des  marches  011  le  limon  fait  ordinai¬ 
rement  un  bord  de  quelques  pouces  de  hauteur,  qui  eft  la  bafe inté¬ 
rieure  des  baiuftrades ,  ou  le  E^jjocle  dù  limon  fur  lequel  on  met  la 
rampe  de  fer ,  auquel  Parangement'  des  marches  aux  paliers  de  retour 
caulent  fouvent  de  l’interruption  ,  &  oblige  P  Architecte  d’y  faire  un 
reffaut ,  ce  qui  arrive  lorfque  les  deux  marches  DC ,  BC  ,  fig.  173. 

273-  qui  forment  le  palier  de  retour  ABCD ,  aboutirent  à  l’angle  faillant 
C  du  limon  MCL ,  parce  que  le  point  C  eft  la  prolongation  com¬ 
mune  à  deux  hauteurs  de  marches  ,  fçavoir  à  DC  du  palier  für  le 
giron  D^,  &  CB  fur  le  palier  AC,  ce  que  l’on  voit  plus  diftinde- 
ment  au  profil  17 6.  aux  lettres- GC  &  C  6  ;  de  forte  que  l’arête  MC 
cîu  focle  de  la  première  rampe  tombe  au  deflous  de  la  hauteur  deParête 
du  focle  en  retour  de  toute  la  hauteur  d’une  marche. 

Pour  y  remédier  ,  il  faut  faire  entrer  Pangle  C  dans  îe  palier  de 
chaque  côté  de  la  moitié  de  la  largeur  d’une  marche  ,  en  élargiffant 
le  palier  par  le  réculement  de  Parête  DC  en  b  K  ,  &  de  BC  e n  I  i  0 
parce  qu’aîors  le  point  de  rencontre  des  arêtes  du  focle ,  ou  des  tan¬ 
gentes  des  marches  de  chaque  rampe ,  fe  trouvera  au  deffus  du  palier 
de  la  moitié  d’une  hauteur  de  marche ,  &  au  deffous  de  la  première 
marche  de  la  fécondé  rampe ,  de  la  moitié  d’une  marche. 

.  ,  Cette  conftruétion  qui  réunit  les  arêtes  de  la  furface  à  plomb  in¬ 
térieure  ,  entraîne  suffi  avec  elle  le  reffaut  de  la  furface  fupérieure , 
qui  fait  la  Tablette  du  focle  ,  laquelle'ne  peut  fe  racorder  dans  le  re¬ 
tour  que  par  une  furface  triangulaire  à  plomb  fur  la  diagonale  ,  qui 
change  fuivant  Pangle  de  rencontre  de  ces  deux  furraces ,  &  fi  leurs 
direffions  horifontales  font  parallèles  comme  lorfqu’elles  font  tournées 
en  fens  contraire  ,  alors  ce  triangle  eft  loxigone  C  e  K,  double  de 
celui  du  profil  d’une  demie  marche  ;  fi  les  directions  font  à  angle 
Droit,  il  fera  reCtangle,  ayant  pour  une  defes  jambes  la  largeur  du 
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limon,  &  pour  hauteur  une  ligne  proportionnelle  a  fa  largeur  à  l’é¬ 
gard  des  marches  ;  de  forte  que  fi  le  Limon  avoit  deux  fois  la  lar¬ 
geur  d’une  marche  ,  le  reifaut  du  côté  extérieur  feroit  égal  à  deux 

hauteurs  de  marches ,  ainfî  du  relie. 

Corollaire. 

D’ou  il  fuit  que  pour  ôter  totalement  ce  reifaut  vertical  ,  &  le  chan¬ 
ger  en  une  plate-forme  horifontale,  qui  elt  plus  agréable  à  la  vuë,  il 
Tàut  reculer  1er  marches  du  palier  du  retour  jufqu’à  l’alignement  des 
cotez  du  quarré  de  Pépailfcur  düTJmon  C  ef  g,  fçavoir  en  d /,  8c  b  f 
pour  les  terminer  au  Limon  en  g  8c  c ,  c’eft-à-dire  qu’il  faut  agrandir  le 
palier  jufqu’à  ce  que  toute  la  largeur  du  Limon  y  foit  comprife. 

Cette  correction  changeant ,  la  rencontre  des  Limons  de  l’angïè 
Taillant  au  rentrant  formera  une  continuation  d’arêtes  de  plinthe  ou? 
de  corniche  ,  en  retour  aux  angles  rentrans  ,  fans  aucun  reifaut, 
8c  c’elt  en  quoi  cônfifte  l’attention  qu’on  doit  avoir  à  la  troifiéme 
furface  du  Limon ,  pour  donner  une  fuite  de  retour  à  fes  arêtes  &  à: 
fes  ornemens  ;  fi  les  directions  des  rampes  faifoient  entre  elles  un  an* 
gle  aigus  ou  obtus  ,  il  faudroit  tirer  de  l’angle  rentrant  P ,  fig.  179» 
des  perpendiculaires  P  p'  P  e  fur  les  cotez  opofez,  qui  détermineroient 
la  direction  &  les  extrémitez  du  palier  qui  fe  trouveroit  alors  moins 
élargi ,  que  de  l’épailfeur  du  Limon,  parce  que  la  ligne  M  e  elt  plus 
petite  quq  eP,  &  il  feroit  au  contraire  plus  élargi  fi  l’angle  étoit  aigu  ; 
ce  qui  elt  clair  à  la  feule  infpeCtion  de  la  figure ,  parce  que  l’angle  de 
la  diagonale  PM  avec  le  côté  MN  feroit  plus  ou  moins  aigu ,  par 
conféquent  fon  complémentJViPE  donneroit  une  plus  grande  ou  plus 
petite  diltance  entre  la  perpendiculaire  P  e  &  le  point  M. 


L’inconvenient  qui  fuit  ce  grand  éîargilfement  ,  qui  peut  faire 
perdre  deux  ou  plufieürs  marches  à  chaque  palier  ,  ou  peut-être  l’i— 

T- — gnorance  des  moyens  de  le  lever  elt  la  caufe  qu’on  voit  plufieurs  efca- 
Iiers  où  les  Limons  font  des  relfauts  defagréables  à  la  vue ,  comme; 
aux  grands  Efcaliers  du  Palais  Royal  &  du  Luxembourg  à  Paris. 

Les  Architectes  françois  modernes  ont  trouvé  une  invention  fort  in* 
genleufe ,  très  agréable  à  la  vue  &  très  commode  pour  éviter  la  dif¬ 
formité  des  relfauts  dans  les  angles  fans  perdre  de  la  place,  en  agran- 
dilfant  les  paliers  ;  ils  infcrivent  un  arc.  de  cercle  dans  l’angle  rentrant 
qui  augmente  la  place  du  retour  ,  &  làuve  toute  Irrégularité.  ;  voici 
;  comme  il  faut  le  tracer. 

jèi  Soit  l’angle  rentrant  MCN,  qui  étoit  le  failîànt  du  Limon  dans  le  fÿ-  *7^ 
palier  ;  ayant  pris  à  volonté  les  points  d’atouchemens  T  &  /  à  diftacu 

Wift*  ■ 

' T-  »  ?;■  lArjfjr  •  _ ^  -  '  - 
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ces  égales  du  fommet  C  de  l’angle  donné,  on  mènera  par  ces  points 
les  lignes  perpendiculaires  i  Cr ,  8  Cr ,  qui  fe  rencontreront  en  Cr  où 
fera  le  centre  de  l’arondilfement,  enfuite  on  divifera  l’arc  T  t ,  com¬ 
me  ii  convient  pour  le  collet  des  marches,  par  exemple  ici  en  parties 
égales ,  qui  aprochent  de  la  largeur  du  giron  des  autres. 

On  tirera  par  chacune  de  ces  parties  de  l’arc  divifé ,  &  par  le  cen¬ 
tre  O  des  lignes  droites  Cr  x ,  jufqu’à  la  rencontre  des  marches  qu’el¬ 
les  couperont  en  x  &  »,  d’où  l’on  portera  fur  la  face  de  la  marche, 
la  diftance  qu’il  y  a  du  point  x  à  jl’arc  de  cercle  d’arondiifement  en 
»  n  ;  par  le  point  n  on  tirera  une  perpendiculaire  n  y  fur  n  5 ,  M  du 
point  r  une  autre  perpendiculaire  r  y  fur  Cr  * ,  qui  coupera  la  pré¬ 
cédente  en  y  où  fera  le  centre  de  l’arc  r  n ,  ainli  des  autres ,  comme 
la  figure  le  montre. 

* 

Mr.  Hertenftein ,  dans  fon  petit  Traité  d’Archite&ure  civile,  s’y  prend 
d’une  autre  façon,  pag.  3 69. 

„  Il  prend  de  part  &  d’autre  depuis  l’angle  du  filet  intérieur  la 
95  valeur  de  deux  rampes  &  demie ,  C  il  entend  aparemment  deux  gi¬ 
rons  &  demi  )  ;  „  Pinterfeâion  que  l’on  fera  de  ces  deux  points  don- 
,3  nera  le  centre  de  l’arondilfement  ;  duquel  ayant  décrit  un  quart  de 
«  cercle  dans  cet  angle ,  on  le  divifera  en  huit  parties ,  &  les  points 
,31,3,5,7,  font  ceux  où  doivent  aboutir  les  marches.  Cette 
méthode  me  paroit  bonne  lorfque  rarondilfement  du  bout  des  mar¬ 
ches  eft  peu  confiderable  ,  &  qu’il  y  en  a  peu  à  arondir  ;  mais  lorf¬ 
que  le  nombre  en  eft  plus  grand ,  il  faut  en  revenir  à  celle  que  nous 
venons  de  donner  ,  qui  dirige  ces  arondiflemens  le  mieux  qu’il  eft 
poflible ,  &  qui  le  diminue  infenfiblement  jufqu’à  ce  qu’il  s’anéantilfe. 

Des  GJcaliers  tournant  à  Vis. 

La  difficulté  de  ces  fortes  d’Efcaliers  conlifte  dans  la  façon  des  tê¬ 
tes  des  marches  qui  portent  leur  Noyau  ou  leur  Limon ,  &  dans  le 
délardement  du  parement  inférieur  qu’on  apelle  la  Coquille  ,  ils  font 
fufceptibles  de  cinq  variations. 

i°.  La  Vis  peut  être  foutenuë  par  un  Hoyau  plein  &  à  plomb  t  c’eft- 
à-dire  un  pilier  rond  portant  de  fond. 

2°.  Par  un  Hoyau  plein  mais  rampant ,  en  façon  de  colonne  torfe. 

3’.  Le  Noyau  peut  être  fuprimé ,  en  forte  que  la  place  demeure 
vuide ,  ce  qu’on  apelle  Vis-à-jour  ;  alors  les  marches  ne  font  foute- 
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nues  que  par  leur  queue  ,  &  par  une  petite  partie  de  recouvrement 
fur  leur  longueur,  continué  jufqu’à  la  tête  fans  coupe,  ce  qu’on  apel- 
le  en  tas  de  charge  ,  terminant  feulement  la  tête  par  une  moulure  con¬ 
tinuée  en  hélice  au  tour  du  vuide,  qui  doit  être  une  ouverture  d’un 
petit  diamètre ,  pour  que  cette  moulure  de  tête  étant  peu  inclinée  en 
foit  plus  folide. 

49.  Dans  la  même  circonftance  du  Noyau  vuide  ,  on  peut  laiffer 
une  ouverture  d’un  allez  grand  diamètre ,  en  faifant  porter  à  chaque 
tête  de  marche  une  portion  de  Limon  tournant,  qui  ait  une  bonne 
épailfeur  pour  que  chacune  de  fes  parties  s’apuye  fur  l’inférieure  par¬ 
tie  en  tas  de  charge  dans  fon  milieu ,  &  partie  en  coupe  vers  fes  arêtes 
extérieures  &  intérieures  aux  lits  de  deffus  &  de  delfous. 

5°.  Enfin  les  marches  peuvent  être  portées  à  leur  tête  par  un  Li¬ 
mon  de  pièces  détachées  des  marches ,  qui  foient  capables  de  fe  lou- 
tenir  étant  contretenuës  par  les  marches ,  &  de  foutenir  réciproque¬ 
ment  les  têtes  de  ces  mêmes  marches ,  qui  s’y  apuyent  par  des  en¬ 
tailles. 

PROBLEME  XV. 

Faire  un  Efcalier  à  Vis  quelconque. 

PREMIEREMENT, 

De  ta  Vis  à  Noyau  plein  çsf  à  plomb . 

La  conftrudion  des  Efcaliers  à  Vis  &  à  Noyau ,  plein  &  à  plomb 
elt  fi  facile  que  les  moindres  tailleurs  de  pierre  l’éxecutent,  lorfque 
le  parement  du  delfous  des  marches  fait  un  relfaut  à  chaque  recou¬ 
vrement  ,  mais  lorfqu’il  fait  une  furface  continue  en  Coquille ,  ils  n’en 
viennent  à  bout  qu’en  tâtonnant. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la .  coupe  des  pierres  n’ont  point 
ponrvû  à  ce  Trait  ;  M.  de  la  Rue  qui  en  parle  dans  celui  de  la  Vis 
à  jour  ,  dit  feulement  qu’cn  délardera  le  defjous  des  marches  en  conduifant 
la  réglé  fichant  les  parties  courbes  &  rampantes,  en  forte  qu'elle  tende  toujours 
autant  que  faire  fe  pourra  au  centre  de  la  Vis  ;  mais  il  ne  donne  pas  la 
maniéré  de  tracer  une  courbe  fur  laquelle  on  doit  apuyer  la  réglé  par 
un  bout ,  ni  de  faire  en  forte  que  fa  direction  par  l’autre  extrémité  ten¬ 
de  au  centre  du  noyau,  foit  qu’il  foit  plein  ou  vuide,  quoique  ce  cen¬ 
tre  ou  plutôt  l’axe  de  la  Vis  foit  invifible  dans  l’un  &  l’autre  cas  ;  ce¬ 
pendant  on  ne  peut  former  cette  furface  régulièrement  fi  la  réglé  n’effc 
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guidée  par  deux  lignes  courbes  ,  fur  Iefquelles  elle  doit  couler  dans 
une  certaine  pofition  qui  change  de  direction  à  chaques  points  de 
ces  courbes  ;  nous  allons  tacher  d’y  fupléer, 

ÏÏig,  i8g*‘  Soit  (  fig.  igo.  )  une  portion  de  Tour  creufe  HIK,  dans  laquelle 
eft  un  Efcalier  à  Vis ,  dont  ABDE  eft  le  noyau  circulaire,  par  le  centre 
C  duquel  on  imagine  une  ligne  verticale  que  nous  apellons  l'Ane  de 
l&  Vis ,  auquel  toutes  les  ligne  s  dirigées  fuivant  la  longueur  des  mar¬ 
ches  doivent  tendre  comme  les  rayons  du  cercle  à  leur  centre  ;  telles 
font  les  lignes  HA ,  IB,  KD,  qui  expriment  le  plan  horifontaide  deux 
marches. 

Il  s’agit  de  faire  le  parement  de  deflous  de  ces  marches  &  des 
fuivantes  ;  en  forte  qu’il  foit  continué  fans  relfaut  d’une  maniéré  uni¬ 
forme  en  Coquille  de  cette  efpece  que  nous  pouvons  apeller  une  fur- 
face  Planohélicoïde  ,  qui  diffère  de  l’Annulaire  hélicoïde  ou  Vis  St. 
Giles  ,  en  ce  que  les  lignes  des  ferions  de  tous  les  plans  paffans  par 
lbn  axe  font  des  demis  cercles  ou  d’autres  courbes;  &  qu’ici  ce  font 
des  lignes  droites ,  cependant  leurs  fedions  par  des  plans  ou  des  fur-* 
faces  cylindriques,  font  des  lignes  courbes, 

La  ligne  de  l’angle  rentrant  formé  par  la  rencontre  de  la  Coquille 
avec  la  Tour,  eft  une  hélice  parfaite  ,  laquelle  étant  une  Courbe  à 
double  courbure,  ne  peut  être  décrite  fur  une  ftnface  plane  ;  donc 
on  ne  peut  en  faire  la  cerche  fur  une  planche  droite ,  mais  feulement 
fur  une  portion  de  cylindre  creufe,  ou  convexe,  auquel  cas  il  eft  bien 
aifé  de  la  faire  ;  car  fi  l’on  dévelope  en  ligne  droite  l’arc  de  cercle 
HÏK,  qui  eft  le  plan  horifontal  de  la  portion  de  la  Tour  qui  porte 
les  marches  comme  en  q  i  fig.  igo.  &  que  l’on  faffe  à  fon  extrémité  4 
la  hauteur  de  la  marche  q  h  ;  la  ligne  h  i  fera  le  dévelopement  de 
l’hélice. 

Si  l’on  coupe  un  morceau  de  madrier  fuivant  le  fegment  de  cer¬ 
cle  FH  2  IG  convexe ,  &  qu’on  y  aplique  le  dévelopement  q  b  i  tra¬ 
cé  fur  une  furfàce  fléxible  comme  du  papier  ou  du  carton  ;  on  y  tra¬ 
cera  la  ligne  hi ,  qui  donnera  fur  la  furface  courbe  du  madrier ,  une 
ligne  courbe,  qui  fera  l’hélice  qu’on  cherche,  fuivant  laquelle  le  bois 
étant  taillé  ,  on  aura  la  cerche  du  bout  de  la  marche  à  la  queue.  On 
trouvera  de  même  celle  de  la  tête ,  qui  fera  beaucoup  moins  inclinée 
à  l’horifon,  comme  l’on  voit  en  PM  fig.  183.  où  l’on  a  tracé  l’une 
&  l’autre  hélice. 

Cette  cerche  ne  fera  pas  néceftaire  fi  l’on  creufe  dans  la  marche 
la  portion  de  Tour  concave  qu’elle  occupe  au  deffus  du  lit  horifon- 

tal 
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tàl  de  fa  queue ,  puifqu’on  y  pourra  apliquer  le  triangle  du  dévelo- 
pement  fur  une  bafe  de  niveau  ;  mais  li  la  pierre  fe  trouve  défour¬ 
nie,  elle  fera  néceffake  pour  former  -exactement  les  deux  extrémitez 
de  la  furface  en  Coquille ,  fur  lefquelles  doit  couler  la  réglé  qui  dirige 
l’Ouvrier  pour  abatre  la  pierre  qui  fe  trouve  entre  deux. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  placer  cette  réglé  fur  ces  courbes ,  de  manié¬ 
ré  qu’elle  tende  toujours  à  l’axe  de  la  Vis  fans  tâtonner ,  non  pas  à 
pf#  prêt ,  comme  dit  M.  de  la  Ruë  ,  ce  qui  peut  caufer  de  grandes 
irrégularitez ,  mais  exactement ,  ce  qui  eft  très  facile  ;  car  fi  l’on  di- 
vife  chacune  de  ces  portions  d’hélices  extérieure  &  intérieure  en  un 
même  nombre  de  parties  égales,  par  exemple  en  quatre,  &  que  l’on 
pofe  la  réglé  de  la  fécondé  divilion  de  la  grande  hélice  à  la  fécondé 
de  la  petite  ;  de  la  3  e.  à  la  3  e. ,  ainfi  de  fuite  ;  &  qu’on  abatte  tou¬ 
te  la  pierre  qui  n’eft  pas  en  droite  ligne  d’un  de  ces  points  à  l'autre , 
la  réglé  tendra  toujours  à  l’axe  de  la  Vis. 

Cette  méthode  de  former  la  Coquille  eft  fort  fi mple  &  très  exaCte, 
cependant  comme  elle  eft  méchanique  ,  on  peut  trouver  des  cerches 
planes ,  qui  ferviront  à  la  former  aufli  facilement  entre  les  deux  ex¬ 
trémitez  des  marches. 

Suposant  qu’on  veuille  avoir  une  cerche  qui  pafte  par  le  point  O, 
on  fera  du  centre  C  un  arc  O  0 ,  qui  donnera  le  point  0  fur  l’autre 
bord  de  la  marche,  par  lequel  on  mènera  la  droite  0  O,  que  l’on  di- 
vifera  en  tel  nombre  de  parties  qu’011  voudra ,  comme  ici  en  quatre 
aux  points  2 ,  m>  3%  par  lefquels  on  fera  paifer  d’autres  cercles  con¬ 
centriques  n  n  s  p  p  ,  dont  on  fera  les  dévelopemens  fur  une  ligne 
droite,  comme  on  voit  par  la  répétition  des  mêmes  lettres  à  la  fig. 
183.  enfuite  ayant  porté  fur  chacune  la  même  hauteur  qui  eft  celle 
de  deux  marches ,  011  tirera  l’hypotenufe  H  od  du  dévelopement,  qu’on 
divüera  aufti  en  quatre  aux  points  b  M  d,  par  où  on  mènera  des  pe¬ 
tites  parallèles  à  l’horifontale  O  {  ;  &  par  les  points  2 ,  m ,  3  de  la 
ligne  droite  de  projedion  O  b  ,  qui  eft  plus  courte  que  la  dévelo- 
pée  Oi  od ,  on  lui  élevera  des  verticales  2  *  M  m  3  y ,  qui  donne¬ 
ront  par  leur  interfedion  avec  les  horifontales  b  x  ,  d  y  les  points  % 
&  y  ;  la  ligne  courbe  menée  par  les  points  O  x  M  y  h  fera  celle  que 
l’on  cherche. 

On  pourra  former  deux  cerches  concaves  de  pareilles  courbes  pour 
chaque  marche,  l’une  vers  le  collet,  l’autre  vers  la  queue  ,  &  les  di- 
vifer,  comme  on  a  dit  de  l’hélice,  en  parties  égales  qui  donnent  la 
pofition  de  la  réglé  fur  des  points  correipondans,  comme  de  la  moi¬ 
tié  de  l’une  à  la  moitié  de  l’autre  ,  &c. 

Tm.  XXL  N  n 
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Cette  efpece  de  cerche  peut  être  aufli  très  utile  pour  re&ifier  la 
coquille  dans  Tinter vale  de  deux  marches  ,  qui  pourroient  chacune 
être  bien  faites ,  &  cependant  faire  un  pli  ou  un  coude  pour  avoir 
été  mal  pofées. 

W' 

Il  y  a  une  obfervation  à  faire  à  l’égard  de  la  conftruéfion ,  touchant 
Tépailfeur  de  la  pierre  qu’on  deftine  pour  chaque  marche ,  c’eft  qu’¬ 
elle  doit  être  un  peu  plus  épailfe  qu’il  n’eft  néceflaire  par  la  hauteur 
du  pas,  parce  que  la  furface  de  la  coquille  faifant  des  angles  a  S  9  , 
b  f  q  très  aigus  avec  celles  des  girons  a  S  ,  b  f ,  il  eft  néceflaire  d’en 
abattre  la  vive  -  arête  par  une  coupe  c  e  fig.  184.  qui  lui  donne  plus 
de  folidité ,  &  parce  que  le  point  q  eft  au  defîous  du  niveau  de  e , 
il  faut  que  la  pierre  ait  pour  épaiflèur  la  hauteur  e  q  de  plus  que  celle 
du  pas  a  e . 

Il  eft  vifible  que  cette  coupe  eft  plus  néceflaire  vers  la  queue  de 
la  marche  où  l’hélice  eft  plus  couchée  que  vers  le  collet,  où  elle  apro- 
che  plus  de  la  verticale ,  &  que  fi  Ton  vouloit  faire  cette  coupe  dans 
toutes  les  réglés ,  en  forte  qu’elle  fut  toujours  perpendiculaire  à  la 
furface  gauche  de  la  Coquille  ,  il  faudroit  qu’elle  fût  aufli  gauche  ; 
cette  attention  feroit  néceflaire  fi  la  coupe  étoit  grande ,  mais  on  la 
fait  ordinairement  fi  petite ,  qu’on  peut  négliger  cette  précifion  ;  au 
refte  il  y  a  fi  peu  de  difficulté  à  Tobferver,  qu’on  peut  la  faire  fans 
contrainte  ;  car  fi  Ton  trace  une  ligne  du  centre  de  la  Vis  par  le 
bord  de  la  coupe  ,  comme  c  4  à  la  furface  inférieure ,  fon  écartement 
du  bord  de  la  marche  DK  qui  fe  rétrécit  vers  le  collet,  donne  natu¬ 
rellement  le  gauche  de  la  coupe  ,  il  ne  s’agit  que  d’abattre  la  pierre 
de  Tune  de  ces  lignes  à  l’autre ,  en  droite  ligne  à  la  réglé  pofée  d’é¬ 
querre  fur  les  arêtes. 

Il  eft  aufli  vifible  que  le  réculement  de  cette  coupe  fous  la  mar¬ 
che  eft  arbitraire*  &  dépendant  du  récouvrement  que  Ton  veut  don¬ 
ner  à  une  marche  fur  l’autre,  lequel  dans  cette  efpece  de  Vis  peut 
être  fi  petit  que  Ton  voudra ,  parce  que  chaque  marche  étant  portée 
par  les  deux  bouts,  eft  fuffifamment  foutenuë  ;  il  n’en  eft  pas  de  mê¬ 
me  pour  les  Vis  à*  jour ,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

Explication  cDémonJlratirve • 

Pour  concevoir  les  raifons  des  maniérés  de  trouver  les  courbes  de 
ces  deux  cerches ,  il  faut  fe  reflou venir  de  ce  que  nous  avons  dit  au 
Liv.  3e.  pag.  342.  que  le  dévelopement  d’une  hélice  étoit  un  triangle 
redangle ,  dont  la  bafe  étoit  égale  au  dévelopement  de  celle  du  cy- 
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llndre ,  au  tour  duquel  elle  fait  fes  révolutions  ,  foit  qu’on  la  confi- 
dere  en  tout  ou  en  partie*  Il  eft  donc  évident  qu’en  apliquant  ce 
triangle  dans  fa  fituation  naturelle  fur  une  furface  cylindrique  ,  cette 
hypotenufe  deviendra  l’hélice  même  que  l’on  cherche. 

Il  n’eft  pas  moins  évident  que  fi  l’on  fupofe  la  furface  de  la  co¬ 
quille  coupée  par  plufieurs  autres  cylindriques  concentriques  au  noyau, 

&  que  ces  lurfaces  courbes  foient  traverlëes  par  une  plane  parallèle 
à  l’axe  de  la  Vis  ,  on  aura  pour  leurs  projetions  horifontales  ,  les 
arcs  de  cercles  0  O,  nn,  p  /> ,  &  la  corde  0 O  qui  les  coupe  aux  points 
cl  r  a  3 ,  y  donne  les  projetions  des  fêtions  du  plan  qui  coupe  plu¬ 
fieurs  cylindres  parallèlement  à  leur  axe,  lefquelles  font  par  conféquent 
des  lignes  droites  verticales ,  qui  ont  chacune  un  point  commun  avec 
l’hélice  à  la  furface  de  la  coquille  dans  chaque  cylindre  &  dans  le 
plan  qui  les  coupe  tous ,  ce  qu'il  falloit  démontrer. 

A  l’égard  de  la  maniéré  de  placer  la  réglé  fur  des  divifions  de  par¬ 
ties  proportionnelles,  il  eft  clair  qu’à  chaque  divifion  les  deux  héli¬ 
ces  feront  parvenues  à  même  hauteur ,  par  conféquent  que  la  réglé 
qui  y  fera  fupofée  aura  pris  une  lituation  de  niveau  à  l’égard  de  la 
Vis.  Première  condition  pour  la  formation  de  la  coquille.  Seconde¬ 
ment,  qu’elle  fera  dirigée  à  l’axe,  puilque  les  arcs  horifontaux  de  fa 
projetion  font  proportionnels.  Seconde  condition  eflentiellement  ré- 
quife  à  la  Vis  circulaire. 

Si  le  Noyau  &  la  Tour  dans  laquelle  eft  la  Vis  étoit  Elliptique ,  au 
lieu  d’être  circulaire ,  il  arriveroit  de  grandes  inégalitez  aux  Girons  des 
marches,  fi  on  les  dirigeoit  à  l’axe  qui  pafferoit  par  le  centre  de  PEl- 
lipfe  ;  c’eft  pourquoi  leur  diretion  doit  être  prife  par  des  parties  éga¬ 
les  en  nombre  dans  chaque  quart  d’Ellipfe  de  celle  de  la  Tour  à  celle 
du  Noyau  ,  c’eft  le  feul  changement  qu’il  y  ait  à  faire  à  la  conftruftion. 

Seconde  Variation. 

Faire  me  Vis  à  Noyau  rampant. 

Soit  fig.  ig2«  le  cercle  A  cx  B,  le  plan  horifontal  de  la  place  qu’oc-  jg2 
cuperoit  un  noyau  plein  comme  à  la  fig.  180.  on  fera  un  fécond  cercle  ù’ 
CDE,  dont  le  centre  cl  fera  à  la  circonférence  du  premier,  &  de  tel 
diamètre  qu’on  jugera  à  propos ,  car  on  peut  le  faire  plus  petit  fi  l’on 
veut  îaifïer  un  vuide  ,  mais  alors  il  fe  changeroit  en  Vis  à  jour.  Ayant 
tiré  du  centre  C  par  le  centre  c 1 ,  la  ligne  CR  pour  le  milieu  d’une 
marche  ,  on  en  fera  le  plan  f  32e  pour  le  giron ,  ajoutant  fur  le  der¬ 
rière  Une  partie  GT  3  /  pour  le  recouvrement  de  celle  qui  fuit ,  & 
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au  devant  une  petite  avance  en  FI  avec  un  dégagement  d’on  Cavef  , 
fi  l’on  veut,  &  l’on  fera  un  panneau  de  la  figure  CDGT  2  H  e  £C* 
qu’on  apliquera  lur  la  pierre  pour  en  tracer  le  lit  de  deffus ,  où  l’on 
aura  foin  de  laifïer  une  avance  de  pierre  qui  l’excède  en  EF  ;  enfuite 
on  fera  par  deux  retours  d’équerre  au  point  C  &  au  point  2  des  li¬ 
gnes  ,  qui  pafFent  du  lit  de  deffus  à  celui  de  deffous ,  pour  y  pouvoir 
apliquer  le  même  panneau  ,  mais  dans  une  pofition  différente  ;  on 
pofera  bien  le  point  C  de  ce  panneau  fous  le  point  C  du  lit  de  def¬ 
fus  ,  mais  011  pofera  le  point  3  fous  le  point  2  ;  de  forte  qu’il  aura 
changé  fa  1"  lituation  en  celle  de  la  marche  inférieure  Ci  #  2  DF  c. 
Dans  cet  état  on  tracera  le  contour  du  cercle  1HFC  >  &  l’on  abattra 
la  pierre  d’un  de  ces  cercles  à  l’autre ,  ce  qui  formeroit  une  portion 
de  cylindre  fcalene ,  fi  on  l’arondiffoit  à  la  réglé  fur  fes  cotez  ;  mais 
parce  que  c’eft  une  portion  de  cylindre  hélicoïde  femblable  à  une  co« 
îone  torfe,  il  faut  trouver  une  cerche  qui  puiffe  marquer  la  courbure 
de  fes  cotez  ;  nous  choififfons  ici  DE  iffu  du  point  D  milieu  du  de¬ 
mi  cercle  CM ,  comme  le  plus  faillant.  &  le  plus  propre  à  guider  le 
Tailleur  de  pierre* 

On  portera  à  part  la  longueur  de  Parc  DI  ,  qu’on  déveîopera  fur 
là  droite  d  i  ;  fur  le  point  d ,  on  lui  élevera  la  perpendiculaire  d  D2* 
&  l’on  tirera  Da  i ,  qui  fera  l’hypotenufe  du  triangle  reffangle ,  &  le* 
dévelopement  de  l’hélice  qui  fe  fait  fur  le  noyau  en  DI  de  la  bafe  fu- 
périeure  à  l’inférieure  du  cylindre  hélicoïde  ;  ainfî  ayant  arondi  un 
morceau  dé  planche,  fuivant  l’arc  DI,  en  portion  de  cylindre  ,  on  y 
apliquera  le  triangle  d  D2  i  tracé  fur  une  matière  fléxible  comme  du 
carton,  fuivant  lequel  on  tracera  la  courbe  qu’on  doit  apliquer  au  milieu 
du  noyau  ,  de  laquelle  on  fera  deux  cerches  différentes ,  l’une  con¬ 
vexe,  que  l’on  pofera  entre  les  points  D  répairez  au  lit  de  deffus,  & 
I  au  lit  de  deffous  qui  fera  concave  ,  &  l’autre  concave  ou  creufe, 
que  l’on  pofera  entre  les  points  E  &  F  répairez,  l’un  au  lit  de  deffus 
comme  E  ,  l’autre  au  Ht  de  deffous  F,  parce  que  ce  côté  efl  un  peu 
convexe  fuivant  la  direction  EF. 

Comme  les  arcs  DI  &  EF  ,  qui  font  les  bafés  de  la  furface  de  cy¬ 
lindre  ,  dans  laquelle  fe  trouve  l’hélice  que  décrit  le  côté  du  noyau 
en  Vis  ,  font  très  peu  différens  de  la  ligne  droite ,  il  arrive  que  l’hé¬ 
lice  eft  auffi  très  peu  différente  de  la  ligne  droite  de  l’hypotenufe  D-  i; 
de  forte  que  les  Ouvriers  méprilènt  cette  différence ,  parce  qu’elle  elt 
peu  lènfible  en  œuvre  ,  ils  en  font  quittes  pour  quelques  ragrémens. 
C’eft  aparemment  par  cette  raifon  que  le  P.  Deran  n’en  a  pas  parlé, 
mais  il  fait  paroitre  dans  fa  maniéré  de  trouver  la  courbe  des  orne- 
mens  de  la  Vis  à  jour,  qu’il  n’a  pas  bien  entendu  cette  matière ,  putk 
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qu’il  donne  une  fàuffe  méthode  pour  trouver  ces  cerdies ,  de  même 
que  M.  de  la  Rue  dans  le  quartier  de  Vis  lufpendu  qu’il  exécute  pas 
ia  même  fauffe  méthode. 

Ce  n’eft  pas  allez  d’avoir  fait  Une  tête  de  marche  pour  bien  conduire 
le  noyau  rampant ,  il  faut  être  guidé  par  des  cerches  à  plomb  pour 
redrefïer  les  petites  fautes  qui  peuvent  fe  faire  dans  l’exécution  d’une- 
portion  du  noyau ,  c’eft  pourquoi  il  convient  dren  faire  un  profil ,  <Sç 
même  deux ,  pris  fur  des  bafes  qui  fe  croilént  à  angle  Droit  dans  Et 
projection  horifontale  ,  comme  en  &  LK. 

Soit,  par  exemple  ,  la  longueur  LK  du  grand  diamètre  du  cercle 
de  révolution  tranfportée  en  F  m  à  la  fig.  181.  ou  décrira  du  milieu 
C  le  demi  cercle  r;c*s  qu’on  divifera  en  autant  de  parties  égales  qu’il 
y  aura  de  girons  de  marches  dans  fon  contour ,  par  exemple  en  8  , 
&  par  ces  points  de  divifions  1,2,  3  ,  &c.  on  mènera  des  paral¬ 
lèles  à  la  ligne  du  milieu  CX ,  qui  représenteront  les  changemens  de' 
pofltion  de  l’arc  ou  centre  du  noyâu  vis-à-vis  chaque  marche. 

On  portera  enfuite  fur  cette  verticale  du  milieu  CX  ,  Tes  hauteurs 
des  marches  en  montant  aux  points  1,2,3,  &c.  par  lefquels  on 
tirera  des  horifontales  »  m ,  n  m ,  qui  couperont  les  verticales  qu’on 
vient  de  tracer  aux  points  iaT  2*,  34,  &c.  qui  feront  les  milieux  du 
noyau,  à  côté  defquels  fi  l’on  porte  de  part  &  d’autre  fon  demi  dia¬ 
mètre  c 4  m  ;  on  "aura  d’un  côté  les  points  m ,  m  aux  collets  des  mar¬ 
ches,  &  de  l’autre  les  points»,  »,  par  lefquels  on  tracera  avec  une 
réglé  pliante  les  courbes  égales  mm  m,  &  C  n  n  n ,  qui  feront  les  pro¬ 
jetions  verticales  des  courbes  à  double  courbure  en  hélices  ,  qui  paf- 
feroient  par  les  attouchemens  du  noyau  avec  des  perpendiculaires  aux. 
diamètres  n  m  ,  n  m ». 

Ainsi  faifant  une  cercfie  concavo-convexe  fur  ces  courbes,  on  pour¬ 
ra  la  pofer  à  plomb  fur  la  ligne  FC ,  dans  la  partie  du  vuide  fous  le 
noyau ,  &  dans  la  fituation  où  la  courbe  doit  être  par  le  moyen  d’urr 
aplomb  n  r  puis  faifant  couler  une  équerre  horifontalement  fur  les 
prolongations  des  lignes  m  n  tracées  fur  la  cerche ,  on  verra  fi  le  noyau 
panche  trop  ou  ne  panche  pas  alfez. 

Il  faut  remarquer  que  cette  cerche  ne  peut  fervir  qu’à  l’endroit  pour 
lequel  elle  a  été  faite  ,  parce  que  ia  courbe  C  6n  eft  concave  depuis; 
C  en  »4 ,  où  il  faut  que  la  cerche  foit  convexe ,  &  au  deffus  ou  cette- 
courbe  devient  convexe ,  la  cerche  au  contraire  doit  être  concave,. 
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Explication  Démonjlrative. 

Si  l’on  fupofe  une  hélice  cylindrique  d’un  diamètre  égal  à  la  ligne 
AB,  dont  l’axe  eft  vertical  fur  la  centre  C  ,  la  projection  horil'ontale 
de  cette  hélice  fera  le  cercle  ABN. 

Suposant  encore  un  cercle  horifontal  DMEC  d’un  diamètre  égal  à 
AB ,  &  qui  foit  enfilé  par  fon  centre  dans  l’hélice  comme  un  morceau 
de  carton  dans  un  théboune ,  fi  l’on  fait  mouvoir  ce  cercle  en  l’élevant 
au  long  de  cette  hélice ,  enforte  qu’il  conferve  fa  fituation  horifontale  ; 
il  décrira  par  ce  mouvement  un  corps  hélicoïde  que  l’on  apelle  une 
Colonne  torfe ,  laquelle  fert  de  noyau  à  notre  Efcalier  à  Vis. 

Il  eft  évident  par  cette  génération  que  ce  corps  hélicoïde  tournant 
au  tour  du  centre  C  de  la  projedion  ,  eft  traverfé  du  haut  en  bas 
par  la  ligne  droite  verticale  qu’on  peut  fupofer  élevée  fur  ce  point  C 
fans  qu’elle  entre  dans  ce  corps. 

D’ou  il  fuit  que  fi  le  rayon  du  cercle  générateur  DHC  étoit  plus 
court  que  celui  de  l’hélice  CA  ou  CB ,  le  corps  hélicoïde  laifferoit  un 
vuide  au  milieu  ,  dans  lequel  on  pourroit  introduire  un  corps  cylin¬ 
drique  ,  qui  auroit  pour  axe  la  verticale  fur  le  point  C,  &  qui  feroit 
plus  ou  moins  gros ,  fuivant  la  différence  qu’il  y  auroit  entre  le  rayon 
tD  du  cercle  &  CA  de  l’hélice. 

Si  au  contraire  le  diamètre  ou  le  rayon  du  cercle  générateur  c  D 
étoit  plus  grand  que  le  rayon  de  l’hélice  AC,  le  corps  liélicoïde  feroit 
fermé  dans  fon  milieu ,  c’eft-à-dire  qu’on  n’y  pourroit  introduire  au¬ 
cune  ligne  droite. 

D’ou  il  fuit  que  les  noyaux  tournans  &  rampans  peuvent  être  variez 
d’une  infinité  de  façons. 

i°.  Par  l’hélice  centrale ,  je  veux  dire  dans  laquelle  paffe  le  centre 
du  cercle  générateur ,  laquelle  peut  être  plus  ou  moins  ouverte ,  c’ett- 
à-dire  d’un  plus  grand  ou  plus  petit  diamètre  AB  dans  fa  projection 
horifontale. 

2°.  En  ce  [qu’elle  peut  être  en  cylindre  circulaire  ,  ou  cylindrique 
Elliptique. 

3°.  En  ce  qu’elle  peut  changer  d’ouverture  du  bas  en  haut ,  com¬ 
me  ü  elle  étoit  conique  ,  c’eft-à-dire  defcriptible  fur  la  furface  d’un 
cône. 
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4*.  Enfin  en  ce  qu’elle  peut  s’ouvrir  inégalement  ,  comme  fi  elle 
ctoit  fphéroïde,  c’eft-à-dire  qu’elle  pût  être  décrite  lui*  la  furface  d’un 
Iphéroïde. 

Secondement  le  corps  hélicoïde  peut  varier  par  la  grandeur  du 
cercle  générateur,  en  ce  que  la  longueur  de  fon  rayon  rend  le  corps 
hélicoïde  plus  ou  moins  délicat  ou  maffif ,  plus  ou  moins  ouvert  ou  • 
fermé  dans  fon  milieu  confideré  verticalement 

Présentement,  ft  au  lieu  du  cercle  générateur ,  nous  ne  confie¬ 
rons  que  fon  diamètre  HC,  qui  fe  meut  en  s’élevant  en  fîtuation  ho- 
rifontale  fur  l’hélice ,  confervant  toujours  fa  direction  au  centre  ou  plu¬ 
tôt  à  L’axe  vertical  ;  on  reconnoitra  fuivant  ce  qui  a  été  dit  au  Corol.  IL 
de  la  pag.  38.  du  fécond  tome,  que  tous  les  points  de  cette  ligne  géné¬ 
ratrice  forment  C  en  tournant  fuivant  ces  conditions  >  autant  d’hélices 
différentes ,  dont  les  plus  éloignées  du  centre  C  font  les  plus  inclinées 
à  l’horifon  ,  &  au  contraire  les  points  qui  en  aprochent  le  plus  décri¬ 
vent  les  hélices  plus  droites  ;  en  forte  que  celle  qui  eft  formée  par  le 
point  C  eft  infiniment  peu  courbe,  c’eft-à-dire  qu’elle  dégénéré  en  une 
ligne  droite  verticale  ,  qui  eft  une  tangente  aux  révolutions  du  corps; 
hélicoïde. 

D’ou  il  fuit  qu’on  ne  peut  faire  ufage  des  panneaux  de  dévelope» 
meut  pour  ce  noyau,  comme  on  a  fait  pour  la  Vis  St.  Giles  ,  parce 
que  dans  celle-là  il  ne  s’agit  que  de  quelques  hélices  diftindes  &  fépa- 
rées  les  unes  des  autres.  Ici  ce  font  celles  qui  fe  forment  par  les  points 
du  contour  d’un  lit  circulaire ,  de  forte  que  l’on  ne  peut  faire  que  quel¬ 
ques  cerches  de  projedion  verticale,  comme  nous  avons  fait,  lefquel- 
les  ne  font  pas  toujours  immédiatement  aplicables  à  la  furface  du 
noyau ,  mais  feulement  propres  à  diriger  les  faillies  des  Tambours  pat 
des  perpendiculaires  tirées  fur  le  contour  de  la  cerche. 

Cependant  Iorfque  le  corps  hélicoïde  eft  fermé  dans  fon  milieu  r 
comme  le  font  ordinairement  les  colonnes  torfes ,  on  peut  faire  des 
cerches  aplicables  dans  le  plan  de  l’axe  vertical  de  la  colonne  ,  &  cette 
précaution  convient  très  fort  pour  une  exade  exécution. 

On  voit  en  Alface  beaucoup  de  ces  fortes  d’Efcaliers  à  noyaux  ram- 
pans  dans  les  anciennes  maifons  des  particuliers ,  au  milieu  defquels  on 
fait  pendre  une  corde  pour  s’y  apuyer,  parce  que  ce  noyau  eft  trop  gros 
pour  qu’on  puiiïe  l’empoigner  ,  mais  cette  précaution  qui  eft  bonne 
devient  inutile  pour  les  gens  un  peu  délicats  fur  la  propreté ,  qui  ont 
de  la  répugnance  à  porter  la  main  fur  une  corde  graffe  &  dégoûtante. 
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Corollaire 

De  -  LA  on  peut  tirer  la  méthode  de  faire  la  colcnnc  torfe ,  qui  n’effc 
autre  chofe  qu’un  noyau  rampant  &  tournant ,  dont  les  révolutions 
font  un  peu  plus  ferrées  &  fréquentes  que  dans  les  Limons  c’efcaliers 
qui  ne  fontguere  plus  d’une  révolution  &  demie  à  chaque  étage,  au 
lieu  que  la  colonne  torfe  en  fait  au  moins  ^  on  6  &  demi  dans  la 
hauteur  de  7  ou  8  des  diamètres.  ,de  fa  projection. 

D’ou  il  fuit  que  les  révolutions  des  Vis  d’efcaliers  étant  fort  écartées, 
•îe  noyau  devient  une  colonne  fort  peu  torfe. 

Ce  noyau  différé  aufiî  de  la  colon  ie  torfe ,  en  ce  que  fes  fedions 
horifontales  font  des  cercles  dent  les  projetions  fe  touchent ,  comme 
on  voit  les  cerches  Cg  &  CH  fe  toucher  en  C ,  au  lieu  que  ceux  des 
projedions  des  fedions  horifontales  de  la  colonne  torfe  fe  croifent  le 
plus  fouvent  des  trois  quarts  de  leur  diamètre. 

Ainsi  on  peut  confiderer  les  noyaux  rampans  des  Vis ,  à  l’obliquité 
près ,  comme  une  pile  de  dames  à  jouer ,  tournant  au  tour  d’une  ligne 
a  plomb  ;  mais  la  même  comparaifon  ne  convient  pas  toujours  &  à 
toute  forte  de  colonne  torfe  ,  parce  que  lorfque  les  révolutions  font 
inégales ,  leur  diamètre  changeroit  non  feulement  dans  la  projedion 
mais  aufli  dans  rélevation. 

C’est  pourquoi  il  faut  les  confiderer  comme  une  fuite  de  boules  , 
par  exemple,  des  grains  de  chapelets  enfilez  dans  un  tirebourre ,  que 
j’on  couvriroit  enfuite  d’une  furface  courbe  tangente  à  ces  boules ,  ce 
que  l’on  verra  plus  clairement  lorfque  nous  parlerons  des  colonnes  tor¬ 
ies  à  révolutions  inégales,  dont  nous  donnerons  un  exemple  fingulier, 
plutôt  pour  la  curiolité  que  pour  en  confeiller  l'ufage. 

On  peut  encore  confiderer  la  colonne  torfe  comme  la  trace  du 
mouvement  d’un  cercle  enfilé  dans  une  hélice  par  fon  centre ,  fupofant 
)e  plan  de  ce  cercle  toujours  perpendiculaire  aux  parties  infiniment 
petites  de  cette  hélice ,  au  lieu  que  nous  l’avons  fupol'é  de  niveau  pour 
la  génération  de  notre  noyau  de  Vis  tournant  &  rampant. 

P’ou  il  fuit  que  les  fedions  horifontales  de  la  colonne  torfe  formée 
par  cette  génération ,  ne  font  plus  des  cercles  comme  dans  notre  noyau 
tournant ,  mais  des  ovales  plus  on  moins  alongées ,  fuivant  l’obliquité 
de  l’hélice  à  l’égard  de  l’horifon. 

C’est  pourquoi  lorfqu’on  veut  faire  l’élévation  d’une  colonne  torfe, 

après 
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après  avoir  tracé  l’hélice  centrale ,  il  faut  décrire  plufieurs  cercles  égau  x 
au  long  de  cette  hélice  ;  les  courbes  tangentes  menées  par  les  extré- 
mitez  de  leurs  diamètres  donneront  en  projedion  verticale  les  çoiv 
tours  de  la  colonne  torfe  ,  comme  l’on  voit  à  la  fig.  207, 

De  U  Vis  à  Prejfiir . 

Nous  joignons  ici  le  Trait  de  la  Vis  fîmple  avec  celui  de  la  colon¬ 
ne  torfe,  parce  que  c’eft  le  même  dans  le  fond,  qui  ne  différé  qu’en 
ce  que  les  Pas  de  la  Vis  font  des  angles  rentrans  &faillans,  dont  les 
feétions  par  l’axe  font  reétilignes ,  &  que  les  intervales  des  révolution  s 
de  la  colonne  torfe  coupée  par  fon  axe,  font  des  courbes  ondées  ren¬ 
trantes  &  faillantes  ,  dont  les  points  d’infléxions  font  rangez  fuiyant 
une  hélice ,  qui  eft  la  même  que  celle  du  fommet  des  angles  de  la 
Vis ,  foit  dans  le  rentrant ,  l'oit  dans  le  faillant. 

A  l’égard  du  plus  ou  moins  de  révolutions ,  ce  n’eft  qu’une  diffé¬ 
rence  accidentelle  qu’on  ne  doit  pas  compter. 

‘Pratique  du  Trait  pour  toutes  fortes  de  Vis . 

On  commencera  par  faire  un  corps  cylindrique  ,  s’il  s’agit  d’une 
Vis  ou  d’une  colonne  fans  diminution  ,  &  pour  une  colonne  torfe , 
on  fera  un  corps  conoïde  tel  que  les  Architectes  le  demandent  pour 
les  colonnes  unies  diminuées  depuis  le  tiers  de  leurs  hauteurs ,  ou 
renflées  dès  le  bas  jufqu’au  tiers ,  &  diminuées  au  deffus ,  dont  le  dia¬ 
mètre  fera  réglé  par  la  proportion  qu’il  doit  avoir  avec  la  hauteur  de 
la  colonne,  comme  d’un  feptiéme  ou  d’un  huitième  de  cette  hauteur, 
&  par  la  mefure  que  l’on  veut  donner  à  l’écartement  de  chaque  révo¬ 
lution  de  la  colonne  à  l’égard  de  l’axe  droit  qu’on  fupofe  dans  fon 
milieu. 

Soit  pour  exemple,  un  cylindre  a  b  IF  fig.  184.  t  Pf  iof.  dont 
le  plan  horifontal  ou  feétion  perpendiculaire  à  l’axe  x  X  eft  le  cercle 
ALBK ,  dont  le  diamètre  eft  AB  &  le  centre  C ,  on  divifera  le  rayon 
AC  en  trois  ou  en  quatre  parties  ,  pour  faire  du  centre  C  un  cercle 
avec  le  rayon  DC  quart  du  rayon  AB ,  ou  de  fon  tiers ,  fuivant  que  l’on 
voudra  que  la  colonne  foit  plus  ou  moins  torfe. 

On  divifera  ces  deux  cercles  concentriques  en  un  certain  nombre  de 
parties  à  volonté  ,  par  exemple  en  huit  par  quatre  diamètre  AB  n  n  LK 
tu  m,  &  par  les  points  A  n  L  m  B ,  &c.  on  mènera  fur  la  furface  cylin¬ 
drique  autant  de  parallèles  à  fon  axe  par  le  Prob.  31.  du  zc.  Liv.  page 
Tm.  UL  O  o 
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21  enfuite  on  divifera  la  hauteur  AF  en  fix  ou  fix  &  demi,  pour 
former  autant  de  révolutions,  &  parce  que  le  contour  de  la  bafe  a  été 
divifé  en  huit  parties  égales  r  on  divifera  aufli  l’intervale  a  i  en  huit 
parties  égales ,  &  le  tout  par  conféquent  en  48  ,  &  commençant  à 
l’axe  fur  la  projedion,  &  à  une  parallèle  fur  le  relief,  on  portera  fuc- 
ceflivement  fur  chacune  de  fes  parallèles  à  la  circonférence  du  cylin¬ 
dre  une  de  ces  divifions  de  plus  qu’à  l’autre ,  par  exemple ,  une  fur 
la  première,  deux  fur  la  fécondé,  trois  fur  la  troifiéme,  ainfi  de  fuite; 

&  l’on  aura  une  hélice  qui  fera  fix  révolutions  dans  quarante-huit  par¬ 
ties  de  hauteur,  ou  fix  &  demi  en  \i. 

On  tracera  par  parties  cette  courbe  avec  une  réglé  pliante  de  point 
en  point  fur  la  furface  cylindrique  ;  &  dans  la  projedion  verticale 
ou  profil  de  l’épure ,  on  tracera  l’hélice ,  du  milieu  des  points  de  la¬ 
quelle,  comme  centres  de  chaque  fedion  circulaire,  on  tirera  à  droite 
&  à  gauche  des  lignes  égales  ,  qui  repréfentent  les  demis  diamètres 
de  ces  fedions ,  lefquelles  donneront  les  points  de  la  courbe  extérieure 
des  deux  cotez  qu’on  tracera  à  la  main. 

Cette  courbe  du  profil  étant  confiderée  comme  le  contour  d’une 
fedion  plane  de  la  colonne  torfe  coupée  fuivant  fon  axe,  fervira  à 
former  une  cerche  pour  la  tailler  dans  la  pierre  ou  dans  le  bois. 

Si  la  colonne  étoit  fans  diminution  ,  la  cerche  d’une  feule  révolu¬ 
tion  fuffîroit  ;  mais  fi  elle  eft  diminuée  ou  renflée ,  cette  cerche  doit 
être  taillée  dans  une  planche  de  toute  la  hauteur  de  la  colonne,  parce 
que  les  contours  de  chaque  révolution  font  inégaux  entre  eux ,  les 
uns  plus  écartez  de  leur  axe  ,  &  les  autres  moins  ;  de  forte  qu.c  la 
colone  torfe  des  Architedes  n’eft  pas  une  furface  hélicoïde  proprement 
dite,  qui  eft  compofée  d’hélices,  mais  en  Limace  double  ,  dont  les 
révolutions  depuis  le  tiers  de  la  hauteur  en  haut  &  en  bas  fe  reffer- 
rent  de  plus  en  plus ,  fuivant  une  progrefhon  qui  eft  celle  des  ordon¬ 
nées  à  l’axe  de  la  Conchoïde  de  Nicodeme  ,  comme  l’a  trouvé  Mr. 
Blondel ,  fuivant  laquelle  on  formera  le  corps  conoïde ,  qui  fert  de 
préparation  pour  contourner  &  creufer  les  ondulations  des  révolutions 
de  la  colonne  torfe ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Livres  d’Archi- 
tecture ,  particulièrement  dans  celui  de  Daviler. 

VAplication  du  Trait  fur  le  bois  ou  la  pierre  ,  dont  on  fait  la  colonne 
torfe  ,  ne  confifte  qu’à  tracer  des  lignes  qui  ne  font  pas  parallèles  à 
l’axe  ,  puifqu’elle  eft  diminuée  depuis  fon  tiers  en  haut ,  8c  fouvent 
encore  depuis  fon  tiers  en  bas,  fi  elle  eft  renflée,  mais  qui  font  dans 
une  fedion  par  l’axe  ;  de  forte  qu’il  faut  que  les  diamètres  ou  rayons 
qui  aboutiffent  à  ces  lignes  dans  la  bafe  fupérieure  &  dans  l’inférieure,  A 
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foient  dans  un  même  plan ,  ce  qui  fe  fait  ,  comme  nous  l’avons  dit  au 
Prob.  I.  de  ce  Liv.  en  bornoyant  avec  deux  réglés  qu’on  place  l’une 
à  l’égard  de  l’autre  de  maniéré  qu’elles  ne  fe  croifent  pas  ;  après  quoi 
avec  une  réglé  pliante,  on  trace  des  lignes  courbes  d’une  bafe  à  l’au¬ 
tre  ,  fuivant  lefquelles  ayant  fait  le  tracé  du  contour  de  l’hélice ,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit ,  on  creufe  le  bois  ou  la  pierre  ,  de  maniéré  que 
la  cerche  du  contour  de  la  fedion  par  l’axe  s’y  puifle  apliquer  exac¬ 
tement  ,  tenant  toujours  le  plan  de  cette  cerche  dans  une  direction 
qui  tend  à  l’axe ,  cè  qui  eft  facile  à  faire ,  puifqu’il  n’y  a  qu’à  pofer 
lur  les  bafes  de  deiïous  &  de  deffus  de  la  colonne,  des  réglés  dégau- 
chées  palfant  par  les  centres  de  ces  bafes ,  &  ajuftant  la  planche  dans 
laquelle  on  a  coupé  la  courbe  de  la  cerche  fuivant  ces  deux  réglés. 

Par  ce  moyen  on  peut  fe  difpenfer  de  faire  un  modèle  en  grand  pour 
guider  les  Apareilleurs ,  comme  le  demande  Daviler  ;  car  il  leur  eft 
impoffible  de  fe  tromper  s’ils  font  autant  de  cerches  que  de  ces  paral¬ 
lèles  ,  c’eft-à-dire  des  courbes  à  la  iürfacc  du  noyau  qui  eft  un  fuft  en 
cylindroïde  ,  lefquelles  font  des  feâions  par  l’axe ,  ce  qui  n’eft  pas 
fort  difficile  ni  fort  embaraflant ,  car  fi  l’on  en  fait  8  »  ce  font  8  plan¬ 
ches  à  contourner  fur  des  profils  différens. 

Le  feul  cas  où  les  modèles  en  grand  font  néceffaires ,  c’eft  lorfque 
la  matière  eft  précieufe  comme  du  marbre ,  &  que  les  creux  de  la  co¬ 
lonne  font  remplis  d’ornemens  comme  de  fepts  de  vignes  rampans 
avec  leurs  feuilles  &  fruits.  L’exécution  de  ces  fortes  de  colonnes  eft 
affez  fréquente  en  France ,  mais  encore  beaucoup  plus  en  Efpagne  &  en 
Portugal ,  où  l’on  voit  dans  toutes  les  Eglifes  de  ces  colonnes  ainfi  or¬ 
nées  de  vignes  mélées  fouvent  avec  des  épis  de  bled ,  pour  fervir  de 
fymboles  de  l’Euchariftie. 

Quoiqu’on  ne  puilfe  trop  décorer  la  maifon  du  Seigneur,  on  peut 
dire  que  la  fimplicité  des  Eglifes  des  premiers  fiécles  ,  n’admettant 
point  toutes  ces  chofes  qui  amufent  les  yeux ,  étoit  félon  moi  beau¬ 
coup  plus  majeftueufe  ,  &  plus  propre  à  infpirer  le  recueillement  fi 
néceffaire  à  la  priere* 

s  Troifiéme  Variation. 

De  la  Vis  a  jour ,  ou  à  Noyau  ’vuide. 

[Lorsqu’on  veut  fuprimer  le  noyau  d’un  Efcalier  à  Vis ,  il  faut  con- 
fiderer  quelle  eft  la  grandeur  de  l’ouverture  horifontale,  qui  doit  refter 
à  la  place  qu’il  auroit  occupé  ;  &  fuivant  la  grandeur  de  cette  ouver- 
1  O  0  ij 
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ture  ,  il  faut  operer  différemment  pour  fupléer  à  l’apui  qu’il  auroit 
donné  aux  têtes  des  marches. 

Premiers  Efpece  de  Vis  à  jour. 

Lorsque  le  vuide  du  Noyau  eft  d’un  petit  diamètre,  comme  depuis 
4  jufqu’à  8  ou  io  pouces  y  on  peut  fupléer  à  l’apui  qu’il  auroit  don¬ 
né  aux.  têtes  des  marches  par  un  petit  élargiffement  de  la  tête  qu’on 
orne  d’une  groffe  moulure  pratiquée  dans  la  même  pierre  en  faillie  , 
comme  elle  eft  repréfentée  à  la  fig.  187.  en  perfpeâive  ;  par  ce  moyen 
chaque  marche  eft  apuyée  par  les  deux  bouts ,  fçavoir  à  la  queue  dans 
la  muraille  de  la  Tour  où  elle  eft  engagée ,  &  du  côté  du  vuide  fur 
la  faillie  de  la  moulure ,  qui  forme  un  Limon ,  dont  les  parties  adhéren- 
-  tes  à  la  marche  font  pofées  les  unes  fur  les  autres  en  Tas  de  charge 
fans  coupe  ,  parce  que  l’hélice  que  forment  ces  moulures  étant  fort 
rapide ,  je  veux  dire ,  aprochant  beaucoup  de  l’aplomb  ,  ne  forment 
pas  des  angles  trop  aigus  avec  les  lits  horifontaux  des  têtes  des  mar¬ 
ches  ,  ce  qui  n’arrive  pas  de  même  lorfque  le  diamètre  du  vuide  eft 
fort  grand,  parce  qu’alors  les  hélices  deviennent  plus  inclinées  àl’ho- 
rifon ,  avec  lefquelles  elles  font  par  conféquent  des  angles  plus  aigus. 

Ainsi  il  faut  confiderer  chaque  marche  comme  compofée  de  deux 
parties  dans  une  feule  piece  de  pierre  ,  fçavoir  de  la  marche  compo¬ 
sée  de  Pas  vertical,  &  de  giron  horifontal ,  qui  doivent  faire  de  con¬ 
tinuels  refTauts ,  &  du  Limon  tournant  qui  ne  doit  point  faire  de  reffaut, 
mais  une  fuite  continuée  au  travers  du  vuide  triangulaire  du  refîàut  que 
fait  le  giron  d’une  marche  avec  le  pas ,  ou  contre-marche  de  l’autre  ; 
cela  fupofé, 

Pl.  10?.  Soit  (  ig^.  )  le  cercle  ABN ,  la  proje&ion  horifontaïe  du  vuide 
-l&'  1S5'*  que  l’on  veut  laitier  au  milieu  de  l’Èfcalier  à  Vis  à  la  place  que  devoit 
occuper  le  Noyau. 

On  fera  le  panneau  de  la  marche  avec  les  ornemens  de  moulures, 
qui  doivent  compofer  le  Limon  ,  dans  lefquelles  il  faut  ménager  un 
gros  tore  ou  boudin  rond ,  pour  qu’on  y  puiffe  couler  la  main  fort 
qu’on  veut  s’apuyer  en  montant  ou  en  descendant ,  &  pour  dégager 
ce  boudin  il  convient  qu’il  y  ait  à  côté  un  grand  Cavet  qui  marque  le 
collet  de  la  marche  où  doit  fe  terminer  la  partie  verticale  du  pas  ou 
contre-marche ,  laquelle  eft  auflî  ornée  d’un  quart  de  rond  fur  fon  arête 
&g*  187*  qui  vient  finir  à  ce  Cavet,  comme  l’on  peut  voir  à  la  figure  187.  en 
perfpeftive. 

Le  panneau  étant  fait  comme  il  convient  à  la  grandeur  de  la  Cage 
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&  au  nombre  des  marches  de  chaque  révolution  ,  &  la  pierre  étant 
jaugée  de  l’épaiffeur  qu’éxige  la  hauteur  de  chaque  fus ,  on  le  pofera 
fur  le  lit  de  defTus ,  c’eft-à-dire  fur  le  giron  pour  en  tracer  le  contour 
comme  en  POED  ;  on  fera  en  même  tems  par  un  retour  d’équerre  fur 
le  point  E  un  repaire  au  lit  de  delfous ,  où  il  fervira  pour  y  pofer  le 
panneau  après  qu’on  aura  renverfé  la  pierre  ;  on  en  ufera  de  même 
au  point  O. 

Dans  cette  fécondé  fltuation  ,  on  pofera  le  panneau  d’une  maniéré 

différente  de  la  première ,  en  plaçant  le  point  P  fous  le  point  O,  c’eft- 

à-dire  fur  le  repaire  qu’on  vient  de  faire  par  un  retour  d’équerre  à  ce 

point ,  &  le  point  D  fous  le  point  E  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe 

fur  fon  repaire  ,  &  dans  cette  fltuation  du  panneau  on  tracera  la  tête 

EF  plus  avancée  que  la  première  DE  de  l’iutervaie  d’une  marche  à  fon 

Collet,  laquelle  avance  fe  prend  dans  l’efpace  triangulaire  OFE  que 

forme  le  rétréciffement  de  la  marche  OE. 

* 

La  pierre  étant  ainfi  tracée,  on  abattra  toute  la  partie  comprife  dans 
le  triangle  OH  n ,  pour  former  à  l’équerre  fur  le  giron  le  pas  de  la 
marche ,  &  fa  moulure ,  laifïaiît  la  partie  EF  Taillante  au  de-là ,  dans  la¬ 
quelle  jointe  à  la  precedente  DE ,  on  creufera  à  l’équerre  fur  les  lits 
la  partie  concave  DEF  par  le  moyen  d’un  cercle  formé  fur  le  demi 
cercle  AEB. 

Ensuite  ayant  redfifié  l’arc  de  cercle  EF  ,  on  le  portera  à  part  en  ef, 
puis  ayant  fait  e  i  perpendiculaire  fur  le  point  e ,  &  égale  à  la  hauteur 
donnée  d’une  marche ,  on  tirera  l’hypotenufe  i  f  qui  fera  le  dévelope- 
ment  de  l’hélice  que  forme  le  Limon  depuis  le  lit  de  defTus  jufqu’au 
lit  de  deffous  ,  ainfi  on  tracera  ce  triangle  fur  du  carton  pour  être 
apliqué  &  plié  dans  le  creux  cylindrique  de  la  tête ,  afin  qu’on  puifle 
tracer  l’hélice  qui  s’y  forme  au  filet  de  la  moulure ,  &  par  ce  moyen 
les  autres  hélices  des  moulures  parallèles  au  defTus  &  au  deffous  de 
celle-ci,  ou  plùtôt  en  avant  &  en  arriéré. 

Il  eft  vifible  que  cette  conflrudion  changerait  un  peu  fi  la  projec¬ 
tion  horifontale  du  vuide  du  noyau  étoit  Elliptique  au  lieu  de  la  cir¬ 
culaire  que  nous  avons  fupofé,  en  ce  qu’il  faudrait  changer  autant  de 
fois  la  tête  du  panneau  qu’il  y  auroit  d’avances  de  Limon ,  au  fieu  que 
dans  le  cas  du  vuide  circulaire  ,  il  fuffit  de  le  renrerfer  &  de  l’avan¬ 
cer  ;  c’eft  un  avertiffement  que  le  P.  Deran  &  M-  de  la  Rue  ont 
obmis. 

Il  fe  préfente  une  difficulté  dans  la  fuite  de  ces  têtes  lorfque  l’on 
fait  quelques  paliers.  La  première  eft  la  difformité  des  jarrets  qui  s’y 
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font ,  parce  que  l’intervale  horifontal  d’un  giron  au  fuivant  étant  plus 
grand  que  les  autres  ,  le  Limon  qui  paffe  d’une  arête  à  l’autre  n’eft 
pas  continué  d’une  maniéré  uniforme  ,  mais  devient  beaucoup  plus 
couché  au  palier  félon  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  de  fon  giron. 

D’ou  il  refaite  un  autre  inconvénient ,  c’eft  que  l’arête  du  lit  infé¬ 
rieur  devient  trop  aiguë ,  &  par  conféquent  fujette_à  caffer. 

Pour  remédier  au  jarret  on  fe  prépare  de  loin  à  le  corriger  ;  au  lieu 
de  n’avancer  la  tête  qui  fait  faillie  au  devant  de  la  contre-marche  que 
de  la  largeur  du  Collet  du  giron ,  on  la  fait  avancer  un  peu  d’avantage, 
par  exemple  d’une  fixiéme  partie  de  plus ,  fi  l’on  veut  racheter  l’ex¬ 
cès  du  Collet  du  palier  fur  fix  marches  ,  tenant  toujours  cette  tête  à 
la  circonférence  du  cercle  du  vuide  de  la  Vis ,  &  pour  cet  effet  on 
la  guide  par  des  divifions  fur  la  queue ,  qui  correfpondent  à  celles  de 
la  tête,  pour  avoir  des  rayons  qui  tendent  exactement  au  centre.  Il 
eft  cependant  vrai  que  ces  précautions  ne  font  que  pallier  &  diminuer 
un  peu  la  difformité  du  jarret  qu’on  ne  peut  effacer  totalement.  D’où 
il  fuit  que  fi  l’on  aime  la  perfection  &  f  uniformité ,  on  ne  doit  pas 
faire  de  palier  à  ces  fortes  d’Efcaliers. 

Remarques  fur  l'ufage  des  Efcalievs  à  Vis  à  jour  \  0* 
des  autres  à  Noyaux  pleins . 

Lorsqu’on  a  peu  d’efpace  pour  pratiquer  un  Efcalier ,  on  doit  pré¬ 
férer  la  Vis  à  jour  à  toutes  les  autres  ,  parce  que  l’on  gagne  la  place 
qu’occuperoit  un  noyau ,  laquelle  donne  une  grande  aifance  au  paffage 
des  corps  à  la  hauteur  des  coudes  &  des  épaules  ;  mais  il  ne  convient 
pas  que  le  diamètre  du  vuide  foit  un  peu  grand  ,  parce  qu’il  infpire 
de  la  frayeur  de  tomber  au  travers  au  cas  que  l’on  vienne  à  faire  un 
faux  pas. 

Ce  que  j’ai  vû  de  plus  petit  tuais  de  plus  parfait  en  ce  genre  d’ou¬ 
vrage  font  les  petits  Efcaliers  de  marbre  qui  montent  dans  les  piliers 
de  la  nef  de  St.  Jean  de  Latran  à  Rome ,  qui  ont  pour  Limons  des 
moulures  à  peu  près  comme  celles  de  ce  profil ,  fur  lefquelles  on 
coule  la  main  pour  s’apuyer.  „ 

Quoique  dans  les  Noyaux  rampans  il  n’y  ait  aucun  vuide  à  plomb, 
on  y  eft  encore  moins  exempt  de  la  frayeur  d’y  tomber  qu’aux  Vis  à 
jour ,  parce  qu’il  ne  préfente  point  de  ces  moulures  pour  apui ,  mais 
un  corps  rond  &  trop  gros  pour  qu’on  puiffe  l’empoigner  ,  ainfi  ils 
ont  le  défaut  du  noyau  vuide  fans  en  avoir  l’agrément  qui  confifte  à 
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voir  du  haut  en  bas  tout  l’Efcalier  par  le  moyen  de  cette  petite  ou¬ 
verture  eu  forme  de  Puis. 

Seconde  Efpece  de  Vis  à  jour , 

Oh  les  tètes  des  Marches  forment  un  Limon  propre 

a  porter  une  rampe  de  fer . 

Lorsque  les  Vis  à  jours  font  ouvertes  au  milieu  de  plus  de  9  à  iq. 
pouces  de  diamètre  de  Noyau  vuide ,  &  que  les  marches  font  plus 
longues  de  3  pieds ,  on  ne  peut  fe  garantir  de  la  peur  &  même  du 
danger  de  tomber  par  cet  intervale  vuide  fans  une  rampe  de  fer,  qui 
fert  d’apui  &  de  garde-fou.  Alors  au  lieu  de  faire  le  Limon  en  bou¬ 
din  rond ,  comme  au  Trait  precedent ,  il  faut  le  faire  plat  par  deffus 
pour  y  affeoir  la  rampe  ou  baluilrade  ,  &  une  tête  à  plomb  allez 
épailfe  pour  lui  fervir  de  bafe  &  de  foutient  au  Collet  des  marches , 
qui  en  ont  plus  befoin  qu’aux  petites  Vis  à  jours ,  parce  que  les  héli¬ 
ces  des  Limons  font  nécelfairement  plus  couchées  ,  dans  le  raport  des 
diftances  des  Limons  à  l’axe  vertical  de  l’hélice  ,  les  hauteurs  des  mar¬ 
ches  qui  font  prefque  toujours  les  mêmes  étant  fupofées  égales  dans 
l’une  &  dans  l’autre  grandeur  de  Vis  à  jour. 

De  cette  différence  d’inclinaifon  des  Limons  ,  il  fuit  aufîi  que  les 
angles  de  leurs  feâions  horifontales ,  c’eft-à-dire  des  lits  avec  le  pare¬ 
ment  rampant ,  deviennent  auflî  beaucoup  plus  aigus  que  dans  les  pe¬ 
tites  Vis,  où  le  Limon  eft  fort  près  de  l’axe  vertical  fupofé  au  milieu 
du  vuide  ;  de  forte  que  ces  angles  n’auroient  aucune  force  11  on  po- 
foit  les  têtes  des  marches  en  tas  de  charge  par  lits  de  niveau. 

Pour  remédier  à  cette  foibleffe  d’arête ,  on  eft  obligé  de  les  tailler 
en  coupe  perpendiculaire  à  la  face  fupérieuredu  Limon,  ce  qui  en  for¬ 
tifie  encore  la  conftrudion ,  en  ce  que  cette  portion  de  coupe  empê¬ 
che  la  tête  de  la  marche  de  fe  dégager  en  gliffant  fur  le  devant  ou  fur 
le  derrière  de  fon  lit. 

Aux  deux  différences  de  conftrudion  dont  nous  venons  de  parler, 
on  en  peut  ajoûter  une  troifiéme ,  qui  confifte ,  en  ce  que  dans  les  pe¬ 
tites  Vis  à  jours  on  donne  peu  de  recouvrement  aux  girons  des  mar¬ 
ches  ,  parce  qu’on  laiffe  paroitre  les  rehauts  qui  fe  font  d’une  marche  à 
l’autre  au  parement  inférieur  qu’on  apelle  la  Coquille.  Mais  dans  les  gran¬ 
des  Vis  à  jours  ornées  de  baluftrades,  il  convient  de  faire  en  forte  que  la 
furface  de  la  Coquille  foit  fans  reffauts ,  comme  aux  deux  Efcaliersde 
la  Chapelle  de  Verfaüles,  ce  qui  occafionne  un  grand  recouvrement 
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fur  les  girons ,  qui  s’élargit  depuis  le  Collet  à  la  queue  en  raifon  de 
leur  diitance  du  milieu  du  vuide ,  comme  on  va  le  montrer  dans  le 
Trait 


r.  0ç  Soit  (  fig.  188-  )  le  demi  cercle  AFB,  la  proje&ion  horifontale  du 
Iüÿ*  vuide  de  la  Vis ,  dont  la  circonférence  a  été  divifée  en  un  certain  nom*, 
bre  de  parties  égales  pour  regler  la  largeur  des  marches,  à  commen¬ 
cer  où  l’on  juge  à  propos,  par  exemple  ici  aux  points  1 ,  2,  3 ,  4, 
5,6,  par  lefquels  on  tirera  du  centre  C  les  lignes  3  Z,  4 Z,  5  Z, 
6  rc ,  &c.  jufqu’au  mur  de  la  Cage  qu’on  peut  fupoler  de  telle  figure 
qu’on  voudra  ,  ronde  ,  quarrée  ,  ou  à  pans  ;  nous  n’en  mettons  ici 
qu’une  partie  pour  marquer  feulement  leurs  directions ,  qu’il  eft  aifé  de 
prolonger  dans  le  rond  ou  dans  le  quarré,  &ç. 

On  déterminera  enfuite  l’épaiffeur  (ju’on  veut  donner  au  Limon, 
comme  6  D  ,  pour  en  marquer  le  côte  intérieur  par  un  arc  de  cercle 
DL  12  concentrique  au  cercle  AFB  ,  lefquels  arcs  comprendront  fa 
partie  fupérieure ,  fur  laquelle  dôit  fe  pofer  la  baluftrade  ou  garde-fou  ; 
mais  comme  il  convient  de  faire  la  partie  inférieure  de  ce  Limon  plus 
large  pour  lui  donner  plus  de  folidité ,  on  en  déterminera  la  largeur 
par  un  arc  concentrique  plus  éloigné  du  centre  C ,  comme  d  x  TV , 
fur  lequel  on  réglera  le  recouvrement  d’une  marche  fur  l’autre  tel  qu’on 
le  jugera  convenable ,  obfervant  qu’il  contribuera  d’autant  plus  à  la  fo¬ 
lidité  de  FEfcalier  qu’il  fera  grand ,  parce  qu’il  élargira  la  queue  de  la 
marche  qui  porte  le  mur,  &  la  largeur  du  Limon  à  fa  tête, 

Suposant  le  recouvrement  déterminé  environ  de  la  moitié  du  giron 
1*2  au  point  x,  on  tirera  du  centre  C  la  droite  qui  fera  le  bord 
fupérieur  du  derrière  de  ce  recouvrement. 

Il  s’agit  à  prefent  de  faire  le  panneau  de  la  tête  du  Limon  ,  qui 
comprend  deux  girons ,  &  le  recouvrement  d’une  marche  fur  l’autre , 
c’eft-à-dire  les  arcs  FR  &  F  4  qu’on  fupofç  ici  égaux,  prenant  le  point 
F  pour  le  milieu. 

Ayant  pris  à  volonté  le  point  H  fur  la  ligne  CF ,  on  lui  tirera  une 
perpendiculaire  indéfinie  GHI ,  &  ayant  porté  de  H  en  O  la  hauteur 
d’une  marche  ,  on  lui  mènera  une  parallèle  PM  par  le  point  O  ,  en- 
fuite  on  dévelopera  l’arc  FR  fur  la  droite  HG  qu’on  lui  fera  égale ,  & 
qu’on  portera  auffî  de  O  en  M  ;  de  même  l’arc  F  f  de  H  en  I  &  de 
O  en  P  ;  le  Rhomboïde  GPMI  fera  le  dévelopement  de  la  furface  con¬ 
cave  de  la  tête  de  la  marche  qui  porte  fon  Limon  depuis  l’arête  du 
pas  inférieur  5  37  jufqu’à  celle  du  pas  fupérieur  6  d  r-.  Mais  parce  que 
fon  veut ,  pour  augmenter  la  folidité  &  h  beauté,  que  ce  Limon  ex- 

cede 


i 


DES  VOUTES  COMPOSEES.  Chat.  XI.  297 

cede  les  arêtes  des  marches  ,  &  fafle  un  focle  deflus  &  un  reflocle  def- 
fous,  on  y  ajoute  une  longueur  de  coupe  perpendiculaire  au  Limon 
en  IK  pour  le  deflus,  &  en  GS  pour  le  deflous  ,  par  l’extrémité  de 
laquelle  longueur  on  mene  des  parallèles  KN,  SQ,,  qui  donnent  pour 
î’un  &  l’autre  les  reétangies  MK  QG. 

Du  point  G  ,  on  abaiflera  une  perpendiculaire  fur  S  /  ou  fur  GI  fa 
parallèle,  qui  coupera  la  ligne  S  /en  r;  l’on  portera  S  r  en  R  /  &  en 
f  q ,  &  même  en  5  4  &  en  4  n  »  fi  l’on  fait  le  focle  fupérieur  égal  en 
hauteur  à  l’inférieur,  &  par  les  points  /,  qs  n  ,  on  mènera  la  ligne 
/  T  parallèle  à  R^,  q  u  parallèle  à  ppr,  44.1  parallèle  à  5:  3 ? ,  8z  nm 
parallèle  à  4  z ,  &  l’on  aura  tous  les  points  aufquels  doit  s’adapter  le 
panneau  de  tête  fait  fur  une  matière  fléxible,  &  apliqué  dans  la  furface 
concave  du  Limon. 

Il  faut  obferver  que  parce  que  le  lieffoclc  SGPQ.  déborde  le  def- 
fousde  la  furface  des  marches  qui  fait  la  Coquille,  d’une  certaine  quan¬ 
tité  prife  à  volonté  comme  T  t ,  moitié  de  T  «  ,  on  mènera  par  le 
point  Ma  ligne  t  z  parallèle  à  x  g,  qui  marquera  la  largeur  de  la  cou¬ 
pe  qu’on  doit  faire  au  derrière  de  la  marche  pour  abattre  l’arête  trop 
aiguë  que  formeroit  la  rencontre  de  la  Coquille  &  du  lit  de  deflus  de 
la  marche. 

On  en  ufera  de  même  pour  le  rehaut  que  fait  la  Coquille  avec  le 
lit  de  la  marche  fuivante,  qu’on  a  marqué  ici  en  qr  f  fur  un  profil  de 
marche  renverfée  en  t  X  b  0  pr  q*  t ,  qui  eft  mis  là  fans  autre  befoira 
que  celui  de  marquer  la  deftination  des  lignes  de  l’épure. 

Par  un  autre  profil  redrefle  à  la  queue  de  la  marche  en  abc  â  ef 
•  a  ,  on  voit  le  raport  &  l’ufage  des  lignes  de  la  projeélion  que  l’on  peut 
comparer  aux  profils  des  figures  de  tête  r92,  &  de  queue  191.  de 
deux  marches  pofées  l’une  fur  l’autre. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’on  a  fait  toutes  les  lignes  des  arêtes  de 
coupe  parallèles  entre  elles ,  pour  ne  pas  les  faire  gauches  ;  par  exem¬ 
ple  on  a  fait  la  ligne / T  parallèle  à  R  x,  &  t  z  parallèle  à  xg  ;  quoi¬ 
que  fuivant  les  bonnes  réglés  elles  dûflent  être  tirées  toutes  les  deux, 
comme  des  rayons  du  centre  C,  parce  que  les  intervales  10  %  &/R 
étant  inégaux,  &  fervant  de  bafe  à  des  hauteurs  égales  à  G  r  de  l’é- 
levation  de  la  coupe  de  la  tête,  la  furface  qui  pafferoit  par  ces  lignes 
feroit  gauche  hélicoïde ,  &  non  pas  plane,  par  les  raifons  qui  ont  été 
données  au  commencement  du  fécond  tome  pag.  37. 

Il  en  feroit  de  même  de  la  petite  coupe  *  / ,  qui  s’élargiroit  du  côté 
Tarn.  UL  •  P  p 
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de  la  queue,  comme  on  voit  en  n  g,  &  ainfi  des  autres  KL,  n  i+ 
qu  Sep  pr;  rien  n’empêche  cependant  qu’on  ne  les  puifte  faire  gauches» 
les  joins  en  feront  plus  réguliers ,  l’exécution  en  fera  feulement  un 
peu  moins  aifée ,  au  refte  on  doit  regler  les  bonnes  coupes  fur  les 
joins  de  tête  les  plus  aparens. 

Aplication  du  Trait  fur  U  Tierre. 

Avant  que  de  regler  Pépaiffeur  de  la  pierre  qui’  doit  fervir  de  mar¬ 
che  ,  il  faut  conliderer  que  puifqu’on  veut  que  la  tête  qui  porte  le 
Limon  foit  d’une  même  piece  que  le  refte ,  on  fera  obligé  de  la  frire 
plus  épaiiïe  quil  ne  feroit  néceftàire  fi  la  tète  étoit  d’une  piece  fépa- 
rée,  parce  que  les  parties  du  Limon  IK,  SG,  QP,  MN,  qui  font  en 
coupe ,  excédent  les  lits  de  deiïiis  &  de  deftous  de  la  marche,  ce  qui 
oblige  l’Apareilleur  à  en  faire  de  fupofez  pour  préparation ,  qui  font 
élevez  au  deftus  des  vrais  lits  de  la  hauteur  K  e  pour  le  lit  de  deftus , 
&  7  Q_pour  celui  de  deftous  qu’il  faudra  abattre  dans  l’exécution  ,  à 
ces  petites  parties  de  coupe  près ,  c’eft-à-dire  en  ne  confervant  feule¬ 
ment  que  le  petit  prifme  triangulaire  ,  dont  le  proril  eft  le  triangle 
IK  e  au  lit  de  deftus  (  fig.  1 88*  &  192.  )  &  le  triangle  d  QP  au  lit  de 

deftous. 

« 

On  commencera  donc  par  faire  un  panneau  d’un  lit  de  toute  la  marche 
qui.  comprenne  la  tête  LmnFfTtz  avec  la  queue  qu’on  n’a  pas 
marqué  ici  &  le  retour  ZL ,  &  ayant  tracé  le  contour  de  ce  panneau 
furies  lits  de  deftus  &  de  deftous  en  retour  d’équerre ,  011  abattra  quar- 
rément  toute  la  pierre  qui  excede  le  Trait ,  &  l’on  apliquera  dans  le 
parement  creux  de  la  tête  du  Limon ,  le  panneau  SG  IK  NM  PQ_, 
tracé  fur  du  carton  pour  Papliquer  à  cette  furface  concave  cylindrique* 
en  pefant  deftus  pour  le  faire  joindre  dans  le  creux  ;  dans  cet  état  on 
en  tracera  le  contour,  fuivant  lequel  on  abattra  la  pierre  quarrément, 
tenant  toujours  une  des  branches  de  l’équerre  parallèle  au  Trait  du 
milieu  HO ,  &  l’autre  fuivantHe  biveau  mixte  de  la  coupe  3*4*7. 

On  pourroit  pour  plus  de  fureté  faire  un  panneau  de  l’intérieur  du 
Limon  en  dévelopant  l’arc  n[  pour  en  faire  la  bafe  d’un  triangle  rec¬ 
tangle  ,  qui  auroit  pour  hauteur  celle  de  la  marche ,  plus  celle  de  la 
coupe  prife  en  K  e  ;  l’hypotenufe  de  ce  triangle  fait  de  carton  apliqué 
&  plié  dans  la  furface  cylindrique  du  Limon  intérieur,  formeroit  l’hé¬ 
lice  de  fon  arête.  Les  figures  189.  190  191.  &  1512.  ferviront  de  fu- 
plément  à  ce  qui  manque  à  cette  explication. 

La  fig.  189.  fait  voir  la  tête  d’une  marche  par  dehors  avec  la  partie 
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du  Limon  qu’elle  porte,  en  perfpeâive ,  avec  les  petites  coupes  IK  , 
SG  au  lit  de  deffiis  ,  &  QP ,  MN  au  lit  de  deflous. 

La  fig*  190.  marquée  des  mêmes  lettres  ,  montre  la  même  tête 
de  marche ,  vûë  par  dedans  auffi  en  perfpedive. 

La  fig.  19 1.  montre  par  un  profil  de  quelle  maniéré  les  marches 
fe  recouvrent  vers  la  queue ,  où  l’on  a  diftingué  par  une  hachure  la  par¬ 
tie  de  la  pierre  qui  doit  être  enlevée  après  la  première  ébauche  des 
deux  lits  de  préparation ,  &  par  une  ponctuation  le  profil  de  ce  qui 
refte  en  œuvre. 

La  fig.  192.  montre  par  un  profil  le  recouvrement  d’une  marche 
fur  l’autre  au  Collet ,  qui  eft  beaucoup  plus  petite  qu’à  la  queue ,  & 
la  faillie  triangulaire  KLN  du  Limon  au  devant  de  l’angle  rentrant  des 
marches,  laquelle  eft  marquée  par  une  hachure  croifée,  cette  partie  a 
auffi  été  repréfentée  à  la  fig.  190.  Les  parties  en  parallelogrames 
IN  &  GQ_  repréfentent  le  focle  &  le  reflbcle,  qui  débordent  le  def- 
fus  des  arêtes  des  marches ,  &  le  deffous  du  parement  inférieur  de  la 
Coquille. 

Obfîrvation  fur  le  Trait  de  M .  de  la  Rue . 

Je  crois  devoir  faire  remarquer  ici  une  erreur  du  Trait  de  M.  de 
la  Rue,  laquelle  peut  ne  pas  être  de  grande  conféquence ,  lorfque  les 
marches  font  en  grand  nombre  à  chaque  révolution  de  la  Vis  ,  & 
que  l’efpace  du  vuide  du  milieu  eft  d’un  grand  diamètre  ,  mais  qu’il 
eft  encore  meilleur  de  ne  pas  faire. 

Cet  Auteur  trace  le  panneau  dç  tête  de  ia  marche  qui  porte  Li¬ 
mon  par  une  projeâion  verticale  r1  or  il  eft  évident  que  le  panneau 
flexible  formé  fur  une  telle  épure  fera  trop  court  étant  apliqué  dans 
la  furface  concave  cylindrique  du  vuide  du  noyau  ,  fuivant  le  raport 
de  la  corde  /  n  à  l’arc  /  F  n ,  qui  eft  confîderable  dans  cet  exemple. 

Secondement  il  eft  clair  que  la  projeâion  qui  fe  fait  d’une  furface 
plane  fur  un  arc  ,  ou  d’unjjirc  fur  une  furface  plane  ,  ne  donne  pas 
fur  cette  furface  des  parties  proportionnelles  aux  divifions  de  l’arc, 
puifque  les  partie*  de  cet  arc  font  toutes  inégalement  inclinées  à  celles 
de  la  furface  ou  de  la  ligne  droite  qui  lui  fert  de  bafe ,  par  conféqueiÿ 
les  unes  fe  racourciront  plus,  &  les  autres  moins  par  la  projeâion; 
il  eft  ,  par  exemple  ,  vifible  que  l’arc  S  6  fe  racourcira  plus  que  fon 
égal  6  ï  ,  qui  eft  prefque  parallèle  à  GI. 


300 


STEREOTOMIE  Liv.  IV,  Fart.  IL 


Enfin  fi  l’on  fupofe  le  creux  cylindrique  vertical  /  F  n  coupé  par 
Un  plan  incliné  à  l’horifon  comme  KN ,  qui  foit  perpendiculaire  au 
plan  vertical  paflant  par  AB ,  la  fedion  de  ce  plan  fera  une  Ellipfe,  & 
par  la  nature  de  la  Vis  la  courbe  de  l’arête  du  Limon  doit  être  une 
hélice  ;  par  conféquent  h  pratique  du  Trait  de  cet  Auteur  eji  faujje  en 
tous  points » 

Quant  à  la  jufieiïe  de  celui  que  je  viens  de  donner  ,  elle  eft  claire 
par  la  feule  conftrudion,  &  par  l’expofition  de  ce  que  Ton  doit  faire», 
par  laquelle  nous  avons  commencé  à  rendre  raifon  des  dévelopemens 
des  lits  horifontaux  circulaires ,  des  petits  lits  en  coupe  &  des  hélices 
des  arêtes  du  Limon  ;  il  ne  paroit  pas  néceflàire  d’y  ajouter  d’autre 
démonftration. 

Troifieme  Efpece  de  Vis  à1  jour 

Ou  les  Limons  font  détachez*  des  marches  ,  s'éterz* 

dent  fur  plufieurs  tètes . 

En  termes  de  lr Art* 

DE  LA  COURBE  RAMPANTE. 

PREMIERE  M  E  N  T, 

4  i  :  l  ■  '■ 

De  tu  circulaire  d’une  feule  pièce  à  l’ufage  de  la  Charpenterie  &  Ménuiferie , 

Dans  le  Trait  precedent  chaque  tête  de  marche  portait  fon  Limon 
d’une  même  pieee  ;  dans  Celui-ci  le  Limon  elf  un  ouvrage  à  part , 
dans  lequel  on  fait  des  entailles ,  ou  fi  c’eft  en  Charpente  ,  des  mor- 
toifes,  pour  y  loger  plufieurs  têtes  des  Collets  des  marches  tournan¬ 
tes  ,  c’eft-à-dire  qu’il  s’agit  ici  de  faire  ,  d’une  grande  piece ,  les  par¬ 
ties  du  Limon  qu’on  faifoit  de  plufieurs  aflifes  de  peu  de  hauteur  égale 
à  celles  des  marches  aufquelles  elles  étoient  adhérentes  »  ce  qui  donne 
occafion  à  un  changement  de  conitrudioiu 

Pt.  106.  Soit  (  fig.  173.  )  la  portion  de  couronne  de  cercle  AGED  4  B  le 
Fig.  193.  plan  horifontal  d’un  mur  déchifre  deVis  à  jour,  portant  de  fond  com¬ 
ité  en  a  b  wr  DE  de  la  fig.  194.  ou  la  projedion  horifontale  d’un  LL 
Fig.  194.  nron  foutenu  en  l’air  en  faillie,  comme  le  convexe  AB  de  la  fig.  ipf. 

qui  eft  un  quartier  de  Vis  fufpendu  ;  ou  enfin  la  projection  d’un  Limon 
concave  comme  Ae  Be  d  e  de  la  fig.  193, 
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Par  tous  les  points  A,  B  ,  C,  D  ,  E  du  diamètre  AE ,  on  lui  éle- 
vera  des  perpendiculaires  indéfinies,  comme  Al,  CM,  EL,  &c.  puis 
on  divifera  le  demi  cercle  B  4  D  en  autant  de  parties  égales  qu'il  y  aura 
de  marches  dans  cette  partie  d’Efcaliers. 

Nous  fupoferons  dans  cet  exemple  qa’iï  y  en  a  fept  ,  fçavoir  fix 
Collets  de  marches  entiers  entre  les  points  1  &  7 ,  &  deux  moitiez 
de  Collets  entre  les  points  B  1  &  D  7  ,  fupofant  leurs  autres  moitiez 
dans  une  rampe  droite ,  ou  en  continuation  de  révolution  dans  un 
autre  demi  cercle. 

Par  tous  les  points  des  divifions  des  marches  1,2,  3,4»?»  6» 

7  ,  on  tirera  du  centre  C  des  lignes  1  1* ,  2  2*,  7  7* ,  6  6X ,  &c.  qui 
couperont  le  côté  convexe  du  Limon  AGE  aux  points  7*  6X , 
par  toutes  les  extrémitez  de  ces  lignes  1  1*,  2  2%  &c.  on  mènera 
des  verticales  parallèles  à  la  ligne  AL 

On  prendra  enfuite  une  bafe  d’élévation  fur  une  ligne  A2  O ,  paral¬ 
lèle  à  la  ligne  AE  à  telle  diftance  qu’on  voudra  de  cette  ligne ,  laquelle 
ligne  A2  O  coupera  toutes  les  perpendiculaires  provenant  des  points 
A,  C,  E,  aux  points  ol*o2 ,  0*  &c- 

On  portera  au  defliis  du  point  q1  fucceflîvement  les  hauteurs  don¬ 
nées  des  marches  aux  points  2,  3,4,5,  6,7,  &  les  demies  hau¬ 
teurs  des  demis  Collets  B  1  ,  D  7  ,  l’une  en  defïous  de  ax  en  z1 
Pautre  en  deflus  de  la  plus  haute  de  7  en  E*  ;  &  par  tous  ces  points 
O ,  i,2,  3,  &c.  on  tirera  autant  de  parallèles  à  la  ligne  AE  ,  qui 
couperont  les  verticales  élevées  fut  tous  les  points  *A  1*  2*  ,  &c.  qui 
font  au  contour  convexe  AGB  en  des  points  y  ,  yz ,  y? ,  jy4  ,  &c.  par 
lefquels  on  tracera  à  la  main  la  ligne  A2  y  ni  y  E2 ,  qui  représentera  en 
projection  verticale  l’hélice  qui  fe  forme  à  l’arête  convexe  du  deflous 
du  Limon ,  qui  pafle  par  les  angles  de  delTous  de  chaque  marche  dit 
côté  de  la  Vis. 

Les  mêmes  lignes  horifontales  paflans  par  les  points  r  ,  2  ,  3,4,' 
&c.  de  la  verticale  EL ,  couperont  les  verticales  provenant  des  points 
1,  2,3,4,  &c.  de  l’arc  -B- 4  D,  en  des  points  z1,  z*,  &,  Z4,  &c. 
par  lefquels  on  tracera  la  courbe  B3  z  m  z  D2 ,  qui  fera  la  projedion 
verticale  de  la  courbe  de  l’arête  concave  du  Limon  du  côté  du  noyau 
vuide  ,  laquelle  courbe  croifera  la  précédente  A\  m  E2  au  point  m  , 
qui  repréfente  lui  feul  les  deux  points  de  la  projeâion  horiîbntale  4. 
&  G  du  milieu  du  Limon  entre  les  points  A  &  E  vers  les  marches  * 

&  B  &  D  vers  le  vuide. 
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Ces  deux  courbes  étant  tracées,  on  prendra  la  hauteur  que  l’on  veut 
donner  au  Limon ,  qui  doit  exceder  celle  des  marches  par  delTus  & 
par  delfous  d’une  certaine  quantité  qui  eft  arbitraire ,  comme  de  trois 
ou  quatre  pouces  par  plufieurs  raifons.  iy.  Parce  que  ce  Limon  fert 
d ’Efchiffi-e  pour  y  loger  les  têtes  des  Collets  des  marches.  2y.  Pour 
lui  donner  plus  de  folidité.  3°.  Pour  déborder  les  rehauts  que  les 
angles  des  marches  font  de  l’une  à  l’autre  ;  l’une  de  ces  hauteurs  en 
detfus  s’apelle  le  Socle  du  Limon  ,  l’autre  en  delfous  le  Hejfîcle. 

La  hauteur  verticale  du  Limon  étant  déterminée ,  par  exemple  À2 
a ,  on  la  portera  fur  toutes  les  verticales  au  delfus  des  points^  de  fuite, 
pour  avoir  la  courbe  d’arête  convexe  fur  les  marches  41  e ,  &  de 
même  fur  tous  les  points  z  pour  avoir  la  courbe  concave  vers  le  vuide 
b  Md,  laquelle  croifera  la  précédente  en  M,  comme  celle  de  delfous 
en  m. 

Les  quatre  courbes  des  arêtes  du  Limon  étant  tracées,  comme  on 
les  voit  dans  la  figure ,  on  leur  mènera  des  tangentes  ,  à  vûë  feule¬ 
ment  en  delfus  &  en  delfous,  par  exemple  en  delfus  par  l’angle^  qui 
elt  le  plus  avancé ,  &  à  peu  près  vers  T  où  la  courbe  s’élève  le  plus  ;  on 
tirera  la  ligne  L1 ,  à  laquelle  on  mènera  par  de  point  B-  une  parallèle 
i  l  au  delfous. 

Par  ce  moyen  toute  la  projeflion  verticale  du  Limon  fe  trouvera 
comprife  dans  le  Rhumboïde  IL  /  i ,  qui  montre  quelle  doit  être  l’é- 
pailfetir  &  la  longueur  de  la  pierre  ou  de  la  piece  de  bois  qu’on  doit 
tailler  pour  en  faire  le  Limon,  comme  il  eft  repréfenté  à  la  fig.  196. 
par  les  mêmes  lettres  IL  l  i. 

Présentement  il  faut  tracer  les  courbes  bz  g  d  &  I  4'  L ,  qui  font 
les  fedions  planes  du  creux  cylindrique  du  noyau  vuide  B  4  D ,  & 
du  rond  ou  convexe  du  côté  des  marches  AGE,  lefquelles  courbes , 
qui  font  des  Ellipfes  ,  comprennent  un  efpace  1  4r  L  d  g  bz ,  dont 
il  faut  lever  un  panneau. 

Il  fera  facile  de  tracer  chacune  de  ces  demies  Ellipfes  par  le  Prob. 
VIL  du  2e.  Liv.  pag.  13^.  ou  par  le  Prob.  IX.  pag.  14^  du  même 
Livre  tome  L  parce  que  les  grands  axes  IL  de  la  convexe ,  &  b*  d 
de  la  concave  font  donnez  ,  &  la  moitié  de  leurs  petits  axes  C2  \T , 
&  O  g  font  aulfi  donnez  au  plan  vertical  en  CG  &  C  4  ;  ainli  on 
pourra  tracer  ces  demies  Ellipfes  par  un  mouvement  continu  ou  par 
plulieurs  points,  comme  on  a  coutume  de  faire  les  cerches  ralongees. 

Nous  avons  fupofé  que  le  Limon  faifoit  une  demie  révolution  B  4D 
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à  la  fig.  193.  mais  s’il  en  faifoit  moins,  comme  par  exemple  moins  P 
d’un  quart  en  A  n  B  (fig.  198.  )  la  conftruchon  ferait  encore  la  mê-  iri 
me.  Ayant  tiré  du  centre  C  de  l’arc  A  »  B  les  lignes  CD ,  CE  ,  CN, 
il  s’agira  de  changer  les  arcs  de  cercles  A  »  B  &  DNE  en  arcs  -d’EI- 
lipfes  de  même  profondeur,  &  fur  des  cordes  données,  qui  feront 
celles  que  la  hauteur  des  marches  comprifes  dans  l’intervale  DNE 
donneront  ;  par  exemple,  dans  cette  figure  ces  cordes  feront  les  lignes 
de  rampe  a  bz ,  d  Ez  ,  qui  fe  croifent  en  M  ,  avec  lefquelles  on  fera 
des  cerches  ralongées  par  le  Corol.  III.  du  Prob.  IX.  du  2e.  Liv.  pag. 
147.  mais  comme  nous  devons  parler  plus  au  long  de  cette  conftruc- 
tion,  lorfquc  nous  traiterons  des  Limons  tournans  &  rampans  faits  de 
plufieurs  pièces ,  nous  pafifons  à  la  pratique  de  la  taille  du  cas  dont 
il  s’agit  à  la  fig.  193. 

Apli  cation  du  Trait  fur  la  pierre  ou  fur  le  bois . 

Pour  trouver  la  longueur  de  la  pierre  ou  de  la  piece  de  bois  qu’on  p; 
doit  employer  à  faire  le  Limon  d’une  piece ,  on  tirera  par  le  point  L  ' 
qui  eft  le  plus  éloigné,  une  perpendiculaire  L  p  fur  la  ligne  i  l  prolon¬ 
gée  en  p  ;  la  diftance  i  p  fera  la  longueur  qu’il  convient  de  donner  à 
la  pierre  ou  à  la  piece  de  bois ,  quoique  dans  la  rigueur  elle  puilfe  être 
plus  courte  de  l’intervale  e  f  par  le  haut  bout  ,  &  i  q  par  le  bas  ; 
mais  alors  la  courbe  convexe  11e  feroit  pas  toute  tracée  fur  les  lits  de 
la  pierre  où  le  panneau  doit  être  apliqué ,  fçavoir  à  droite  vers  L  àu 
lit  de  deffus ,  &  à  gauche  vers  i  au  lit  incliné  de  delfous  ;  c’elt  pour¬ 
quoi  il  convient  pour  la  commodité  &  l’exaâitude  de  l’exécution  que 
la  pierre  foit  un  peu  plus  longue  qu’il  ne  faut  abfolument. 

L’epaisseur  de  la  pierre  ou  du  bois  fera  donnée  par  la  ligne  L  p , 

&  fa  largeur  par  la  ligne  CG  du  plan  horifontal  ;  ainfi  avec  ces  trois 
dimentions  on  formera  en  pierre  ou  en  bois  félon  la  matière  dont  on 
doit  faire  l’Efcalier  le  Parallelepipede  P  r  de  la  fig.  196.  laquelle  n’eft 
pas  rélative  de  grandeur  à  la  fig.  193.  faute  de  place. 

On  prendra  enfuite  la  longueur  L  d  de  la  fig.  193.  qu’on  portera 
en  L  d  de  la  fig.  196.  puis  ouvrant  la  faulfe  équerre  fur  l’angle  obtus 
L  cl  D,  on  portera  cet  angle  fur  la  pierre  en  L  d  V  de  la  fig.  106. 
pour  y  tracer  la  ligne  d  V,  qui  doit  être  en  œuvre  à  plomb  comme 
d  D  de  la  fig.  193.  on  prendra  enfuite  Lintervale  d  bz  qu’on  portera 
en  d  b  fur  l’arête  IL  de  le  fig.  196.  pour  tracer  par  ce  point  b  une 
ligne  b  u  parallèle  à  d  V.  Les  quatre  points  b,  d ,  V  &  u  fervirontà 
pofer  le  panneau  I  g  L  d  bz  fur  les  paremens  de  deffus  &  de  deL 
fous  de  la  piece  de  bois,  comme  il  eft  repréfenté  à  iang.  i%6. 
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Le  contour  de  ce  panneau  étant,  tracé  tant  deflus  que  defTous ,  on 
abattra  la  pierre  d’une  courbe  à  l’autre  avec  la  réglé,  qu’on  tiendra  tou¬ 
jours  parallèle  à  la  ligne  d  V  ou  b  u  ;  par  ce  moyen  on  formera  une 
iùrface  cylindrique  £4  J  V  mu  ,  qui  fera  le  parement  creux  vû  du  côté 
du  vuide. 

Par  la  même  maniéré ,  on  abattra  la  pierre  qui  excede  le  contour 
convexe  IGL  ,  pour  former  le  parement  rond  du  côté  des  marches , 
dans  lequel  011  doit  loger  par  des  entailles  les  têtes  de  leurs  Collets. 

Voila  déjà  deux  furfaces  verticales  du  Limon  formées,  defquell.es 
il  faudra  rétrancher  les  parties  qui  excédent  trop  le  deflus  &  le  delfous 
des  marches,  dont  les  angles  s’élèvent  les  uns  au  deflus  des  autres  lui- 
vant  les  courbes  en  hélices ,  aufquelles  les  arêtes  du  focle  &  du  reflo- 
cle  du  Limon  doivent  être  parallèles. 

Il  faut  donc  tracer  ces  courbes  fur  les  furfaces  cylindriques  con¬ 
caves  &  convexes  chacune  en  deux  endroits  parallèlement  entre  elles, 
l'une  en  deflus  pour  l’arête  du  focle  ,  l’autre  en  deflous  pour  l’arête 
du  reflôcîe  qui  forme  avec  la  compagne  le  platfond  ,  ou  plutôt  une 
portion  de  coquille  égale  à  la  furface  de  l’épailfeur  fupérieure,  ce  que 
l’on  peut  faire  de  trois  maniérés  différentes. 

La  première  par  le  moyen  des  panneaux  .fléxibles ,  qui  foient  les 
dévelopemens  des  portions  de  furfaces  cylindriques  ,  dont  l’une  eit 
concave  ,  &  l’autre  convexe  ,  fuivant  ce  qui  a  été  enfeigné  au  Trait 
de  la  Vis  St.  Giles  pag.  419.  &  fig.  230.  du  tome  précèdent,  ce  que 
nous  répéterons  en  deux  mots  pour  11’y  pas  renvoyer  le  Leêteur. 

On  fera,  par  exemple,  pour  le  cireux  du  Limon  un  triangle  rec¬ 
tangle,  qui  aura,  iü.  pour  bafe  horifontale  l’arc  B  4  D  dévelopé ,  c’eft- 
à-dire  reétifié  en  ligne  droite  ,  2".  pour  hauteur  à  plomb  la  ligne  r  d 
de  la  fig.  293.  qui  eft  celle  du  point  d ,  fur  une  ligne  de  niveau  br\ 
l’hypotenufe  de  ce  triangle  rectangle  achèvera  le  panneau  qu’on  tracera 
fur  du  carton. 

Si  l’on  aplique  le  côté  d  r  fur  l’arête  d  V  de  la  fig.  196.  &  qu’on 
îipuye  fur  le  carton  pour  le  faire  plier,  &  joindre  exactement  dans  la 
furface  concave  b  SV  le  côté  du  panneau  qui  en  elt  l’hypotenufe  , 
marquera  exactement  le  contour  de  l’hélice  concave  qui  elt  marquée 
on  projection  verticale  à  la  fig.  193.  en  b  M  d. 

Il  fera  facile  de  tracer  l’hélice  parallèle  en  deflus  ou  en  deflous 
en  faifantle  panneau  en  lozange,  c’efl-a-dire  en  parallelograme  oblil 

quangle. 
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quangle  ,  qui  aura  pour  grands  cotez  l’hypotenufe  trouvée  ,  &  pour 
les  deux  petits  cotez  la  hauteur  verticale  du  Union  a  A3.  * 

Par  la  même  méthode»  on  fera  le  panneau  flexible  pour  tracer  l’hé¬ 
lice  convexe  qui  eft  du  côté  des  marches ,  en  redifiant  l’arc  AGE  du 
plan  horifontal  pour  faire  la  bafe  du  triangle  redangie ,  &  fe  fervant 
de  la  même  hauteur  d  r  qu’on  a  pris  pour  l’hélice  concave  ,  parce 
qu’elle  eft  égale  à  e  R  pour  la  convexe ,  on  a  repréfenté  deux  pareils 
panneaux  à  la  fig.  199.  qui  ne  font  pas  relatifs  à  la  fig.  193.  mais 
qui  fuffifent  pour  l’intelligence  de  ce  qu’on  vient  de  dire. 

La  fécondé  maniéré  de  tracer  les  hélices  des  arêtes  fupérieures  &  in¬ 
férieures  des  Limons  fur  leurs  furfaces  concaves  &  convexes  eft  un 
peu  moins  fimple  ,  c’eft  de  tracer  dans  la  furface  concave  &  fur  la 
iurface  convexe  cylindrique  autant  de  lignes  parallèles  à  l’axe ,  ou  ce 
qui  eft  la  même  chofe  aux  arêtes  d  V,  b  B2  de  la  fig.  196.  qu’on  éle¬ 
vé  de  perpendiculaires  à  l’épure  de  la  fig.  193.  fur  le  plan  horifon¬ 
tal,  c’eft-à-dire  dans  cet  exemple,  fix  en  dedans,  &  autant  en  dehors, 
fuivant  les  diftances  prifes  quarrément  égales  à  celles  du  plan  horifon¬ 
tal  B  1 ,  i'2,  2’3,  &c.  pour  le  creux  ,  &  A  ix  ,  1*  2%  2*  3%  &c, 
pour  le  rond  convexe  du  côté  des  marches.  Enfuite  on  prendra  fuç- 
ceflivement  toutes  les  hauteurs  de  ces  lignes  fur  la  bafe  horifontale  As 
O ,  fi  le  Limon  porte  de  fond  comme  à  la  fig.  194.  mais  s’il  eft  en 
l’air  comme  à  la  ilg.  193.  on  ne  peut  prendre  ces  hauteurs  pour  les 
porter  dans  la  pierre  ébauchée  à  la  fig.  195.  parce  qu’elle  eft  vuide 
au  delfous  de  l’arête  B2  V  ;  alors  il  faut  prendre  la  différence  de  cha¬ 
cune  de  ces  hauteurs ,  &  la  porter  fucceffivement  au  deftus  de  la  ligne 
de  niveau  que  donnoit  la  hauteur  précédente,  comme vj.'o,  5*0,  6' o, 
fur  lefquelles  on  porterais  différences  des  hauteurs  ont,  oz$ ,  oz6  ,  &c. 
delà  fig.  193.  qui  donneront  les  points/,  f  ,  6  ,  d,  &c.  pariefquels  on 
tracera  à  la  main  ou  avec  une  régie  pliante  l’hélice  concave ,  que  l’on 
cherche  ,  &  fa  parallèle  au  deffous ,  de  même  la  convexe  &  fa  parai* 
lele  en  deffous  pour  le  plat-fond  du  limon. 

La  troifième  méthode ,  qui  eft  celle  dont  fe  fert  M.  de  la  Rue ,  eft  en¬ 
core  plus  compofée,  ordinairement  peu  correde  dans  l’exécution  ,  & 
demande  une  autre  épure  que  celle  de  la  fig.  193.  c’eft  de  faire  deux 
cerches  raîongées  fur  les  lignes  droites  a  e  &  b  d,  qu’on  n’y  a  pas  tracé 
pour  éviter  la  confufion  ,  mais  qu’il  eft  aifé  de  faire  ;  car  fi  le  Limon 
fait  une  demie  révolution  complété  ,  ce  font  deux  demies  Ellipfes  à 
décrire  fur  des  axes  donnez  ;  fçavoir,  pour  la  concave  le  grand  axe  b  d , 
&  le  demi  petit  axe  C  4  du  plan  horifontal ,  &  pour  la  convexe  on 
a  le  grand  axe  a  e ,  &  pour  moitié  du  petit  axe  la  ligne  CG  du  plan 
Tom.  111.  CL  q 
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horifontal  ;  &  fl  le  Limon  ne  fait  pas  une  demie  révolution  complété 
comme  à  la-  fig.  198.  on  pourra  former  ces  cerches  fur  des  cordes  don¬ 
nées  en  a  e,  d  b ,  &  avec  les  flèches  données  au  plan  horifontal  m  n, 
MN ,  on  changera  les  fegmens  des  cercles  donnez  en  fegmens  d’El- 
Jipfes  par  le  Corol.  III.  du  Prob.  IX.  du  2e.  Liv.  pag.  147. 

Cette  maniéré  ne  convient  pas  à  de  grandes  portions  de  Limon , 
qui  font  beaucoup  convexes ,  parce  que  l’on  n’a  que  deux  points  don¬ 
nez  aux  extrémitez  des  cerches  ,  pour  regler  leur  pofition  ,  ce  qui 
n’eft  pas  fuffifant ,  parce  que  pour  peu  qu’elles  loient  inclinées  au 
plan  vertical  paffant  par  ces  deux  points  elles  donneront  un  faux 
contour ,  ce  qui  ne  peut  pas  arriver  en  fe  fervant  d’un  panneau  pour 
former  les  furfaces  cylindriques  concaves  &  convexes ,  pour  lefquel- 
les  on  a  befoin  de  panneaux  ou  de  cerches» 

L’usage  de  ces  cerches  eft  de  les  pofer  fur  les  extrémitez  des  lignes 
droites  données ,  qui  en  font  les  cordes ,  &  de  faire  des  plumées  creu- 
fées  en  rigole  concave  vers  le  vuide  ,  &  en  rigole  convexe  du  côté 
des  marches  ;  enfuite  on  abat  la  pierre  entre  les  deux  plumées,  à  la 
réglé  pofée  de  l’une  à  l’autre  fur  des  parties  correfpondantes ,  &  l’on 
formera  ainfi  le  creux  &  le  rond  des  paremens  qui  doivent  être  à 
plomb. 

S’il  ne  s’agit  que  d’une  portion  peu  concave  ou  convexe,  on  pour¬ 
ra  tracer  les  hélices  des  arêtes  fur  ces  furfaces ,  fans  autre  infiniment 
ni  préparation  de  Trait,  qu’avec  une  réglé  pliante  qu’on  pofera  fur  les 
deux  extrémitez  de  l’arête ,  &  qu’on  fera  joindre  à  la  furface  courbe  : 
la  trace  formée  le  long  de  la  réglé  ainfi  pliée ,  donnera  une  hélice  à 
chaque  pofiffbn  ;  celles  qui  feront  tracées  fur  la  même  furface  par 
des  fituations  de  réglés  parallèles,  feront  femblables  ;  mais  pour  peu 
qu’elles  foient  plus  ou  moins  inclinées ,  elles  ne  les  feront  plus. 

Lorsque  les  joins  du  Limon  font  à  plomb ,  comme  on  a  coutume 
de  les  faire  en  Charpente ,  on  a  à  chaque  parement  creux  deux  hé¬ 
lices  femblables  &  égales  à  tracer  à  l’intervale  de  la  hauteur  du  Li¬ 
mon  ;  mais  lorfque  les  Limons  font  faits  de  plufieurs  pièces ,  dont  les 
lits  font  en  coupe,  on  a  des  hélices  femblables  à  Jaire,  mais  non  pas 
égales ,  parce  que  celles  du  deffous  du  Limon  font  plus  courtes  que 
celles  du  deffus. 

Suposant  enfin  que  les  hélices  des  arêtes  foient  tracées  fur  les  pare¬ 
mens  courbes  cylindriques,  concaves  &  convexes,  par  une  des  trois 
maniérés  que  nous  venons  de  donner ,  il  ne  s’agit  plus  que  d’abatre 
la  pierre  à  la  réglé  de  l’une  à  l’autre  du  dedans  au  dehors ,  obfervant 
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de  tenir  la  réglé  dirigée  à  l’axe  du  cylindre ,  comme  nous  l’avons  dit 
au  commencement  du  fécond  tome  ;  mais  comme  cet  axe  eft  imagi¬ 
naire  ,  parce  qu’il  eft  dans  le  vuide  du  noyau ,  il  faut  chercher  quel¬ 
que  moyen  qui  puifiè  la  guider  dans  cette  pofition  ;  on  le  peut  à  peu 
près,  en  la  tenant  à  vûé  quarrément  aux  furfaces  courbes,  c’eft-à-dire 
perpendiculairement  à  la  tangente  ;  mais  pour  être  plus  iür  ,  il  faut 
divifer  les  hélices  compagnes  en  parties  égales  entre  elles  dans  chacune, 
&  pofer  la  réglé  fur  les  parties  correfpondantes  ,  comme  du  tiers  de 
la  convexe  au  tiers  de  la  concave,  du  quart  au  quart,  &c  ce  qui 
fera  que  la  réglé  fe  trouvera  de  niveau  fur  l’ouvrage  pofé  en  place. 

Par  ce  moyen ,  on  formera  exactement  une  efpece  de  furface  que 
j’apellerai  Plano-bèlicoïde ,  parce  qu’elle  eft  compofée  d’une  infinité  d’hé¬ 
lices  différentes ,  qui  font  cependant  leurs  révolutions  en  même  tems 
au  tour  de  l’axe  du  cylindre,  duquel  elles  font  toutes  équidiftantes, 
&  de  plus  qu’elle  eft  croifée  par  une  infinité  de  lignes  droites  dirigées 
à  cet  axe  commun,  en  quoi  je  la  diftingue  de  la  Cylindrico-hélicoïde , 
dont  nous  avons  parlé  en  traitant  de  la  Vis  St,  Giles,  &  des  Noyaux 
&  Moulures  tournantes  &  rampantes  des  Efcaliers  précedens. 

Quatrième  Efpece  de  Vis  à  jour. 

•  ■* 

Lorfque  le  vu'ide  ejl  fur  une  bafe  h  or i font  ale  Elliptique. 

Nous  avons  démontré  au  Théor.  IV.  du  i'r  Liv.  que  la  feétion  obli¬ 
que  d’un  cylindre  creux  d’égale  épaiffeur ,  gtoit  une  couronne  Ellipti¬ 
que  ,  comprife  par  deux  Ellipfes  femblables  ,  mais  qui  n’étoient  pas 
équidiftantes,  ce  que  l’on  vient  de  voir  fenfiblement  en  jettant  les  yeux 
fur  la  fedion  I  g  L  de  la  fig.  193. 

D’ou  par  l’inverfe  l’on  doit  tirer  la  conféquence  ,  que  fi  le  vuide 
du  noyau  eft  Elliptique ,  l’épaiffeur  du  Limon  devroit  être  inégale  ho- 
rifontalement,  11  le  côté  des  marches  étoit  tracé  par  une  Ellipfe  fem- 
blable  à  celle  du  vuide  ,  parce  que  les  diftances  des  Ellipfes  Afymp- 
totiques  ne  font  égales  que  fur  des  diamètres  égaux ,  elles  font  inégales 
d’un  diamètre  à  l’autre  qui  ne  lui  eft  pas  égal. 

La  démonftration  en  eft  très  fimple. 

Soient  (fig.  199  )  les  lignes  ac,  b  c,  les  moitiez  de  deux  grands 
axes  donnez ,  &  c  e ,  c  d,  les  moitiez  de  deux  petits  axes  conjuguez 
aux  grands  des  deux  Ellipfes  femblables  concentriques ,  qu’on  apelle 
Afymptctiques  ,  on  aura  par  la  fupofition  ,  &  par  la  définition  des 
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Afymptotiques  ac .  b  c :  : ec .  de ,  &  e  n  divi&nt  a  ç — b  c~ab .  e  ç — * 
d  c  —  e  d::  a  c  .  e  c  ::  b  c.d  c  ;  or  a  c  moitié  du  grand  axe  eft  plus  grand 
que  e  c ,  donc  a  b  eft  plus  grand  que  e  d  ;  ce  qu’il  fallût  démontrer. 

Il  en  eft  de  même  des  autres  diamètres  conjuguez ,  qui  ne  font  pas 
égaux,  donc  les  Ellipfes  Âfymptotiques  ne  peuvent  avoir  leurs  circon¬ 
férences  équidiftantes  ,  car  fi  a  b  eft  égal  à  e  d ,  a  c  fera  égal  a  c  e  & 
bc=zd  c ,  alors  les  courbes  font  des  cercles  &  non  des  Ellipfes. 

D’ou  il  fuit  que  fi  la  circonférence  du  vuide  du  noyau  eft  Ellipti¬ 
que  ,  l’arête  du  Limon ,  qu’on  veut  taire  d’égale  épaiflfeur  ne  peut  être 
une  Ellipfe,  mais  une  Epicycloïde  ,  qu’il  faut  décrire,  comme  nous 
l’avons  dit  au  2e.  Liv.  pag^  141.  en  prenant  au  contour  de  l’Eilipfe 
donnée  plufieurs  points  à  volonté  ,  pour  fervir  de  centres  à  autant 
d’arcs  que  l’on  fera  avec  la  mefure  de  l’épailfeur  du  Limon ,  donnée 
pour  rayon  ;  la  ligne  courbe  tangente  à  tous  ces  petits  arcs  fera  l’Epi- 
cycloïde  demandée ,  laquelle  n’étant  pas  femblable  à  l’Eliipfe  donnée  , 
fera  nécelfairement  des  jarrets  aux  ex-trémkez  du  grand  axe ,  comme 
le  montre  la  fig.  117.  du  2e.  Liv.  &  ce  jarret  fera  d’autant  plus  fen- 
fible  &  choquant ,  que  l’épaiflfeur  du  Limon  fera  grande  à  l’égard  des 
diamètres  de  l’EIlipfe  donnée,  parce  que  les  rayons  des  petits  arcs 
de  cercles  qui  forment  ffpicycloïde  ?  fs  croifent  vers  le  grand  axe,  où 
ik  font  un  angle  rentrant. 

La  fécondé  raifon  dé  l’impoffibilité  de  faire  un  Limon  d’égale  épaif- 
feur ,  lorfqu’une  de  fes  arêtes  eft  Elliptique,  même  par  imitation ,  com¬ 
me  lorfque  l’efpace  Elliptique  eft  changée  en  Ovale  par  un  aftemblage 
d’arcs  de  cercles ,  eft  démontrée  au  2e.  tome  à  la  pag.  390.  &  à  la 
fig.  20ç.  où  l’on  fait  voir  que  les  arcs  concentriques  font  impofîibles , 
lorfque  la  diftance  de  l’arc  intérieur  à  l’extérieur  eft  plus  grande  que 
celle  du  centre  qui  a  été  pris  pour  foyer  fur  le  grand  axe  :  car  alors- 
la  figure  infente  n’ayant  plus  quatre  centres  comme  la  grande  ovale , 
&  les  fuivantes  jufqu’au  foyer  ,  elle  n’eft  plus  une  ovale ,  mais  une 
figure  de  fufeaux  comprife  par  deux  arcs  de  cercles  égaux  ,  qui  fe 
croifent  fur  le  grand  axe  ,  ce  que  le  Graveur  a  mal  exprimé  à  la 
fig.  aoç.  où  il  a  cru,  malgré  le  modèle  de  mon  deffein,  qu’il  de- 
voit  arondir  les  pointes  F  &  /’  ;  c’eft  une  faute  à  corriger  à  la  plan¬ 
che  59, 

Les  irrégularitez  font  donc  inévitables  aux  Limons  qu’on  veut  faire 
d’égale  épaifleur  fur  un  contour  Elliptique  ou  Ovale  ,  à  l’une  de  fes 
arêtes  du  dedans  ou  du  dehors. 

Ainsi  il  n’eft  pas  étonnant  que  Maître  Blanchard  fe  foit  aperçu  de 
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quelque  jarret  vers  les  extrémitez  des  grands  axes  de  la  courbe  ram¬ 
pante  fur  une  ovale;  cette  obfervation  fait  voir  qu’il  travaille  avec  foin, 

&  qu’il  a  du  goût  dans  ce  qu’il  fait ,  puifqu’il  a  découvert  fans  lé  fe- 
cours  de  la  Géométrie,  une  imperfection  peu  fenfible,  qui  avoit  écha- 
pé  aux  Artiftes  qui  l’ont  précédé  ;  mais  le  remède  qu’il  a  voulu  apor- 
ter  fait  voir  qu’il  auroit  eu  befoin  de  cette  fcience ,  &  fon  ftile ,  qu’il 
avoit  befoin  d’un  peu  d’étude  pour  écrire. 

„  J’ai  remarqué  (  dit -il,  chap.  if.  )  dans  le  Traité  de  la  courbe 
3,  rampante  de  quelques  Auteurs ,  qui  difent  qu’on  peut  faire  toutes 
„  fortes  de  plans  tant  réguliers  qu’irréguliers  ;  ils  enfeignent  par  leurs 
„  principes  que  les  lignes  des  courbes  ou  Echiffres  qui  croifent ,  doi- 
„  vent  partir  du  dedans  de  l’extrémité  de  la  courbe  rampante  ; 

„  ayant  fait  la  preuve  de  leur  opération ,  j’ai  remarqué  (  fur  plüfieurs 
„  plans  irréguliers  tel  qu’eft  celui-ci  *,  qui  eft  demi-ovale  ,  )  qu’ils  fe  *  La  figure 
J,  font  trompez,  &  que  la  courbe  fe  trouve  eftropiée  dans  fon  flanc:  efi  te- 

a,  il  faut  que  les  fufdites  lignes  foient  prolongées  plus  que  de  l’extrémité  wème 
jj  du  dedans  &  du  dehors  ;  ce  qui  caufe  cette  difficulté ,  font  les  têtes  rêduit  m 
„  de  l’ovale,  qui  font  plus  concaves  que  les  flancs  ;  ceux  qui  en  feront 

en  grand  ou  petit,  traceront  leurs  marches  fur  la  courbe  débiflardée^ 

„  feulement,  ils  en  verront  la  vérité,  &  l’expérience  la  leur  fera  mieux 
,3  voir  que  la  plume  ne  le.  peut  expliquer  ,  ni  le  Trait  le  faire  con- 
jj  noitre. 

Ce  difcours  eft  d’un  Ouvrier  fans  théorie  ,  qui  ne  conçoit  d’autre 
moyen  de  s’inftruire  que  celui  de  la  pratique ,  ignorant  que  la  plume 
(  tout  au  contraire  de  ce  qu’il  dit  )  peut  mieux  exprimer  les  défauts  que 
l’expérience,  pàrceque  les  raifonnemens  Géométriques  vont  à  un  point 
de  délicateffe  ,  où  le  deffein  le  plus  parfait  ne  peut  atteindre  c’eft  par 
ce  raifonnement  que  nous  condamnons  la  correction  qu’il  veut  faire  au 
défaut  qu’il  a  remarqué  ;  car  quoiqu’elle  foit  fl  mal  énoncée,  &  fi  peu 
relative  à  fa  figure,  qu’elle  eft  à  moitié  indevinable ,  il  y  établit  une  régla 
de  hauteur  confiante  pour  des  cas  variables  de  hauteur  &  de  contour 
d’hélice,  ,s  comme  il  eft  d’ufage,  dit-il,  pag. 47.  au  verfo,  que  Ton  ne 
„  donne  que  fix  pouces  de  hauteur  de  chaque  marche  ;  à  la  première  », 
j,  vous  n’en  donnerez  que  quatre  &  demi  ;  qu’elle  foit  plus  haute  ou  plus 
”  balle,  vousfuivrez  toujours  la  même  proportion.  Par  cet  expofé  ou 
peut  juger  de  la  jufteffe  defa  correction  ,  mais  fuivons  notre  examen» 

C’est  le  propre  des  hélices  mal  décrites  de  faire  des  jarrets  ;  orceh 
îes  qui  font  tracées  fur  des  plans  ovales  par  des  points  provenans  des 
divifions  égales  des  girons  &  des  hauteurs  des  marches ,  font  mal  dé¬ 
crites,  dune  elles  doivent  foire  des  jarrets. 
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Premièrement  il  eft  clair  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  queles 
projetions  des  arêtes  des  Limons  ovales  d’égale  épaiftèur  n’étant  pas  des 
figures  femblables  ni  femblablement  divifées,  ne  produifent  pas  des  héli¬ 
ces  femblables  ;  ainfi  faifant  l’hélice  de  l’arête  du  côté  des  marches  réla- 
tivement  à  leurs  girons  &  hauteurs,  celle  du  côté  du  vuide,  faite  par 
le  même  raport,  aura  des  parties  diféremment  inclinées  à  l'horifon, 
je  veux  dire  ,  d’une  maniéré  qui  ne  fera  pas  uniforme ,  comme  on  le 
démontrera  ci-après. 

Blanchard  femble  avoir  fenti  cette  différence ,  lorfqu’il  a  dit ,  pag. 
52.  &  54.  qu'il  ne  fallait  pas  s'arrêter  aux  hauteurs  précifes  des  marches . 

«Comme  la  courbe  du  côté  du  vuide  de  la  Vis  à  jour  eft  la  plus 
aparente ,  il  femble  qu’on  doit  en  faire  l’hélice  primitive  &  la  plus  ré¬ 
gulière  ,  parce  que  la  fecondaire ,  qui  eft  fa  compagne  du  côté  des 
marches ,  fera  toujours  moins  régulière  dans  les  Limons  fur  bafe  ova¬ 
le  d’égale  épaiftèur. 

Pour  le  prouver  nous  fupoferons ,  fi  l’on  veut ,  que  la  projection 
de  la  Vis  eft  une  ovale  plus  correctement  tracée  que  celle  de  la  plan¬ 
che  20e.  du  livre  du  Sr.  Blanchard  ,  qui  eft  compofée  d’arcs  de  cer¬ 
cles  qui  font  des  jarrets  à  leur  jonètion ,  fur  laquelle  cependant  réduite 
en  petite ,  &  marquée  des  mêmes  lettres ,  nous  allons  faire  notre  rai- 
fonnement. 

Premièrement  ,  fi  l’on  fait  l’hélice  primitive  à  l’arête  du  Limon  du 
côté  des  marches ,  il  eft  clair  par  la  nature  de  l’Elliple  qui  en  eft  la 
projection  ,  ou  de  l’ovale  qui  eft  l’imitation  de  l’Ellipfe ,  que  les  lar¬ 
geurs  des  girons  étant  égales  au  Collet  contre  le  Limon  courbe ,  les 
cordes  de  ces  divifions  égales  n’auront  pas  ,  comme  dans  le  cercle  , 
même  raport  à  leurs  arcs,  mais  que  ces  arcs  feront  d’autant  plus  grands 
à  l’égard  de  leurs  cordes ,  qu’ils  aprocheront  du  grand  axe ,  &  d’au¬ 
tant  plus  petits  qu’ils  aprocheront  du  petit  axe. 

Or  faifant  les  girons  des  marches ,  fuivant  l’ufage  ordinaire,  d’égale 
largeur  &  hauteur,  les  arcs  d’hélice,  qui  répondent  à  des  divifions 
égales  de  leur  bafe  auprès  du  grand  axe,  auront  une  égale  hauteur 
à  parcourir  en  rampe  ,  que  ceux  qui  feront  près  du  petit  axe,  quoi¬ 
qu’ils  foient  plus  grands  en  contour ,  donc  l’hélice  fera  plus  couchée 
vers  le  grand  que  vers  le  petit  axe  ,  ce  qui  eft  contraire  à  la  correc¬ 
tion  de  Maître  Blanchard,  &  qui  eft  cependant  évident  &  fans  réplique. 

Secondement  ,  fi  l’on  fait  les  divifions  des  girons  de  marches  égales 
fur  une  ovale  moyenne  prilé  au  milieu  de  leur  longueur ,  comme  il 
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le  pratique  à  la  fig.  22.  &  que  l’on  tire  ces  marches  d’un  feul  &  même 
centre  à  la  projedion.  Il  elt  clair  que  fi  i’on  prend  ce  point  au  centre 
D  de  l’Ellipfe,  le  défaut  de  la  divilion  augmentera  au  collet  ou  à  la 
queue  des  marches ,  ou  elles  feront  inégales  ;  &  fi  i’on  prend  ce  point 
en  F  dans  le  petit  axe  prolongé ,  comme  il  fait  à  la  fig.  1 20.  hors  du 
centre  de  l’ovale  ,  &  qu’il  divife  en  parties  égales  un  contour  de  la 
bafe  du  Limon  en  dedans  ou  en  dehors  ;  celui  de  l’ovale  qui  répond 
à  l’autre  arête  fera  divifé  en  parties  d’autant  plus  inégales  que  ce  point 
F  fera  près  ou  loin  du  grand  axe,  &  cependant  ces  arcs  inégaux  fe¬ 
ront  les  bafes  des  hauteurs  des  marches  égales  ;  donc  l’inclinaifon  de 
l’hélice  changera  à  chaque  marche ,  &  par  conféquent  la  progreffion 
de  fon  élévation  en  rampe  ,  n’étant  pas  uniforme,  elle  fera  des  jarrets, 
G€  qu’il  falioit  Jécondement  démontrer. 

Ainsi  fupofant  l’hélice  primitive  prife  à  une  des  arêtes  du  Limon , 
par  exemple  au  dedans  fans  jarret ,  fa  compagne  à  l’arête  extérieure 
en  fera  necelfairement  fi  le  Limon  eft  d’égale  épaiffeur. 

Et  fupofant  la  bafe  de  4eux  Ellipfes  femblables ,  il  eft  encore  vrai 
que  les  divifions  des  arêtes  des  marches  prolongées  ne  pourroient  cou¬ 
per  ces  deux  courbes  en  parties  proportionnelles  tant  qu’elles  feront 
droites  ;  une  telle  divifion  ne  peut  fe  faire  que  par  une  ligne  courbe, 
comme  nous  l’avons  fait  voir  au  2e.  tome,  en  parlant  des  Voûtes  en 
Sphéroïdes  pag.  392.  Nous  allons  rendre  plus  fenfible  ce  que  nous 
venons  d’avancer  par  la  fig.  197.  qui  eft  celle  de  Maître  Blanchard 
réduite  en  petit. 

Soit  la  ligne  ND ,  la  moitié  du  grand  axe  de  la  projedion  en  ovale 
de  la  courbe  rampante,  DM  celle  du  petit  axe  ,  foit  E  le  centre  des 
marches ,  F  celui  de  l’arc  YM  fur  le  petit  axe  ,  C  celui  de  l’arc  NY 
for  le  grand  axe,  &  de  fon  concentrique  H  q. 

Il  eft  déjà  évident  que  la  première  marche  tirée  du  centre  E  par 
le  point  H  retranche  du  contour  de  l’ovale  extérieure  l’arc  N  13  ; 
par  conféquent  que  l’arc  d’ovale  1 3  M  11’eft  plus  femblable  à  l’arc  HI 
intérieur,  puifque  celui-ci  eft  un  quart  complet,  &  que  l’autre  eft 
tronqué  de  fa  partie  13  N,  donc  l’hélice  extérieure  de  l’arête  de  la 
courbe  rampante  ne  fera  plus  compagne  de  celle  du  dedans,  puif- 
qu’eiie  parcourt  une  moindre  partie  du  contour  de  fa  bafe  que  l’inté¬ 
rieure  ,  ainfi  dans  fbn  efpece  elle  fera  plus  roide. 

Ce  n’eft  pas  encore  là  toute  la  différence  de  ces  hélices  entre  elles, 
car  non  feulement  leurs  mouvemens  d’élévation  font  inégaux  de  l’une 
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à  l’autre,  mais  encore  dans  chacune  en  particulier,  de  forte  qu’elles 
font  encore  des  jarrets  refpedivement. 

Suposant  le  point  Y  à  la  jonflion  des  deux  arcs  de  cercles  tracez 
de  différens  centres  pour  former  l’ovale,  fçavoir  NY  du  centre  C8 
&  MY  du  centre  F  ;  il  eft  clair  que  la  ligne  YE,  qui  fera  la  direc¬ 
tion  d’une  des  marches  ,  ou  de  fon  arête ,  ou  de  Ion  milieu  ,  ou  du 
tiers  de  fon  giron  ,  &c.  ne  palfera  par  aucun  de  ces  centres ,  ou 
tout  au  plus  ne  pourra  palfer  que  par  un  des  deux,  puifque  les  trois 
points  F,  E,  C,  ne  font  pas  en  ligne  droite  ;  par  conféquent  elle 
ne  peut  palfer  par  les  jondions  des  deux  arcs  Y  &  q ,  qui  doit  être 
luivant  la  bonne  conftrudion  dans  la  ligne  FY  ,  qui  pâlie  par  le  cen¬ 
tre  C,  donc  la  ligne  EY  ne  peut  divifer  proportionnellement  les  con¬ 
tours  des  ovales  extérieures  &  intérieures. 

Car  lî  la  ligne  de  diredion  de  la  marche  palfe  par  le  point  Y  à 
i’arc  extérieur  ,  elle  palfera  par  un  point  y  à  l’intérieur  en  déifias  du 
point  q  de  la  jondion ,  donc  l’arc  H  y  eft  d’un  plus  grand  nombre 
de  dégrez  que  l’extérieur  NY ,  lequel  eft  déjà  tronqué  par  la  direc¬ 
tion  E  1 3  de  la  première  marche  de  la  partie  N  13,  par  conféqnent 
l’arc  Y  x  13  eft  conliderablemenü  plus  petit  en  nombre  de  dégrez 
que  l’arc  y  RH,  mais  les  hélices  aufquelles  ils  fervent  de  bafe  doivent 
s’élever  à  même  hauteur  depuis  leur  départ  H  13  qui  eft  de  niveau  , 
jufqu’à  leur  arrivée  à  la  hauteur  donnée  y  Y,  qui  eft  aufli  égale  en  Y 
&  y,  donc  l’hélice  extérieure  fera  conliderablement  plus  inclinée  que 
l’intérieure  fur  H  y ,  ce  que  nous  avons  déjà  prouvé  ci-devant. 

Mais  on  va  voir  que  le  contraire  de  ces  différences  d’inclinaifons 
arrivera  depuis  les  points  y  &  Y  vers  le  petit  axe  DM  ;  car  puifque 
les  arcs  NM  &  HI  font  lemblables  en  ce  qu’ils  font  chacun  un  quart 
d’ovale ,  &  que  l’arc  y  H  eft  plus  grand  que  l’arc  YN ,  l’arc  MY  fera 
plus  grand  que  l’arc  1  y  ,  &  cependant  les  hélices  qui  les  ont  pour 
baies  s’élèvent  à  même  hauteur  l’une  &  l’autre ,  depuis  la  ligne  Y  y , 
qui  eft  eiïèntieilenient  de  niveau  à  la  ligne  MI ,  laquelle  eft  auiïi  de 
niveau  à  une  hauteur  donnée  d’une  marche  &  un  tiers ,  par  exemple 
de  huit  pouces ,  donc  la  partie  d’hélice  extérieure  YM  fera  plus  incli¬ 
née  que  celle  de  l’intérieure  y  I  ,  quoique  fon  autre  partie  Y  1 3  fût 
plus  roide  que*  l’intérieure  y  H  ;  par  conféquent  ces  deux  hélices  ne 
s’élèvent  pas  d’un  mouvement  uniforme  ,  donc  chacune  d’elles  fait  un 
jarret  refpectivement  en  différent  fens  à  la  jonction  des  arcs  de  cercle 
„  de  leur  bafe  fuivant  la  ligne  Y  y,  ce  qu’il  falloir  en  fécond  lieu  démontrer . 

Donc  li  l’intérieure  eft  régulière,  l’extérieure  fait  néceffairement 
des  jarrets,  &  au  contraire» 

Ds 
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De  cette  connoilfance  des  hélices  fur  une  bafe  ovale ,  on  conclura 
facilement  que  Maître  Blanchard ,  n’ayant  pas  connu  d’où  venoient  les 
jarrets,  n’a  pù  y  aporter  un  bon  remede  ;  on  peut  même  dire  que 
les  irrégularitez  ,  ou  dans  les  girons  des  marches  ,  ou  dans  les  arêtes 
de  la  courbe  rampante  du  Limon  ,  font  inévitables. 

Car  i°.  h  l’on  veut  que  l’hélice  primitive  en  dedans  foit  régulière, 
l’extérieure  ne  le  fera  pas ,  ou  la  furface  fupérieure  du  Limon ,  que  j’a- 
pelle  Plano-hélicoïde ,  ne  fera  pas  régulière  à  fon  tour  ,  parce  qu’elle 
ne  fera  pas  comprife  entre  deux  hélices  compagnes  ;  fi  l’on  prend  l’hé¬ 
lice  extérieure  primitive  régulière  ,  il  en  fera  de  même  à  l’égard  de 
l’irftérieure  fecondaire. 

Si  l’on  veut  que  les  girons  des  marches  au  collet  ou  à  la  queue, 
félon  que  le  Limon  eft  concave  ou  convexe  ,  foient  parfaitement 
égaux  à  la  jondion  de  la  courbe  rampante ,  les  jarrets  de  cette  cour¬ 
be  font  inévitables  au  dedans  &  au  dehors,  comme  on  vient  de  le 
démontrer. 

30.  Si  l’on  fait  la  courbe  de  l’hélice  régulière,  &  qu’on  veuille  qu¬ 
elle  palfe  par  les  arêtes  des  marches ,  ou  parallèlement  à  ces  arêtes ,  il 
faut  que  les  girons  foienc  inégaux  au  collet ,  ou  à  la  queue  fi  le  limon 
y  eft,  ou  ce  qui  eft  tout-à-fait  impraticable  que  leurs  hauteurs  foient 
inégales ,  c’eft  cependant  l’expédient  que  prend  Maître  Blanchard  pour 
faire  fa  corredion  du  jarret ,  lorfqu’il  dit  qu’il  ne  faut  donner  que  quatre 
pouce*  &  demi  de  hauteur  à  la  première  marche ,  quoique  les  autres  en  ayent 
lix ,  &  qu’il  faut  divifer  le  refte  en  parties  égales ,  ce  qui  11e  peut  en 
aucune  façon  ôter  le  jarret ,  comme  nous  venons  de  le  démontrer.  Il 
faudroit  diminuer  fur  les  hauteurs  de  fuite  proportionnellement ,  ou 
élargir  &  refferrer  les  girons,  comme  le  demanderoit  l’hélice  de  la 
courbe  rampante  débillardée ,  &  faite  fur  une  hauteur  totale  donnée 
pour  un  certain  nombre  de  marches ,  faifant  l’arête  de  l’hélice  primi¬ 
tive  du  côté  le  plus  aparent ,  lequel  eft  quelquefois  Je  convexe  com¬ 
me  aux  rampes  des  chaires  de  Prédicateurs  fig.  195.  &  au  quartier  de 
Vis  fufpendu,  &  le  concave  dans  les  Efcaliers  de  Vis  à  jour,  fans  s’em- 
barrafter  du  parallelifme  de  cette  hélice  avec  les  arêtes  des  marches ,  fi 
on  les  veut  abfolument  égales  à  la  queue  ou  au  collet ,  ou  leur  donnant 
un  peu  plus  &  moins  de  largeur ,  ft  l’on  veut  conferver  ce  parallelifme 
de  l’arête  de  la  courbe  avec  celles  des  angles  des  marches. 

Quant  à  cette  corredion ,  foit  des  hauteurs ,  foit  des  largeurs  des 
girons ,  il  eft  évident  qu’elle  dépend  de  l’inégalité  des  axes  des  ovales 
qui  rendent  les  hélices  plus  ou  moins  rampantes  vers  le  grand  &  vers 
le  petit  axe,  à  quoi  Maître  Blanchard  n’a  eu  aucun  égard. 

Tm.  III.  R  r 
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De  ce  que  nous  venons  de  dire  des  inégalitez  des  hélices  aux  arê¬ 
tes  extérieures  &  intérieures  des  Limons  en  courbes  rampantes ,  il  eft 
aifé  de  conclure  que  plus  les  intervales  de  ces  hélices  feront  grands, 
plus  auffi  les  jarrets  de  la  fecondaire  feront  fenfibles,  fi  elle  eft  formée 
fur  le  même  Trait  provenant  des  marches  égales  tracées  d’un  même 
centre  E  ;  de  forte  que  fi  ces  intervales  devenaient  très  grands ,  com¬ 
me  dans  ces  Vis  vues  des  deux  cotez,  à  doubles  Limons  aparens  vers 
le  creux  &  vers  le  rond,  comme  on  en  voit  fouvent  à  des  perrons; 
les  jarrets  deviendroient  extrêmement  fenfibles ,  fi  on  pouvoit  les  voir 
tous  les  deux  enfemble  ;  mais  alors  chacun  des  Limons  doit  être  fait 
à  part  relativement  à  la  partie  des  marches  qu’il  termine  au  collet  ou 
à  la  queue- 

»  y 

Seconde  conflrucîion  de  la  Courbe  rampante ,  lorfquçlle 
ejl  faite  de  pierre  de  plufieurs  pièces . 

La  différence  qu’il  y  a  dans  la  conftrudion  des  Courbes  rampantes 
de  bois  avec  celles  de  pierre  de  plufieurs  pièces ,  confifte  en  ce  que 
pour  le  bois  on  fait  les  joins  en  lit  à  plomb ,  pour  affembler  les  pièces 
fuivant  le  fil  du  bois  à  tenons  &  à  mortoifes,  ou  à  clef,  &  qqe  pour 
la  pierre  il  faut  faire  ces  joins  en  coupe  inclinée  à  l’horifon,  à  peu 
près  perpendiculairement  à  la  diredion  rampante  du  Limon,  afin  que 
les  pièces  puiffent  s’apuyer  les  unes  fur  les  autres ,  ce  qui  occalionne 
une  différence  de  conftrudion. 

Soit  (  fig.  198.  )  une  portion  de  couronne  dé  cercle  DNEB  n  A,' 
la  projedion  horifontale  du  Limon  tournant  &  rampant ,  que  nous 
apellons  Amplement  avec  les  Ouvriers ,  Courbe  rampante,  laquelle  pro¬ 
jedion  eft  comprife  par  deux  arcs  de  cercles  femblables  A  n  B,  DN 
E',  dont  le  centre  commun  eft  en  C ,  &  qui  ont  pour  cordes  les  li¬ 
gnes  AB,  DE,  qui  font  traverfées  à  leur  milieu  par  une  verticale  CM 
e2  prolongée  indéfiniment ,  laquelle  eft  par  conféquent  perpendiculaire  à 
ees  cordes. 

On  mènera  des  parallèles  à  cette  verticale  par  les  points  A ,  B ,  B 
E,  pour  fervir  à  former  l’élévation  de  la  courbe  rampante,  &  on  les 
traverfera  par  une  ligne  horifontale  OR  ,  placée  à  volonté ,  pour  lui 
fervir  de  bafe. 

Par  un  point  #  pris  à  volonté  fur  la  verticale  A  a\  on  mènera  a  à 
parallèle  à  OR ,  qui  donnera  le  point  d  fur  la  verticale  D  d  ;  puis 
ayant  prolongé  l’horifontale  d  a  en  Or,  où  elle  coupera  la  verticale 
I  e ,  on  portera  au  deffus  du  point  Or  la  hauteur  de  toutes  les  in^r- 
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ches ,  &  parties  de  marches  comprifes  entre  les  points  A  &  B ,  qui  eft 
la  même  que  celle  qui  eft  comprife  entre  les  points  D  &  E ,  qui  fera 
par  exemple,  la  hauteur  O"  E2  ;  &  parce  que  les  points  B  &  E  font  de 
niveau,  on  tirera  par  le  point  E2  l’hôrifontale  E2  bz ,  qui  coupera  la 
verticale  B  bz  au  point  b 2 ,  par  lequel,  &  par  le  point  d,  on  mènera 
I’incli#ée  d  b2  ;  &  fi  l’arc  AB  ou  DE  elt  un  peu  grand ,  on  prendra  un 
point  /  un  peu  plus  haut  que  d ,  pour  tirer  t  T. 

On  tirera  aufli  par  les  points  d  &  E2  la  ligne  d  E ,  &  par  les  points 
4L  &  b2  la  ligne  a  b 2 ,  qui  croifera  la  verticale  du  milieu  CM  au  point 
AI  ;  ces  lignes  font  les  projections  verticales  des  cordes  AB  &  DE  du 
plan  horifontal ,  ralongées  par  la  rampe ,  &  ainfi  croifées  pour  que 
leurs  extrémitez  d  &  a ,  bz  &  E2  foient  à  même  hauteur. 

Présentement  il  faut  déterminer  la  pofition  dfes  joins  de  lit  en 
coupe  fur  un  plan  vertical  paffant  per  la  corde  AB  du  parement  creux 
de  la  portion  de  tour ,  dont  l’arc  A  »  B  eft  la  projection ,  ce  que  l’on 
peut  faire  en  deux  maniérés. 

Premièrement  fi  Ton  veut  fe  contenter  pour  abréger  l’opération 
d’une  coupe  à  peu  près  perpendiculaire ,  il  fuffira  de  tirer  au  point  a 
une  perpendiculaire  a  P  à  la  ligne  a  bz ,  fur  laquelle  ayant  pris  à  vo¬ 
lonté  un  point  P,  qui  détermine  la  largeur  a  P  de  la  courbe  rampante, 
c’eft-à-dire  du  Limon ,  on  tirera  par  le  point  P  une  parallèle  à  a.  b2 , 
qui  coupera  la  verticale  B  bz  au  point  b  ,  d’où  l’on  tirera  une  autre 
perpendiculaire  à  la  ligne  a  h  qu’elle  coupera  au  point  K,  le  paralle- 
lograme  a  K  b  P  fera  le  panneau  de  doële  plate  à  faire  au  devant  du 
parement  creux  &  vertical  du  Limon. 

Comme  cette  opération  ne  fait  pas  le  joint  de  lit  exactement  à  an¬ 
gle  droit  fur  les  arêtes  courbes  du  Limon ,  parce  qu’il  faut  qu’il  foit 
un  peu  obtus  dans  la  projeClion  verticale  pour  être  droit  dans  le  creux, 
il  faut  opérer  fur  le  dévelopement  de  la  furface  concave  du  Limon 
du  côté  du  vuide  ,  &  fur  celui  de  la  furface  convexe  du  côté  des 
marches ,  ce  qui  rend  l’opération  plus  longue  &  plus  embarraffante 
fans  beaucoup  de  néceflité ,  fi  l’arc  A  »  B  eft  d’un  petit  nombre  de 
dégrez ,  comme  lorfqu’il  eft  au  deiïous  du  quart  de  cercle  ;  mais  elle 
fera  convenable  fi  l’arc,  qu’une  des  pièces  du  Limon  peut  comprendre, 
étoit  beaucoup  plus  grand  ;  nous  la  mettons  ici  pour  qu’on  puiffe 

opérer  avec  toute  la  précifion  poflible ,  quand  on  le  jugera  à  propos, 

% 

On  reClifierS  l’arc  de  cercle  n  A  pour  en  porter  la  longueur  fur  la 
bafe  OR  de  l’élévation  ,  depuis  fou  milieu  m'  en  ad  d’un  côté  ,  &  en 
b4  de  l’autre 

R  r  ij 
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Par  le  point  ad  on  élevera  la  verticale  ad  V,  qui  coupera  Phorifon- 
tale  a  d  en  V ,  par  où  on  tirera  la  droite  VM  ,  fur  laquelle  on  fera 
un  angle  droit  MV  u  ;  la  ligne  V  u  fera  la  polition  du  joint  de  lit  en 
coupe  fur  le  dévelopement,  fur  laquelle  on  prendra  la  largeur  V  u  que 
l’on  veut  donner  au  Limon  dans  fon  parement  creux. 

Par  le  point  u  ,  on  mènera  une  horifontale  u  x  perpendiculaire  à 
Taxe  CM ,  qu’elle  coupera  en  x  ,  &  prenant  cette  'longueur  u  x  par 
parties ,  on  la  repliera  fur  Parc  n  A  de  n  en  p,  par  où  on  mènera  une 
parallèle  à  Pâxe  CM ,  qui  coupera  la  ligne  u  x  en  un  point  P ,  plus 
près  de  x  que  le  point  u ,  par  lequel  P  on  tirera  au  point  a  une  ligne 
a  P  ,  qui  fera  la  projeétion  verticale  du  joint  de  lit  en  coupe  que  Pon 
cherche,  ou  plûtôt  ce  fera  la  corde  de  fa  projection  qui  devroit  être 
une  ligne  courbe  un  peu  Elliptique. 

On  mènera  enfuite  par  le  point  u  une  parallèle  à  la  ligne  VM, 
pour  avoir  l’arête  inférieure  du  Limon  ;  mais  comme  le  point  u  eft 
ici ,  &  ordinairement  très  près  du  point  P  ,  nous  n’avons  pas  jugé  à 
propos,  pour  éviter  la  confulion,  de  multiplier  les  lignes  qui  peuvent 
iê  confondre  ;  cette  ligne  coupera  la  verticale  provenant  du  dévelope- 
ment  en  un  point  près  de  b  ,  que  je  prends  auifi  pour  b  à  l’interfeétion 
de  la  ligne  verticale  B  bz ,  &  de  l’inclinée  P  b. 

On  mènera  par  le  point  b  une  parallèle  à  la  ligne  «P,  qui  cou¬ 
pera  a  M  prolongée  en  H,  où  le  dévolepement  ne  peut  donner  aucune 
différence  fenfible  ,  parce  qu’il  eft  trop  près  de  l’axe  CM  ;  le  paralle- 
lograme  a  H  b  P  fera  la -projeétion  verticale  de  l’intérieur  creux  de  la 
piece  de  Limon  en  coupe. 

Pour  avoir  la  projeétion  verticale  de  la  partie  convexe  du  côté  des 
marches,  il  faudroit  faire  de  même  le  dévelopement  de  la  furface  cy¬ 
lindrique  ,  fî  l’on  vouloir  opérer  avec  une  grande  précifion  ;  c’eft  ainfi 
qu’en  ufe  M.  de  la  Rue,  mais  il  en  réfulte  un  inconvénient  qui  doit 
faire  rejetter  fon  Trait,  c’eft  qu’il  rend  la  furface  du  lit  gauche,  au  lieu 
qu  elle  doit  être  plane  ,  parce  que  les  joins  montans  qu’on  avoit  fait 
parallèles  entre  eux  au  dévelopement ,  ne  le  font  plus  dans  le  renve- 
lopement  à  la  projeétion  verticale ,  d’où  il  fuit  que  le  lit  eft  gauche. 

Il  fuffira  pour  la  pratique  de  mener  par  le  point  mT ,  où  la  ligne 
P  b  coupe  celle  du  milieu  MC  >  une  parallèle  GL  à  la  ligne  d  E* ,  & 
par  le  point  d ,  une  pauallele  au  joint  a,  P ,  laquelle  coupera  GL  au 
point  G,  duquel  ayant  tiré  la  ligne  GP,  on  aura  le  trapeze  a  PG  d, 
qui  fera  la  projeétion  verticale  du  lit  inférieur  de  la  piece  de  Limon 
qui  fait  la  courbe  rampante. 
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Pour  la  facilité  de  l’exécution  ,  on  prolongera  le  côté  a  P  en  F ,  où 
il  coupera  l’horifontale  GF  menée  par  le  point  G ,  &  alors  le  panneau 
de  lit  le  changera  en  un  autre  trapeze  a  FGD,  dont  on  verra  ci-après 
l’utilité. 

La  projedion  verticale  du  lit  de  deffus  fe  tracera  de  la  même  ma¬ 
niéré  ;  par  le  point  H  ,  on  mènera  l’horifontale  HI  parallèle  à  OR, 
qui  coupera  la  ligne  de  rampe  convexe  d  E2  au  point  I  ,  par  lequel 
on  mènera  une  parallèle  au  joint  HB ,  qui  coupera  GL  au  point  L  ; 
le  trapeze  HIL  b  fera  la  projedion  verticale  du  lit  fupérieur ,  qu’qu 
changera  pour  la  commodité  de  l’exécution  en  un  plus  grand  HILQ, 
en  prolongeant  H  b  jufqu’à  l’horifontale  LQ. 

Par  le  moyen  de  ces  projetions  verticales ,  on  cherchera  les  pro¬ 
jetions  horilontales.  Premièrement  en  menant  G  g  parallèle  à  CM , 
on  aura  le  point  g  d’interfedion  avec  l’arc  DNE  ;  &  menant  à  la  même 
une  parallèle  F  / ,  on  aura  par  fou  interfedion  avec  la  corde  AB  un 
quatrième  point/  du  trapeze  D  g f  A,  qui  fera  la  projedion  horifon- 
tale  du  lit  d  GF  a ,  &  en  même  tems  D  g  p  A  fera  celle  du  vrai  lit 
d  GP  a. 

La  projedion  du  lit  de  deffus  fera  un  peu  différente  ;  on  mènera 
par  le  point  L  la  verticale  L  /  ,  qui  coupera  l’arc  DNE  au  point  /,  & 
par  I  la  verticale  I  i ,  qui  donnera  fur  le  même  arc  le  point  i ,  on  pro¬ 
longera  la  corde  AB  vers  q  ;  la  verticale  abaiffé^du  point  Q_  donnera 
par  fon  interfedion  le  point  q  ,  &  celle  qui  fera  abaiffée  du  point  H 
fur  l’arc  A  n  B ,  donnera  fur  cet  arc  le  point  b  ;  le  pentagone  mixte 
i  l  q  B  h  fera  la  projedion  du  lit  de  deffus  ;  mais  pour  la  commodité  * 
de  l’exécution ,  il  convient  de  prolonger  le  côté  /'  h  en  K  où  il  coupe 
la  corde  AB,  &  du  point  K,  élever  une  verticale  K  4>  qui  coupera 
i’horifontale  IH  en  4  »  ce  qui  change  la  projedion  verticale  du  lit  de 
delTys  HILQ  en  une  plus  grande  4  1LQ 

Les  projedions  verticales  &  horifontales  étant  données ,  il  fera  aifé 
de  former  les  panneaux  de  lit  fuivant  nos  regles*généralcs  expliquées 
au  3  e.  Liv.  dans  les  Prob.  X  &  XI ,  nous  prendrons  la  méthode  du 
XI  qui  employé  les  diagonales. 

Par  exemple ,  pour  le  lit  de  deffus ,  ayant  tiré  à  la  projedion  ho- 
rifontale  la  diagonale  /K,  &  à  la  verticale  la  diagonale  4L  ,  on  en 
cherchera  la  valeur ,  parce  que  l’une  &  l’autre  font  racourcies  par  la 
projedion. 

Pour  cet  effet ,  on  prolongera  Phorifontale  LQ.  jufqu’à  ce  qu’elle 
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rencontre  en  S  la  verticale  4  K,  fur  laquelle  elle  donnera  la  hauteur 
^  S  du  point  4  le  point  L  ;  on  portera  enfuite  la  longueur  de  la 
diagonale  K  /  de  la  projection  horifontale  en  S  b  ;  puis  ayant  pris*  la 
longueur  l 0  ( ,  on  la  portera  en  une  figure  à  part,  comme  à  celle  cot- 
zoo.  tée  200.  .pour  fervir  de  baie  à  un  triangle  K  b  l ,.  qu’on  formera  avec 
le  côté  l^b  pris  à  la  projection  verticale ,  &  la  valeur  du  côté  bl  qu’il 
faut  trouver  en  portant  la  projection  horifontale  fur  la  ligne  L-S  de  NV 
en  6  ;  la  diftance  6  b  fera  la  valeur  que  l’on  cherche,  avec  laquelle, 
comme  rayon  ,  &  du  point  b  de  la  fig.  200.  pour  centre,  on  fera  un 
arc,  qui  coupera  celui  qui  a  été  fait  avec  t^b  de  la  projection  verticale 
au  point  b  de  la  fig.  200.  enfuite  fur  la  même  bafe  K  / ,  on  fera  un 
fécond  triangle  Kl  l  avec  la  ligne  Kl  prife  à  la  projection  horifontale  en 
K  i ,  &  la  valeur  de  la  corde  i  l ,  qu’on  trouvera  en  portant  cette  corde  du 
point  A  en  x  qui  un  Peu  au  *  delà  de  L  ;  la  diftance  ?c  1  fera  cette 
valeur  avec  laquelle  pour  rayon,  &  du  point  /  de  la  fig.  200.  pour  cen¬ 
tre  ,  on  fera  un  arc  qui  coupera  au  point  I ,  celui  qui  aura  été  fait  avec  • 
le  rayon  K  i ,  &  du  point  K  de  la  fig.  200.  pour  centre  ,  le  trape- 
zoïde  K  b  II  fera  le  panneau  ébauché  du  lit  de  deffus  que  l’on  cher¬ 
che,  lequel  eft  un  peu  plus  grand  qu’il  ne  faut  d’un  triangle  mixte  K 
b  b,  c’eit  pourquoi  on  portera  la  longueur  K  h  du  plan  horifontal  en 
K  h  de  la  fig.  zoo.  &  l’on  tirera  la  corde  b  b. 

Il  refte  préfentement  à  tracer  les  cotez  courbes  de  ce  panneau  h  n 
b  &  I  e  L,  qui  font  des  arcs  d’Ellipfe ,  lefquels  font  ordinairement  fi 
peu  courbes,  qu’il  fuSît  d’en  avoir  les  points  de  leur  milieu  pour  les 
tracer  avec  une  réglé  pliante. 

Ces  points  de  milieu  feront  faciles  à  trouver  en  divifant  les  cordes 
de  la  projeCtion  horifontale  i  l  &  b  B  en  deux  également  aux  points 
9  &  8  »  fur  lefquels  on  élevera  les  perpendiculaires  e  9  ,  n  8  ,  qui 
feront  les  flèches  de  ces  arcs  qu’on  tranfportera  à  la  fig.  200.  aux  en¬ 
droits  marquez  des  mêmes  lettres  e  9  ,  n  8  >  &  le  panneau  du  lit  de 
defius  fera  achevé. 

On  tracera  de  meme  celui  de  deffous ,  tel  qu’on  le  voit  à  la  fig. 

201.  par  le  moyen  de  la  valeur  de  la  diagonale  D /,  qu’on  trouvera 
en  portant  fa  longueur  fur  l’horifontal  r  F  de  l’élévation  en  r  z  ;  la 
diftance  x  d  fera  la  valeur  qu’on  cherche  ,  laquelle  étant  tranfportée  à  » 
la  fig.  201,  en  d  /  fervira  de  baie  commune  aux  deux  triangles  d  G  f, 

&d  af  qui  fervent  à  donner  les  points  des  angles  du  panneau  ;  du  point 
d  pour  centre ,  &  de  l’iiitervale  DA  pris  à  la  projection  pour  rayon  , 
on  décrira  un  arc  vers  a  à  la  fig.  201.  &  du  point  /  pour  centre ,  & 
de  l’iiitervale  F  à  pour  rayon  pris  à  l’élévation ,  on  décrira  un  autre 
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arc,  qui  coupera  le  precedent  en  a  de  la  fig.  201.  enfuite  du  même 
point  /  pour  centre,  &  de  l’intervale/ g  pris  à  la  projection  horifori- 
taie,  on  décrira  un  arc  vers  G  de  la  fig.  201.  &  du  point  d  pour  cen¬ 
tre  ,  &  de  l’intervale  de  la  valeur  de  d  G  pour  rayon ,  on  en  décrira 
un  autre  qui  donnera  le  point  G  ;  cette  valeur  fe  trouvera  en  por¬ 
tant  la  corde  D  g  de  la  projection  horifontale  en  r  œ  lur  l’horifontale 
r  G  prolongé ,  fintervale  d  œ  fera  la  valeur  demandée. 

On  aura  donc  le  trape^oïde  d  af  G  de  la  fig.  201.  pour  l’ébauche 
du  panneau  du  lit  de  deffus ,  qui  eft  trop  grand  de  deux  triangles  G* 
/  P  &  a  PY  qu’il  en  faut  retrancher  ;  pour  cet  effet ,  on  prendra  la 
longueur  PF  de  l’élévation  ,  qu’on  portera  en  P  /  de  la  fig.  201.  & 
l’on  tirera  la  ligne  PG  ;  enfuite  on  prendra  la  longueur  p  f  de  la  pro¬ 
jection  horifontale,  qu’on  portera  fur  /G  de  la  fig.  2or.  en  f  p,  &  l’on 
tirera  la  ligne  p  a  qui  coupera  PG  en  Y  ;  la  figure  d  a  YG  fera  le  pan¬ 
neau  que  l’on  cherche ,  dont  les  côtez  d  e  G ,  an  Y  feront  arondis  r 
comme  ceux  du  lit  de  deffus  dont  nous  venons  de  parler ,  par  le 
moyen  des  flèches  ç  n,  7  r,  pour  changer  les  arcs  de  cercles  I)  e  gr 
A  «  f  en  arcs  d’Ellipfes ,  comme  il  a  été  dit  au  Prob.  IX,  du  2e.  Liv. 

Il  refte  préfentement  à  tracer  les  panneaux  de  fedions  cylindriques 
inclinées ,  qui  font  néceffaires  pour  former  les  portions  de  tour  creufe 
du  côté  du  vuide ,  &  de  tour  ronde  du  côté  des  marches  ,  qui  font 
les  paremens  verticaux  du  Limon ,  c’eft-à-dire  qu’il  faut  faire  des  cour¬ 
bes  ralongées  de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  dit  pour  la  cour¬ 
be  rampante  d’une  piece  pag.  302.  la  feule  différence  qu’il  y  a ,  c’eft 
que  les  joins  de  lit  n’étant  pas  à  plomb ,  les  panneaux  du  deffus  & 
du  deffous  ne  font  pas  les  mêmes  ;  dans  cet  exemple  le  panneau  du; 
deffus  eft  la  portion  de  couronne  d’Ellipfe  d' I'  Hr  aT ,  &  pour  celui  de 
deffous ,  c’eft  la  portion  de  couronne  gr  l7  b2  pr ,  qui  fera  portion  de 
la  même  Ellipfe  fi  le  vuide  eft  circulaire ,  mais  celle-ci  fera  une  portion 
de  couronne  d’Ellipfe  différente  de  celle  du  panneau  précèdent ,  en  ce 
qu’elle  fera  plus  ou  moins  concave  félon  qu’elle  s’aprochera  ou  s’éloi¬ 
gnera  du  grand  axe. 

La  terminaifon  de  ces  deux  panneaux  de  fedion  oblique  fuivant  la 
ligne  d  e  ,  ou  fi  l’on  veut  t  T  prife  à  volonté ,  eft  donnée  par  la  pro¬ 
longation  des  verticales  jufqu’à  cette  ligne  de  p  P  en  P"  ,  où  faifant 
en  retour  d’équerre  P"  f  égale  à  z  p  de  la  projedion ,  011  aura  le 
point  pr  qu’on  cherche  ,  aiiifi  du  point  H' ,  r ,  dr ,  P ,  l  en  dehors.. 

La  maniéré  de  tracer  ces  arcs  d’Ellipfes  ralongez  des  arcs  de  cercles 
dont  on  a  la  projedion  horifontale,  a  été  donnée  en  plufieurs  endroit» 
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de  cet  ouvrage  ,  &  en  dernier  lieu  en  parlant  des  joins  de  tête  déjà 
porte  en  Tour  ronde  ou  creule. 

M.  de  la  Ruë  au  lieu  des  panneaux  que  j’employe  pour  la  forma¬ 
tion  des  furfaces  cylindriques  concaves  &  convexes ,  fe  fert  des  cer- 
ches  formées  fur  les  cordes  rampantes  a  b2 ,  d  E2,  mais  cette  méthode 
>9  me  paroit  plus  embarraffante ,  &  même  moins  corre&e  dans  i’exécu- 

tion  ,  parce  que  pour  faire  ufage  de  ces  cerches ,  il  faut  prendre  garde 
de  ne  les  pas  incliner  plus  ou  moins  qu’il  ne  faut  à  l’égard  du  plan 
•vertical  auquel  elles  doivent  être  perpendiculaires,  ce  qui  eft  difficile 
d’obferver,  &  qui  peut  occafionner  de  faulfes  plumées  dans  leur  con¬ 
tour. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  panneaux  de  dévelopement  pour  tra¬ 
cer  les  hélices  fur  les  furfaces  courbes  des  paremens  verticaux  ;  com¬ 
me  les  pièces  de  Limon  de  pierre  font  rarement  bien  longues,  on  peut 
fupléer.  aux  panneaux  fléxibles  par  l’aplication  d’une  réglé  pliante  apuyée 
fur  les  deux  extrémitez  données  aux  angles  de  la  pierre  du  côté  con¬ 
vexe  &  du  côté  concave. 

Aplicaîion  du  Trait  fur  la  Tierre. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  d’une  efpece  de  doële  plate 
au  devant  de  la  furface  concave  du  Limon»,  qui  eft  en  lituation  ver¬ 
ticale  ,  on*  y  apliquera  un  panneau  à  cinq  cotez  pris  à  l’épure  fur  la 
figure  ce  fbn  F  a  ar  ,  dont  le  côté  /  ^  eft  à  plomb  ;  ce  qu’il  faut  ob- 
ferver  pour  bien  faire  l’excavation  du  parement  creux. 

On  abattra  la  pierre  fuivant  cette  ligne  ar  a  avec  le  biveau  formé  fur 
l’angle  DAB  de  la  projeétion  horifontale  ,  tenant  fes  deux  branches 
d’équerre  à  la  verticale  ar  a  ;  puis  on  fera  couler  le  biveau  dans  la  mê¬ 
me  fituation  toujours  parallèlement  à  lui-même  le  long  du  côté  a  F, 
abattant  ia  pierre  fuivant  cette  ligne,  à  laquelle  les  branches  dp  biveau, 
feront  obliques  ;  mais  il  fera  facile  de  les  tenir  dans  cette  fituation  en 
obfervant  que  l’une  foit  parallèle  à  l’arête  d  a\  &  l’autre  à  une  ligne 
a  m* ,  qu’on  peut  tracer  fur  le  panneau  perpendiculairement  à  l’aplomb 

ar  a. 

% 

Ou  plus  Amplement,  ayant  tiré  une  ligne  da  d’équerre  fur  a*  a , 
&  fur  le  fécond  parement  qu’on  vient  de  faire ,  on  prendra  dans  cette 
ligne  un  point  d  à  diftance  prife  à  volonté  ,  &  par  les  trois  points 
donnez  d,  a ,  F,  on  fera  paffer  une  furface  plane  fuivant  le  Prob.  I. 
du  2  e.  tome. 

On 
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On  abattra  enfuite  à  l’équerre  toute  la  pierre  qui  excede  les  lignes 

S  ,  &  bn  F  ,  tant  en  deffus  qu’en  defTous ,  pour  y  former  deux  pa- 
remens ,  fur  lefqueîs  on  apliquera  les  panneaux  de  la  fedion  oblique  , 
fçavoir ,  premièrement  fur  le  parement  fupérieur ,  le  panneau  mixte 
dr  ar  4  Hr  ï  compris  par  les  trois  lignes  droites  dr  ar3  ar  Ir ,  &  l’arc 
P  dT  ;  fecondement  fur  le  parement  ou  lit  de  defTous ,  on  apliquera 
le  panneau  mixte  qr  Fr  bz  ï ,  pofant  le  point  Ff  fur  le  point  F  à  l’angle 
du  parement  vertical,  &  la  ligne  Fr  b2  fur  le  côté  F  bn  de  ce  parement; 
on  abattra  enfuite  la  pierre  fuivant  les  cotez  droits  donnez  îr  4  >  4  b* , 
&  b 2 1'  au  lit  de  defTous  pour  former  la  furface  du  lit  en  coupe  de  deffus. 

On  apliquera  enfuite  fur  les  lits  en  coupe  de  defTus  &;  defTous ,  les 
panneaux  qu’on  a  tracé  aux  figures  200.  &  201.  dans  la  fituation  où 
ils  doivent  être ,  pofant  la  ligne  droite  4  de  la  fi  g.  200.  fur  le  côté 
4  b*  de  la  fig.  198.  dans  cette  fituation  on  repairera  le  point  b  de  la 
fig.  200.  fur  le  lit  rampant  fupérieur,  &  Ton  tracera  le  contour  du  côté 
courbe  I  e  l  ;  on  pofera  de  même  le  panneau  de  la  fig.  201.  fur  le  lit 
en  coupe  de  defTous,  plaçant  la  lignes /fur  le  côté  a  F  de  la  fig,  198» 
&  traçant  le  contour  courbe  ^G. 

On  aura  donc  ainfi  les  quatre  cotez  de  la  furface  cylindrique  con- 
vexe ,  fuivant  lefqueîs  il  faut  abattre  la  pierre  pour  la  former  à  la  réglé, 
dont  il  faut  obferver  exactement  la  bonne  pofition  en  fituation  de 
fupofition  verticale  ,  ce  que  l’on  fera  facilement  par  le  moyen  d’une 
fécondé  réglé  pofée  fur  l’arête  ar  a  ,  à  laquelle  la  réglé  qui  fert  à  for¬ 
mer  la  furface  cylindrique,  doit  toujours  être  parallèle;  c’eft  pourquoi 
il  faudra  borneyer  celle  qui  eft  mouvante  par  la  fixe  fur  ar  a  ,  pen¬ 
dant  qu’on  la  fera  couler  en  Tapuyant  fur  les  lignes  courbes ,  le  long 
defquels  elle  doit  être  apliquée  ;  &  la  furface  convexe  cylindrique  , 
qui  eft  celle  du  côté  des  marches  dans  les  Vis  à  jours  dans  une  Tour, 
fera  exactement  formée. 

Il  faut  former  de  même  la  furface  concave ,  dont  les  quatre  angles 
font  donnez  par  les  panneaux  de  lit,  defquels  angles  il  n’y  en  a  que 
deux  dans  la  furface  plane  du  premier  parement  qui  a  fervi  de  doële 
plate  diagonaîemenf  opofez  ;  les  deux  autres  font  repairez  en  dedans 
de  ce  parement  fur  les  lits ,  l’un  au  lit  de  defTus  en  h  de  la  fig.  200. 
l’autre  au  lit  de  defTous  en  Y,  &  dans  les  feftions  planes  rampantes , 
iis  font  renvoyez  l’un  en  arriéré  fuivant  la  ligne  Fr  au  lie  de  defTous, 
fuivant  l’arête  inférieure  du  lit  marquée  au  panneau/;/  de  la  fig.  201. 
l’autre  en  Hf  S  au  lit  de  defTus ,  fuivant  l’arête  inférieure  de  ce  lit  au 
long  de  fon  arête ,  avec  la  feâion  plane  inclinée  marquée  f  t  au  pan¬ 
neau  de  la  fig.  200. 

Tom.  I1L  S  s 
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Sur  les  points  donnez  dans  chacune  des  fedions  planes  inclinées , 
©n  pofera  les  extrémitez  de  la  cerche  ou  du  panneau  concave  a  p  H* 
pour  celle  de  deflus ,  &  l’arc  f  Hr  b-  pour  la  fedion  inclinée  du  lit 
de  deflous. 

Ces  arcs  étant  tracez  fuivant  le  contour  des  panneaux,  on  aura  le* 
quatre  cotez  de  la  portion  cylindrique  concave  qui  refte  à  faire  , 
laquelle  fera  creufée  à  la  réglé,  comme  il  a  été  dit  pour  la  convexe, 
en  la  faifant  couler  fur  ces  arcs,  deftinez  pour  lui  fervir  d’apui,  paral¬ 
lèlement  à  la  ligne  verticale  donnée  fur  le  panneau  vertical  ar  a. 

Il  ne  refte  plus  à  prefent  qu’à  former  les  deux  furfaces  du  defliis  & 
du  deflous  du  Limon  que  nous  avons  apellé  plano-hélicoïdes ,  dont 
les  arêtes  font  des  hélices  qu’on  pourra  tracer  .avec  un  panneau  flexi¬ 
ble,  comme  nous  l’avons  dit  pour  les  Limons  en  courbe  rampante 
d’une  piece ,  ou  Amplement  avec  une  réglé  pliante  pofée  fur  les  angles 
des  panneaux  de  lit  correfpondans  dans  chaque  furface ,  fçavoir  depuis 
le  fupérieur  convexe  à  l’inférieur  convexe  de  la  même  fedion  du  def- 
fus  au  deflus ,  du  deflous  au  deflous ,  &  de  même  à  la  furface  creufe , 
ce  qui  donnera  quatre  hélices,  deux  rondes  &  deux  creufes  ,  fuivant 
lefquelles  on  abattra  la  pierre  à  la  réglé ,  qui  doit  être  tenue  toujours 
horifontale  en  s’élevant  en  tournant ,  &  toujours  dirigée  à  l’axe  du- 
cylindre ,  comme  il  a  été  dit  au  commencement  du  fécond  tome  pag. 
37  &  38. 

Explication  <DémonJlratirve. 

Puisque  nous  fupofons  que  la  courbe  rampante  a  pour  projedion 
horifontale  un  cercle  en  dedans  &  en  dehors  ,  il  eft  viflble  qu’elle  doit 
être  à  la  furface  d’un  cylindre ,  qui  a  pour  bafe  ce  cercle  ,  &  parce 
que  le  Limon  eft  d’une  égale  épaifleur,  il  fera  terminé  par  deux  fur- 
faces  cylindriques  ,  l’une  concave ,  l’autre  convexe  ;  la  concave  eft 
du  côté  du  vuide  dans  les  Vis  à  jours,  &  du  côté  du  plein  dans  les 
Efcaliers  tournans  à  vuide  au  tour  d’un  noyau  plein ,  comme  font  fou- 
vent  ceux  des  chaires  de  Prédicateur. 

On  pourroit  donc  ébaucher  la  pierre  en  portion  de  cylindre  Droit 
fur  la  bafe ,  &  y  tracer  les  hélices  des  arêtes  du  Limon  par  le  moyen 
de  leur  dévelopement  tracé  fur  du  carton  ou  des  lames  de  plomb  , 
pour  être  apliqué  dans  la  furface  creufe  ou  fur  la  furface  ronde  ;  mais 
comme  il  y  auroit  trop  de  perte  de  pierre  en  retranchant  les  deux 
triangles  folides  cylindriques  tournez  en  fens  contraire  ,  l’un  en  deflus 
du  Limon  à  droite,  par  exemple,  l’autre  en  deflous  à  gauche  ;  nous 
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avons  feulement  formé  la  tranche  cylindrique,  qui  comprend  les  hé¬ 
lices  des  arêtes  les  plus  éloignées  en  deifus  &  en  delious,  laquelle 
tranche  eft  comprife  par  deux  portions  de  couronnes  d’Ellipfes  fem- 
blables ,  mais  qui  ne  font  pas  équidiftantes  ,  comme  il  eft  démontré 
au  Théor.  IV.  pag.  31.  du  i*r  tome  ;  cependant  elles  produifent  des 
hélices  équidiftantes ,  parce  que  les  fedions  rampantes  cylindriques 
font  obliques  à  la  furface  du  cylindre  ,  &  les  rayons  des  hélices  lui 
font  toujours  perpendiculaires. 

Il  n’eft  pas  néceiïaire  de  démontrer  ici  la  juftefle  de  l’opération , 
par  laquelle  nous  avons  trouvé  les  fedions  planes  rampantes  du  cylin¬ 
dre  fur  lequel  eft  formé  le  Limon  ou  Courbe  rampante ,  parce  qu’il  eft 
vilible  qu’elle  eft  la  même  que  celle  du  Prob.  IX.  du  2e  Liv.  tome 

l.  pag.  14Ï.  qui  enfeigne  la  maniéré  de  trouver  les  fedions  obliques 
d’un  cylindre  ,  d’autant  plus  que  nous  l’avons  déjà  mis  en  œuvre ,  & 
démontré  au  fécond  tome  en  parlant  de  la  Vis  St.  Giies  ronde ,  tome 

ac.  depuis  la  pag.  419.  jufqu’à  la  pag.  424.  &  démontré  à  la  pag.  429. 

Quant  à  la  formation  des  furfaces  gauches  plano-hélicoïdes  ,  il  eft 
clair  qu’elle  eft  conforme  à  ce  qui  a  été  enfeigné  de  leurs  générations 
au  Corol.  I.  pag.  38.  du  2e.  tome. 

R  e  M  A  R  Q^ue. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  conftrudion  de  cette  hélice  nous 
n’avons  aucun  égard  aux  marches  de  TEfcalier  de  la  Vis  à  jour ,  par 
les  raifons  cjue  nous  avons  dit  touchant  les  Vis  de  bafe  Elliptique ,  où 
les  cordes  égales  prifes  pour  les  largeurs  des  girons  foûtiennent  des 
arcs  inégaux  ;  d’ailleurs  cette  courbe  peut  être  indépendante  de  toute 
marche ,  comme  peut  être  le  couronnement  ou  l’apui  d’une  terrafle 
rampante,  ou  celui  d’une  fenêtre  en  rampe  dans  une  Tour,  qui  font 
des  courbes  rampantes  de  même  elpece  que  celles  des  Limons  des 
Vis  à  jours. 

Si  l’on  entre  dans  le  détail  de  la  conftruétion  d’un  Limon ,  qui 
doit  faire  une  efpece  de  focle  parallèle  à  la  tangente  des  arêtes  des 
marches,  il  y  a  plufieurs  petites  obfervations  à  faire,  par  .exemple, 
que  fi  le  vuide  de  la  Vis,  c’eft-à-dire  le  mur  d’échiffre,  a  pour  bafe 
un  demi  cercle ,  qui  fe  joint  à  deux  branches  de  rampes  droites  pa¬ 
rallèles  entre  elles,  il  ne  faut  pas  commencer  la  divifion  des  marches 
à  fon  diamètre  perpendiculaire  à  la  dire&ion  de  ces  rampes  ,  ou  fi 
on  l’y  commence ,  il  faut  alonger  le  Limon  ,  parce  que  dans  la  rampe 
defeendante,  il  faut  qu’il  avance  en  defeendant  de  la  hauteur  de  la 
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marche  pour  gagner  le  niveau  de  la  fuivante  ;  &  dans  la  rampe  mon¬ 
tante,  il  faut  qu’il  s’élève  aufli  d’une  partie  que  donne  la  hauteur  de 
ce  focle  fur  la  tangente  de  l’arête  des  marches. 

Secondement  ,  que  cette  partie  de  Limon  ,  qui  excede  la  marche, 
doit  être  feulement  obfervée  dans  les  Limons ,  dont  les  joins  de  tête 
font  à  plomb ,  comme  en  Charpente  où  on  les  fait  ainfi  pour  ne  pas 
couper  le  fil  du  bois ,  &  dans  les  Limons  où  ces  joins  font  en  lits , 
non  pas  à  plomb ,  mais  fort  inclinez ,  comme  font  ceux  du  quartier 
de  Vis  fufpendu ,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

A  l’égard  des  lits  en  joins  de  tête  des  Limons ,  qui  font  perpendi¬ 
culaires  aux  arêtes  tournantes ,  ou  pour  mieux  dire  à  leur  dévelope- 
ment,  comme  font  ceux  de  la  fig.  198.  dont  nous  venons  de  donner 
le  Trait,  il  n’eft  pas  nécelfaire  de  pourvoir  à  ces  excès  de  longueur 
fur  les  marches  ;  ce  font  de  ces  petites  chofes  dont  il  fuffit  que  l’Apa- 
reilleur  foit  averti  pour  prendre  les  précautions  dans  la  deftination.de 
fa  pierre ,  ou  le  Charpentier  dans  la  coupe  de  fon  bois ,  parce  que 
l’habitude  que  l’un  a  du  Trait ,  l’autre  de  l’affemblage  lui  fait  d’abord 
concevoir  ce  qu’il  doit  faire ,  lorfqu’il  eft  prévenu  de  ces  petites  re¬ 
marques. 

Corollaire 

Du  Quartier  de  Vis  fufpendu. 

Si  l’on  faifoit  une  portion  de  Limon  ou  Courbe  rampante  d’une  feule 
piece ,  qui  fut  alfez  engagée  par  fes  extrémitez  du  haut  &  du  bas  dans 
un  mur  concave,  ou  plutôt  en  angle  rentrant,  cet  ouvrage  s’apelleroit 
Quartier  de  Vis  Jufpendu ,  fans  égard  au  nombre  de  degrez  du  cercle , 
qui  en  feroit  la  projeêtion  horifontale* 

Mais  il  eft  vifible  que  fi  le  contour  de  cette  projeélion  étoit-  un 
demi  cercle  ,  il  faudroit  qu’un  tel  Limon  fût  bien  fortement  retenu 
par  fes  extrémitez  pour  foûtenir  un  li  grand  porte-à-faux  ;  de  forte  que 
pour  donner  à  cet  ouvrage  quelque  folidité,  il  ne  convient  pus  quiî 
foit  plus  grand  que  le  quart  du  cercle  dans  fa  projeâiun  ,  d’où  vient 
le  nom  de  quartier  de  Vis  ;  encore  faut-il  que  les  fommiers  qui  font 
les  premiers  &  derniers  Voulions  ayent  de  longues  queues  bien  en¬ 
gagées  dans  les  murs. 

Il  eft  auffi  vifible  que  ce  quartier  ne  peut  être  fait  de  pièces ,  dont 
la  direction  des  lits  &  de  leurs  joints,  horifontaux  concourent  à  l’axe 
de  la  Vis ,  comme  dans  la-courbe  rampante  dont  nous  yenons  de  par- 
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1er ,  parce  que  les  Vouffoirs  étant  plus  étroits  par  dedans  que  par  de¬ 
hors,  ils  poufferoient  au  vuide  &  ne  pourroient  fubfifter  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  il  faut  changer  la  direction  horilontale  des  lits  en  les  faifant  pa¬ 
rallèles  entre  eux ,  &  à  la  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  la  corde  de 
Tare  de  la  projedion  horifontale  du  quartier  ,  afin  de  déterminer  leur 
pouffée  fuivant  la  direction  de  cette  é'orde,  qui  a  des  apuis  à  fes  deux 
extrémitez  dans  les  murs  qui  concourent  en  angle  Droit  ou  à  peu 
près ,  ou  aux  piédroits  d’une  Tour  creufe ,  car  on  ne  peut  folidement 
établir  un  quartier  fufpendu  fur  une  ligne  droite. 

Il  faut  donc  donner  aux  lits  une  direction  femblable  à  celle  qu’on 
donne  aux  Vouffoirs  d’une  porte  en  Tour  ronde ,  &  c’eft  en  quoi 
confifte  toute  la  différence  du  Limon  en  courbe  rampante  pour  les 
Vis  à  jours,  avec  le  quartier  de  Vis  fufpendu  ,  fupofant  qu’il  s’agiffe 
de  faire  l’un  &  l’autre  en  pierre  ;  car  s’il  s’agit  de  Charpenterie  ou 
de  Menuiferie  comme  aux  chaires  de  Prédicateurs ,  qui  font  des  quar¬ 
tiers  de  Vis  fufpendus,  le  Trait  peut  changer  fuivant  la  nature  de 
l’affemblage  convenable  au  fil  du  bois ,  &  à  l’efpece  du  bois  qui  peut 
être  affermi  par  les  têtes  des  marches ,  ou  par  d’autres  moyens  dont 
il  n’eft  pas  ici  queftion  ,  comme  des  barres  de  fer ,  fur  lefquels  on 
ne  doit  jamais  compter  dans  l’apareil  ;  cela  fupofé,  il  fera  facile  de  faire 
le  quartier  de  Vis  fufpendu  par  les  mêmes  moyens  qu’on  a  fait  la 
courbe  rampante  de  plufieurs  pièces ,  en  changeant  feulement  la  direc-  N 
tion  des  lits  en  coupe  ;  mais  pour  ne  pas  embrouiller  le  Trait  de 
trop  de  lignes ,  nous  allons  en  mettre  un  à  part  avec  une  petite  dif¬ 
férence  pour  la  difpofition  des  cerches  ralongées  fuivant  l’idée  du  P. 
Deran  ,  corrigée  de  l’erreur  qu’il  fait ,  &  après  lui  M.  de  la  Rue ,  en  les 
traçant  en  arcs  de  cercles  au  lieu  d’arcs  d’Ellipfes. 

Soit  (  fig.  202.  )  le  quart  de  cercle  ACB  ,  qui  comprend  un  quar-  ^ 
tier  d’Efcalier  tournant  CDE  ,  dont  les  queues  des  marches  doivent 
être  portées  &  foûtenuës  en  l’air  par  le  Limon  DABE  ,  qui  eft  une 
courbe  rampante  de  la  même  efpece  que  les  précédentes,  mais  dont 
les  pièces  ou  clavaux  font  difpofées  différemment. 

On  fera  l’élévation ,  c’eft-à-dire  la  projeftion  verticale  de  ce  Quar¬ 
tier,  comme  au  Trait  précèdent ,  fupofant  qu’il  comprenne  quatre 
marches  marquées  au  plan  horifontal  1,2,  3  E ,  on  portera  fur  la 
ligne  de  bafe  Ae  B°  la  hauteur  de  ces  quatre  marches  de  E°  en  E^ , 

&  l’on  tirera  les  lignes  D°  E2  &  A'  B2  ,  qui  feront  les  cordes  des  fec- 
tions  planes  qui  coupent  la  furface  creufe  D  2  E ,  &  la  ronde  AN  B 
obliquement  ;  de  forte  que  les  arcs  qu’elles  fouftendent  font  des  arcs 
d’Ellipfes  ,  qu’il  fera  facile  de  décrire  par  plufieurs  points ,  connue 
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nous  l’avons  déjà  dit  plufieurs  fois,  pour  changer  un  arc  de  cercle ,  qui 
eft  la  bafe  d’un  cylindre,  en  arc  d’Ellipfe  qui  l'oit  la  feétion  de  fa  furface 
coupée  par  un  plan,  dont  Pinclinaifon  à  l’axe  du  cylindre  eft  donnée; 
il  ne  s’agit  que  de  divifer  la  corde  â  e  rampante  proportionnellement 
à  la  corde  DE  de  niveau  par  le  moyen  des  verticales  t  r ,  ni  M ,  t  r, 
&  de  porter  fur  ces  divisons  d’abfciiTes,  les  ordonnées  /  i ,  m  2»  t  3, 
quarrément  fur  les  divifions  correfpondantes  r  i” ,  M  T ,  r  3” ,  pour 
.avoir  les  points  à  1",  2*»  3”  e. 

On  tracera  de  la.  même  maniéré  la  courbe  extérieure  ANB  fur  la 
corde  donnée  a  b  rampante  correfpondante  à  la  corde  AB  de  niveau, 
&  l’on  aura  les  cerchcs  ralongées  néceffaires  pour  former  les  paremens 
creux  &  ronds,  c’eft-à-dire  concave  du  côté  de  l’Efcalier,  &  convexe 
dans  le  parement  extérieur,  ce  qui  eft  le  contraire  des  Vis  à  jours, 
dont  nous  .avons  parlé  ci-devant. 

ïl  faut  préfentement  donner  une  coupe  convenable  aux  lits  des 
«Clavaux ,  de  maniéré  qu’ils  concourent  tous  a  un  même  point  de  la 
ligne  du  milieu  M  m  J,  ce  point  ou  centre  de  coupe  peut  être  pris  à 
volonté,  cependant  il  faut  oblerver  qu’il  ne  foit  ni  trop  loin,  ni  trop 
près ,  parce  que  s’il  eft  pris  fort  près  des  clavaux ,  il  rendra  les  arê¬ 
tes  des  coupes  fort  aiguës  vers  e ,  &  s’il  eft  pris  trop  loin  la  partie  fuf- 
penduë  en  aura  moins  de  force. 

Su  posant  ce  point  en  m ,  on  mènera  par  les  points  G  &  e  les  lignes 
cm,  G  m  ,  qui  feront  les  coupes  du  fommier  fupérieur  en  e  m ,  & 
de  l’inférieur  en  G  m. 

Entre  ces  deux  joins  de  lit ,  on  fera  la  divifion  de  la  quantité  de 
clavaux  qu’on  fe  propofe  de  faire,  par  exemple  ici  feulement  de  trois. 
M.  de  la  Ruë  prend  pour  termes  de  cette  divifion  Pintervale  IK  de 
l’interfeâion  des  coupes  avec  la  projection  verticale  D’  E2  de  la  corde 
rampante  de  la  partie  creufe  au  bas  des  clavaux  ;  mais  le  P.  Deran 
faifant  aparamment  attention  que  fi  l’on  prend  les  termes  des  divifions 
au  haut  ou  au  bas  du  fommier ,  &  qu’on  en  divife  Pintervale  en  par¬ 
ties  égales  ,  l’arête  opolée  eft  divifée  par  cette  opération  en  parties 
inégales ,  ne  fait  fa  divifion  ni  au  haut  ni  au  bas ,  mais  fur  une  ligne 
H  h  moyenne  entre  les  hauteurs  des  arêtes  du  dedans  &  du  dehors 
c’eft-à-dire  du  creux  &  du  rond ,  en  partageant  e  f  en  H ,  &  G  Di 
en  b ,  ce  qui  me  paroit  plus  convenable  que  la  maniéré  de  M,  de  la 
Ruë,  qui  n’a  pas  fend,  ou  fait  cas  de  cette  raifon. 

On  divifera  donc  Pintervale  L  /  en  trois  également  aux  points  y. 
6,  par  où  on  tirera  du  centre  de  divifion  m  les  coupes  m  y,  m  %v , 
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m  3%  qui  couperont  les  cordes  rampantes  en  des  points  marquez  au 
deffus  x'  y  X* ,  ,  &  au  deffous  f  >  yz ,  y3 ,  &  Z\ ,  ,  z3. 

Présentement  on  doit  confiderer  ces  lignes  5c1  z1 ,  z2  Szc. 
comme  les  projetions  verticales  des  furfaces  planes  des  lits  des  clavaux, 
qui  font  perpendiculaires  au  plan  vertical ,  palfant  par  la  corde  de  la 
projetion  DE  ou  AB,  ce  qui  revient  au  même,  &  la  projetion  ho- 
rifontale  de  ces  mêmes  lits  fera  le  quadriligne  mixte  Xe  Z‘  X1  Z1 , 
dont  on  prolongera  les  cotez  droits  en  P  &  ^  pour  l’apliquer  à  la 
corde  DE,  alors  cette  projetion  fera  X*  Z*  P  \ 

Ces  deux  projetions  étant  données",  il  fera  facile  de  tracer  les  pan- 
neaux  du  lit  de  chaque  Voulfoir,  prenant,  par  exemple,  celui  du  lit 
de  delfous  du  premier  clavau ,  qui  eft  celui  du  lit  de  delTus  du  fom- 
mier  ;  on  portera  donc  la  ligne  GK  de  l’élévation  de  la  fig.  202.  en 
g  de  la  fig.  203.  avec  fes  divilions  V,  <7,  par-lefquelles  on  lui  mè¬ 
nera  des  perpendiculaires  indéfinies,  dont  on  prendra  les  longueurs 
au  plan  horifontal  ;  ainfi  on  portera  la  longueur  P  X*  de  la  fig.  202. 
en  gX  y  p  0  en  r  O ,  f  t  en  q  t ,  k^Ze  en  K,  &  l’on  aura  la  courbe 
XO  t  2  pour  le  côté  convexe,  qu’on  tracera  par  ces  quatre  points  avec 
une  réglé  pliante. 

Ensuite  pour  le  côté  concave  ,  on  prendra  P  x  qu’on  portera  de 
g  en  x»  p  y  de  r  en  y ,  /  u  de  q  en  V ,  &  4  «  de  la  fig.  202.  en  l^z» 
de  la  fig.  203.  puis  on  tirera  les  lignes  à  peu  près  droites  de  y  en 
X ,  &  de  zn  en  t ,  &  une  courbe  par  les  quatre  points  x  y  V  zn  » 
quadriligne  mixte  yXt  zn  fera  le  panneau  que  l’on  cherche. 

On  tracera  de  même  les  panneaux  des  coupes  tirées  par  les  points 
i"  2“  3“,  en  quoi  l’on  voit  la  conformité  de  ce  Trait  avec  le  prece¬ 
dent. 

Il  faitt  obferver  que  quoique  nous  ayons  tiré  des  lignes  droites  de 
y  en  X ,  &  de  zn  en  t ,  ces  lignes  conüderées  dans  la  rigueur  doi¬ 
vent  être  courbes,  parce  que  ce  font  des  ferions  d’une  furface  pla- 
Bo-hélicoïde  par  des  dire&ions  qui  ne  tendent  pas  à  l’axe  vertical  de 
f hélice,  mais  elles  font  fi  peu  courbes  que  ce  feroit  s’amufer  à  la  ba¬ 
gatelle  que  d’en  vouloir  chercher  la  courbure  par  plufieurs  points ,  ce 
qui  n’eft  pas  difficile  ,  mais  qui  rendroit  l’opération  inutilement  plus 
longue  &  plus  compofée  ;  auffi  le  P,  Deran  &  M.  de  la  Rue  ont-ils 
pris  toutes  ces  lignes  pour  des  droites ,  ne  s’étant  aperçu  d’aucune  cour¬ 
bure  dans  l’exécution ,  quoiqu’il  s’en  trouve  en  effet  dans  le  raifonne- 
ment,  parce  que  par  la  génération  des  furfaces  mixtilimes  hélicoïdes , 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  du  fécond  tome  pag.  37* 
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il  eft  clair  qu’il  n’y  «  de  lignes  droites  que  dans  les  ferions  par  Taxé 
de  l’hélice. 

Pour  ne  pas  faire  les  panneaux  plus  larges  qu’il  n’eft  néceffaire,  il 
n’y  a  qu’à  retrancher  la  partie  xJpar  une  parallèle  k  g  Amenée  cn?c^, 
&  de  même  au  lit  de  deffus  une  partie  égale  à  celle  qui 'a  été  retran¬ 
chée  au  lit  de  deffous ,  qui  eft  le  plus  près  du  parement  de  fupofition 
verticale  pour  Implication  du  Trait. 

Aplication  du  Trait  fur  la  Tierrc. 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  en  quelque  façon  de  doële 
plate ,  c’eft-à-dire  de  furface  plane  verticale  ,  par  exemple ,  pour  un 
premier  clavau  ,  on  y  apliquera  le  panneau  du  trapezoïde  Gi.rK 
pris  à  l’élévation  de  tout,  l’elpace  qu’occupe  ce  clavau  ;  puis  on  abat¬ 
tra  la  pierre  à  l’équerre  fur  les  deux  cotez  des  joins  montans  pour 
former  deux  nouveaux  paremens ,  fur  lefquels  on  apliquera  les  pan¬ 
neaux  de  lit ,  pofant  la  ligne  g  ^  de  la  fig.  203.  ou  fa  parallèle  x  d 
fur  l’arête  du  lit  &  du  premier  parement ,  &  traçant  le  refte  du  con¬ 
tour  fur  lequel  on  repairera  les  points  0 4  on  pour  tracer  par  ces  deux 
points  la  ligne  infenüblement  courbe  concave  0*  on. 

On  en  fera  de  même  au  lit  de  deffus ,  puis  avec  une  cerche  for¬ 
mée  fur  l’arc  concave  d  2n  e,  on  fera  une  plumée  au  premier  pare¬ 
ment  ,  obfervant  de  pofer  les  parties  de  cette  cerche  immédiatement 
fur  celles  de  l’arête  rampante  à  laquelle  chacune  convient  fuivant  les 
aplombs  pris  dans  l’épure ,  c’eft-à-dire ,  par  exemple ,  que  le  point  N 
foit  précifement  à  l’équerre  fur  le  point  iu ,  parce  que  cette  cerche 
étant  Elliptique,  ce  point  N  ne  doit  être  ni  plus  haut  ni  plus  bas  fans 
donner  un  faux  contour ,  en  ce  que  l’Elliplè  devient  plus  creufe  vers 
les  bouts  que  vers  le  milieu  ,  je  veux  dire  du  côté  des  extrémitez 
des  grands  axes ,  ce  qui  eft  évident. 

Par  le  moyen  de  ces  plumées ,  &  d’une  ligne  aplomb  repairée  de 
l’arête  du  deftus  à  celle  du  deffous,  par  exemple,  l’aplomb  iv  L,  on 
creufera  la  furface  verticale  concave  cylindrique  à  la  réglé  tenue  tou¬ 
jours  parallèlement  à  elle-même  ,  &  à  la  première  ligne ,  dont  on  a 
déterminé  les  extrémitez  fuivant  la  verticale  iv  L. 

On  formera  de  même  la  furface  convexe  du  dehors  ,  puis  pofant 
une  réglé  pliante  fur  les  angles  du  panneau  de  lit  du  dedans  au  de¬ 
dans  aux  arêtes  du  defliis  &  du  deffous,  on  tracera  dans  le  creux 
les  deux  courbes 'des  hélices  que  doivent  former  ces  arêtes,  &  on  achè¬ 
vera  5 
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Vera,  comme  il  a  été  dit  au  Trait  précèdent,  pour  former  les  pare- 
mens  gauches  fupérieurs  &  inférieurs  des  Limons  ou  courbes  ram¬ 
pantes. 

Quatrième  Elpece  de  Vis. 

Lorfque  la  bafe  ejl  me  Spirale,  l’Hélice  en  Limace . 

En  termes  de  l’Art. 

Des  Volutes,  Colimaçons ,  ççf  Colonnes  torfes. 

Toutes  les  Hélices ,  dont  nous  avons  parlé  jufqu’ici ,  font  leurs 
révolutions  fur  des  furfaces  cylindriques  de  bafe  circulaire  ou  Ellipti¬ 
que  ;  celles  dont  il  s’agit  présentement  font  leurs  révolutions  fur  des 
furfaces  coniques  fphéroïdes  ou  cylindroïdes  de  bafes  en  fpirale,  telles 
font  les  Volutes  en  fituation  quelconque.  Nous  nous  attachons  ici 
particulièrement  à  celles  que  les  ouvriers  apellent  Colimaçons  déchif¬ 
fres  ,  que  l’on  exécute  ordinairement  au  bas  des  Efcaliers ,  tant  pour 
en  orner  l’entrée  que  pour  former  une  efpece  de  colonne  qui  affer¬ 
mit  les  rampes  de  fer ,  dont  on  forme  les  apuis  dreffez  fur  le  Limon. 

Ayant  choifi  &  tracé  l’efpece  de  fpirale  dont  on  veut  faire  la  bafe 
du  Colimaçon ,  comme  par  exemple  à  la  fig.  207.  la  fpirale  circulaire 
a  2,  4  C,  011  lui  tracera  une  compagne  équidiftante  à  la  diftance  qu’on 
voudra ,  fuivant  l’épaiffeur  que  l’on  donne  au  Limon ,  &  l’on  en  fera 
l’élévation  fuivant  les  réglés  ordinaires  expliquées  au  2e.  Liv.  pag.  267. 

&  au  3e.  pag.  20f.  en  élevant  des  perpendiculaires  fur  la  bafe,  qu’on 
terminera  fuivant  telle  progrefiion  qu’on  jugera  à  propos ,  obfervant 
d’accorder  autant  qu’il  fera  poffible  fans  jarrets  la  pente  du  Limon  droit 
avec  la  naiffance  de  celle  du  Colimaçon,  &  de  cette  jonétion  on  vien¬ 
dra  en  baiffant  toujours  moins  jufqu’à  Fœil  du  Colimaçon ,  afin  qu’il 
ne  s’enfonce  pas  en  finiffant  tout  d’un  coup  dans  un  trou. 

La  ferie  que  l’on  doit  obferver  dans  cette  diminution  ou  augmen¬ 
tation  de  hauteur  des  perpendiculaires  élevées  fur  la  bafe  eft  affez  ar¬ 
bitraire,  &  au  choix  de  l’Architefle  qui  doit  fe  regîer  fur  le  nombre 
des  révolutions  de  la  fpirale  de  fon  plan  horifontal  :  nous  propoferons 
ici  la  maniéré  la  plus  fmiple ,  &  qui  eft  d’un  bel  effet. 

Soit  (  fig.  207.  )  la  fpirale  double  ou  volute  a  H  ï  C  2 *  b,  le  plan  rig.  207. 
horifontal  du  Colimaçon,  on  divifera  le  cercle  de  révolution  GHEF 
en  autant  de  parties  égales  qu’on  voudra ,  par  exemple  en  fix ,  par  lef- 
Tom.  H!.  T  t 
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quelles  on  tirera  du  centre  C  des  rayons  prolongez ,  qui  couperont 
la  fpirale  convexe  aux  points  1,2,  3  ,  4  ,  f  ,  &c.  par  lefquels  on 
tirera,  par  le  Prob.  XXIX.  du  2e.  Liv.  pag.  199.  des  perpendiculaires 
à  la  fpirale  1  i‘,  2  2‘,  3  3' ,  &c.  qui  donneront  les  diredions  des  cou¬ 
pes  des  joins ,  fi  l’on  fait  le  Colimaçon  de  plufieurs  pièces  ,  mais  qui 
ferviront  particulièrement  à  former  l’élévation  de  la  partie  concave  pro¬ 
portionnellement  à  la  furface  convexe. 

On  fera  enfuite  l’élévation  du  Colimaçon  en  prenant  une  ligne  de 
bafe  BA ,  ou  celle  d’un  petit  focle  au  delfus  OR,  à  laquelle  on  mènera 
des  perpendiculaires  indéfinies  venant  des  points  repairez  au  plan  ho- 
riiontal ,  comme  b  F ,  7  K ,  4  4e ,  &c.  fur  lefquelles  on  portera 

les  différentes  hauteurs  que  doivent  avoir  les  points  du  contour  des 
arêtes  du  Colimaçon ,  fuivant  la  progreffion  de  l’inclinaifon  qu’on  fe 
propofe  de  donner  au  Limon  tournant  &  rampant. 

Cette  progreffion  de  pente  eft  arbitraire  ,  on  peut  la  varier  d’une 
infinité  de  façons  en  faifant  plonger  la  volute  dans  fon  oeil ,  ou  en  re¬ 
levant  l’œil  au  bas  de  la  Volute  ;  nous  propoferons  ici  une  maniéré 
qui  me  paroit  une  des  plus  convenables. 

Suposant  ,  par  exemple ,  que  le  Colimaçon  termine  trois  marches , 
Fig.  20 comme  on  l’a  repréfenté  en  perfpe&ive  à  la  fig.  20  f.  on  prendra  la 
205.  fomme  de  la  hauteur  de  ces  trois  marches  que  je  fupofe  égale  à  FO 
de  la  fig.  206.  pour  en  faire  le  rayon  d’un  quart  de  cercle  CD  10, 
fig,  209.  qu’on  tracera  à  part  (  fig.  209.  )  qu’on  infcrira  dans  un  quarré  DC  10 
P ,  dont  on  divifera  le  côté  P  10  en  dix  parties  égales,  fur  lefquelles 
on  élevera  des  parallèles  à  DP ,  qui  couperont  le  quart  de  cercle  aux 
points  ih ,  2h ,  3/;,  &c.  les  lignes  ih  1  ,  2''  2,  sh  3  ,  &c.  feront  les 
hauteurs  décroiffantes  du  Colimaçon. 

Pour  raporter  ces  hauteurs  '  à  l’élévation  205.  il  faut  divifer  le  con¬ 
tour  de  la  fpirale  de  la  bafe  207.  en  dix  parties  non  pas  égales  entre 
elles ,  mais  inégales  fuivant  la  progreffion  de  la  fpirale  qui  fe  refferre 
à  mefure  qu’elle  aproche  de  fon  centre ,  ce  qu’il  eft  facile  de  faire  en 
divifant  le  contour  de  fon  cercle  de  révolution  GHEF  en  parties  éga¬ 
les,  comme  ici  en  fix  ,  dont  les  diamètres  prolongez  donneront  les 
points  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  s  >  &c.  au  contour  extérieur  de  la  fpirale. 

A  l’égard  des  divifions  du  contour  intérieur  g  h  10,  elles  feront  don¬ 
nées  par  les  perpendiculaires  menées  à  la  fpirale  extérieure,  comme 
1  1  ' ,  2  2' ,  3  3  5  &c,  lefquelles  pourront  être  tracées  à  vûë  d’œil , 
ou  plus  exaéfement  par  le  Prob.  XXIX.  du  2e.  Livre  pag.  199.  ces 
perpendiculaires  donneront  les  points  r  ,  2%  3‘,  &c.  • 
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On  tirera  donc  par  tous  les  points  de  la  fpirale  1  ,  2,  3,4,  &c. 
i‘,  2‘ »  3',  &c.  des  perpendiculaires  à  la  ligne  OR,  fur  lefquelleson 
portera  les  hauteurs  correfpondantes  de  la  fig.  209.  fçavoir,  la  hauteur 
ih  1  en  i#  1*  de  la  fig.  2 06.  la  hauteur  2h  2  de  la  fig.  209.  en  20  2*  de 
la  fig.  2 06»  ainfi  du  refte ,  &  par  tous  les  points  trouvez  tant  au  con¬ 
tour  extérieur  F  1*  2*  4e,  &c.  on  tracera  à  la  main  une  courbe  telle 
qu’on  la  voit  ponâuée  depuis  F  en  kx ,  parce  qu’elle  eft  cenfée  der¬ 
rière  l’objet  aparent,  &  continuée  par  une  ligne  fui  vie  depuis  h*  e  juf- 
qu’en  K. 

On  trouvera  de  même  la  courbe  de  l’arête  intérieure  G'  hx  N  n ,  & 
l’on  aura  la  projection  verticale  du  Colimaçon  »  de  laquelle  on  peut 
faire  ufage  pour  ébaucher  la  pierre. 

Mais  pour  tracer  ces  arêtes  avec  plus  de  précifion  &  de  commo¬ 
dité  ,  il  convient  de  faire  le  dévelopement  des  deux  furfaces  extérieure 
&  intérieure  du  Colimaçon. 

On  rectifiera  le  contour  de  la  bafe  extérieure  b  H  4*7  10  ,  qu’on 
portera  par  petites  parties  de  fuite  fur  une  horifontale  O  10  de  la  fig. 
209.  faifant  la  longueur  O  i“  égale  à  l  are  b  1  de  la  fig.  207.  ia  2* 
égale  à  l’arc  1*2  de  la  fpirale  207.  2*  3*  égale  à  l’arc  2*3,  &c.  &  par 
tous  les  points  1“,  2* ,  3%  &c.  ayant  élevé  des  verticales  indéfinies, 
on  les  terminera  par  des  horifontales  menées  par  les  points  1*,  2h,  3h, 
&c.  qui  donneront  par  leurs  interfeCtions  avec  ces  verticales  les  points 
jd ,  2d ,  $d ,  4rf,  &c.  la  courbe  menée  par  tous  ces  points  à  la  main 
ou  avec  une  réglé  pliante  fera  celle  du  dévelopement  de  l’arête  exté¬ 
rieure  du  Limon  tournant  au  Colimaçon. 

De  la  même  maniéré ,  ayant  dévelopé  le  contour  intérieur  de  la 
fpirale  g  b  10  du  point  O  au  point  N  à  la  fig.  209.  avec  fes  divifions 
1»,  2G  3‘  >  &c.  on  aura  pour  dévelopement  de  l’arête  intérieure  la 
courbe  D  1"  2n  3”  w,  dont  tous  les  points  1*  2",  &c.  font  fur  les 
mêmes  horifontales  que  les  points  \d  2d  du  contour  extérieur ,  afin 
que  cette  courbe  foit  toujours  équidiftante  horiforttalement  de  fa  com¬ 
pagne  ,  quoiqu’elle  foit  fi  différente  dans  le  dévelopement. 

.  X 

Ces  dévelopemens  ferviront  à  faire  des  panneaux  flexibles  fur  du 
carton ,  du  fer  blanc ,  ou  des  lames  de  plomb  ,  qu’on  apliquera  fur 
les  furfaces  cylindroïdes ,  qui  auront  pour  bafe  les  fpirales  de  la  fig. 
207. 

Il  eft  vifible  que  cette  progreffion  de  lignes  croiffantes  ou  décroif- 
fantes  tirées  du  cercle  fuivant  une  progreflion  de  finus  verfes  10, 
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fi  io  »  peuvent  être  changées  en  un  autre  de  finus  droits  f2  2h ,  fi  3*, 
&Cf  ce  qui  aurait  donné  une  courbe  d’inclinaifon  différente  au  Limon 
du  Colimaçon. 

Il  eft  encore  vifible  que  lî  au  lieu  du  quart  de  cercle  D  10,  on 
avoit  pris  un  quart  d’Ellipfe  fur  le  grand  ou  fur  le  petit  axe ,  on  au- 
roit  eu  encore  une  courbe  d’inclinaifon  différente ,  &  que  fi  l’on  vou- 
loit  faire  reffortir  l’œil  de  la  volute ,  au  lieu  d’un  quart  de  cercle  on 
auroit  dû  prendre  un  plus  grand  arc ,  qui  aurait  rémonté  au  deffus  de 
la  ligne  PX ,  qui  eft  le  focle  où  nous  voulons  que  fe  termine  la  vo¬ 
lute. 

Une  des  principales  attentions  que  l’on  doit  avoir  dans  le  choix 
de  la  courbe  d’inclinaifon  du  Limon  du  Colimaçon ,  eft  de  faire  en 
forte  que  le  Limon  droit  qui  termine  les  marches  fupérieures  ne  faffe 
pas  de  jarret  avec  le  Limon  tournant  du  Colimaçon  à  la  ligne  horr- 
i'ontale  de  leur  jondion,  c’eft  pourquoi  il  faut  faire  le  profil  du  Limon 
droit  à  la  première  marche  au  deffus  du  Colimaçon ,  par  exemple  en 
a  b  fig.  208.  à  l’égard  d’une  horifontaîe  DC  ;  puis' ayant  porté  la  lon¬ 
gueur  ^  1  du  plan  horifontal  redifiée  en  O  i4  de  la  fig.  209.  on 
élevera  la  verticale  i4  i*,  qu’on  terminera  par  l’horifontale  ih  id ,  & 
l’on  tirera  la  ligne  D  id  dont  on  comparera  l’inclinaifon  avec  celle  du 
profil  du  Limon  droit  a  b  de  la  fig.  208.  fi  ces  lignes  font  parallèles, 
c’eft  une  marque  que  le  Limon  droit  &  fa  continuation  au  Colima¬ 
çon  en  tournant  ne  feront  pas  de  jarret ,  fi  au  contraire  le  profil  du 
Limon  droit  étoit  plus  couché,  comme  en  a  d  de  la  fig.  208.  il  fau¬ 
drait  lui  tirer  une  parallèle  par  le  point  D  ,  qui  couperoit  l’horifontale 
menée  par  le  point  2h  au  point  zd ,  ce  qui  marque  que  le  change¬ 
ment  d’inclinaifon  du  Limon  ne  doit  commencer  qu’au  point  2  du 
Colimaçon  à  la  fig.  207.  dont  la  ligne  O  24  de  la  fig.  209.  eft  le  déve- 
lopement. 

Aplication  du  'Trait  fur  la  pierre . 

Ayant  dreffé  un  parement  pour  fervir  de  lit  horifontal ,  on  y  apli- 
quera  le  panneau  de  la  partie  du  Colimaçon  que  la  grandeur  &  hau¬ 
teur  de  la  pierre  peut  comprendre,  par  exemple  2  H  47*2  ,  dont  on 
tracera  le  contour  ,  &  les  repaires  des  divifions  2,  3  ,  4  ,  f  ,  6,  &c. 
puis  on  abattra  la  pierre ,  fuivant  ce  contour  ,  à  l’équerre  au  lit  de 
deffous ,  &  on  vuidera  de  même ,  autant  qu’il  fera  pollible  ,  l’intervale 
qui  refte  entre  les  circonvolutions  pour  en  former  un  cylindroïde 
femblable  à  un  rouleau  de  carton  de  l’épaiffeur  du  Limon. 

Ce  corps  étant  ainfi  formé ,  on  ékvera  des  perpendiculaires  fur  le 
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lit  de  deffous  par  les  points  repairez  à  fon  contour  2 ,  3,4,  &c.  qu’on 
fera  égales  à  celles  qui  correfpondent  à  ces  nombres  dans  le  quart  de 
cercle  de  la  fig.  209.  &  par  les  points  de  leurs  hauteurs ,  on  tracera 
avec  la  main  ou  avec  une  baguette  ronde,  droite  &  Héxible  le  con¬ 
tour  de  l’arête  extérieure ,  l’intérieure  fe  tracera  de  même  ;  puis  avec 
la  réglé  pofée  de  niveau  fur  les  points  correfpondans  de  la  furface 
concave  à  la  furface  convexe ,  on  abattra  la  pierre ,  comme  il  a  été 
dit  pour  la  courbe  rampante  fur  une  bafe  Elliptique ,  c’eft-à-dire  en 
tenant  toujours  la  réglé  quarrément  fur  la  tangente  de  la  furface ,  avec 
cette  différence  qu’au  Limon  Elliptique  la  réglé  doit  être  dirigée  au 
centre  fur  les  axes  de  l’Ellipfe ,  &  qu’ici  elle  ne  doit  jamais  être  diri¬ 
gée  au  centre  de  la  fpirale ,  mais  toujours  un  peu  à  côté ,  comme  on 
le  voit  à  la  fig.  207.  par  les  directions  1  i*  »  2  2*,  3  3/,  mais  elle  doit 
toujours  être  tenue  de  niveau. 

Au  lieu  de  fe  donner  la  peine  de  tracef  les  courbes  par  des  points 
fur  les  deux  furfaces  concaves  &  convexes  de  l’ébauche  du  Colimaçon  ^ 
on  peut  tout  d’un  coup  en  tracer  les  arêtes  par  le  moyen  d’un  panneau 
fléxible  tracé  &  contourné  fur  l’épure  du  dévelopement  de  la  fig.  209. 
fçavoir  D  0  10  X  pour  le  parement  convexe  extérieur ,  &  D^N»4"D 
pour  le  parement  creux,  dans  lequel  on  apliquera  le  panneau  de  carton 
ou  de  lame  de  plomb  qu’on  fera  plier ,  en  forte  qu’il  joigne  exactement 
à  la  furface  concave ,  &  que  fon  côté  droit  ON  foit  pofé  fur  l’arête, 
du  lit  de  deffous  ;  dans  cette  fituation ,  on  tracera  nettement  l’arête  du. 
Limon,  on  en  ufera  de  même  pour  le  côté  convexe. 

Seconde  Efpece  de  Limaces  Cylmdroïdes* 

En  termes  de  l’Art. 

Des  Colonnes  Torfes  quelconques 1 

Vignole,  ace  que  dit  Daviler ,  eft  le  premier  qui  ait  donné  des- 
règles  pour  tracer  les  Colonnes  torfes ,  &  tous  les  Architectes  ont  fui- 
vi  fon  Trait ,  cependant  on  peut  dire  qu’il  ne  vaut  rien ,  fi  l’on  a  in¬ 
tention  de  faire  un .  corps  régulier  dans  fon  efpece  ,  parce  qu’il  lui  a 
donné  fans  s’en  apercevoir  des  épaiffeurs  inégales  à  chaque  circonvo¬ 
lution,  comme  nous  le  démontrerons  ci-après. 

Cette  efpece  de  Colonne  eft  un  compofé  de  trois  hélices  ;  fçavoir» 
Ie.  d’une  demie  circonvolution  en  Limace ,  qui  s’ouyre  depuis  le  mi¬ 
lieu  de  la  bafe  jufqu’à  la  douzième  partie  de  la  hauteur  ;  20.  d’une 
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hélice  cylindrique  en  continuation  qui  comprend  cinq  circonvolutions 
égales,  &  enfin  d’une  fécondé  Limace  égale  à  la  première,  mais  tour¬ 
née  en  fens  contraire ,  qui  va  en  fe  fermant  depuis  la  onzième  partie 
de  la  colonne  jufqu’à  fon  fommet  où  elle  fe  termine  à  l’axe  droit  que 
les  Architectes  apellent  Cathete. 

Nous  avons  dit  que  la  fécondé  hélice  étoit  cylindrique ,  parce  que 
Vignole  ne  donne  aucun  rendement  à  la  Colonne  torfe  dans  fa  for¬ 
mation. 

Pour  donner  au  Trait  de  la  Colonne  torfe,  toute  le  généralité  des 
variations  dont  elle  eft  fufceptible ,  nous  la  formerons  de  deux  Lima¬ 
ces  inégales  tournées  en  continuation  en  fens  contraire ,  dont  les  inter- 
vales  des  circonvolutions  feront  inégaux  contre  l’ufage  ordinaire ,  afin 
que  le  Leéfeur  fe  rende  maître  de  cette  petite  matière. 

Apre’s  quoi  nous  examinerons  la  Colonne  torfe  de  Vignole  ,  qui 
eft  la  feule  ufitée  depuis  long-tems. 

fig,  21 1.  Soit  (  fig.  an.)  le  cercle  A  30  B  18  la  projeétion  horifontale  de 
la  plus  grande  amplitude  que  l’on  veut  donner  à  l’axe  tortueux  héli- 
coïde  de  la  Colonne  ,  qui  doit  être  compofé  d’une  double  Limace , 
dont  la  première  s’élève  du  milieu  de  fa  bafe  en  s’ouvrant  jufqu’à  une 
certaine  hauteur,  &  la  fécondé  reprend  en  continuation  à  cette  hau¬ 
teur  &  remonte  au  fommet  où  elle  vient  en  fe  relferrant  pour  finir 
au  milieu  du  couronnement  au  même  axe  droit  ou  Cathete  ,  au  bas 
duquel  la  première  Limace  avoit  pris  fon  origine. 

D’ou  il  fuit  que  fi  l’intervale  du  diamètre  AB  eft  plus  grand  que  le# 
deux  demies  épaiffeurs  du  corps  cylindroïde  plié  en  colonne  torfe  ;  il 
reftera  au  milieu  un  vuide  comme  dans  les  Vis  à  jours,  avec  cette  dif¬ 
férence  ,  qu’il  ne  fera  pas  cylindrique ,  ni  continué  du  haut  en  bas , 
mais  en  forme  de  fufeau  comme  HLK  / ,  qui  fe  ferme  en  H  &  en 
K ,  &  dont  la  partie  la  plus  renflée  n’eft  pas  au  milieu,  dans  la  fupo- 
fition  que  les  Limaces  foient  d’inégale  hauteur. 

Comme  ces  deux  Limaces  doivent  fe  joindre  par  continuation,  elles 
doivent  avoir  pour  amplitude  commune  le  diamètre  AB  ,  &  comme 
l’on  veut  qu’elles  faffent  chacune  un  même  nombre  de  circonvolutions 
fur  des  hauteurs  inégales ,  il  faut  déterminer  les  inégalitez  croisantes 
ou  décroiflantes  de  leurs  intervales ,  ce  que  l’on  peut  faire  de  différen¬ 
tes  maniérés  &  fuivant  différens  raports  :  nous  nous  arrêterons  à  la 
plus  commode ,  qui  eft  celle  du  raport  des  tangentes. 

Sur  la  bafe  de  la  colonne  b  a  prolongée ,  on  prendra  un  point  R 
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à  diftance  arbitraire  de  la  Cathete  6ox  Q_,  par  exemple ,  de  deux  fois 
la  longueur  du  diamètre  AB  plus  ou  moins  félon  la  hauteur  de  la  co¬ 
lonne  ,  &  le  plus  ou  moins  d’inégalité  que  l’on  voudra  donner  aux 
circonvolutions ,  car  il  eft  clair  qu’elles  feront  d’autant  moins  différentes 
que  le  point  R  fera  loin ,  &  au  contraire  d’autant  plus  inégales  qu’il 
fera  près. 

De  ce  point  R  pour  centre ,  &  d’un  rayon  pris  à  volonté  ,  011 
décrira  un  arc  de  cercle  Q_  60 ,  qui  fera  déterminé  au  point  60  par 
la  ligne  R  6ox  tirée  au  fommet  de  la  Cathete  ;  on  divifera  cet  arc 
en  tel  nombre  de  parties  que  l’on  voudra ,  qui  font  ici  foixante ,  lef- 
quelles  ne  font  pas  des  dégrez ,  en  commençant  par  le  divifer  en  6 , 
&  chaque  fixiéme  en  dix. 

Par  toutes  ces  divifions  10  ,  20  ,  30  ,  &c.  &  par  le  point  R ,  on 
tirera  des  lignes  droites  qui  couperont  la  Cathete  60*  Q.  en  foixante 
parties  inégales ,  par  chacune  defquelles  on  tirera  des  horifontales  in¬ 
définies  parallèles  à  la  bafe  a  b ,  &  perpendiculaires  à  la  Cathete  que 
l’on  cottera  des  mêmes  nombres  des  divifions  primitives  comme  10, 
20* ,  30*,  &c. 

Il  faut  préfentement  faire  les  projections  des  Limaces  fupérieures 
&  inférieures  de  la  Colonne ,  qui  doivent  être  la  même  tournée  en  fens 
contraire,  parce  que  l’inférieure  s’élargit  en  montant,  &  la  fupérieure 
fe  rétrécit. 

Ces  projeétions  doivent  être  des  fpirales  qu’on  peut  décrire ,  corn* 
me  la  fpirale  d’Archimede  ,  dont  nous  avons  parlé  au  2e.  Liv.  page 
i6<).  du  tome  I.  Alais  comme  deux  fpirales  de  cette  nature  tournées 
en  fens  contraire  ,  quoique  fur  un  même  centre,  ne  fe  touchent  pas , 
mais  fe  croifent  en  angle  faillant  à  leur  interfeCtion  ,  on  peut  fe  relâ¬ 
cher  de  la  régularité  de  la  defcription  de  cette  courbe ,  &  fe  con¬ 
tenter  d’une  imitation  imparfaite  par  des  arcs  de  cercles ,  afin  que  la 
jonCtion  des  Limaces  inférieure  &  fupérieure  fe  faffe  fans  jarret ,  ou 
du  moins  fi  l’on  fe  fert  de  la  fpirale  d’Archimede  retournée ,  il  faut 
effacer  l’angle  de  la  projeCtion  par  un  arc  de  cercle  tangent  à  l’une 
&  à  l’autre  :  nous  opérerons  avec  peu  de  délicateffe  pour  plus  de 
facilité. 

Soit  le  rayon  C  30^  divifé  en  deux  également  au  point  6 ,  on  dé¬ 
crira  fur  C  6  comme  diamètre  ,  le  demi  cercle  C  3 '6  ;  puis  ayant 
divifi  l’intervale  6  18 >  qui  eft  le  refie  du  diamètre  de  la  projeCtion, 
en  d.ux  également ,  on  décrira  le  demi  cercle  6  10  i§,  qui  touchera 
le  precedent  au  point  6,  &  le  demi  cercle  de  projeCtion  18  A  30^  au 
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point  i8  ;  la  fpirale  C  6  18  A  goé  fera  la  projedion  de  Taxe  tortueux 
de  la  Limace  inférieure ,  qui  s’étend  jufqu’au  point  de  hauteur  30*  au 
defliis  de  CL 

La  même  fpirale  fera  repetée  au  Commet  de  la  Colonne  en  fens 
contraire ,  c’eft-à-dire  la  partie  de  la  droite  pofée  à  la  gauche  pour 
fervir  de  projection  d’une  maniéré  renverfée  du  haut  en  bas  à  l’axe  de 
la  Limace  fupérieure  qui  fe  Renferme  en  montant. 

Il  faut  préfentement  raporter  les  parties  de  ces  fpirales  de  projec¬ 
tion  aux  divifions  de  l’axe  droit  ou  Cathete ,  par  lefqueiles  on  a  mené 
des  horifontales  indéfinies  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  que  le  contour  de 
la  fpirale  foit  divifé  en  un  même  nombre  de  parties  inégales  que  l’axe 
l’a  été  par  les  fecantes  provenant  du  point  R  ;  ainfi  puifque  nous 
avons  divifé  cet  axe  en  60  parties,  il  faut  auŒ  que  la  fpirale  foit  divi- 
.  fée  en  60.  parties  aufli  inégales  ,  la  progreffion  de  cette  inégalité  devroit 
être  la  même  que  celle  des  tangentes ,  lî  la  chofe  valoit  la  peine  d’être 
faite  avec  grande  précifion;  mais  dans  une  chofe  de  peu  d’ufage  nous 
nous  contenterons  des  à-peu-près  faits  à  vûë  d’œil. 

Premièrement,  puifque  les  tangentes ,  depuis  la  bafe  jufqu’à  la  divi¬ 
sion  1  o* ,  fe  furpaffent  d’un  excès  à  peu  près  égal  ,  on  pourra  divifer 
également  le  petit  demi-cercle  C  3 ‘6  en  fix  parties  égales,  &  le  fécond 
demi-cercle  6  10  ,  18  en  douze  parties  ;  enfuite  le  troifiéme  demi-cer-  - 
de  18  ,  A  30è  en  douze  autres,  non  pas  égales,  mais  un  peu  élargies  à 
mefure  qu’on  s’éloigne  du  centre  C,  fe  réglant  à  vûë  furleraport  des 
intervales  de  l’axe  10* ,  20* ,  30*,  &c.  On  en  fera  de  même  à  la  fpirale 
Supérieure  en  fens  contraire  ,  c’eft-à-dire,  en  s’élargiflfant  vers  le 
centre. 

Si  Ton  vouloit  opérer  avec  plus  de  précifion  ,  il  faudroit  reftifier  le 
contour  de  la  fpirale,  &  le  divifer  proportionellemenf aux  parties  de  l’axe, 
aufquelles  elle  répond ,  ce  qui  eft  fort  aifé  ;  obfervant ,  par  exemple  , 
que  cette  fpirale  coupe  trois  fois  le  diamètre  30^  ,18;  fçavoir ,  au  point 
6,  au  point  18»  &  au  point  3oh.  Ainfi  puifque  la  hauteur  totale  Q 
30*  eft  divifée  en  30.  parties  ,  chaque  demie  révolution  complette 
en  doit  contenir  1 2  ,  lefqueiles  font  enfemble  24  parties ,  à  quoi 
ajoutant  le  quart  de  révolution  ,  qui  doit  en  contenir  fix  ,  on  aura 
trente  parties  en  circonférence  de  fpirale,  comme  011  en  a  trente  en 
hauteur  donnée  fur  la  bafe  pour  la  première  Limace  ,  qui  monte  en 

s’ouvrant. 

Par  la  même  raifon  la  fupérieure ,  qui  monte  en  fe  refferrant ,  doit 

être 
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être  divifé  en  même  nombre  de  parties ,  parce  que  toute  la  hauteur  a 
été  divifée  arbitrairement  en  foixante. 

Présentement  ,  puifque  les  parties  de  la  fpirale  font  relatives  à  celles 
des  hauteurs  des  lignes  horifontales ,  menées  par  les  divifions  de  l’axe 
-droit ,  il  eft  clair  qu’en  menant  des  parallèles  à  cet  axe  par  les  divifions 
de  la  fpirale ,  correfpondantes  à  celles  de  la  hauteur  ,  on  aura  par  l’in- 
terfe&ion  de  ces  lignes  les  points  de  projection  verticale  de  l’axe  cour¬ 
be  de  la  Colonne  torfe  ;  ainfi  la  verticale  menée  par  le  point  10  de 
la  fpirale,  coupant  l’horifontale  menée  parle  point  10*  de  l’axe,  don¬ 
nera  le  point  jy  de  l’axe  courbe  ;  l’interfedion  de  la  verticale  20  3  avec 
l’horifontale  3  20*  menée  par  le  point  20*  de  l’axe  droit,  donnera  le 
point  z  de  la  projection  verticale  de  l’axe  courbe  de  la  Colonne  torfe  „ 
ainfi  des  autres. 

De  même  la  verticale  abaiffée  de  la  fpirale  fupérieure  par  le  point 
35  de  fadivifion,  qui  eft  faite  en  continuation  de  celle  de  la  fpirale 
de  la  bafe  ,  donnera  par  fon  interfedion  avec  l’horifontale  35*  Y,  le 
point  Y  de  l’axe  courbe  en  projedion  verticale ,  celle  qui  vient  de  la 
divifion  ^o,  coupant  l’horifontale  fox  X,  donnera  le  point  X  de  même 
axe ,  ainfi  du  refte. 

La.  projection  verticale  de  l’axe  étant  tracée  par  plufieurs  points 
comme  on  la  voit  à  la  fig.  211.  on  la  repétera  à  part,  comme  à  la 
fig.  210.  puis  avec  le  rayon  donné  DA  pour  la  demie  épaifleur  de  la 
Colonne ,  &  d’autant  de  points  que  l’on  voudra  prendre  fur  l’axe  cour¬ 
be  ,  comme  en  c  ,  c  ,  c  près  &  à  volonté  ,  on  décrira  des  cercles , 
aufquels  on  mènera  une  courbe  à  la  main ,  qui  les  touche  fans  les  cou¬ 
per  ,  tant  d’un  côté  que  de  l’autre ,  &  l’on  aura  l’élévation  de  la  Co¬ 
lonne. 

Présentement  fi  l’on  veut  faire  une  Colonne  torfe  régulière  un  peu 
renflée  vers  le  tiers  de  fa  hauteur ,  il  eft  vifible  qu’au  lieu  des  interva- 
les  inégaux  des  circonvolutions ,  on  doit  divifer  la  Cathete  en  autant 
de  parties  égales  qu’on  veut  de  circonvolutions ,  ainfi  l’opération  de¬ 
vient  plus  firnple ,  parce  qu’on  doit  fuprimer  celle  qui  dépend  du  fec- 
teur  de  cercle  Q.  30  R  :  au  refte  on  fera  l’élévation  de  l’axe  courbe  de 
la  même  maniéré ,  &  les  contours  de  la  Colonne  ,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  le  dire  ,  &  non  pas  fuivant  le  Trait  de  Vignole  que  voici  : 
il  divife  le  cercle  de  la  bafe  de  la  Colonne  en  huit  parties  égales ,  & 
la  hauteur  en  quarante -huit,  par  chacune  defquelles  il  mene  des  pa¬ 
rallèles  à  la  bafe  comme  E p,  e  q,  CP,  qui  lui  fervent  à  trouver  l’axe 
courbe  de  la  Colonne  de  la  même  maniéré  que  nous  avons  fait  ci-de¬ 
vant,  que  nous  fupofons  ici  la  courbe  ?  a  nm  c  S  ;  puis  ayant  déter- 
Tom.  UL  \  V  v 
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ininé  Ton  épaiffeur ,  il  en  porte  la  moitié  de  part  &  d’autre,  de  l’axe 
courbe,  comme  en  m  E  &  m  p  ,  n  e  &  n  q ,  o  E  &  o  Q_,  &c.  puis 
par  les  points  trouvez  E,ff,E;^,^,Q_,il  trace  les  contours  de 
îk  Colonne ,  qui  font  parfaitement  femblables  à  celui  de  Taxe  courbe , 
ce  qui  ne  convient  pas  à  l’uniformité  de  l’épaifTeur  de  la  Colonne  7 
comme  on  va  le  voir. 

Démonflration  de  l’irrégularité  de  l'ancien  T\ rait  de 
la  Colonne  torfe  de  Vignole. 

Il  eft  fons  doute  de  la  régularité  de  îa  Colonne  torfe  qu’elle  foit 
faite  d’un  corps  rond  d’épaiffeur  uniforme  dans  toutes  fes  parties  ;  or 
la  Colonne  tracée  fuivant  la  conftrudion  de  Vignole  ,  change  conti¬ 
nuellement  d’épaiffeur  d’une  circonvolution  à  l’autre ,  donc  elle  n’eft 
pas  régulière  ni  formée  par  un  corps  exactement  rond  dans  toutes  fes 
le  étions  perpendiculaires  aux  tangentes  de  l’axe  courbe.. 

Pour  prouver  la  mineure  ,  foit  une  portion  d’axe  courbe  K  a  b  c  d 
213*  conf1£jer^e  comme  compofée  d’une  infinité  de  petites  lignes  droites 
différemment  inclinées  à  l’horifon ,  comme  le  font  en  effet  toutes  les 
petites  cordes  d’une  hélice  projettée  fur  un  plan  vertical ,  ainfi  la  par¬ 
tie  a  b  peut  être  confiderée  comme  verticale ,  la  partie  b  c  comme  in¬ 
clinée  à  l’horifon ,  par  exemple  ,  de  30  dégrez ,  &  la  partie  c  d  de  60 
plus  ou  moins. 

Cela  fupofé ,  il  eft  clair  que  îa  véritable  épaiffeur  de  la  Colonne  à 
la  partie  de  l’axe  a  b  verticale,  fera  l’épaiffeur  horifontale  e  m,  &mp3 
&  fur  finclînée  b  c  ;  l’épaiffeur  doit  être  prife  fur  l’inclinée  FG  per¬ 
pendiculaire  à  b  c ,  &  égale  à  e  p  ;  mais  par  la  conftrudion  de  Vi¬ 
gnole  cette  épaiffeur  eft  prife  en  E  £  &  />  P  parallèlement  à  ep,  donc 
le  point  E  eft  au  dedans  de  l’épaiffeur  uniforme  de  la  Colonne  de  la 
quantité  FE  :  or  fupofant  l’angle  E  h  c  de  30  dégrez  ,  la  longueur  E  t 
ne  fera  que  la  moitié  de  E  b ,  laquelle  hypotenufe  E  h  eft  égale  par 
la  fupofition  à  F  i ,  donc  dans  ce  cas  la  Colonne  fe  trouve  rétrécie  en 
ÉP  d’une  moitié  de  l’épaiffeur  qu’on  lui  a  donnée  en  e  p  ;  par  confé- 
quent  fi  le  corps  de  la  Colonne  eft  rond ,  c’eft-à-dire  fi  la  fedion  en 
cf  eft  circulaire,  la  fedion  en  E  p  fera  ovale,  &  fi  la  fedion  en  e  p 
n’eft  pas  circulaire  ,  la  Colonne  ne  fera  pas  exactement  ronde,  ce 
falloit  démontrer. 

s  II  eft  donc  vifible  à  la  feule  infpedion  de  la  fig.  513.  que  l’ancien 

Trait  qui  donne  le  contour  e  E  e  4’un  côté  &  |  P  p  de  l’autre ,  s’écarte 
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confiderablement  des  vrais  contours  eF  xc  ,  &  ^  G  ,  qui  font  la 
Colonne  torfe  d’épaiffeur  uniforme. 

D’ou  il  fuit  que  les  courbes  hélicoïdes ,  cylindriques  ou  en  Limace 
des  cotez  opofez  de  la  projedion  verticale  de  la  Colonne  ne  doivent 
pas  être  femblables  à  la  courbe  de  fon  axe  ,  contre  la  pratique  du 
Trait  de  Vignole ,  ce  que  nous  avons  déjà  démontré  ailleurs  en  d’au¬ 
tres  occafions  ,  lorfque  nous  avons  parlé  de  la  Vis  St.  Giles  ronde  , 
où  nous  avons  montré  que  les  hélices  compagnes  ,  quoiqu’équidif» 
tantes  entre  elles ,  ne  font  pas  pour  cela  femblables ,  parce  que  celle 
qui  aproche  de  l’axe  droit  vertical  eft  plus  roide  que  celle  qui  s’eu 
éloigne  davantage ,  laquelle  eft  jalus  couchée  ,  ainfi  de  fuite. 

D’ou  il  fuit  encore  que  l’axe  courbe  ne  partage  pas  en  deux  éga¬ 
lement  toutes  les  fedions  horifontales  de  la  Colonne ,  car  fupofant,  ce 
qui  eft  poffible ,  les  points  n  &  b  de  la  fig.  213.  réünis  en  un  feul ,  il 
eft  clair  que  F  n  eft  plus  grand  que  Eh,  qui  eft  par  la  conftrudiou 
égale  à  n  0 ,  donc  F  n  eft  plus  grande  que  no ,  par  conféquent  le  Trait 
de  Vignole ,  qui  porte  des  parties  égales  de  part  &  d’autre  du  point 
de  l’axe  n  ,  ne  peut  donner  qu’un  faux  contour ,  ce  qu’il  falloit  démontrer . 

Donc  pour  corriger  le  Trait  de  Vignole,  l’axe  courbe  étant  tracé,’ 
il  faut  en  venir  au  notre  ,  en  traçant  une  grande  quantité  de  cercles 
ou  d’arcs  à  droite  &  à  gauche  de  cet  axe ,  pour  mener  par  leurs  ex- 
trémitez  une  courbe  tangente  •  qui  eft  un  Epicycloïde  différente  de 
chaque  côté. 

On  pourroit  aufïï  ce  me  femble  faire  encore  une  petite  réforme  an 
Trait  de  Vignole ,  qui  feroit  de  faire  les  deux  Limaces  du  bas  &  du 
haut  un  peu  plus  hautes ,  en  leur  faifant  faire  une  circonvolution  com¬ 
plété  au  lieu  d’une  moitié  à  chacune  ;  ma  raifon  eft  qu’étant  ainfi  plus 
alongées,  elles  fe  joindroient  plus  infenfiblement  à  l’hélice  cylindrique 
qui  fait  le  corps  de  la  Colonne. 

Enfin  fi  l’on  veut  lui  donner  du  renflement,  il  en  faut  venir  à  notre 
premier  Trait ,  fans  cependant  rehauffer  ni  rebaiffer  les  intervales  des 
circonvolutions  que  d’une  quantité  peu  fenfible  à  la  vûë ,  ce  que  l’on 
peut  faire  en  éloignant  beaucoup  le  point  R  de  l’axe  droit  Q.  6qx. 

Apli cation  du  Trait  fur  la  Tierre  ou  fur  le  Bois . 

Si  la  Colonne  torfe  eft  cylindrique ,  comme  celle  de  Vignole  ,  on 
commencera  par  former  un  rouleau  du  diamètre  &  de  la  longueur  de 
la  Colonne,  ou  de  la  hauteur  que  la  pierre  pourra  porter  fi  elle  eft 
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faite  de  tambours ,  &  ayant  divifé  le  cercle  de  la  bafe  en  huit  parties 
égales  par  quatre  diamètres ,  on  mettra  une  réglé  fur  un  des  diamè¬ 
tres  où  on  la  fera  tenir  par  quelqu’un ,  puis  on  en  pofera  une  autre  à 
l’autre  bout  de  la  Colonne  fur  le  centre  de  la  bafe  opofée  ,  qui  fera 
celle  du  fommet  fi  la  première  eft  le  lit  de  delfous ,  qu’on  dégauchira 
en  la  borneyant  par  la  première  réglé»  la  faifant  tourner  fur  le  centre, 
en  forte  que  l’une  couvre  l’autre  fans  la  croifer ,  à  la  vue  on  marquera 
les  deux  points  où  cette  fécondé  réglé  coupe  la  circonférence  du  lit 
fupérieur,  &  on  la  divifera  comme  celle  du  lit  de  delfous  en  huit  parties, 
par  lefquelles  &  par  celles  du  lit  de  delfous ,  on  tirera  des  lignes  droi¬ 
tes  fur  la  furface  du  rouleau  cylindrique ,  lefquelles  feront  des  paral¬ 
lèles  à  l’axe  droit  ou  Cathete. 

.  \  /S  . 

On  divifera  chacune  de  ces  lignes  en  48  parties  égales  »  &  l’oun 
mènera  de  l’une  à  l’autre,  en  montant  d’une  partie,  la  ligne  courbe , 
qui  marquera  la  partie  la  plus  faillante  de  chaque  circonvolution  de 
l’hélice. 

Ensuite  pour  la  creufer ,  on  lèvera  deux  cerches  opofées  fur  Pèle* 
vation  que  l’on  a  fait  de  la  Colonne  torfe ,  avec  lefquelles  on  creufera 
des  plumées  qui  donneront  le  contour  ondé  vertical  des  cotez  opofez, 
ayant  foin  de  tenir  le  plan,  j’entends  la  furface  plane,  de  ces  cerches 
par  leur  milieu  dirigées  à  l’axe  droit  de  la  Colonne  ,  fans  quoi  elles 
donneront  de  fauffes  plumées  ;  les  milieux  de  ces  mêmes  cerches  un 
peu  remontées  ou  rebaiffées  fuivant  les  points  donnez  à  la  furface  du 
rouleau,  ferviront  à  faire  d’autres  plumées  fur  les  huit  parallèles  à  l’axe 
droit  ,  &  par  ce  moyen  on  abattra  la  pierre  de  plumée  en  plumée 
alfez  près  pour  ne  pas  fe  tromper. 

Quand  je  dis  que  les  milieux  de  ces  cerches  ferviront,  étant  pofées 
un  peu  plus  haut  ou  plus  bas,  pour  faire  de  nouvelles  plumées,  j’en¬ 
tends  feulement  parler  de  la  partie  cylindrique ,  qui  eft  comprife  entre 
les  deux  demies  circonvolutions  qui  font  en  Limace ,  l’une  à  la  bafe, 
l’autre  au  fommet ,  parce  que  les  contours  de  ces  deux  extrémitez 
font  dilférens  de  ceux  du  fuit  cylindrique  entre  elles. 

Présentement,  fi  au  lieu  de  la  Colonne  torfe  ordinaire,  on 
en  veut  faire  une  à  circonvolutions  inégales  &  en  Limaces ,  il  faut 
commencer  par  faire  un  corps  rond  en  fufeau  émoufle  par  les  deux 
bouts ,  femblable  au  fufeau  du  noyau  vuide  HLK  /,  ou  pour  en  don¬ 
ner  une  idée  plus  nette ,  on  fera  une  Colonne  renflée ,  fur  laquelle 
on  tirera,  comme  à  la  précédente  cylindrique,  des  lignes  courbes  qui 
ne  feront  pas  parallèles  à  l’axe  droit ,  mais  qui  feront  dans  le  même 
plan  de  la  feftion  par  cet  axe. 
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On  divifera  enfuite  ces  lignes  en  parties  inégales  ,  telles  que  les 
donne  l’épure  de  la  fig.  an.  que  nous  prenons  pour  exemple,  & 
on  tirera  d’une  diviüon  à  l’autre  en  montant  les  lignes  hélicoïdqs  des 
parties  les  plus  Taillantes  de  la  Colonne- 

On  lèvera  enfuite  des  cerches  des  contours  opofez  ,  fuivant  les¬ 
quelles  011  fera  deux  plumées  ;  mais  à  caufe  de  l’inégalité  des  circon¬ 
volutions,  il  faudra  faire  plulieurs  élévations,  par  exemple  celle  de 
la  fig*  aïo.  qui  a  été  faite  fur  le  diamètre  DE  de  la  fig.  21 1.  ne  pourra 
fervir  que  pour  cette  pofition ,  il  en  faudra  faire  une  autre  fur  le  dia¬ 
mètre  QR  qui  fera  différente  :  enfuite  une  autre  fur  le  diamètre  f  T, 
ainfi  de  fuite  autant  qu’on  le  jugera  à  propos  ;  pour  faire  de  nouvel¬ 
les  plumées  toujours  dirigées  à  l’axe  droit  &  de  l’une  à  l’autre ,  on 
abattra  la  pierre  ou  le  bois  comme  les  plumées  l’indiqueront ,  ce  qui 
demande  de  l’adrefle,  &  de.  l’attention  pour  bien  cyider  la  Colonne 
fans  jarrets. 
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CHAPITRE  DOUZIEME. 


apendices  concernant  le  dispositif 

à  U  Conftrutfion  des  Voûtes . 

LES  difpoiïtions  à  la  conftruCtion  d’unç  Voûte  confiftent  en  deux 
chofes. 

L’une  à  regler  l’épaiffeur  des  piédroits ,  qui  eft  néceffaire  pour  leur 
donner  une  force  capable  de  relifter  à  fa  PouJJée ,  c’eft-à-dire  à  Peftort 
qu’elle  fait  pour  les  écarter,  &  s’ouvrir. 

L’autre  à  regler  la  force  des  cintres  de  Charpente  ,  qui  doivent! 
foûtenir  les  Voulfoirs  pendant  qu’on  la  bâtit,  jufqu’à  ce  que  la  clef  y 
foit  mife ,  afin  qu’ils  puiffent  en  foûtenir  toute  la  charge  fans  en  être 
écrafez. 


DE  LA  POUSSEE  DES  FOUTES. 


Quoique  le  détail  de  la  conftruCtion  des  Voûtes  ne  foit  pas  du  fujefc 
de  cet  ouvrage  ,  les  mefures  que  l’on  doit  prendre  pour  en  établir 
folidement  les  fuports ,  y  paroiffent  tellement  annexez,  que  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  coupe  des  pierres  ,  ont  cru  devoir  donner  des 
relies  pour  déterminer  l’épaiffeur  des  Piédroits ,  afin  qu’ils  ne  foient  pas 
renverlez  par  l’effort  qu’elles  font  pour  s’ouvrir  ;  mais  malheureufement 
ils  n’en  ont  donné  qu’une  mauvaife ,  qui  a  fans  doute  eu  beaucoup  d© 
part  à  ces  fâcheux  accidens  de  chutes  prématurées ,  qui  ont  couvert 
les  Architectes  qui  s’étoient  fiez  à  cette-  réglé  ,  d’une  honte  qu’ils  na 
méritoient  pas ,  car  elle  devoit  leur  fervir  d’excufe  avant  que  de  fça- 
vans  Mathématiciens  en  euffent  démontré  la  fauffeté ,  &  donné  de 
meilleures* 

Cette  réglé  dont  je  parle  eft  celle  du  P.  Deran  ,  que  Blondel  8c 
le  P*  Dechalles,  qui  étoient  cependant  Mathématiciens,  ont  fuivi  fans 
examen,  &  en  dernier  lieu  M.  de  la  Eue,  qui  a  ignoré  aparemment 
que  M.  de  la  Hire  en  avoit  donné  une  autre  démontrée  1 6.  ans  avant 
qu’il  eût  publié  fon  Livre. 

M.  ***  InfpeCteur  &  Directeur  des  Ponts  &  Chauffées ,  qui  a  eu 
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connoiffance  de  cette  réglé  ,  l’a  rejettée  pour  en  chercher  une  meil¬ 
leure,  fans  en  comprendre  ni  la  conftrudion  ni  la  démonftration ,  com¬ 
me  il  le  confefle  ingenuëment  dans  fa  Differtation  fur  les  nies  des  Fonts 
(pag.  4.  )  M.  de  laHire ,  dit-il,  ce  Sçavant  du  fiécle  prétend  avoir  démontré 
la  Foujfce  des  Voûtes. 

A  ce  début  on  s’attend  qu’il  va  découvrir  quelque  erreur  ;  point 
du  tout ,  il  y  trouve  feulement  à  rédire  (  pag.  6.  )  qu’il  n’a  pu  l’en¬ 
tendre  ,  &  par  conféquent  que  cette  réglé  étant  au  deffus  de  la  portée 
des  Ouvriers,  elle  leur  eft  inutile.  Tant  que  nos  penfées}  ajoûte-t’il,  ne 
feront  pas  aifées  à  pénétrer  aux  moins  fçavans ,  elles  ne  feront  pas  infruBives , 
par  conféquent  deviennent  inutiles  à  la  pofterité  :  mais ,  avec  fa  permit- 
fion ,  ne  fuffit-il  pas  que  nous  puiffions  en  profiter  par  la  médiation 
des  plus  fçavam  ,  qui  nous  expliquent  ce  que  nous  n’entendons  pas. 
Les  ouvrages  d’Euclide ,  d’Apollonius  ,  d’Archimede ,  &c.  ont-ils  été 
inutiles  à  la  pofterité,  parce  que  les  moins  fçavans  n’entendent  pas  le 
Grec ,  &  qu’ils  contiennent  des  chofes  difficiles  à  concevoir  aux  Ou¬ 
vriers  &  à  des  plus  fçavans  ;  ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  autorifer 
les  fouffes  réglés  qui  peuvent  être  à  leur  portée ,  que  de  dire  qu’ils 
ne  font  pas  en  état  d’entendre  celles  qui  font  émanées  du  calcul  Algé¬ 
brique  ;  il  fuffit  que  ceux  qui  préfident  à  la  conftruftion  dés  Voûtes 
foient  affez  dociles  pour  demander  l’explication  de  ce  qu’ils  n’enten¬ 
dent  pas. 

Notre  Auteur  qui  n’eft  pas  un  Artifte  fans  étude ,  8c  qui  fçait  que 
les  Mathématiciens  n’avancent  rien  fans  preuve  ,  auroit  pu  fe  faire 
■expliquer  ce  que  fignifioient  les  expreffions  Algébriques  de  M.  de  la 
Elire  ,  &  il  auroit  vû  que  la  hauteur  des  piédroits  ,  l’épaiffeur  ,  8c  la 
charge  de  la  Voûte  étoient  néceffairement  compliquées  dans  la  recher¬ 
che  de  l’effort  de  fa  pouffée  ,  d’où  il  auroit.  conclu  que  la  nouvelle 
réglé  qu’il  avoit  imaginé ,  n’entrant  pour  rien  dans  Tune  ni  dans  l’au¬ 
tre  de  ces  confîderations ,  elle  ne  devoit  pas  être  meilleure  que  celle 
du  P.  Deran  qui  a  les  mêmes  défauts ,  &  que  ce  qu’il  prenoit  pour 
une  démonftration  de  fa  prétendue  réglé  n’étoit  qu’une  pure  Èlulion. 

Il  pourra  peut-être  me  dire  que  je  demande  plus  de  circonfpeéHon 
qu’il  n’eft  néceffaire ,  puifque  dans  un  extrait  de  l’affemblée  de  l’Aca¬ 
demie  de  Montpellier  de  l’année  1732.  on  trouve  une  nouvelle  réglé 
pour  déterminer  l’épaiffeur  des  piédroits  des  Voûtes  ,  dans*laquelle  il 
eft  expreffément  dit  quVæ  ne  doit  pas  s'embarraffer  de  la  hauteur  quils  doi¬ 
vent  avoir. 

Ce  ferait  foire  tort  à  cette  illuftre  Academie ,  que  de  croire  que  ce 
(difcours  y  ait  été  inféré  fans  corre&if, 
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Le  fçavant  Académicien  qui  donne  cette- réglé. .  s’efl;  expliqué  qu’il 
ne  la  àonnoit  pas  pour  Géométrique ,  mais  feulement  pour  la  commodité, 
des  Ouvriers ,  &  qu’il  ajoutait  beaucoup  à  l’épaifïèur  néceffaire  au  feul 
équilibre,  &  parce  que  les  différences  des  hauteurs  ordinaires  dans  la 
pratique  n’augmentent  pas  les  épaiffeurs  au  de-là  de  celle  qu’il  a  jugé 
néceflaire ,  on  peut  par  cette  précaution  fe  difpenfer  de  faire  attention 
à  la  hauteur  des  piédroits ,  mais  non  pas  à  l’épaiffeur  &  à  la  charge 
de  la  Voûte,  à  laquelle  le  P.  Deran,  fes  fedateurs  &  M.  Gautier  n’ont 
eu  aucun  égard.  On  verra  ci-après  par  un  Problème ,  que  M.  Danify 
m’a  fait  l’honneur  de  m’envoyer,  les  différences  d’augmentations  d’épaif- 
feur  de  piédroits  que  produifent  leurs  différentes  hauteurs  ,  preuve 
qu’il  ne  compte  pas  ces  différences  pour  rien. 

Des  différentes  Hypotefès  qui  ont  fervi  à  la  recherche 

de  la  Pouffée  des  Voûtes. 

;  i- 

Le  premier  Mathématicien  qui  ait  travaillé  à  déterminer  TépaifTeur 
que  les  piédroits  des  Voûtes  doivent  avoir  pour  réfifter  à  l’effort  de 
leur  Pouffée ,  a  été  M.  de  la  Hire  de  l’Academie  des  fciences ,  qui 
joignoit  à  une  profonde  Théorie  une  grande  connoiffance  des  Arts , 
particuliérement  de  l’ Architecture. 

Ayant  remarqué  que  la  plupart  des  Voûtes  ,  dont  les  piédroits 
avoient  été  trop  foibles  pour  en  foûtenir  la  Pouffée ,  s’étoient  fendues 
vers  les  milieux  des  Reins  entre  l’impofte  &  la  clef,  il  a  confideré  la 
partie  du  fommet  comprife  entre  ces  deux  fentes,  comme  un  feul 
Vouffoir  en  forme  de  coin ,  &  les  piédroits  joins  au  quart  de  la  Voûte 
compris  entre  l’impofte-&  la  fente  de  chaque  côté,  comme  nefaifant 
qu’un  feul  corps  avec  cette  partie  ;  de  forte  qu’il  confidere  dans  une 
Voûte  en  Berceau  circulaire  trois  folides  différens ,  l’un  au  milieu  qui 
eft  une  moitié  de  la  Voûte ,  &  les  deux  autres  qui  en  font  des  quarts 
comme  étant  joins  aux  piédroits ,  &  fur  cette  Hypotefe  il  calcule  l’ef¬ 
fort  que  le  coin  du  milieu  fait  pour  écarter  fes  deux  apuis  latéraux. 

I  I. 

Quoique  cette  première  Hypotefe  fourniffe  une  folution  très  fûre 
pour  la  pratique ,  M.  Couplet  de  la  même  Academie  a  jugé  qu’on 
pouvoit  trouver  avec  plus  de  précifion  l’effort  de  la  Pouffée  des  Voû¬ 
tes  ,  en  confiderant  en  particulier  chaque  Vouffoir,  comme  un  coin 
qui  faifoit  effort  pour  écarter  fes  collateraux,  &  parce  que  ces  coins 

peuvent 
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peuvent  être  confiderez  comme  des  corps  polis,  ou  comme  grenus 
&  raboteux,  il  a  examiné  le  réfultat  de  chacune  de  ces  fupoütions, 
pour  déterminer  l’épailTeur  des  piédroits. 

I  I  L 

M-  Danifÿ  de  l’Academie  de  Montpellier ,  pour  fe  délivrer  de  lt 
neceflité  de  toute  hypotefe ,  a  confulté  l’expérience  en  faifant  faire  des 
modèles  de  Voûtes  de  différens  cintres  qu’il  a  chargé  fur  la  clef ,  ou 
diminué  la  force  des  apuis  de  leurs  piédroits  au  point  où  elles  com¬ 
mencent  à  s’ouvrir  pour  voir  ce  qui  arrivoit  au  moment  de  leur 
deftruétion ,  &  en  tirer  des  conféquences  propres  à  déterminer  l’épaif- 
feur  des  piédroits ,  mais  quoiqu’il  ait  donné  une  réglé  pour  les  Ou¬ 
vriers,  il  n’a  pas  encore  rendue  publique  celle  qu’il  a  promife  dans 
l’extrait  de  l’alfemblée  de  l’Academie  de  Montpellier  en  1733. 
allons  parler  de  chacune  des  folutions  de  ce  Problème» 

PROBLEME  I. 

VêpaiJJeur  ctune  Voûte  cylindrique  ,  fa  charge  ,  £5*  la  hauteur  de  fes  piédroits 

étant  donnez  ,  trouver  l'épaijfeur  qu'ils  doivent  avoir  pour  en  foutenir  U 

Touffée. 

Ce  Problème  peut  être  réfolu  de  plufieurs  maniérés  différentes,' 
comme  nous  venons  de  le  dire. 

Vremiere  Solution  pour  la  première  Hypotefe  d’un  feul 
Coin  >  comprenant  le  quart  de  la  Voûte  *vevs  la  clef 

En  fuivant  la  même  Hypotefe ,  on  peut  trouver  Pépaiffeur  des  pié¬ 
droits  demandée  par  deux  maniérés ,  ou  par  le  calcul  ,  ou  par  une 
Conftruclion  Géométrique. 

Quant  à  la  première ,  je  n’ai  rien  à  ajoûter  à  celle  qu’a  donné  M. 
Belidor  dans  le  Livre  intitulé  la  Science  des  Ingénieurs  ,  où  il  a  trouvé 
une  équation ,  dont  il  a  fait  une  aplication  à  la  pratique  par  le  calcul 
d’une  maniéré  très  claire  &  très  aifée  pour  toutes  les  Voûtes  cylindri¬ 
ques  Amples ,  &  pour  les  platebandes. 

Pour  la  fécondé  voye,  qui  eft  celle  de  la  conftrudion  fans  calcul, 
avec  la  réglé  &  le  compas  ,  qui  eft  plus  commode  &  plus  à  la  portée 
des  Ouvriers ,  nous  donnerons  celle  de  M.  de  la  Hire,  que  M.  Gautier 
a  regardé  (  pag.  6.  )  comme  inintelligible,  &l’on  verra  qu'elle  n’eft  pas 
d’une  exécution  plus  difficile  qu’un  grand  nombre  des  Traits  de  la 
Tom.  III.  X  x 
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coupe  des  pierres  qu’on  trouve  dans  îes  Livres  du  P.  Deran  &  de  M. 
de  la  Rue,  dont  les  Apareilleurs  font  ufage  tous  les  jours. 

Pour  donner  un  exemple  intéreffant  fur  ce  fujet ,  &  apuyer  ce  que 
nous  avons  à  dire  par  l’expérience  ,  je  propoferai  ici  un  magafin  à 
poudre  d’une  grandeur  un  peu  au  deffus  de  l’ordinaire ,  &  des  mêmes 
mefures  que  celui  qui  fut  exécuté  en  1732.  dans  une  Ville  delà  fron¬ 
tière,  lequel  par  la  foibleffe  de  fes  piédroits  s’écroula  avant  que  d’être 
totalement  décintré. 

Pl.  109.  Soit  (  fig;  214  )  la  figure  AHED  la  moitié  du  profil  d’un  Bâtiment 
fi  214.  voûté  en  Berceau,  dont  la  moitié  du  cintre  à  la  doële  eft  le  quart  de 
cercle  BM£ ,  &  dont  l’extrados  eft  un  égout  de  comble  en  ligne  droite 
HA ,  paffant  à  la  diftance  LM  de  la  doële  où  eft  fa  moindre  épailfeur. 

Soit  aufli  la  hauteur  donnée  BP  du  point  B  de  la  naiflànce  de  la 
Voûte,  au  deffus  du  rez-de-chauffée  PE,  il  faut  trouver  une  ligne  BX, 
qui  détermine  l’épaiffeur  du  piédroit  XBP  jp  de  force  fuffifante  pour 
contre-balancer  l’effort  de  la  Voûte  qui  tend  à  écarter  le  point  B  quV 
elle  pouffe  pour  s’ouvrir  &  tomber. 

Par  le  centre  C  du  demi  cintre  BM  h  qu’on  fupofe  ici  circulaire V 
ayant  élevé  la  verticale  CH  parallèle  au  piédroit  BP ,  on  divifera  l’arc 
B  h  en  deux  également  en  M  ,  par  où  on  mènera  une  fécondé  ver¬ 
ticale  MV ,  &  l’horifontale  indéfinie  NW  ,  qui  coupera  CH  en  F. 
On  tirera  du  centre  C  par  M  la  ligne  CL ,  qui  coupera  AH  en  L. 

On  mefurera  enfuite  la  furface  mixte  quadrilatère  LH  h  M  comprife 
par  l’arc  M  b  de  la  doële,  &  les  trois  lignes  droites  LH,  H  b,  LM, 
en  prenant  tout  le  triangle  LHC ,  dont  on  retranchera  le  feâeur  de 
cercle  M  b  C ,  ce  que  l’on  peut  faire  fans  calcul  avec  la  réglé  &  le 
compas,  comme  nous  allons  l’enfeigner  pour  la  commodité  des  Ou¬ 
vriers. 

Ayant  divifé  la  ligne  LC  en  deux  également  en  ?>t  ,  on  mènera 
par  le  point  m  la  ligne  m\  parellele  au  côté  LH ,  &  par  le  point  H 
une  autre  H  ^  parallèle  à  LC,  qui  coupera  la  précédente  au  point 
le  re&angle  L  ^  fera  égal  au  triangle  redangle  CLH ,  dont  il  faut  re¬ 
trancher  un  fedeur  de  cercle  CM  h. 

On  divifera  l’arc  M  b  en  deux  également  au  point  2 ,  &  Pon  rec¬ 
tifiera  l’arc  b  2  qu’on  portera  en  bd  perpendiculairement  fur  CH,  le 
redangle  C  d  fêta  égal  au  fedeur  CM  h. 

,  Il  faut  préfentement  retrancher  ce  redangle  C  4  du  redangle  H  m, 
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ce  qui  fe  fera  en  réduifant  C  d  à  même  hauteur  ou  largeur  que  le 
parallelogrameHw,  (par  la  44  du  Tr  Liv.  d’Eucl.  )  fur  BC prolongée* 
on  prendra  C  0  égal  à  C  m,  &  l’on  tirera  par  les  points  q  &  h  la  ligne 
0  x  ,  qui  coupera  i  d  prolongée  en  x  ;  on  portera  la  longueur  dx  en 
L  e  fur  LH ,  &  l’on  tirera  e  t  parallèle  à  L  m  ;  le  reétangle  H  t  fera 
la  valeur  de  la  furface  quadriligne  mixte  LmhB.  que  l’on  cherche. 

On  prendra  enfuite  la  racine  quarrée  de  cette  furface  en  portant  le 
côté  e  t  en  e  K  ;  puis  ayant  divifé  KH  en  deux  également  en  c  ,  du 
point  c  pour  centre  ,  c  K  ou  c  H  pour  rayon ,  on  fera  un  arc  qui 
coupera  e  t  en  y  ;  la  ligne  e  y  fera  la  racine  quarrée  que  l’on  cherche. 

Présentement  on  portera  cette  racine  quarrée  du  point  M  en  g 
fur  l’horifontale  MF ,  &  du  même  point  M  en  G  fur  la  verticale  MV  ; 
par  les  points  G  &  F ,  on  mènera  GF ,  &  par  le  point  g  la  paral¬ 
lèle  g  S ,  qui  coupera  MV  en  S. 

On  tirera  enfuite  par  le  point  V,  où  la  verticale  MV  coupe  la  ligne 
horifontale  du  rez-de-chaurfee  ,  la  ligne  VF ,  &  par  le  point  S  ,  on 
loi  mènera  une  parallèle  SY ,  qui  coupera  MF  en  Y. 


Par  le  point  C  ,  on  tirera  CT  perpendiculaire  à  VF  ,  qui  coupera 
FMN  au  point  T  ;  on  prendra  enfuite  la  moitié  de  MY  qu’on  por¬ 
tera  de  T  en  N ,  puis  en  rétrogradant  on  portera  la  diftance  PV  de  N 
en  u  ;  la  longueur  F  »  fera  portée  de  l’autre  côté  en  pour  avoir 
le  point  "W. 

Du  point  M  pour  centre  &  pour  rayon  MY ,  on  décrira  le  demi 
cercle  Y  q  R ,  qui  coupera  MV  en  q  &  MN  en  R  ;  du  point  NV  pour 
centre  &  de  l’intervale  'WR  pour  rayon  ,  on  décrira  l’arc  RZ ,  qui 
coupera  MV  en  Z  ;  U  longueur  Z  q  ejl  celle  que  l'on  cherche  pour  déter¬ 
miner  l’épailfeur  du  piédroit  en  BX  ou  parce  que  nous  le  fupo- 
fons  à  plomb  fans  talud. 

Réfultat  fuivant  des  me  fur  es  données . 


Suposant  des  mefures  à  ce  Bâtiment  telles  qu’elles  font  marquées 
par  l’échelle  au  deffous  de  la  fig.  214.  on  trouvera  que  le  rayon  ou 
demi  diamètre  BC  de  la  Voûte  en  Berceau  étant  donné  de  30  pieds , 
la  moindre  épaifléur  LM  aux  reins  de  3  pieds ,  celle  à  la  clef  H  h  de 
10,  &  la  hauteur  du  piédroit  de  13  pieds  &’  demi  ;  l’épailfeur  cher¬ 
chée  pour  ce  même  piédroit  a  été  trouvée  par  la  conftrudion  de  1 1 
pieds.  * 

X  x  IJ 
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Obftr'vation  fur  l'expérience. 

L’Experience  a  fait  voir  qu’un  Bâtiment  contait  fur  les  mefures 
qu’on  vient  de  détailler  pour  la  hauteur  des  piédroits  9  la  largeur  du 
cintre,  &  la  charge  de  fon  épaiffeur  aux  différens  endroits  de  la  Voû¬ 
te  ,  mais  dont  les  piédroits  n’avoient  que  9  pieds  d’épaiffeur ,  n’a  pû 
fubfifter ,  quoique  apuyez  par  des  contreforts  de  4  pieds  de  queue , 
&  de  6  pieds  d’épailfeur  efpacez  de  trois  en  trois  toifes ,  parce  que 
la  Pouffée  de  la  Voûte  a  fait  écarter  les  piédroits  à  Pimpofte  en  les 
couchant  en  talud ,  de  forte  que  la  Voûte  s’eft  auflî  ouverte  &  en¬ 
foncée  ;  il  eft  certain  que  fi  ces  piédroits  avoient  eu  deux  pieds  d’é- 
paiflèur  de  plus ,  comme  le  demande  l’opération  fondée  fur  l’hypo- 
tefe  de  M.  de  la  Hire  ,  l’accident  ne  feroit  pas  arrivé ,  parce  que  dans 
l’état  où  les  chofes  étoient  *  il  eft  vifible  que  les  puiffances  de  la  Pouf- 
fée  de  la  Voûte  &  de  la  réfiftance  des  piédroits  aprochoient  déjà  beau¬ 
coup  de  l’équilibre  ,  puifque  les  parties  décintrées  dans  la  plus  grande 
longueur  de  la  Voûte  ,  ont  fubfifté  quelques  heures  avant  que  de 
s’écrouler  ,  de  forte  que  deux  pieds  d’épaiffeur  de  plus  auroient  in¬ 
failliblement  fortifié  les  piédroits  au  -  delà  du  néceffaire  ;  cependant 
fuivant  ces  mefures,  ils  n’auroient  encore  été  que  dans  l’état  d’équili¬ 
bre  ,  auquel  il  n’eft  pas  de  la  prudence  de  l’Architeâe  de  fe  fixer  ; 
il  convient  d’y  ajouter  quelqu’épaiffeur  de  plus ,  ou  bien  des  contre- 
forts. 

On  peut  conclure  de  cette  expérience  que  les  réglés  du  calcul  & 
de  l’opération,  fondées  fur  l’hypotefe  de  M,  de  la  Hire,  font  très  fû- 
rés  pour  l’état  d’équilibre  entre  la  pouffée  de  la  Voûte  &  la  réfiftance 
des  piédroits  ,  &  que  fi  l’on  y  ajoute  quelque  renfort ,  ou  fe  met 
hors  de  foupçon  de  frafture  de  la  Voûte. 

Je  ne  dis  rien  de  l’épaiffeur  de  la  maçonnerie  qu’on  peut  épargner 
par  le  moyen  des  contreforts.  M.  Belidor  en  a  donné  le  calcul  ;  cette 
conftrudion  expofe  le  bâtiment  à  des  fradures,  fi  leurs  queuës  ne  font 
un  peu  épaiffes  &  aflifes  fur  un  fond  très  folide ,  &  bâties  d’une  pierre 
de  taille  qui  foit  d’affez  bonne  confiftance  ,  comme  il  l’a  lui -même 
fort  judicieufement  obfervé  ,  parce  que  ce  font  des  apuis  où  fe  fait 
tout  l’effort  de  la  Pouffée  ,  lefquels  s’enfoncent  d’autant  plus  facile¬ 
ment  dans  le  fol ,  qu’ils  font  étroits  &  avancez  au  -  delà  du  mur. 
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De  la  Poujféô  des  Voûtes  en  Cintres  Elliptiques. 

PREMIEREMENT, 

Des  furhauJJeZj  extradoffèz. ?. 

Dans  l’exemple  precedent,  l’extrados  étoit  d’une  nature  différente 
de  la  doële  ,  puifque  la  doële  étoit  circulaire,  &  l’extrados  en  ligne 
droite,  ce  qui  formoit  une  épaiffeur  de  Voûte  par-tout  inégale  ;  ici 
nous  fupofons,  ce  qui  eft  de  plus  ordinaire  dans  les  bâtimens ,  que 
l’extrados  eft  un  arc  concentrique  ou  équidiftant  de  la  doële ,  &  que 
cet  arc  eft  Elliptique  d’une  Ellipfe ,  dont  le  grand  demi  axe  eft  ver¬ 
tical.  Pour  ne  pas  multiplier  les  figures,  nous  prendrons  pour  moitié  .  A 

du  profil,  celle  de  l’arc  rampant  de  la  fig.  217.  que  nous  fupoferons  217. 
être  telle  en  ARM  b  e  fur  la  hauteur  du  piédroit  donné  AR. 

Ayant  divifé  la  moitié  R  h  en  deux  également  en  M ,  on  mènera 
par  ce  point  une  tangente  M  t  à  l’arc  Elliptique ,  par  le  Prob.  III.  du 
2  e.  Liv.  à  laquelle  on  tirera  une  perpendiculaire  MS* ,  qui  coupera 
la  verticale  du  milieu  b  e  au  point  S* ,  duquel  on  fera  ufage  comme 
du  point  C  de  la  fig.  214. 

Au  refte  l’opération  fera  en  tout  parfaitement  égale ,  &  même  un 
peu  plus  fimple  à  caufe  de  l’uniformité  de  l’épaiffeur  de  la  Voûte , 
par  exemple  9  pour  trouver  la  racine  quarrée  de  la  furface  de  la  par¬ 
tie  LM  b  H,  on  divifera  l’épaiffeur  de  la  Voûte  LM  en  deux  également 
en  m ,  par  où  on  mènera  l’arc  m  n  équidiftant  de  l’arc  M  b ,  &  l’on 
portera  cet  arc  moyen  m  n  dans  un  endroit  à  part ,  comme  à  la  fig. 

2 if.  où  on  l’étendra  en  ligne  droite  m  h ,  à  laquelle  on  ajoutera  la 
longueur  h  H  ,  qui  eft  l’épaiffeur  de  la  Voûte  de  la  fig.  217.  pour 
faire  fur  la  toute  m  H  comme  diamètre,  un  demi  cercle  m  XH,  qui 
coupera  bX  perpendiculaire  fur  m  H  au  point  X  ;  la  ligne  hX  fera 
la  racine  quarrée  de  la  furface  du  profil  d’une  partie  de  la  Voûte  LM 
h  H ,  qu’on  portera  de  M  en  g  &  de  M  en  G ,  pour  continuer  l’opé¬ 
ration  de  la  même  maniéré  que  la  fig.  214.  laquelle  donnera  la  lon¬ 
gueur  5  z  pour  l’épaiffeur  du  piédroit  RX  que  l’on  cherche. 

SECONDEMENT, 

! Tour  les  Voûtes  Elliptiques  furbaijfées. 

Soit  (  fig.  219.  )  le  cintre  furbaiffé  pondue  IE  d  ,  &  fon  extrados  Fig.  219. 
i  H  7,  Ayant  divifé  l’arc  IE  en  deux  également  en  2,,  on  mènera 
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par  ce  point  2  une  tangente  indéfinie  (  par  le  Prob.  IIL  du  2  e.  Liv.  ) 
2*3  ,  à  laquelle  on  tirera  une  perpendiculaire  2  S*  ,  qui  coupera  la 
verticale  du  milieu  de  la  clef  E  y*  au  point  S*  au  deflous  de  la  ligne 
des  importes  I  d>  duquel  point  on  fe  fervira  cominè  du  point  C  de 
la  fig.  214.  pour  tirer  une  ligne p  T  à  la  ligne  A  e,  qui  coupera  l’ha- 
rifontale  2 T  au  point  T,  qui  fe  trouve  par  cette  conftruftion  beau¬ 
coup  plus  éloigné  que  le  point  Q.provenu  de  la  conftru&ion  du  plein 
cintre  1  h  d  de  la  même  figure,  d’où  réfulte  une  plus  grande  épaiflfeur 
de  piédroit ,  au  contraire  de  l’exemple  precedent  du  cintre  furhauffé, 
où  le  point  S‘  de  la  fig.  217.  fe  trouve  au  dertiis  de  la  ligne  des  naif- 
fances  XRC ,  d’où  réfulte  que  la  perpendiculaire  tirée  de  ce  point  S* 
à  la  lbne  FV ,  donne  un  point  T  de  feâion  avec  l’horifontale  MT 
beaucoup  plus  près  de  la  ligne  du  milieu  h  c>  que  ne  feroit  celui  qui 
proviendroit  du  plein  ceintre ,  parce  que  le  point  Q° ,  d’où  partiroit 
la  perpendiculaire  fur  VF  ,  eft  au  deUous  du  points*. 

On  voit  à  la  fig.  21 8-  l’extraftion  de  la  racine  quarrée  de  la  fur- 

face. 

On  a  raffemblé  à  la  fig.  219*  les  deux  conftru&ions  du  plein  cin¬ 
tre  &  du  furbaiflfé  pour  en  faire  la  comparaifon ,  où  l’on  voit  que 
leurs  différences  proviennent  des  différentes  inclinaifons  des  tangentes 
L  a  &  2*3  s  qui  ont  été  menées  fur  les  milieux  des  arcs  IL  b  &  I  a 
E ,  qui  donnent  les  différentes  hauteurs  des  points  C  &  fx. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  piédroits  en  talud ,  qui  rendent  l’opé¬ 
ration  beaucoup  plus  compofée ,  parce  qu’ils  ne  font  pas  fort  com¬ 
muns  dans  les  bâtimens  les  plus  ufuels ,  comme  les  Magafins  à  pou¬ 
dre  ,  &c.  &  que  nous  devons  en  parler  fur  une  autre  hypotefe. 

TROISIEMEMENT, 

Pour  les  Arcs  rampans. 

V 

Si  le  cintre  d’un  Arc  rampant  eft  un  compofé  de  deux  arcs  de  cer- 
217.  clés ,  comme  à  la  fig.  217.  l’arc  R  h  qui  eft  comporé  de  l’arc  RM  /, 
’  dont  le  centre  eft  fur  la  ligne  de  l’importe  baffe  en  C ,  &  de  l’arc  * 
b  m  N ,  dont  le  centre  eft  en  c  fur  la  ligne  de  niveau  à  l’importe  fupé- 
rieure  c  N  ,  il  faudra  chercher  fépaiffeur  du  piédroit ,  qui  convient  à 
chaque  partie  de  la  Voûte  à  droite  &  à  gauche  de  la  verticale  HE 
abaiffée  du  fomrnet  b  de  l’arc  rampant.  Ainfi  on  divifera  le  petit  arc 
fupérieur  hm  N  en  deux  également  en  m ,  par  où  on  mènera  au  cen¬ 
tre  c  la  ligne  m  c  ,  qui  coupera  la  verticale  H?  au  point  c  ;  de  même 
on  divifera  l’arc  compofé  RM  i  b  en  deux  également  en  M  ,  par  où 


DE  LA  POUSSE'E  DES  VOUTES  Chaî.  XII.  351 

l’on  tirera  le  rayon  MC ,  qui  coupera  te  verticale  H?  au  point  S*  qui 
tiendra  lieu  du  point  C  de  la  fig.  214. 

On  prendra  aufïi  à  part  les  moyennes  proportionnelles  entre  les  lon¬ 
gueurs  de  l’arc  de  la  moyenne  épaifteur  reéftfié  m  K,  &  de  l’épaiffeur  H  h , 
comme  on  voit  à  la  fig.  21  ?.  &  entre  l’arc  moyen  4»  re&ifié ,  &  la 
même  épaifTeur  H  h  ,  comme  on  voit  à  la  fig.  21 6.  pour  avoir  les 
racines  quarrées  />X,  nx  de  la  furface  de  chacune  de  ces  moitiez  de 
Voûte  ,  &  en  faire  ufage  comme  l’on  a  fait  à  la  fig.  214.  ce  qui  ne 
fouffre  aucune  difficulté. 

Si  l’arc  rampant  eft  une  courbe  fimpîe  de  quelqu’une  des  fedions 
coniques ,  ayant  cherché  le  point  de  fommité  h ,  qui  fera  celui  de  l’a- 
touchement  d’une  horifontale  parallèle  à  RC ,  on  divifera  comme  dans 
tous  les  cas  s  le  milieu  de  chaque  arc  entre  lïmpofte ,  &  ce  point  en 
deux  également,  &  l’on  tirera  par  ces  points  M  &  m  des  tangentes, 
aufquelles  on  fera  des  perpendiculaires  qui  donneront  les  points  c  & 
fi<  ,  comme  l’on  a  fait  pour  les  autres  cintres  Elliptiques ,  &  l’on  con¬ 
tinuera  l’opération  comme  à  la  fig.  214. 

Comparaifon  çef  Remarque  importante  fur  les  réglés 
des  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Poujfée  des  Voûtes. 

Si  au  lieu  de  la  conftruâion  qui  nous  a  donné  les  épaiffeurs  des 
piédroits  ,  nous  cherchions  ces  mêmes  épaiffeurs  par  les  réglés  des 
Auteurs  qui  ont  précédé  M.  de  la  Hire,  nous  trouverions  qu’elles  au- 
roient  été  beaucoup  moindres  ,  &  quelquefois  de  près  de  moitié  de 
ce  qui  eft  néceffaire  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d’épaiiïeur ,  &  de 
charge  de  la  Voûte  &  de  hauteur  des  piédroits. 

Par  exemple  à  la  fig.  214*  fuivant  la  méthode  du  P.  Deran,  qu’ont 
fuivi  Blondel,  Dechalles  &  la  Rue  ;  ayant  divifé  l’arc  B  b  en  trois  éga¬ 
lement  au  point  3  ,  on  doit  tirer  la  droite  3  B  4 ,  &  faire  B  4  égal  à 
B  3  pour  avoir  le  point  4,  par  lequel  on  tirera  la  verticale  4^  ,  laquelle 
félon  eux  déterminerait  I’épaifteur  du  piédroit  5  B.  Or  il  eft  vifible 
que  cette  épaiffeur  étant  moindre  que  XB  d’une  quantité  confidera- 
ble  s  X,  qui  eft  prefque  un  tiers  du  tout  XB ,  la  Voûte  n’auroitpu 
fpbfifter  étant  déjà  moindre  de  la  quantité  6  ‘  5  que  Tépaiffeur  6  B 
qui  n’a  pas  fuffi  ;  d’où  il  fuit  que  la  Voûte  bâtie  fur  de  telles  mefures 
aurait  écrafé  les  Ouvriers  qui  l’auraient  décintré. 

La  réglé  de  M.  Gautier  dans  cette  circonftance  aproche  de  la  bon¬ 
ne  épaifteur  par  un  pur  hazard  >  car  fi  l’on  aplique  cette  même  réglé 
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à  la  Voûte  de  la  fig.  217.  oti  trouvera  qu’elle  fe  réduit  à  prendre 
pour  Pépaiiïetir  du  piédroit  la  moitié  de  la  corde  N  h,  laquelle  étant 
portée  en  NG ,  tombe  en  dedans  du  point  x  qui  eft  celui  de  la  bonne 
épaiffeur ,  par  conféquent  qu’elle  eft  trop  foible  en  cette  rencontre , 
&  que  la  Voûte  culbutera  en  la  décintrant. 

Au  contraire  elle  fera  plus  forte  au  piédroit  inférieur  RX ,  ce  qui 
fait  voir  qu’elle  peut  varier  en  trop  ou  en  trop  peu,  fuivant  la  charge 
de  la  Voûte  &  la  hauteur  des  piédroits. 

Il  eft  étonnant  qu’aucun  de  ces  faifeurs  de  réglé  n’ait  fenti  qu’il 
falloir  plus  d’effort  pour  foûtenir  une  grande  charge  qu’une  petite ,  le 
diamètre  du  cintre  reliant  toujours  le  même ,  &  qu’un  piédroit  fort 
élevé  eft  plus  facile  à  renverfer  que  celui  qui  eft  U  court,  qu’il  n’eft 
prefque  pas  diftingué  de  la  naiflànce. 

cDémonflration  de  la  Conftruftion . 

La  démonftration  de  la  folution  du  Problème  fe  trouve  dans  let 
mémoires  de  l’Academie  des  Sciences ,  où  M.  de  la  Hire,  qui  n’ayant 
à  parler  qu’à  des  Sçavans  du  premier  ordre ,  n’eft  pas  entré  dans  un 
détail  tel  qu’il  convient  à  des  gens  d’une  clafle  beaucoup  inférieure, 
ainfi  il  eft  à  propos  de  l’expliquer. 

Soit-  (  fig.  219.  )  la  portion  de  l’arc  fupérieur  LMF  =// 
la  portion  de  l’arc  inférieur  ILM=  w.  LE"/*  CE — e  \  LA=^.' 
ÎS  =  b  .  SA“/*  ;  TO  —  h  &  HS  largeur  du  piédroit  &  par 
conféquent  TS  —  \  y  dans  la  fupofition  que  la  hauteur  du  piédroit 
foit  égale  à  LA  ,  il  trouve  cette  équation 

ffe  g  —ff  f  y  —fff*—  \y  y  g  f 

Et  pol'ant  ff—f  »i,  il  la  réduit  a 

m  e  g  —  mfy  —  m  f  a  —  4  y  y  g 
&  polant  encore  r,if=ng>  &  multipliant  par  2  il  trouve , 
y  y  +~  2  n  jy  =  2  me  —  2  n  a. ,  qui  lui  donne  la  conftrudion  que  nous 
venons  de  décrire,  dont  la  démonftration  ne  fe  préfente  pas  affez  fa¬ 
cilement  du  premier  abord  pour  qu’on  l’aperçoive  fans  méditation , 
lorfqu’on  n’eft  pas  beaucoup  verfé  dans  le  calcul  ,  c’eft  pourquoi  j’ai 
cru  devoir  y  fupléer  en  continuant  la  rédudion  de  cette  équation  y  y 
-f-  2  n  y  ~  z  m  e  —  2  n  a  ,  fi  l’on  ajoute  à  chaque  terme  n  n,  6n 
aura  y  y  +~  2  n  y  n  n  =:  n  n  +-  z  m  e  —  2  n  a  ,  &  tirant  la  racine 
quarrée  l’on  a  y  +-«  —  v  n  *  h-  m  t  -  2  «  «,  &  retranchant  n  l’on  aura 
y  =  P»»  «-TT  dans  laquelle  on  a  la  conftrudion  qui  don¬ 

ne.^  HS. 


Pour 
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Pour  découvrir  les  raifons  pour  lefquelles  la  grandeur  9  g  =  y  =H, 
îl  n’y  a  qu’à  faire  attention  que  les  lignes  de  la  conftruéiion  donnent 
les  Analogies  fuivantes. 

A  caufe  de  EZ  parallèle  3X4,  on  aura 
LE  (/)  .  LX  (  rjr)  :  :  LZ  (  Vjf)  L  4(-/=^,  =  * 
à  caufe  de  AE  parallèle  à  4  Y ,  on  aura 

LA  (g)  L4  (»#)::  LE  (/)  LY  (^f  =  nj-  =  „ 

&  à  caufe  des  triangles  femblables  ALE ,  &  QEC ,  on  aura 

LE  (  /  )  LA  (  £  )  :  :  EC  (  c  )  .  EQ.  (  y-  )  le  refte  de  la  conftruélion 

eft  afîez  facile  pour  qu’on  puifle  la  fuivre  fans  autre  explication. 

PROBLEME  IL 

La  hauteur  des  clavaux  d’une  plate-bande ,  &  celle  de  leurs  piédroits  étant 

donnée  ,  trouver ,  [ans  calcul ,  l’épaijjeur  des  piédroits . 

Soit  le  reâangle  ABEF  ,  l’ouverture  d’une  baye  fermée  en  plate- 
bande,  dont  la  hauteur  des  clavaux  eft  B  a,  &  celle  des  piédroits  AB  ; 
il  faut  trouver  la  longueur  d’une  ligne  A  x ,  qui  détermine  l’épailfeur 
des  piédroits  pour  qu’ils  foient  d’une  force  capable  de  rélifter  à  l’effort 
que  la  plate-bande  fait  pour  les  écarter. 

*  Par  la  conftruâion  de  l’épure  ordinaire  dans  la  coupe  des  pierres  1 
on  détermine  l’inclinaifon  des  lits  des  fommiers  dans  l’alignement  BG 
du  côté  BC  d’un  triangle  équilatéral  formé  fur  la  plate-bande  BE  ;  en 
forte  que  les  trois  lignes  BE  ,  BC  &  EC  foient  égales  entre  elles ,  & 
que  les  coupes  GB,  EK  tendent  au  point  commun  C. 

Cela  fupofé ,  ayant  divifé  la  ligne  DH  en  deux  également  en  Q_, 
&  ayant  mené  QP  parallèle  à  BD ,  on  portera  la  longueiff  QO  en 
DY  ;  &  fur  HY  pour  diamètre,  ayant  décrit  le  demi  cercle  Y ?«H  qui 
coupera  BD  au  point  m ,  on  portera  D  m  en  BM ,  &  on  tirera  AM 
du  bas  du  piédroit  par  le  point  M,  où  011  lui  fera  MP  perpendicu¬ 
laire  ,  qui  coupera  le  piédroit  AB  prolongé  en  P, 

Ensuite  on  portera  la  moitié  de  BD  en  DI  ,  qui  tombe  ici  tout 
près  du  point  H  ;  &  fur  CI  comme  diamètre ,  ayant  décrit  le  demi 
cercle  C  n  I  qui  coupera  BD  en?/ ,  d’où  l’on  tirera  la  droite  »C,  à  la¬ 
quelle  on  fera  m  x  parallèle,  qui  coupera  CI  au  point  x. 

Trn.  Kl.  Y  y 
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On  portera  enfuite  BP  en  DR  pour  tirer  la  ligne  R  x}  fur  laquelle 
jryant  pris  R  d  égal  à  RD  ou  BP ,  le  refte  x  d  fera  la  longueur  de  la 
ligne  que  l’on  cherche ,  laquelle  étant  portée  de  B  en  X  ou  de  A  en 
sc ,  donnera  l’épaiffeur  du  piédroit  qui  doit  foûtenir  l’effort  de  la  moi¬ 
tié  de  la  plate-bande,  de  même  que  l’autre  EF  la  moitié  DK. 

Ou  Von  doit  encore  remarquer  V erreur  de  la  méthode  de  M.  Gautier  ,  qui 
ne  donne  au  piédroit  que  l’épaiffeur  B  e ,  qu’il  fait  égale  à  BD  moitié 
de  la  plate-bande  :  cette  méthode  étoit  très  facile  pour  fe  faire  enten¬ 
dre  aux  Ouvriers ,  c’eft  dommage  qu’elle  les  expofe  à  l’affront  de  voir 
leur  ouvrage  tomber  en  levant  les  étançons. 

Remarque  fur  l'utilité  de  la  Théorie  prouvée  par  des 

Faits . 

Quoique  la  Théorie  de  la  Pouffée  des  Voûtes  foit  beaucoup  mêlée 
de  caufes  Phyfiques ,  l’expérience  confirme  cependant  la  jufleffe  des 
réglés  qu’on  en  a  tiré ,  puifque  les  Voûtes  qui  étoient  apuyées  fur 
des  piédroits  plus  foibles  que  ceux  qu’elles  donnent ,  fe  font  écrou¬ 
lées  ;  ainfi  en  fuivant  ces  réglés  on  ne  court  aucun  rifque  de  pareil 
accident ,  pourvu  qu’on  y  ajoûte  encore  un  peu  d’épaiffeur ,  parce 
qu’elles  ne  donnent  que  celles  qui  eft  néceffaire  pour  mettre  la  force 
de  la  réfiftance  des  piédroits  en  équilibre  avec  celle  de  la  Pouffée  de 
la  Voûte  ;  or  en  cet  état  on  s’expofe  de  le  voir  rompu  par  le  moin¬ 
dre  accident  ;  fur  quoi  je  raporterai  un  fait  qui  prouve  la  néceflité  de 
cette  précaution. 

J’ai  fait  faire  dans  un  ouvrage  détaché  une  petite  Chapelle  Ellipti¬ 
que  pour  le  détachement  des  foldats  de  garde ,  laquelle  eft  inferite  dans 
un  odogone  alongé ,  couverte  d’une  fimple  Vouffure  couronnée  d’un 
platfond ,  &  n’ayant  donné  d’épaiffeur  au  mur  que  celle  qui  réfulte  du 
calcul  de  la  première  hypotefe  ;  je  la  fit  décintrer  auflî-tôt  qu’elle  fut 
achevée  fans  lui  donner  le  tems  de  faire  corps ,  elle  fubfifta  fans  au¬ 
cune  fradure  ;  mais  ayant  eu  trop  de  confiance  à  la  belle  faifon  ,  je 
ne  me  preffai  pas  de  la  faire  couvrir,  un  orage  avec  une  pluye  abon¬ 
dante  furvint,  laquelle  rempliffant  d’eau  les  pores  de  la  brique  y  ajou¬ 
ta  une  nouvelle  charge  qui  rompit  l’équilibre  ;  il  fe  fit  quatre  lézardes, 
une  à  chaque  axe  de  l’Ellipfe  ,  qui  n’ont  pas  eu  d’autre  fuite  depuis 
qu’elle  a  été  couverte  de  fon  comble. 

Sur  quoi  l’on  doit  faire  trois  réflexions  utiles  à  la  pratique  ;  la  pre¬ 
mière  ,  que  l’on  doit  augmenter  la  force  des  piédroits  au  deffus  de 
l’état  de  l’équilibre  avec  la  Pouffée ,  comme  je  viens  de  le  dire. 


«J 
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La  fécondé,  qu’on  ne  doit  faire  les  Voûtes  qu’à  couvert  de,  peur 
que  la  pluye  ne  les  charge  plus  qu’elles  ne  doivent  être. 

La  troifiéme  ,  qu’on  ne  doit  pas  compter  fur  l’expérience  des  gens 
fans  Théorie ,  quelques  verfez  qu’ils  puiffent  être  dans  la  pratique,  pour 
donner  les  mefures  des  épailfeurs  des  piédroits  des  bâtimens  voûtez 
dont  ils  n’ont  pas  d’exemple  à  imiter  precifément ,  car  en  cela  un 
vieux  praticien  eft  toujours  un  vieux  ignorant  ;  c’eft  une  connoiffance 
du  reffort  de  la  Théorie,  que  la  pratique  ne  peut  jamais  leur  donner  ; 
ils  n’en  peuvent  tirer  que  des  raifonnemens  de  comparaifons  des  ouvra¬ 
ges  qu’ils  voyent  exécutez  ,  dans  lefquels  ils  font  fujets  à  fe  tromper 
pour  peu  que  les  cas  varient  ;  46  ans  de  routine  fans  principe  n’a- 
voient  pù  inftruire  l’Archite&e  du  magafîn,  dont  on  a  parlé,  du  chan¬ 
gement  de  mefure  qui  convenoit  à  fa  grandeur  &  à  fa  charge ,  qui 
étoit  un  peu  au  derfus  de  l’ordinaire  ;  il  n’eft  pas  le  feul  à  qui  pareille 
chofe  eft  arrivée  par  la  même  raifon. 

Ces  évenemens  ont  fait  injuftement  foupçonner  d’honnêtes  Gens  de 
connivence  fur  la  mauvaife  conltrudion  ,  ou  tout  au  moins  de  négli¬ 
gence  à  veiller  à  la  folidité ,  &  quoique  l’examen  de  la  qualité  des 
matériaux  les  en  ait  juftifié ,  le  Public  &  bien  des  gens  de  confide- 
ration ,  qui  ne  fçavoient  pas  qu’il  fallût  être  Mathématicien  pour  don¬ 
ner  de  juftes  mefures  des  piédroits  des  Voûtes  ,  ont  bien  eu  de  la 
peine  à  revenir  de  ce  faux  jugement ,  &  l’ont  au  moins  rejetté  fur  la 
mauvaife  qualité  du  fol  de  la  fondation  ;  mais  les  gens  éclairez  ont 
bien  reconnu  par  l’inexécution  des  réglés  fondées  fur  la  Méchaniquê, 
que  celui  qui  avoit  dirigé  le  bâtiment  en  queftion  n’avoit  péché  que 
par  un  défaut  de  Théorie  ;  fuite  naturelle  &  légitime  du  peu  de  cas 
qu’il  a  toujours  affe&é  d’en  faire ,  fpernit  ignarus  quod  nequii  ajfequi. 

Ce  font  là ,  ce  me  femble ,  des  argumens  fans  répliqué  contre  ceux 
qui  méprifent  la  Théorie ,  &  qui  ofent  fans  rougir  avancer  ,  comme 
Cartaud  dans  fonfeptiéme  préjugé,  que  les  Mathématiques  n’ont  point 
contribué  au  progrès  des  Arts.  En  fçavoit-on  autant  avant  l’année  1712? 
&  faute  de  cette  découverte  combien  d’autres  Voûtes  font  tombées  en 
pure  perte  pour  ceux  qui  les  ont  élevé  ou  fait  élever  :  je  fçai  de  mon 
tems  que  cet  accident  eft  arrivé  à  trois  magafins  à  poudre  ,  à  un 
grand  Edifice  élevé  &  voûté  à  trois  étages  pour  la  Chancelerie  de 
Wirsbourg  après  avoir  été  achevé  totalement  ;  cependant  ceux  qui 
s’en  font  mêlez  étoient  verfez  dans  la  pratique  de  l’ Architecture  ;  que^ 
T  ?  il  faut  donc  avouer  que  la  Théorie  en  ces  cas ,  eft 
la  pratique  dénuée  des  principes  de  Géométrie  &  de 
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i  Ce  font  encore  des  raifons  pathétiques  pour  authorifer  la  préférence 
que  Ton  doit  donner  dans  le  choix  des  direéïions  aux  Ingénieurs  qui 
poffedent  la  Théorie  des  Arts ,  fur  ceux  qui  n’ont  uniquement  que  des 
iervices  de  guerres ,  parce  qu’il  s’y  agit  du  bon  employ  des  dépen¬ 
des  du  Roi ,  &  non  pas  des  fondions  militaires.  On  doit  fans  doute 
récompenfer  les  bons  Officiers  qui  ont  utilement  expofez  leur  vie  , 
par  des  grâces  &  des  honneurs ,  &  les  préférer  à  ceux  qui  ont  moins 
de  fervices,  lorfqu’ils  font  auffi  propres  à  la  conllrudion  qu’à  la  guerre, 
mais  s’ils  ne  font  recommandables  que  par  cette  derniere  partie  fans 
genie  &  fans  aucune  fcience,  comme  il  s’en  trouve  ,  il  eft  évident 
qu’ils  n’ont  que  la  moindre  partie  des  qualitez  néceffaires  à  un  Direc¬ 
teur,  &  qu’il  importe  au  bien  du  fervice  qu’on  leur  préféré  ceux  qui; 
en  ont  d’elfentielles  à  la  conftrudion.  Si  l’on  avoit  toujours  fait  cette 
attention ,  le  Roi  auroit  épargné  bien  des  fommes  mal  employées. 

Seconde  Hypotele 

Pour  la  recherche  de  la  Pouffée  des  Voûtes. 

Dans  la  précédente  Hypotefe ,  on  a  confideré  la  Voûte  en  Berceau; 
comme  un  maffif  de  maçonnerie  qui  avoit  fait  corps  ,  mais  que  la 
pouffée  avoit  fait  fendre  le  long  des  Reins  à  la  hauteur  de  45  dégrez  ; 
ici  nous  la  confidererons  comme  un  aifemblage  de  Voulfoirs  polis 
fans  liaifon ,  qui  fe  pouffent  mutuellement  les  uns  les  autres ,  en  agif- 
faut  par  leur  péfanteur  fuivant  les  différentes  inclinaifons  de  leurs  lits.. 
C’eft  ainfi  que  M.  Couplet  les  avoit  confideré  dans  fon  mémoire  in¬ 
féré  dans  ceux  de  l’Academie  des  Sciences  de  l’année  1729.  fur  laquelle 
hypotefe  il  a  établi  plufieurs  Théorèmes  &  Problèmes  curieux  &  uti¬ 
les  pour  la  pouffée  des  Voûtes  ;  mais  comme  le  calcul  en  eft  long  & 
fort  compofé ,  j’ai  cru  que  je  rendrois  lervice  au  Public  il  je  lui  pro- 
curois  une  folution  plus  fimple  &  plus  propre  à  la  pratique  :  dans 
cette  idée  confiderons  avec  raifon  M.  Bernoulli  comme  un  des  Géo¬ 
mètres  de  l’Europe  le  plus  capable  de  la  trouver  ;  je  l’ai  prié  d’y  don¬ 
ner  quelques  heures  de  fon  teins  qu’il  a  bien  voulu  m’accorder,  quoi¬ 
qu’il  fut  incommodé,  en  quoi  il  m’a  donné  une  marque  d’amitié  dont 
je  fuis  très  reconnoiffant. 

Mais  comme  cette  folution  fupofe  une  connoiffance  de  fa  Réglé 
d’Energie  par  les  viteiTes  virtuelles ,  il  a  eu  la  bonté  de  me  faire  part 
d’une  Lettre  qu’il  écrivit  à  M.  Varignon  en  1715..  touchant  cette  réglé, 
dont  je  vais  faire  un  extrait  avant  que  d’entrer  en  matière  ;  il  commen¬ 
ce  par  établir  ce  principe  ,  que  Dans  chaque  équilibre  il  y  a  une  égalité 
d'énergie  de  forces  abfolm  far  les  vitejfts  Virtuelles*- 
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Pour  concevoir  ce  principe,  &  en  faire  ufage  dans  la  ftatique,  il' 
faut  fe  repréfenter  plufieurs  forces  différentes ,  qui  agilfent  fuivant  dif¬ 
férentes  tendances  ou  dire&ions  pour  tenir  en  équilibre  un  point,  une 
ligne,  une  furface  &  un  corps  ;  fi  l’on  imprime  à  tout  le  fyfteme  de 
ces  forces  un  petit  mouvement ,  foit  parallèle  à  foi-même  fuivant  une 
diredion  quelconque  ,  foit  autour  d’un  point  fixe  quelconque,  il  fera 
facile  de  comprendre  que  par  ce  mouvement  chacune  de  ces  forces 
avancera  ou  reculera  dans  fa  diredion  ,  à  moins  que  quelqu’une  ou 
plufieurs  des  forces  n’ayent  leurs  tendances  perpendiculaires  à  la  direc¬ 
tion  du  petit  mouvement ,  auquel  cas  cette  force  ou  ces  forces  n’a¬ 
vancent  ni  ne  reculent  de  rien  ,  car  ces  avancemens  ou  reculemens 
que  M.  Bernoulli  apelle  viteffies  virtuelles .  ne  font  autre  chofe  que  ce 
dont  chaque  ligne  de  tendance  augmente  ou  diminue  par  le  petit  mou¬ 
vement,  &  ces  augmentations  ou  diminutions  fe  trouvent  par  le  moyen 
d’une  perpendiculaire  que  l’on  doit  tirer  à  l’extrémité  de  la  ligne  de 
tendance  de  quelque  force ,  pour  retrancher  de  la  même  ligne  de  ten¬ 
dance  rnife  dans  la  fituation  voifine  par  le  petit  mouvement,  une  par¬ 
tie  qui  fera  la  imfure  de  U  vitejjè  virtuelle  de  cette  force. 

Soit  par  exemple  P,  un  point  quelconque  dans  le  fyfteme  des  forces  no, 
qui  fe  foûtiennent  en  équilibre  ,  F  une  de  ces  forces  qui  pouffe  ou  f tg* 
qui  tire  le  point  P  ,  fuivant  la  direction  FP  ou  PF  ;  P  ?  une  petite 
ligne  droite  que  décrit  le  point  P  par  un  petit  mouvement,  par  lequel 
la  tendance  FP  prend  la  fituation  f  p ,  qui  fera  ou  exaâement  parallèle 
à  FP ,  fi  le  petit  mouvement  du  fyfteme  fe  fait  en  toutes  fes  parties 
parallèlement  à  une  droite  donnée  de  pofition,  où  elfe  fera  avec  FP  , 
étant  prolongée  ,  un  angle  infiniment  petit ,  fi  le  petit  mouvement 
du  fyfteme  fe  fait  autour  d’un  point  fixe  ;  fi  l’on  tire  donc  P  c  perpen¬ 
diculaire  fur  f  p ,  on  aura  c  p  pour  la  vitejje  virtuelle  de  la  force  F,  en» 
forte  que  F  x  c  p  fait  ce  que  M.  Bernoulli  apelle  V Energie, 

Il  faut  remarquer  que  c  p  eft  ou  affirmatif  ou  négatif  par  raport  aux 
autres  ;  il  eft  affirmatif  fi  le  point  P  eft  pouffé  par  la  force  F ,  &  que 
l’angle  FP  p  foit  obtus  ;  il  eft  négatif  fi  l’angle  FP  p  eft  aigu  :  mais  au 
contraire  11  le  point?  eft  tiré,  cp  fera  négatif  lorfque  l’angle  FP?  eft 
obtus,  &  affirmatif  lorfqu’il  eft  aigu  :  tout  cela  étant  bien  entendu,, 

M.  Bernoulli  forme  cette  propofition  générale. 

L  E  M  M  E. 

En  tout  équilibre  les  forces  quelconques  en  quelque  maniéré  qu'elles  foient  ap~- 
fftquèes ,  &  fuivant  quelque  direction  qu'elles  agijfent  les  unes  fur  les  autres ,  ou 
mèàiatement  ou  immédiatement ,  la  femme  des  énergies  affirmatives  fera  égale  è 
h  femme  des  énergies  négatives  prifes  affirmativement. 
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Cette  propolition  fournit  une  réglé  admirable  pour  déterminer  fans 
aucune  peine, le  raport  des  forces  abfoluës  dans  les  équilibres,  &  des 
forces  mouvantes  dans  les  machines. 

L’Aplication  en  eft  intérelfante  dans  l’examen  des  forces  du  levier 
de  la  poulie  des  poids  fufpendus  fur  des  plans  inclinez  ou  tirez  par 
piulieurs  cordes  ;  mais  comme  ces  chofes  ne  font  pas  de  notre  fujet, 
il  fuffit  de  nous  arrêter  à  ce  qui  eft  néceiïaire  pour  venir  à  la  folution 
du  Problème  de  la  Poufîee  des  Voûtes ,  pour  laquelle  je  dois  feule¬ 
ment  faire  précéder  le  fuivant. 

PROBLEME.  III. 

17»  poid  fphérîque  comme  une  boule  B  étant  [obtenu  par  deux  plans  AC ,  DC , 
trouver  PimprejJIon  que  chacun  reçoit  de  la  péfanteur  de  la  boule. 

îig.  222.  Imaginons  que  toute  la  machine  ou  le  fyfteme  BACD  fafle  un  petit 
mouvement  fuivant  la  diredion  d’un  plan  AC ,  pour  prendre  la  fitua- 
tion  b  a  c  d. 

Si  l’on  tire  C  n  verticale ,  c  n  horifontale  &  C  e  perpendiculaire  fur 
c  d  ,  la  vitelfe  virtuelle  du  point  B  fera  exprimée  par  C  n ,  parce  que 
la  boule  B  étant  parvenue  en  b ,  on  aura  B  b  ou  A  a  =  C  c ,  &  par 
conféquent  la  verticale  C  n  marque  de  combien  eft  defcendu  le  poid 
B  fur  fa  tendance  naturelle ,  &  la  vitelfe  virtuelle  de  la  réliftance  que 
fait  le  plan  CD  en  foûtenant  la  boule  B ,  eft  exprimée  par  C  e  ou 
D/,  parce  que  c^eft  dans  cette  diredion  qu  fe  fait  cette  réliftance,  & 
que  c’eft  de  la  quantité  de  la  même  D  /  que  recule  le  plan  CD  dans 
le  tems  que  la  boule  B  defcend  en  B. 

Apellant  donc  R  la  réfiftance ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  Pim- 
preflion  que  reçoit  le  plan  CD  par  le  poid  B  ,  &  P  le  poid  abfolu  de 
la  boule  fe  ,  on  aura  Px  C«  =  RxCc;  donc  P  .  R  :  :  C  c .  C  n  :  : 
finus  Ca  (  ACD  ) :  finus  Ce»,  c’eft-à-dire  que  le  poid  abfolu  de  1* 
boule  eft  à  l’imprelïïon  qu’il  fait  fur  l’un  des  plans ,  comme  le  linus 
de  l’angle  que  font  les  deux  plans  enfemble ,  au  linus  de  Pincîinaifoa 
de  l’autre  plan. 

Si  l’un  des  plans  comme  CD  étoit  vertical,  pour  trouver  Pimpref- 
fion  qu’il  fouffre  ,  il  n’y  auroit  qu’à  dire  ,  comme  le  linus  de  l’angle 
des  deux  plans  eft  au  linus  de  Ion  complément ,  ainli  le  poid  abfolu 
de  la  boule  eft  à  Pimpreftion  cherchée. 

Si  l’on  vouloit  déterminer  immédiatement  la  proportion  des  deux 
impreflions  que  reçoivent  les  deux  plans  fans  en  chercher  le  raport 
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qu’elles  ont  avec  le  poid  abfolu  de  la  boule  ,  il  n’y  auroit  qu’à  faire 
mouvoir  le  fyfteme  BACD  fuivant  la  direction  horifontale ,  alors  on 
verra  que  le  chemin  que  fait  le  plan  AC  en  avançant  perpendiculai¬ 
rement  ,  eft  au  chemin  que  fait  en  même  tems  le  plan  DC  en  recu¬ 
lant  perpendiculairement ,  comme  le  linus  de  l’inclinaifon  du  plan  AC 
eft  au  finus  de  l’inclinaifon  du  plan  DC. 

D’ou  il  fuit  immédiatement  que  les  deux  impreflions  faites  fur  les 
deux  plans  font  en  raifon  réciproque  des  finus  de  leurs  inclinaifons. 

Seconde  Solution  du  premier  Problème . 

Si  l’on  fupofoit  la  Voûte  toute  d’une  piece,  les  parties  feroientfans 
doute  en  équilibre ,  &  il  n’y  auroit  point  d’autre  pouffée  que  celle  que 
la  Voûte  cauferoit  fur  les  piédroits  en  faifant  effort  pour  les  renver- 
fer ,  fupofé  que  les  lits  des  couflinets  fuffent  obliques  à  l’horifon ,  & 
s’ils  étoient  horifontaux  il  n’y  auroit  point  de  pouffée  du  tout  :  mais 
comme  les  Voûtes  font  compofées  de  VouiToirs  détachez,  les  Vouf- 
foirs  n’ont  pas  une  direction  commune  verticale  pour  defeendre ,  cha¬ 
cun  en  a  une  particulière  &  oblique. 

On  doit  confiderer  ces  Vouffoirs  comme  des  coins  extrêmement 
polis ,  qui  font  empêchez  de  giiffer  le  long  des  plans  des  lits  entre 
lefquels  ils  fe  trouvent  par  la  preflïon  mutuelle  qu’ils  exercent  les  uns 
fur  les  autres ,  &  qui  doit  par  -  tout  être  la  même  ,  comme  nous  ver¬ 
rons  dans  la  fuite. 

Examinons  préfentement  la  Voûte  ABCDEFG  foûtenuë  par  les  pié-  p- 
droits  HS  ,  JT  compofée  de  Vouffoirs  en  forme  de  coins  tronquez ,  ^ ' 
defquels  chacun  ,  comme  par  exemple  EFPO  ,  étant  empêché  par 
fes  voifins  de  defeendre  verticalement  ,  conferve  pourtant  un  effort 
oblique  pour  defeendre  le  long  de  fes  joins  EO ,  FP ,  &  pour  repouf¬ 
fer  par  conféquent  fes  deux  voifins  DEON ,  FGJP  en  fens  contraire, 

&  il  defeendroit  effectivement  fi  ces  deux  mêmes  Vouffoirs  voifins  ne 
le  repouffoient  aufli  en  contre-fens  avec  un  pareil  effort ,  en  tachant 
de  giiffer  le  long  de  leurs  joins ,  car  on  fait  abftraétion  du  mortier  & 
des  inégalitez  ou  des  engrainemens  des  joins  ;  &  en  effet  pourquoi 
feroit-on  attention  à  ces  engrainemens ,  puifque  pouvant  être  plus  ou 
moins  confiderables ,  leur  effet  pour  empêcher  le  Vouffoir  de  giiffer, 
n’eft  point  ni  ne  fçauroit  être  déterminé.  D’ailleurs  le  plus  fur  eft 
toujours  de  conftruire  les  Voûtes  de  telles  maniérés,  qu’elles  fe  foûtien- 
nent  indépendamment  du  ciment  &  de  ces  engrainemens ,  quand  mê- 
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me  les  Vouffoirs  ne  feroient  que  des  boules  parfaitement  rondes ,  qui 
par  conféquent  ne  le  touchaflènt  qu’en  un  feul  point. 

Des-lors  donc  que  l’effort  d’un  Vouffoir  ,  pour  gliffer  en  bas  fuî- 
vant  la  diredion  de  fes,  joins,  furpaffe  l’effort  que  fes  voilins  exercent 
pour  le  repouffer  en  fens  contraire ,  il  n’y  aura  plus  d’équilibre  ,  le 
Vouffoir  gliffera  effedivement ,  en  faifant  monter  les  plus  foibles  voi- 
lins,  &  puis  les  autres  gîifferont,  &  toute  la  Voûte  croulera  &  tom¬ 
bera  en  ruine  fans  que  les  piédroits  quelques  forts  qu’ils  foient  puiffent 
l’en  empêcher,  parce  que  la  pouffée  de  toute  la  Voûte  n’eft  pas  exer¬ 
cée  fur  les  piédroits  feuls.. 

Pour  donc  que  les  piédroits  fouffrent  la  pouffée  de  toute  la  Voûte, 
afin  de  pouvoir  calculer  la  force  de  cette  pouffée ,  &  lui  en  opofec 
une  égale  ou  plus  grande  ,  en  donnant  aux  piédroits  la  largeur  requi- 
fe,  il  faut  absolument  que  les  Vouffoirs  de  la  Voûte  foient  en  équi¬ 
libre,  c’eff  à-dire  que  les  efforts  avec  lefquels  les  Vouffoirs  tendent  à 
gliffer  le  long  de  leurs  joins ,  foient  contrebalancez  mutuellement  les 
uns  par  les  autres  :  or  cela  fe  peut  toujours  effeduer ,  car  puifque  cet 
effort  dépend  en  partie  de  la  diredion  plus  ou  moins  verticale  des 
joins ,  &  en  partie  de  la  maffe  ou  du  poid  des  Vouffoirs ,  &  que  ce 
poid  peut  être  augmenté  ou  diminué  à  volonté ,  on  n’a  qu’à  donner  aux 
poids  des  Vouffoirs  la  juite  proportion  que  demande  l’obliquité  de  leurs 
joins ,  pour  qu’ils  demeurent  tous  dans  un  équilibre  pariait. 

Calculons  donc  d’abord  généralement  l’effort  d’un  Vouffoir  ,  ou 
d’un  coin ,  ou  bien  d’un  poid  quelconque  qui  fe  trouve  entre  deux 
plans  inclinez ,  &  qui  tend  à  gliffer  le  long  de  ces  plans ,  car  il  faut 
corifiderer  les  joins  ou  lits  comme  fl  ce  devoit  être  des  plans  immo¬ 
biles  ;  d’où  nous  déterminerons  enfuite  aifément  en  quelle  raifon  des 
obliquitez  de  ces  plans,  le  poid  de  chaque  Vouffoir  doit  être  ,  pour 
que  tous  les  Vouffoirs  fe  foûtiennent  dans  un  mutuel  équilibre  entre 
eux. 

224-  Soit  P  le  corps  repréfentant  un  Vouffoir  ,  &  qu’il  fe  trouve  entre 
les  plans  AC,  BC  ,  qui  repréfenteront  les  joins  prolongez  des  Voufi» 
loirs. 

Soient  de  plus  le  fînus  de  l’angle  ACB  =  m  ,  le  finus  de  l’angle 
ACD ,  (  c’efhà-dire  de  l’inclinaifon  du  plan  fupérieur  à  i’horifontale 
CD  )  =  r  ;  le  finus  de  l’angle  BCD  (  ou  de  l’inclinaifon  du  plan  infé¬ 
rieur  à  l’horifontale  CD  )  =/  ;  le  poid  du  corps  P  ==  p. 

D’abord  il  eft  vifible  que  le  poid  P  ferré  entre  les  deux  plans  AC , 

BC, 
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BC,  cherche  à  les  écarter  en  preffant  chacun  perpendiculairement  à 
la  diredion  ;  fçavoir  le  fupérieur  AC  de  bas  en  haut ,  &  l’inférieur  BC 
de  haut  en  bas  ;  ainfi  nous  aurons  en  vertus  du  principe  de  M.  Ber¬ 
noulli  ,  expliqué  dans  fa  lettre  à  M.  Varignon ,  la  preflion  du  poid  fur 

le  plan  fupérieur  =  ~  car  en  concevant  que  le  point  P  ait  gliffé  tant 

foit  peu  fur  le  plan  inférieur  confideré  comme  immobile,  en  forte  que 
le  point  C  foit  venu  en  V  ,  &  le  plan  AC  reculé  parallèlement  en 
AV ,  la  petite  ligne  CI  perpendiculaire  fur  a  V  marquera  la  viteffe  vir¬ 
tuelle  de  la  preflion  fur  le  plan  fupérieur  ,  &  CG  marquera  la  viteffe 
virtuelle  du  poid,  fuivant  fa  diredion  naturelle  qui  eft  la  verticale  ;  par 
conféquent  CI  eft  à  CG  (  ou  en  prenant  CV  pour  le  finus  total ,  le 
finus  de  l’angle  des  plans  eft  au  finus  de  l’inclinaifon  du  plan  inférieur, 

c’eft-à-dire  )  m  .  /:  :  p  .  qui  fera  =  à  la  preflîon  que  le  poid  exerce 
fur  le  plan  fupérieur  ;  pareillement  nous  trouverons  la  preïïion  du  poid 
fur  le  plan  inférieur  =  ~  en  fupofant  que  le  plan  AC  eft  immobile , 

&  que  l’autre  BC  recule  un  peu  dans  la  fituation  parallèle  £K,  &  ti¬ 
rant  enfuite  la  verticale  CF  fur  l’horifontale  KE ,  &  la  perpendiculaire 
CH  fur  b  K 

Considérons  maintenant  trois  plans  AD ,  BD  ,  CD  ,  renfermant  Fig.  22f. 
deux  poids  ou  Voulfoirs  P^-,  &  voyons  quelle  raifon  ces  poids  doi¬ 
vent  avoir  avec  Pinclinaifon  des  plans  pour  demeurer  en  équilibre. 

Soient  nommez  le  finus  de  l’angle  ADB  que  fait  le  plan  fupérieur 
avec  celui  du  milieu  =:  m  ;  le  finus  de  l’angle  BDC  que  fait  le  plan 
du  milieu  avec  l’inférieur  —  »,  le  finus  de  l’angle  ADE  (  DE  étant 
fupofée  horifontale  )  =  r  ,  le  finus  de  l’angle  BDE  =  /,  le  finus  de 
l’angle  CDE  =  t  ;  le  poid  du  corps  fupérieur  —  p ,  le  poid  du  corps 
inférieur  =  w. 

La  preflion  exercée  par  le  poid  fupérieur  p  fur  le  plan  du  milieu 

BD ,  fera  ainfi  que  nous  venons  de  voir  ~  8c  la  preflion  exercée  par 

le  poid  inférieur  t  fur  le  même  plan  BD  de  bas  en  haut  =  ~  :  or  il 

faut  que  les  preflîons  contraires  exercées  de  part  &  d’autre  fur  le  plan 

du  milieu  BD  ,  foient  égales  entre  elles  ,  c’eft-à-dire  que  fA  —  ~  ; 

d’où  l’on  tire  cette  analogie  qui  exprime  le  raport  des  poids  p  .  *  :  : 

m  t .  n  r  :  :  ms  t .  nr  s  :  :  ~  ,  d’où  l’on  voit  qu’il  faut  que  les 

poids  des  Vouffoirs  foient  entre  eux  dire&ement  comme  les  finus  des 
Tm.  III.  Z  z 


•* 
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angles  des  plans  qui  les  renferment  ,  &  réciproquement  comme  tes 
redangles  des  finus  de  linclinaifou  de  ces  plans  ou  des  joins. 

j rç*  22 y.  Si  les  poids  py  *r  Sec.  font  conçus  infiniment  petits  de  même  que 

les  angles  ADB ,  BDC ,  &c.  il  eft  clair  que  les  trois  angles  confécu- 
tifs  ADE ,  BDE ,  CDE  finis  ne  différeront  entre  eux  que  d’une  quan¬ 
tité  infiniment  petite ,  &  que  par  conféquent  le  finus  r  de  celui  du 
milieu  BDE  comparé  à  CDE ,  doit  être  compté  égal  au  finus  de  celui- 
ci  ;  mais  que  le  même  angle  du  milieu  BDE  comparé  à  ADE,  donnera 

le  finus  de  celui-là  égal  au  finus  de  celui-ci ,  c’eft-à-dire  que  ys  paffe 
pour  ~  &  77  pour  —•  . 

Donc  en  ce  cas  les  poids  des  Vouffoirs  feront  fimplement  entre 
eux  en  raifon  direéte  des  finus  de  l’angle  de  leurs  joins  ,  &  en  raifort 
doublée  inverfe  des  finus  de  l’inclinaifon  de  ces  mêmes  joins. 

Or  cela  même  eft  auffi  une  propriété  effentielle  de  la  Chainette  ou- 
de  la  courbure  d’une  chaine  parfaitement  fiéxible  fufpenduë  par  les 
deux  bouts ,  ce  qui  fait  voir  que  fi  l’on  vouloir  conftruire  une  Voûte 
compofée  de  boules  infiniment  petites  &  parfaitement  polies ,  qui  fe 
foûtinfTent  d’elles-mêmes  en  équilibre ,  il  faudroit  que  la  courbe  qui 
pafferoit  par  les  centres  de  toutes  ces  boules  eût  lu  figure  d’une  chai- 
nette  renverfée. 

Les  poids  des  Vouffoirs  ayant  donc  entre  eux  le  faporf  que  nous 
venons  de  trouver,  la  Voûte  fera  le  même  effet  que  fi  elle  n’étoit 
que  d’une  piece  ;  il  n’y  aura  plus  d’autre  pouffée  à  confiderer  que 
celle  qui  s’exerce  fur  les  piédroits,  &  de  la  même  maniéré  que  nous 
avons  déterminé  ci-deifus  ,  la  force  de  la  preffion  que  chaque  Voulfoir 
exerce  fur  le  fuivant  dans  la  direction  perpendiculaire  au  joint  qui  eft 
entre  deux  ;  nous  déterminerons  suffi  la  force  de  la  preffion  de  toute 
la  Voûte  fur  chacun  des  piédroits  dans  la  direction  perpendiculaire  am 
premier  joint  :  nous  n’avons  pour  cela  qu’à  confiderer  toute  la  Voûte 
comme  un  feul  Vouffoir,  ou  bien  ce  qui  revient  au  même  ,  nous  n’a¬ 
vons  qu’à  chercher  la  force  de  la  preffion  du  couffinet  (  en  concevant 
le  refte  de  la  Voûte  comme  immobile ,  ce  qu’il  eft  permis  de  faire , 
puifque  tout  eft  en  équilibre ,  Se  par  conféquent  comme  immobile  ) 
fur  le  piédroit  confideré  comme  un  Vouffoir  fuivant 

Tig*  %%6..  SoiT.donc  la  Voûte  rampante  ABCDE  ,  (  je  là  fupofe  rampante 
pour  plus  de  généralité  )  fur  les  piédroits  ADGF ,  ECTH  ;  le  poid- 
de  tous  les  Vouffoirs  enfetnble  =  P  ;  le  finus  de  l’angle  AKC  que 
les  deux  joins  extrêmes  AD  ,  CE  prolongez  font  entre  eux=^=  m  ;  lé 
finus  de  l’angle  que  le  joint  AD  fait  avec  fhorifontale  =s  /,  Se  le  finus 
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de  l’angle  que  le  joint  CE  fait  avec  Phorifontale  =  r  :  nous  aurons  en 
vertu  de  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus  —  pour  la  force  de  la  pref- 

fion  de  la  Voûte  fur  le  piédroit  ADGF  ,  fuivant  la  perpendiculaire  au 
joint  AD  ;  mais  cette  preffion  n’eft  pas  toute  employée  à  faire  effort 
pour  renverfer  ou  pour  faire  tourner  le  piédroit  au  tour  du  point  F 
confideré  comme  le  point  d’apui ,  parce  qu’elle  n’eft  pas  perpendicu¬ 
laire,  mais  oblique  à  la  ligne  AF.  Pour  connoître  donc  le  moment  de 
cette  force  pour  renverfer  le  piédroit ,  il  faut  concevoir  toute  la  force 

^  comme  apliquée  au  point  L  (  où  je  fupole  être  le  centre  de  gra¬ 
vité  de  la  bafe  du  joint  dont  la  feétion  eft  la  ligne  AD  )  &  agiffant 
fuivant  la  diredion  LO  perpendiculaire  à  AD  ,  tirant  enfuite  FO  nor¬ 
male  à  LO.  Cette  FO  repréfentera  le  bras  du  levier  coudé  OF  u  dont 
F  eft  le  point  d’apui ,  &  l’autre  bras  F  u  fous-centrique  du  piédroit. 

Il  faut  donc  fuivant  les  premiers  élemens  de  Méchanique  multiplier 
la  longueur  du  bras  FO  par  la  force  apliquée  au  point  L,  &  dirigée 
au  point  O  ;  ce  produit  fera  le  moment  cherché. 

Maintenant  pour  que  le  piédroit  ne  foit  pas  renverfé  en  effet ,  il 
faut  que  le  moment  de  la  réfiftance ,  c’eft-à-dire  en  nommant  le  poid 
du  piédroit  =  v  ,  multiplié  par  la  fouscentrique  F  u ,  foit  égal  ou  plus 

grand  que  ~  multiplié  par  la  fous-centrique  OF  :  je  raifonne  de  la 
même  maniéré  à  l’égard  de  l’autre  piédroit. 

D’ou  il  fuit  que  fi  la  bafe  FG  du  piédroit  eft  allez  large  pour  que 
le  point  O  fe  confonde  avec  le  point  F ,  ou  qu’il  vienne  de  l’autre 
côté  de  ce  point ,  la  pouffée  fera  nulle  ou  même  négative  ,  &  que 
dans  ce  cas- là  le  piédroit  foûtiendroit  la  Voûte  quand  même  il  n’au- 
roit  aucune  péfanteur. 

On  a  fupofé  ici  que  le  point  d’apui  étoit  donné,  parce  qu’on  peutPL.  109. 
le  trouver  par  un  Problème  Algébrique ,  qui  eft  fimple  pour  ceux  qui  %  *214* 
font  verfez  dant  ce  calcul ,  &  que  nous  joindrons  ci-après  à  la  fuite 
d’une  fécondé  folution  fur  le  même  principe  :  mais  auparavant  nous 
croyons  devoir  faire  une  aplication  de  la  précédente  à  la  recherche 
de  répaiffeur  des  piédroits  du  magafîn  propofé  ci-devant  à  la  fig.  214. 

Suposant  les  joins  extrêmes  fuivant  la  première  hypotefe  à  4 y  dé- 
grez  de  hauteur ,  le  profil  de  la  partie  de  Voûte  comprife  entre  ces 
deux  joins ,  donne  pour  la  furface  mixte  295  pieds  quarrez,  &  lui  don¬ 
nant  un  pied  d’épaiffeur  on  aura  P  =  296  pieds  cubes. 

Z  z  ij 
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Le  finus  de  l’angle  que  font  entre  eux  ces  joins  extrêmes  apellé  m, 
fera  le  finus  total  ainfi  m  =  iooooo. 

Le  finus  de  chacun  des  joins  extrêmes  avec  l’horifon  apellé /ou  r, 

,  ,  .  r>  r  j  fP  _ _  21071580  _  _  7  15  8  0* 

fera  de  4^  degrez,  ainfi/- —  yoyio*  donc  —  100000  210  10ooo» 

négligeant  la  fraétion,  ^  =  2ioxFO  =  95  donnera  pour  la  preffion 
ou  poulfée  de  la  Voûte  i89°* 


Considérant  le  piédroit  comme  compofé  de  la  partie  de  la  Voûte 
comprife  depuis  l’impolie  jusqu’au  joint  de  4*  dégrez,  &  du  piédroit 
proprement  dit ,  il  faut  compter  le  profil  de  cette  partie  qui  donne 
. 147.  pdscub. 

Le  profil  du  piédroit  au  deffous  de  14  pieds  de  haut, 
multiplié  par  la  largeur  de  fa  bafe  1  2 ,  donne  1 68- 

total  du  piédroit  31 

lequel  doit  être  multiplié  par  la  demie  largeur  de  fa  bafe ,  6. 

donc/>=  315  xF  u  =  6,  donne  ....  1890. 

Laquelle  fournie  effc  égale  à  celle  de  la  poulfée  trouvée  ci- delfus , 
par  conféquent  il  y  auroit  eu  équilibre  entre  cette  poulfée  &  la  réfif- 
tance  du  piédroit  dans  l’hypotele  que  les  Voulions  font  des  corps  in¬ 
finiment  polis,  fi  l’on  avoit  donné  12  pieds  d’épailfeur  à  la  bafe  des 
piédroits,  ce  qui  paroit  très  conforme  à  l’expérience. 

Je  ne  propofe  pas  d’ajouter  ici  quelqu’épailfeur  de  plus  aux  piédroits, 
quoiqu’ils  ne  foient  que  dans  un  état  d’équilibre.  i°.  Parce  que  les 
Voulions  n’étant  pas  des  corps  polis  ,  comme  on  les  a  fupofé  pour 
le  raifonnernent  ,  le  frotement  de  leurs  lits  doit  empêcher  une  partie 
de  leur  effort  pour  glilfer  les  uns  fur  les  autres. 

Secondement  ,  parce  que  nous  n’avons  pris  le  centre  de  gravité  du 
piédroit  qu’au  milieu  de  la  partie  comprife  au  delfus  de  la  fondation 
julqu’à  l’impofie  :  or  cette  partie  ne  comprend  pas  tout  le  piédroit , 
puilque  celle  de  la  Voûte  depuis  l’impolie  jufqu’au  lit  du  joint  extrê¬ 
me,  lui  doit  être  ajoûtée  fuivant  notre  hypotefe ,  &  comme  celle-ci 
a  fon  centre  de  gravité  en  G ,  qui  répond  au  point  g  de  la  bafe  fur 
lequel  tombe  la  verticale  venant  du  point  G ,  elle  pefe  fur  un  bras  de 
Ifevier  D  g  fouscentrique  plus  long  que  le  premier  Dp,  par  conféquent 
elle  rompt  l’équilibre  en  faveur  du  piédroit  qu’elle  fortifie ,  d’où  il  fuit 
que  la  Voûte  n’aura  plus  alfez  de  force  pour  l’écarter  ,  donc  elle  fub- 
fillera  ainfi  qu’on  fe  le  propofe.  &JÉ  : 
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Troifiéme  Solution. 

Autre  maniéré  tirée  du  meme  Principe. 

Si  l’on  fait  un  Berceau  circulaire ,  on  f<pt  que  les  directions  de  tous 
les  lits  tendent  au  même  centre  par  lequet'paffe  Taxe  du  cylindre,  & 
fi  le  berceau  n’eft  pas  circulaire  mais  Elliptique,  on  dirige  encore  tous 
les  plans  des  lits  à  l’axe  du  cylindre  comme  nous  l’avons  dit  au  tome 
precedent ,  en  parlant  des  berceaux  biais  de  face  en  plein  ceintre  qui 
ont  pour  arc-Droit  un  cintre  furhauffé,  au  centre  duquel  tous  les  lits 
s’entrecoupent,  &  enfin  de  quelque  courbe  que  foit  le  cintre  d’un  ber¬ 
ceau,  il  eft  clair  qu’on  peut  toujours  diriger  les  lits  à  un  axe,  &  par 
conlequent  fupofer  les  joins  de  tête  convergens  à  un  même  point  placé  un 
peu  au  deffous  des  deux  joins  extrêmes  qui  font  au  deffus  du  Couiïînet , 
en  forte  que  ces  joins  prolongez  faffent  entre  eux  un  angle  qui  fera 
plus  ou  moins  ouvert  félon  que  les  joins  extrêmes  feront  plus  ou  moins 
élevez  au  deffus  du  centre. 

On  divifera  cet  angle  en  autant  de  parties  égales  qufon  voudra  avoir 
de  Voufloirs  fur  les  couflinets  ,  &  alors  tous  les  joins  font  déterminez. 

Soit  maintenant  (  fig.  227.  )  l’arc  ADF,  qui  pafïè  par  les  centres 
de  gravité  de  tous  les  Vouiïoirs  ;  confiderons  deux  de  ces  Vouftoirs 
contigus  FH  ,  HD,  dont  les  charges  foient  m  &  n3  &  que  leurs  joins 
prolongez  aboutilfent  au  centre  C  ,  fuivant  le  rayon  HC,  ainfi  que 
tous  les  autres  joins  fuivant  FC ,  DC ,  &c.  de  forte  que  les  angles  F 
CH  ,  HCD ,  &c.  foient  tous  égaux,  &  chacun  de  leur  finus  —  r,  foit 
le  point  A  le  centre  de  gravité  de  la  clef  pofée  à  plomb  ou  vertica¬ 
lement  au  defTus  du  centre  C  du  cercle  ADF ,  tirons  l’horifontale  CG 
&  les  perpendiculaires  FG,  DE  que  je  nomme  p ,  q,  elles  feront  le 
finus  des  angles  FCG,  DCE,  en  prenant  l’unité  pour  le  rayon  AC. 

On  a  vû  par  le  Lemme  de  l’article  précèdent  que  la  preflion  du 
Vouffoir  m  fur  le  joint  HC ,  eft  à  celle  du  Voulfoir  n  fur  le  même 

joint ,  comme  mp  eft  à  nq,  car  ^  ~  font  les  prefîîons  elles-mê¬ 

mes  ;  or  ces  deux  preffions  opofées  doivent  être  égales  à  caufe  de 
leur  équilibre ,  donc  mp~nq  &  partant  m.n  =  q.p=  y  .  y  (  en 

prolongeant  CF,  CH,  CD  jufqu’à  la  tangente  AT)  ^  :  :  CT. 

CR ,  mais  parce  que  l’angle  TCR  eft  coupé  également  par  la  ligne 
C  u,  on  aura  C  en  vertu  d’un  théorème  démontré  en  plufieurs  Livres 
particulièrement  dans  la  Méchanique  de  M.  de  la  Hire  à  la  prop.  12s  -  ) 


■.  227. 
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CT .  CR  :  :  Tu  .  «R  ;  donc  m  .  n  :  :  T  u  ,  u  R  ,  c’eft-àdire  que  les 
charges  des  Vouffoirs  w,  » ,  & c.  font  par-tout  proportionnelles  aux  dif. 
férences  des  tangentes  des  arcs  AF ,  AH,  AD,  &c.  ainli,  par  exem¬ 
ple,  fî  chacun  des  angles  FCH,  HCD,  &c.  eft  de  io  dégrez  ,  & 
que  la  charge  ou  le  poid  du  plus  haut  des  Vouffoirs  SL ,  nommé  la 
clef,  foit  de  50  livres,  on  trouvera  le  poid  de  tel  autre  Vouffoir  que 
Ton  voudra ,  par  exemple?  celui  de  JFH  qui  fait  le  cinquième  après  la 
clef  SL. 

Les  arcs  SF ,  SH,  SD ,  feront  de  fo,  40  ,  30  dégrez  ,  &  les  arcs 
AF,  AH,  AD,  de  ff ,  4?,  3T  dégrez. 

Il  faut  donc  faire  cette  Analogie,  comme  SL  le  double  de  la  tan¬ 
gente  de  l’arc  AS  ou  de  f  dégrez ,  eft  à  T  u ,  ou  à  la  différence  des 
tangentes  de  55  &  de  4?  dégrez  ;  ainfî  le  poid  de  la  clef  ou  de  fo  liv. 
à  un  quatrième  nombre ,  qui  donnera  en  livres  le  poid  du  cinquième 
Vouffoir  après  la  clef. 

Si  *l’on  fupofe  maintenant  que  le  Vouffoir  FH  eff  celui  qui  eft  con¬ 
tigu  au  piédroit,  &  que  l’on  veûille  trouver  la  preflion  avec  laquelle  il 
le  pouffe  fuivant  la  tangente  en  F,  qui  eft  donnée  depofition  ,  il  n’y 
a  qu’à  tirer  la  perpendiculaire  HN  que  je  nomme  /,  &  qui  fera  ici 
le  ffnus  de  4^  dégrez ,  on  aura  la  preflion  fur  FG,  &  fur  le  piédroit  ^ 

~ ,  c’eft-à-dire  à  la  preflion,  ou  ici  comme  le  finus  de  10 

dégrez  eft  au  ffnus  de  ^  ,  ainfi  le  poid  trouvé  de  m  eft  la  preflion 
cherchée  ;  ce  qu'il  fallait  '  trouver - 

Conftrucîion  du  Cintre  en  Courbe  de  Chaînette 3  pour 
trouver  la  Bouffée  dune  Voûte  formée  fur  cette 

Courbe . 

On  vient  de  voir  dans  le  difcours  precedent ,  que  fi  l’on  vouloiü 
compofer  une  Voûte  de  Vouffoirs  égaux ,  même  parfaitement  polis , 
il  faudrait  que  la  courbure  du  cintre  fur  lequel  on  les  arangeroit ,  fût 
celle  de  la  Chainette  renverfée,  afin  qu’ils  fe  foûtinffent  en  équilibre  ; 
auquel  cas  la  Voûte  fubfifteroit,  quand  même  les  Vouffoirs  feraient 
fans  coupe ,  &  ne  fe  toucheraient  qu’en  un  point  comme  des  boules. 

Une  propriété  fî  finguliere  &  fî  avantageufe  de  cette  Courbe  mérité 
bien  qu’on  en  donne  la  conftruétion  ,  &  le  moyen  de  trouver  la  di- 
redion  des  coupes  qui  conviennent  aux  divifions  de  ce  cintre  en 
Vouffoirs. 
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Lorsqu’on  a  une  chaîne  bien  faite ,  ou  une  corde  d’égale  épaiiTeur 
&  également  flexible ,  rien  n’eft  plus  aifé  que  de  tracer  la  courbe  en 
que  (Son  ;  car  les  points  de  fufpenfion  ,  qui  feront  ceux  des  impolies  &£• 
de  la  Voûte,  &  le  fommet  S  pour  le  milieu  de  la  clef  étant  donné, 
il  n’y  a  qu’à  les  placer  dans  leur  diftance  fur  un  mur  à  plomb,  &  y 
fufpendre  une  chaîne  qu’on  tendra  ou  qu’on  lâchera  jufqu’à  ce  que 
ion  milieu  s’aplique  au  point  S  renverfé  autant  au  delfous  des  points 
A  &  B  qu’il  doit  être  au  delfus  en  Voûte ,  &  fuivre  avec  un  crayon  le 
contour  de  la  courbure  de  la.  chaîne  qu’il  ne  s’agit  plus  que  de  ren- 
verfer. 

Maïs  fupofant  qu’on  n’ait  pas  à  fa  difpofition  une  chaîne  de  longueur 
convenable ,  ni  une  corde  des  conditions  requifes  pour  fe  plier  égale¬ 
ment,  il  eft  bon  de  fçavoir  comment  on  pourroit  trouver  autant  do 
points  que  l’on  voudra  de  cette  courbe. 

Soit  donnée  (  fig.  230.  )  la  ligne  des  imposes  ou  naiffances  de  k 
Voûte  AB  ,  &  le  milieu  de  fa  clef  en  S. 

Ayant  divifé  cette  ligne  AB  en  deux  également  en  m ,  on  y  élè¬ 
vera  la  verticale  indéfinie  m  P  ,  qui  paffera  par  le  point  S ,  par  où  on 
mènera  SD  parallèle  à  BA. 

On  portera  la  longueur  *wB  de  m  en  C,  d’où,  comme  centre  avec 
C  m  pour  rayon ,  on  décrira  un  arc  qui  coupera  DS  au  point  E  ;  la 
ligne  SE  fera  le  Paramétré  de  la  courbe  qu’on  portera  en  SP. 

Par  le  point  P  on  mènera  HI  parallèle  à  AB ,  &  l’on  tirera  par  les 
points  A  &  B  des  parallèles  indéfinies  à  la  verticale  P  m,  qui  coupe¬ 
ront  HI  aux  points  H  &  I. 

Du  point  P  pour  centre ,  8c  Ÿm  pour  rayon  ,  on  décrira  un  arc' 
qui  coupera  l’horifontale  DS  au  point  D  ,  d’où  l’on  portera  Tinter- 
vale  DS  fur  DP  en  D  /,  qui  donnera  leur  différence  f  P ,  qu’on  por¬ 
tera  fur  IB  en  IL. 

Par  le  moyen  des  deux  lignes  données  IL  &  PS  ,  on  décrira  la 
Courbe  Logarithmique  LOS  g  R  ,  qui  fer  vira  à  trouver  autant  de  points 
que  Ton  voudra  de  la  courbe  de  la  chainette ,  comme  on  le  dira  ci- 
après. 

Pour  décrire  cette  Logarithmique,  on  cherchera  une  moyenne  pro¬ 
portionnelle  entre  les  lignes  données  IL  8c  PS  qu’on  placera  en  KO 
fur  le  mileu  K  de  la  diftance  PL 

«  K i  t,  £  .•  ;  ' 
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On  cherchera  enfuite  une  troiliéme  proportionnelle  aux  lignes 
KO  &  PS  ,  qu’on  placera  en  G ,  faifant  PG  égal  à  PK.  On  continuera 
de  même  en  cherchant  des  moyennes  &  des  troifiémes  proportionnel¬ 
les  aux  lignes  trouvées ,  &  l’on  aura  autant  de  points  que  l’on  voudra 
de  la  courbe  Logarithmique  LOS  g  R ,  laquelle  étant  tracée ,  il  n’ell 
rien  de  h  aile  que  de  trouver  aufli  autant  de  points  que  l’on  voudra 
de  la  chainette. 

On  ajoûtera,  par  exemple,  les  lignes  KO  &  G  g  qui  font  équidif- 
tantes  du  paramétré  PS ,  &  l’on  prendra  la  moitié  de  leur  fomme  qu’¬ 
on  portera  fur  les  mêmes  lignes  en  K  x  &  G  y  ;  les  points  g  &  y 
feront  ceux  que  l’on  cherche  à  la  circonférence  de  la  chainette. 

De  même  pour  trouver  les  points  A  &  B,  s’ils  n’étoientpas  donnez:, 
on  ajoûteroit  HR  &  IL ,  &  l’on  porteroit  la  moitié  de  leur  fomme  fur 
les  mêmes  lignes  prolongées ,  s’il  le  faut,  en  HA  &  IB  ,  ainli  de  tous 
les  autres  points  qu’on  peut  chercher  entre  A  &  y  &  S  &  jjr,  ou  entre 
B&x&S&xj&par  tous  les  points  trouvez  on  tracera  à  la  main 
ou  avec  une  réglé  pliante  la  courbe  A  y  S  x  B ,  qui  eft  celle  de  la  chai¬ 
nette  que  l’on  cherche. 

Présentement  il  faut  trouver  la  maniéré  de  tracer  les  coupes  des  joins 
de  lit  des  Voujjoirs  de  la  Voûte  formée  fur  le  cintre  de  la  chainette. 

Ce  moyen  fc  réduit ,  comme  nous  l’avons  dit  au  2e  Livre ,  à  en 
trouver  les  tangentes  aux  points  des  divifions  des  joins  ,  parce  qu’ils 
leur  doivent  être  perpendiculaires  ;  par  ce  moyen  on  trouvera  les  joins 
extrêmes  nécelfaires  pour  le  calcul  de  la  Pouffée  de  la  Voûte. 

Par  uu  point  donné  à  la  circonférence  de  la  chainette ,  lui  mener  une  tangente . 

Si  l’on  fupofe  que  la  courbe  de  la  chainette  a  été  décrite  méchant- 
quement ,  &  qu’on  veuille  lui  mener  une  tangente  par  un  point  don¬ 
né,  par  exemple  B,  pour  avoir  la  coupe  du  joint  extrême,  il  faudroit 
prendre  la  moitié  S  x  B  de  la  chaîne  qui  auroit  fervi  à  décrire  cette  cour¬ 
be  ,  &  l’étendre  en  ligne  droite  fur  la  ligne  SD  du  point  S  en  D  où 
tombera  le  bout  ;  puis  ayant  tiré  la  droite  m  D  ,  on  fera  l’angle  m  DP 
égal  à  l’angle  P  m  D ,  qui  donnera  le  côté  DP  ,  lequel  forme  avec  la 
ligne  DS  l’angle  PDS  ;  fi  l’on  fait  fur  la  ligne  m  B  l’angle  m  BT  égal 
à  l’angle  PDS ,  la  ligne  BT  fera  la  tangente  que  l’on  cherche. 

Si  la  chainette  a  été  décrite  géométriquement ,  comme  nous  l’avons 
enfeigné ,  on  aura  fon  paramétré  SP  ,  auquel ,  étant  prolongé  ,  on 
mènera  par  le  point  donné  B  une  perpendiculaire  B  m ,  qui  donnera 

le 
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le  point  m  :  û  de  l’intervale  P  m  pour  rayon  on  décrit  un  arc  m  D ,  il 
coupera  la  ligne  SD  ,  perpendiculaire  au  même  paramétré ,  au  point 
D ,  &  l’on  achèvera  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  en  faifant  l’angle 
m  BT  égal  à  l’angle  PDS  ;  la  ligne  BT  fera  la  tangente  demandée. 


Il  ne  refte  plus  qu’à  lui  mener  une  perpendiculaire  QZ  par  le  point 
B  donné ,  laquelle  donnera  la  coupe  QZ  du  joint  de  tête  des  Vouf- 
foirs  qui  i'e  termineront  à  ce  point ,  &  fi  c’eft  le  lit  de  defious  du  pre¬ 
mier,  QZ  fera  ce  point  extrême  dont  il  faut  avoir  la  pofition  pour 
chercher  la  poufiee  de  la  Voûte ,  &  l'épaijfeur  de  [es  piédroits  ,  comme 
il  a  été  dit  aux  folutions  &  conftruétions  précédentes. 

PROBLEME  IV. 


La  dire&iou  de  la  Poujfée  d'une  Voûte  ,  fa  prejjion  oh  poufjee  ,  &  la  hautetft 
du  piédroit  étant  donnez  ,  trouver  fon  épaijfeur. 

Soit  (  fig.  228- )  ADGFC  le  piédroit,  la  tangente  LT  perpendicu-  Fÿ.  22g. 
laire  au  milieu  du  premier  joint  AD'=  b 

La  verticale  LK  abaiffee  du  milieu  du  joint  AD  =  a 

La  diftance  horifontale  TK  =  =  c 

DJ=KG  ==  d 

on  trouvera  KG  par  cette  Analogie  LT .  (  b  )  LK  (  a  )  :  :  LD  (  qui  eft 

connue,  parce  que  c’eft  la  demie  épaifieur  de  la  Voûte)  .  JD  =K 

G  =  f. 

Soit  aufii  FG  =  # 

FO  perpendiculaire  fur  LT  =  y 

FK  fera  =  x  —  d  .  cela  fupofé,  on  aura  —  LT  (  b )  .  LK  (/*)::  AF 
(  c  +”  d —  x .  FO  Cjy  )  =  ~ 


ad  --  ax 


Or  nommant,  comme  ci-devant,  la  poufiee  P  ,  &  la  péfanteurdu 
piédroit  p ,  on  doit  avoir  par  le  Problème  precedent  P  y  =  ~  p  x  , 


c’eft-à-dire 
faîloit  trouver. 


a  c  +—  a  d  . 


P  =  \  xpy  d’où  l’on  tire  k  == 


2  a  c  ■ 


2  ad 


ZaP 


•  bp 


P  ,  ce  qu'il 


Dans  cette  équation  il  fe  trouve  une  quantité  p  qui  n’eft  pas  direc¬ 
tement  connue ,  mais  qui  peut  l’être ,  parce  qu’elle  efi:  une  fonction  de 
k  ,  c’eft-a-dire  que  fa  valeur  fera  exprimée  en  $c ,  &  en  quantitez  pure¬ 
ment  connues  ,  car  le  poid  du  piédroit  dépend  de  la  pefanteur  fpécL 
Tout.  III.  A  a  a 
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fique  de  la  matière  dont  il  eft  confirait ,  &  de  Tes  trois  dimentions  ; 
or  trois  de  ces  chofes  font  données,  &  la  quatrième  eft  notre*,  qui 
eft  la  largeur  du  piédroit  ;  l’équation  ne  renferme  donc  que  des  *  ,  & 
des  quantitez  connues ,  elle  devient  feulement  quarrée  ,  ce  qui  n’em¬ 
pêche  pas  qu'on  n’en  puifTe  tirer  la  valeur  de  *,  ce  que  l’on  va  mon¬ 
trer  par  un  exemple. 

, 

Soit  la  hauteur  du  piédroit ,  &  la  partie  de  Voûte  au  defïus  juk 
qu’au  milieu  du  joint  extrême  (a)  =  \6  pieds,  b  =  20  ,  c  =  12  , 
4  —  1  pied.  Soit  la  force  de  la  pouffée  P  représentée  par  un  poid  de 
288000  liv.  Snpofons  qu’un  piédroit  de  pareille  matière  que  le  notre, 
par  exemple ,  de  marbre ,  &  qui  ait  la  même  hauteur  &  la  même 
épaiffeur,  mais  qui  n’ait  qu’un  pied  de  largeur,  pefe  3200  liv.  le  notre 
en  pefera  3200*,  c’eft-à-dire  que  p  fera  =  3200*  liv. 

Substituant  toutes  ces  valeurs  dans  notre  équation,  elle  fe  changera  en 
celle-ci  *  — - —  - x  288000  =  ----- ,  par  confëquent  *  a 

9216000  4—  640001:  H+H — x  1  1 

•r- 144 *—572,  &*== —  72  -+"84~i2,  c’eft-à-dire  que  dans  no¬ 
tre  fupofition  le  piédroit  devra  être  large  de  1 2  pieds. 

Autre  Solution  du  meme  Problème . 

Le  défaut  d’explication  de  ce  qu’on  avoit  avancé  dans  l’extrait  de 
TAffemblée  de  PAca.demie  de  Montpellier  de  1732.  qud  ne  falloit  pas 
s’embarrtijjer  de  la  hauteur  des  piédroits  pour  trouver  leur  épaijjeur  par  la  réglé 
de  M.  Danify ,  m’ayant  donné  occafion  d’en  marquer  ma  furprife  ;  le 
fçavant  Académicien  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  dans  quel  fens  il 
l’avoit  entendu ,  &  pour  me  faire  voir  qu’il  étoit  en  quelque  façon  fondé 
à  négliger  les  différences  d’épaiffeurs  qui  réfultoient  des  différences  de 
hauteurs ,  il  m’a  fait  connoître  que  paF  l’augmentation  de  celle  qu’il 
donnoit  à  fon  piédroit  ,  il  comprenoit  celles  que  le  calcul  pouvoit 
donner,  &  afin  de  m’en  convaincre  ,  il  m’a  envoyé  le  Problème  fui- 
vant ,  dont  il  ne  fera  pas  fâché  que  je  faffe  part  au  Public.  Je  crois 
même  en  cela  lui  rendre  un  fervice  pour  détourner  la  mauvâife  idée 
que  cette  circonftance  pourrait  donner  de  fa  iegle  de  pratique. 

Pc.  III. 

fig.  243.  Soit  (fig.  243.  )  la  hauteur  du  piédroit  DF  =  e 

Soit  la  valeur  de  la  pouffée  =5  p 

Sa  diredion  PF 

ED  épaiffeur  du  piédroit  =2* 

FP  ligne  de  direction  de  la  puiffance  comprife  entre  l’extrémité  F  du 
piédroit  ,  &  la  rencontre  de  la  bafe 
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-  ED  prolongée  vers  P  .  ='  a 

Soit  DP  —  y 

donc  PE  ~  b  —  2x>  &  à  caufe  des  triangles  —  femblables  PGE,  PFD, 
on  aura  PF  ,  FD  :  :  PE ,  EG  ,  c’elt-à-dire  a  .  c  :  :  b  —  2x .  EG  =; 

c  b  2  ex 
1 1  ''  • 

a 

La  pefanteur  du  piédroit  étant  repréfentée  par  le  reâangle  EF , 
cette  péfanteur  égalera  zxc,  &  la  moitié  EH  de  la  baie  fera  x. 

Maintenant  dans  l’état  d’équilibre ,  on  aura  cette  équation  2xx c== 

Pbe  —  2  P  xe 


donc  x  =  V =  EH  moitié  de  l’épaifleur  ED* 

Z  a  4  44 

Si  l’on  double  les  cotez  du  triangle  PFD  ,  la  hauteur  c  deviendra 
double  ;  û  on  triple  les  cotez  du  même  triangle ,  la  hauteur  c  devien¬ 
dra  triple ,  &c.  à  l’infini,  ou  la  hauteur  c  deviendra  infinie  de  même  que 

les  autres  cotez  :  donc  dans  la  formule  x  =  ^  —-+H — ~  à  la  place 

Z3i  4  aa  2*  * 

de  a  &  de  b  ,  on  pourra  fubftituer  2a  ,  2  b  ;  3  a  ,  3  b  ,  &c.  00  a , 
00  b ,  donc  à  une  hauteur  infinie  la  formule  fera  x  =  V  n  -»■  tL — 

Z  00  a  4  *>  z  a* 

P  P 

—a,  &  négligeant  l’infiniment  petit  du  premier  ordre ,&rinfini- 
ment  petit  du  fécond  ordre  ----- ■  ,  on  aura  x^:V~ 

1  4  CKj  2  a  4  7  24 

En  apliquant  des  nombres  à  ces  deux  formules  fi  P  =  10c  .  c  = 
1 6  pieds ,  b  =  12,  a  =  20 ,  on  aura  par  la  formule  dans  l’état  d’équi* 
libre  ,  une  bafe  e  D  de  7  pieds. 

Mais  fi  la  diredfion  de  la  pouffée  avoit  toujours’  été  100 ,  &  que 
la  hauteur  c  eût  été  fupofée  infinie ,  on  auroit  trouvé  pour  la  valeur 
de  la  bafe  ïo  pieds  10  pouces;  ainfi  avec  une  augmentation  de  3  pieds 
10  pouces  ;  on  eft  alfuré  que  quelque  grande  que  fût  la  hauteur  du 
piédroit ,  il  ne  feroit  point  renverfé  par  la  poulfée. 

Si  la  bafe  ED  avoit  été  donnée,  &  qu’elle  fût  2  ^ ~  >  &  qu’on  eût 

dierché  la  hauteur  du  piédroit ,  on  auroit  trouvé  pour  la  valeur  de  la 
hauteur  ^  4-=zby- 

donc  a  ~  0 _  d’où  g  =  00  %  T/Tï 

%VTL  v  m 

24 


A  a  a  ij 
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Si  l’on  cherche  le  raport  entre  l’épailfeur  ED  ,  qui  convient  à  une 
hauteur  infinie,  &  l’épailfeur  eD  qui  convient  à  une  hauteur  détermi- 

née  DF ,  on  trouvera  que  ED  .  e  D:  :  EK  .  EJ  partie  de  la  hauteur 
comprife  entre  le  point  d’apui  E  du  piédroit  élevé  à  l’infini  ,  &  la 
feétion  en  J  de  la  direction  FP  de  la  puiûance  P. 

D’ou  il  fuit  que  connoiflant  l’épailfeur  du  piédroit  fupofé  être  élevé 
à  une  hauteur  infinie ,  on  trouvera  aifément  toutes  les  épailfeurs  qui 
conviennent  à  des  hauteurs  déterminées  dans  l’état  d’équilibre  en  cette 
maniéré. 

Décrivez  une  parabole  *  y.  b  0  E  ,  dont  l’axe  foit  la  ligne  PE ,  &  le 
fommet  foit  E  ;  foit  pris  enfuite  l’ordonnée  $  t  =  DE  ;  du  point  K 
extrémité  de  la  hauteur  EK  déterminée  ,  foit  menée  la  ligne  £  K  du 
point  J  ,  où  la  direction  de  la  poulfée  rencontre  la  ligne  EK  ;  foit 
mené  J  ?  parallèle  à  «T K;  &  du  point  f,  menant  l’ordonnée  £j8 ,  on 
fera  D  e  —  I  $  ,  &  pour  lors  D  e  fera  l’épaiffeur  qu’il  falloir  donner 
w  au  piédroit  dans  l’état  d’équilibre ,  &  toutes  les  ordonnées  qui  feront 
„  comprifes  entre  ,s  &  t ,  feront  les  épailfeurs  qui  conviendront  depuis 
„  la  hauteur  EK  jufqu’à  la  hauteur  infinie  ;  *  &  toutes  les  ordonnées 
55  0  «,  comprifes  entre  /S  &  £  ,  feront  celles  qui  conviendront  à  un® 
w  hauteur  moindre  que  EK» 

Troifiéme  Hypotefe. 

Que  les  Voujfoirs  font  des  coins  grenus  qui  ne  peuvent  gliffer  les  ms  fur  les 
autres  ,  mais  qui  tendent  feulement  à  rouler. 

L’Hypotese  que  les  Voulfoirs  font  des  corps  polis  ,  n’étant  pas- 
exaâement  vraye ,  M.  Couplet  qui  avoit  examiné  ce  qui  devoir  arri¬ 
ver  fuivant  cette  fupofition  dans  fon  premier  mémoire ,  en  établit  une 
autre  dans  le  fécond  de  l’année  1730.  que  les  furfaces  des  Voulfoirs 
font  tellement  grenues  &  raboteufes,  qu’elles  ne  peuvent  glilfer  les  unes 
fur  les  autres ,  mais  feulement  rouler  au  tour  de  leur  apui ,  ce  qui 
11’eft  pas  non  plus  conforme  à  la  réalité,  car  elles  peuvent  auffi  glilfer; 
mais  on  ne  peut  fe  palfer  de  quelque  fupofition  pour  établir  un  rai* 

*  Puifqu’il  eft  confiant  que  le  raport  de  EK  à  EJ  varie  fuivant  les  différentes  hau¬ 
teurs  ,  &  que  la  parabole  qui  exprime  ce  raport  devient  infinie,  lorfqu’on  fupofe  la' 
hauteur  du  piédroit  telle  :  il  n’eft  pas  clair  ni  facile  à  connoître  pourquoi  M.  Danify 
en  a  fixé  les  limites  entre  £  &  t ,  pour  toutes  les  épailfeurs  qui  conviennent  depuis 
EK  jufqu’à  celles  qui  feront  infinies,  étant  certain  que  fupofant la  poufféede  la  Voûte 
confiante  ,  l’interfection'  EJ  qui  donne  fa  direction  ,  varie  &  augmente  toujours. 
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fermement ,  il  faut  qu’il  y  ait  quelque  chofe  de  connu  ou  de  donné 
pour  en  tirer  des  conféquences. 

Suposant  donc  que  les  Vouffoirs  fupérieurs  font  feulement  effort 
pour  renverfer  les  inférieurs  ,*  &  pouffer  les  piédroits  en  dehors  :  M. 

Couplet  réfout  deux  Problèmes ,  l’un  touchant  la  pouflée  horifontale 
d’une  Voûte  donnée,  l’autre  touchant  la  diredion  de  l’effort  total  des 
Vouffoirs  à  un  point  de  la  bafe  de  chaque  piédroit. 

Comme  ces  deux  Problèmes  fervent  à  trouver  l’épaiffeur  néceffaire 
aux  piédroits  pour  réfifter  à  la  pouffée  des  Voûtes ,  je  crois  devoir 
en  faire  mention  ,  &  pour  11e  pas  copier  le  mémoire  de  M.  Couplet 
qui  eft  un  peu  long ,  &  dont  Implication  à  l’ufage  eft  affez  difficile 
par  le  calcul  des  chiffres  qui  réfulte  de  celui  du  calcul  Algébrique, 
a  caufe  qu’il  eft  chargé  d’une  grande  quantité  de  lignes  radicaux ,  qui 
laiffent  ordinairement  beaucoup  de  reftes  &  de  bradions  ,  lorfqu’on 
en  exprime  la  valeur  en  chiffres  :  j’en  donnerai  la  conftrudion  par 
le  feul  moyen  de  la  réglé  6c  du  compas ,  qui  eft  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  6c  exempte  de  tous  ces  embarras  de  calcul. 

Quatrième  Solution . 

PROBLEME.  V. 

; Déterminer  la  Pouffée  horifontale  d'une  Voûte  ,  dont  l’intrados  &  l’extrados 

font  circulaires  çf?  concentriques ,  fans  calcul ,  avec  la  réglé  &  le  compas. 

Dans  la  fupofition  que  les  Vouffoirs  font  trop  grenus  pour  gliffer 
les  uns  fur  les  autres. 

Soit  (  fig.  229.  )  la  portion  de  Couronne  de  cercle  BA  b  »MN,  le  ^L*  IIC^ 
profil  d’une  Voûte  en  Berceau  en  plein  ceintre ,  dont  le  centre  eft 
en  C ,  par  où  foit  élevée  la  verticale  CA  par  le  milieu  de  la  clef,  foient 
les  lignes  tirées  de  ce  même  centre  NB  6c  n  b  ,  les  coupes  des  couf- 
finets ,  6c  l’horifontale  N  n  menée  par  les  points  de  ces  coupes  à  la 
doële,  qui  coupera  la  verticale  CA  au  point  O. 

Par  le  point  S ,  milieu  de  l’épaiffeur  de  la  Voûte  à  la  clef ,  on  tra¬ 
cera  un  arc  SX  concentrique  à  celui  de  la  doële,  qui  coupera  le  joint 
de  lit  NB  au  point  X. 

Par  le  point  M ,  milieu  de  la  clef  à  la  doële ,  on  mènera  l’hori- 
fontale  M  u ,  qu’on  fera  égale  à  l’arc  SX  redifié  ,  &  l’on  tirera  O  //; 
par  le  même  point  S a  on  tirera  fiioriiontale  indéfinie  SZ* 


¥ 


I 
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-  Soit  le  centre  de  gravité  de  la  demie  Voûte  AMNB  en  P ,  on  mè¬ 
nera  par  ce  point  la  verticale  LR  ,  qui  coupera  l’horifontale  SZ  au 
point  L  ,  par  lequel  on  mènera  au  point  X  la  ligne  LX  :  la  même 
verticale  LR  coupera  l’horifontale  menée  par  le  point  X  au  point  R- 

On  portera  donc  RX  de  O  en  d%  par  où  on  tirera  <£  parallèle  à  M  a* 

i\  On  prendra  l’épailfeur  AM  de  la  Voûte  ,  avec  laquelle  pour 
rayon,  &  du  point  B  pour  centre,  on  décrira  un  arc  qui  coupera  l’arc 
XS  au  point  ;  par  où  on  tirera  i  C,  &  par  le  point  X ,  on  mener» 
une  parallèle  à  B  qui  coupera  i  C  au  point  y. 

3°.  On  portera  fur  la  bafe  horifontale  Ee  la  longueur  de  l’arc  MN 
redifié  de  Y  en  4  »  &  l’on  tirera  4  X  ;  enfuite  on  portera  la  ligne  X 
y  de  Y  en  d ,  &  l’on  tirera  à  z  parallèle  à  4  X ,  qui  coupera  X  Y 
en  x  ;  la  ligne  s  Y  fera  une  4e  proportionnelle  à  la  hauteur  du  pie- 
droit  ,  à  l’arc  MN  &  à  la  ligne  Y  d . 

2  &  4*.  On  portera  dans  une  figure  à  part  la  ligne  ZY  en  f  ,  &  Pépaif- 

feur  de  la  Voûte  AM  en  m  ,  &  l’on  décrira  le  demi  cercle  ,  dans  le¬ 
quel  on  aura  la  moyenne  proportionnelle  t. 

5°.  On  trouvera  de  même  une  moyenne  proportionnelle  q  entre 
la  ligne  dtt  &  le  double  de  l’épaiffeur  m. 

On  fera  £ans  une  figure  auflî  à  part  un  triangle  redangle  ,  dont 
un  des  cotez  fera  la  ligne  q ,  &  l’autre  la  ligne  t  ;  on  tirera  l’hypote- 
nufe  fur  laquelle  on  fera  un  fécond  triangle  redangle ,  qui  aura  pour 
côté  la  ligne  trouvée  l  ;  l’hypotenufe  x  fera  l’épaiiïèur  du  piédroit 
que  l’on  cherche. 

6\  Enfin  on  tirera  la  racine  de  la  fomme  des  quarrez  I2,  F ,  eff  9 
en  faifant  deux  triangles  redangîes ,  comme  l’on  voit  à  la  fig.  13  y. 
de  laquelle ,  en  ôtant  la  ligne  /  ,  on  aura  l’épaiflfeur  du  piédroit  qu’il 
falloit  trouver. 

* Démonflration . 

On  mènera  LX  au  milieu  du  couffinet ,  &  par  le  point  X  la  ligne 
XR  parallèle  à  LT  ,  &  enfin  RT  parallèle  à  LX.  Cette  préparation 
étant  faite ,  M.  Couplet  termine  fa  recherche  par  cette  propofition  : 
La  péfanteur  de  la  demie  Voûte  ejl  à  L  effort  horifontal ,  comme  LR  eft  à  RX. 
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dont  je  cherche  une  expreffion  abrégée  pour  la  conftruire  ;  pour  cet 
effet  foit  fait  r  .  :  :  V zdr.u*  .  il±^x  VTdTft*, 

c’eft-à-dire  NC  .  CX  :  :  NO  .  QX, 


parce  que  NO  eft  moyen  proportionnel  entre  le  rayon  prolongé 
plus  OC ,  &  la  fîéche  MO ,  c’eft-à-dire  entre  2  r—Â&  d ;  ainfi  Q_ 

X  =  -2r-^~—  x  y z<ir  - 4z ,  &  fi  de  Q_X  on  retranche  RQ.= 


Cdr" 


(y  Arm 


2  d  m  2 


6  a 

6  dr*-  Gdtm  2  dm* 


on  aura  RX  =  x  V za,.d* — 

2  r 


6  ar 


$ait4 

am 


,  que  j’apelle  h  pour  abréger,  &  multipliant  h  &  fa 


y  a  r  m 
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eft  la  pouifée  horifontale  cherchée. 


X  T  zdi-d*  - 


6w  r*  •»  6r>»  2  -  2 w î 


6  r 


3» 


qui 


Il  faut  donc  exprimer  ~h  ,  pour  cela  il  faut  faire  le  triangle  MO  u, 

dans  lequel  MO  =  d,  M  u  =  à  l’arc  AN  =  a.  On  portera  de  O  en 
d  la  grandeur  RX  =  b ,  &  par  le  point  J  on  tirera  d  t  parallèle  à  M#  ; 

la  ligne  d  t  fera  =  Ç  car  M  O .  M  u  :  :  p  O  ou  RX  .pt. 

d  .  a:  :  h  .  y-  que  je  nomme  s  ; 
cette  valeur  de  S  x  ?»  fuffit  pour  la  conftrudtion  du  Problème  fuivant. 


PROBLEME  VI. 

Dans  Phypotefe  des  Vouffoirs  grenus ,  trouver  [ans  calcul  la  bafe  EF  du  piédroit 
telle  que  P  effort  compofé  de  la  péfanteur  de  la  Voûte ,  de  la  Poujfée  ho>  ifontale , 
^5*  de  la  péfanteur  du  même  piédroit ,  foit  dirigée  vers  un  point  quelconque* 
do?mé  H  de  ladite  bafe  EF. 

» 

M.  Couplet  regarde  le  trapeze  BIEN  comme  un  parallelograme* 
dont  la  hauteur  eft  GV  moyenne  entre  BI  &  NF,  non  feulement  pour 


abréger  le  calcul ,  mais  encore  pour  d’autres  raifons. 

Soit  donc  la  hauteur  moyenne  VG  du- piédroit 
la  bafe  IF  du  trapeze  =  q 

le  trapeze  étant  regardé  comme  parallelograme ,  fera  q 

foit  ta  bafe  entière  EF  du  piédroit  ==  x 

la  bafe  El  de  fon  talud  fera  =  x — q 


Si  l’on  fait  la  hauteur  BI  =  VGn=/>,  on  aura  la  furface  du  talud 


« 
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BIE  =  .  ces  deux  furfaces ,  celle  du  parallelograme ,  &  celle  du 

talud ,  exprimeront  la  pélànteur  du  piédroit. 


Maintenant  foit  le  point  d’apui  H  placé  de  maniéré  que  l’on  ait 
EF  .  EH  :  :  /  .  g  ,  l’on  aura  EH  =  *  -  ;  comme  la  péfanteur  du  paral- 
lelograme  eft  réunie  à  fon  centre  de  gravité  ou  fon  milieu  K  ;  elle 
eft  apliquée  au  bras  du  levier  HG  - J  — -r  ,  ainli  p  qx  x~ 

—  j-  fera  l’énergie  de  cette  partie  du  piédroit,  de  même  fi  l’on 


multiplie  la  péfanteur 


p  v  -pq 


Zx-  2  q 


£* 

f 


par  fon  bras  de  levier  HZ  =  EZ  —  EH  = 

,  le  produit  fera  l’énergie  de  l’autre  partie  ;  &  fi  l’on 
ajoûte  cnfemble  l’énergie  de  l’une  &  l’autre  partie  ,  leur  fomme  abré¬ 
gée  &  réduite  ,  fera  l’énergie  du  piédroÿ 

entier  fur  le  point  d’apui  H. 


L’Energie  de  l’effort  vertical  de  la  Voûte  eft  égale  au  produit  d* 
la  péfanteur  de  la  Voûte  par  fon  bras  de  levier  HY  =  HF  —  YF , 

mais  HF  ^  EF  —  EH  =  x  —  s*  ,  &  l’on  peut  pour  abréger  faire  YF 


f 

7-,  donc  le  levier  HY  =  x — -y- 


2 

3  A  r»  r 


m 

Z 


m 


i  ' 

2  r  rn  . 


2  r 


-,  &  la  péfanteur  de  la  Voûte 
,  pour  en  abréger  l’exprefiion ,  on  peut  faire  r .  r 
-  que  je  nomme  c ,  par  conféquent  a  c  =z 


2  am  r 


lequel  multiplié  par  x  —  ~- 
l’éuergie  de  l’effort  vertical. 


m 

2 


2  r 

ac£*  ac» 


•  »  '  X 

donne  ac  x - - - 

/  2 


pour 


Si  l’on  multiplie  l’effort  horifontal  de  la  Voûte  que  nous  avons  trou¬ 
vé  dans  le  Problème  précèdent  =  m  s  par  fon  bras  de  levier/»  *  mpt 
exprimera  l’énergie  de  l’effort  horifontal ,  &  comme  l’effort  vertical 
fert  à  affermir  le  piédroit,  &  que  l’effort  horifontal  tend  à  le  renverfer. 
Si  l’on  retranche  l’énergie  de  l’effort  vertical  de  la  Voûte  de  celle 
de  fon  effort  horifontal,  le  refte  fera  la  véritable  énergie  que  la  Voûte 
employé  pour  renverfer  le  piédroit  fur  fon  point  d’apui  H ,  &  ce  refte 

m p  s  —  acx+~  éll£l  ~  ,  qui  doit  être  égale  à  l’énergie  du  pié¬ 
droit  fur  ce  point  d’apui  pour  faire  équilibre ,  on  a  donc  cette  équation 


2  p: 


2  'gx-pt]4 


Vl£x  *  PS 


*2 


m  p  s  — -  a  c  9t 


dan? 


fi 


6 


2/ 
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dans  laquelle  fi  l’on  fubftituoit  à  la  place  de  s  &  de  a  leur  valeur ,  on 
auroit  la  niênie  équation  que  celle  de  Al.  Couplet ,  qui  ne  paroit  pas 
ü  commode  a  conftruire  que  celle-ci. 

Prenant  donc  l’équation  2px‘t-^2pqx^pqi _ _ 


aegi 


tcm  .  Zf 

~ »  multipliant  l’un  &  l’autre  membre  par 


z=:?nps — acx^ 

Cf  y  elle  devient 
2fpx1+-2fpqx  —  fpq'  —  îpqgx  —  = 

~6jm  t  i—6acfx+-  6  acgx  iupofailt  £=«,  &  alors 

le  point  d’apui  eft  à  l’extrémité  E  ;  elle  fe  réduit  à 

2 1  x  +"  ®  P  1  K  fi  ~  6  m  p  s  •—  $açx+-'$tçtH 
Ordonnant  l’équation  gn  a 

2  -p  X*  2  p  q  X  —  p  qz 

6  a  c  x  —  6  m  p  s  z=z  § 

—  3  a  cm 

Bivifant  par  2  p  elle  eft 


qx  —  ■2r 

^  5*cx  lacm 

- 


Ml 


I  : 


faifant  f  p  ^  =  a. 


2p 

—  3  m  $ 

T  .... 

**  +-  qx  —  -V 

+-  /  oc  —  3  m  s  o ,  ce  qui  donne  en  faifant  q  •*-  /  ^  * 

■»  /  ni 


;/(fig.  23y.  )  elle  devient 


l  l  m 
2 


K* 


n  x 


2  ÏZZ  § 
—  3  x" 

-—3  Im 


2 

Ajoutant  de  part  &  d’autre  le  quarré  de  la  moitié  du  coefficient  d* 
fécond  terme  ,  &  tranfpofant 

.  »4  **  ,  <7*  ,  * 


5c*+-«3C+-  3  m  s-r-  —— 

extrayant  la  racine  quarrée  de  part  &  d’autre 
x  +-  n  =  ^  -*-»1  .  &  enfin 


-2-  +"  3  s 

Z  J 


3  />» 
2 


9C 

« 


4 


4  2 


■  37»  r 


Tom.  Illr 


3 mi  h —  3  im  9  &  enfin 
~2 

lïfL 

z 


iï  b  h 
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Dont  la  conftruélion  fe  fait  en-  cherchant  entre*  3  m  &  s,  une  moyenne1 
proportionnelle  AC  (  fig.  232.  >uneautfe  moyenne  proportionnelle  AB 

entre  3  m  &  (  même  figure.  > 

Si  Ton*  porte  la  ligne  AB  de  A  en  D ,  la  ligne  CD  fera  =  V 

V 

enfuite  fi  l’on  éleve  de  D  en  II ,  la  perpendiculaire  DH  —  V~7~ ,  on 

tirera  CH  qui  fera  =e  V ^ y  on  tirera  de  plus  fur  le  point 

*•  2  ' 

H  la  perpendiculaire  HI  =  ?  =  /-*-_|  la  ligne  CI  fera  égale  à 

V'n*  ->->  -*-3 ms  4~-3  im  fi  l’on  retranche  IH  de  CI ,  le  refte  CK  fera 

~v  *  •  “ 

=  x  que  l'on  cherche s. 

Pour  fuivre  le  Problème*,  &  diriger  l’effort  compofé  de  la  Voûte' 
*5?“*  229-  vers  le  point  H  de  la  bafe -y.  reprenons  l’equation  2fp  xz  2 f  pqx  — 

f  p  qz  —  3  p  qg  x  — *  3  Pgxz  =r  b  fmp  s - &  a  c  f  x  b  a  c  g  x  *+ — 

3  ac  f  m  y  ordonnant  l’équation*  par:  raport  à.  a  /  p  x*"y  parce  que  je 
fupofe  />£,.  par  exemple  ,, 

/=  3  .  £  =  1  elle  eff: 

2/>  x2  ■*—  2f  p  x  —  />  qz' 

—-3P  gxz —  3  p  q  gx — 6  fmp  s  =*  •> 

•*- 6  a  c  f  x  —  3  a  c  f  ni 
— •  6  «  c  £  x* 

«  v  " 

Mettant  à  la  place  de  /  &  £  leur  valeur,  elle*  devient: 

37  x2  3  p  q  x  —  3  p 

■+- 12  a  ex  — 18  mp  s  =  *' 

—  9  <J  C 

Divifant  par  3 *fr  elfe  eff: 

>  x2  ■+-  3  x —  <J2 

— Gms'zzv 
p 

3 a  cm 

Ÿ  r 

qui  ne  différé'  que  très  peu  de  la-  precedente',  &  dont  la  conftruâîoitf 
eff  prefque  la  même  ;  c’eft  pourquoi  il  fufÈt  d’en  indiquer  la  manierez 
faifant  donc  .  a  :  :  ç .  —  =  / 

.  p  -  .  * 


\ 
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on  aura  x*  q  x  —  q2 

4-  4 —  6  ms  =rr.* 

—  3  ?”* 

ffaifant  encore  q  +-  4  /  =  b,  elle  fe  réduit  à 
x2  +-  n  x  —  qz 

—  6  m  s  =  # 
l  l  m 

*  ajoutant  de  part  &  d’autre  ~ ,  &  tranfpofant 

xz  n  x  JlL  =  q2  +~  .6  ms  +-  2  hn  *1 
4  Â  J  4 

tirant  la  racine  quarrée  x  ■*-  jl  =  Ÿ 

Z 

tranfpofant  x  ==  —  j*_. 

T  2 

Pour  exprimer  cette  racine  ,  il  faut  chercher  une  moyenne  propor¬ 
tionnelle  entre  6  m  8c  s ,  une  autre  entre  3  m  8c  î  3  8c  tirer  la  racine 

de  la  fomme  de  ces  quarrez  en  retranchant  -j,  le  relie  fera  la  valeur 
de  x  que  Von  cherche \ 

Si  l’on  vouloit  conferver  les  grandeurs  /  &  g  données ,  il  faudroit 
fuivre  la  même  voye ,  ce  qui  eft  très  facile. 

Enfin  fi  l’on  vouloit  que  le  piédroit  fut  fans  talud  *  8c  que  l’effort 
de  la  Voûte  fût  dirigé  vers  l’extrémrté  E,  alors  lapéfanteur  du  piédroit 
exprimée  par  fon  profil ,  c’eft-à-dire  par  la  furface  de  fa  coupe ,  feroit 
le  trapeze  E  7  NF  égale  à  fa  hauteur  ,  multipliée  par  fa  bafe  =  p  x , 
&  l’énergie  du  piédroit ,  pour  réliller  à  l’effort  de  la  Voûte ,  feroit  p  x 
multipliée  par  la  moitié  de  la  bafe  EF  =  \  p  x2. 

L’Energie  de  l’effort  horifontal  feroit  toujours  =  mp$\  l’énergie  de 
l’effort  vertical  égale  au  produit  de  la  péfanteur  de  la  Voûte  par  fon  bras 

de  levier,  qui  feroit  alors  EF  —  YF  =  x  —  ~  feroit  =  a  ex  — 

&  l’équation  feroit  4  px 2  7=zmps  —  a  ex  +-  112  9  multipliant  l’un  & 

l’autre  membre  par  2,  &  divifant  par  p-,  elle  devient  x2  =  2  m  s  — 

~  +-  ~  8c  l’ordonnant  elle  eftx1  +-  2-^  =  2  ms-+  “-^faifant  p  .  a:  :c 

que  je  nomme  /,  elle  fe  réduit  kxt  2  l  x  =  2  ms  l  m 
ajoûtant  /2  de  part  &  d’autre  on  a 

f1  -t-  3  l  x  l2  =  lz  2  m  s  l  m,  dont  la  racine  eft 

B  bb  ij 
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je  4-  /  —  F  /*  +-zmt+-i'm  ,  &  enfin 

S®  ZZ:  Vi2  >i~  zm  > ■* —  l 

Cette  formule  donne  la  conftrudion  décrite  ci-devanC 

RECHERCHÉS 

?0/zr  une  nouvelle  Solution  fans  aucune  Ifypotefe ,  «taù  feulement  par  des  confia 
quences  tirées  de  l'expérience  des  fractures  de  Voûtes  compofées  de  Voujfoir? 
affemblez  fans  aucune  liaifon  que  celle  de  leur  coupe  ,  pofées  fur  des  piédroits 
trop  foibles- 

On  a  dit  cî-dèvarit  que  Inexpérience  des  fradureS'  des  Voûtés  de 
maçonnerie  de  moilons  ou  de  briques  qui  ont  fait  corps ,  nous  fai- 
foit  voir  qu’elles  fe  fendoient  ordinairement  vers  le  milieu  des  Reins, 
lorfque  les  piédroits  étoient  trop  foibles  ;  il  n’en  eft  pas  de  meme 
des  Voûtes  de  pierres  de  taille  ,  dont  les  Vouffoirs  font  fans  liàiion. 
M.  Danify  a  fait  fur  cela  plufieurs  expériences  avec  des  modèles  de 
petites  Voûtes ,  pour  connoître  où  fe  font  les  ouvertures  des  fra&ions 
des  Voûtes  au  moment  de  leur  deftrudion  ,  lorfque  les  piédroits- 
cedènt  à  l’effort  de  leur  Poujfée  par  trop  de  fbiblelle ,  ou  lorfqu’étant 
de  force  fuffifante  pour  y  réfifter ,  on  charge  la  Voûte  de  quelque 
nouveau  poid ,  qui  eii  augmente  la  pouffée  au  point  de  renverfer  les 
piédroits  :  comme  ces  expériences  font  cürieufes ,  &  qu’elles  peuvent 
être  utiles  pour  la  recherche  de  la  folution  du  Problème  dont  il  efl 
queftion  *  je  vais  les  raporter  telles  qu’elles  font  dans  l’Extrait  ds 
l’Affemblée  publique  de  l’Academie  de  Montpellier  en  1732. 

i°.  Il  fit  faire  une  petite  Voûte  de  plâtre  en  plein  ceintre  cômpo*- 
fig  53Y.  fée  de  fept  Vouffoirs,  telle  qu’elle  eft  repréfentée  àlâ  fig.-23f.  dont 
la  bafe  des  piédroits  LM  ,  /  m  n’étoit  guère  plus  grande  que  celle 
qu’ils  auroient  dû  avoir  dans  l’état  d’équilibre  ;  ayant  chargé  la  clef 
d’un  petit  poid  ,  la  Voûte  fe  fendoit  aux  deux  joins  GI ,  g  i  verè 
l’intrados,  &  aux  joins  EF,  ef  des  premiers  Vouffoirs  de  la  retonv 
bée ,  tandis  que  les  deux  autres  Vouffoirs  BC  6c  b  c  étoient  ferrez  les 
uns  contre  les  autres,  comme  s’ils  n’avoient  été  que  d’une  feüîè  pièce’ 
de  même  que  les  piédroiss  H  ,  h  aves  les  retombées  A  ,  a. 

De  cette  expérience ,  if  a  tiré  le  moyen  dé  trouver  la  quantité  de 
Vouffoirs  qui  demeurent  comme  colez  enfemble ,  en  menant  du  fom- 
met  du  joint  de  la  clef  G  ou^,  une  tangente  a  l’arc  de  la  doële  GF, 
ou  gf>  tous  les  Vouffoirs  qu’elle  traverfe  ne fç  réparent  jSointaumo-- 
ment,  des  frafturés.' 
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DE  LA  POUSSEE  DES  VOUTES.  Chap.XIL  W 

La  raifon  en  eft  fans  doute  qu’il  n’y  a  point  d’interruption  de  Vui- 

de  entre  le  point  d’apui  fupérieur  G ,  &  l’inférieur  F. 

\ 

C’est  ainfi  que  M.  Couplet  a  démontré  au  mémoire  de  173p.  dont 
on  a  parlé  ci-devant  ;  qu’en  fupofant  que  les  Vouffoirs  ne  puiffent 
point  gliffer  les  uns  contre  les  autres ,  la  Voûte  ne  caffera  point  fi  la 
corde  AB  de  la  moitié  de  l’extrados  ne  coupe  point  l’intrados ,  mais 
qu’elle  fe  trouve  dans  l’épaifléur  de  la  Voûte,  comme  à  la  fig,  241.  Fig.  24 1* 

La  raifon  eft  que  la  charge  du  fommet  A ,  telle  qu’elle  puiffe  être , 
communiquera  direftement  fans  interruption  au  couffinet  B  ,  fuivant 
la  ligne  droite  AFB  qui  fe  trouve  dans  l’épaiffeur  de  la  Voûte. 

Mais  s’il  y  a  de  l’interruption  dans  la  diredïion ,  comme  fi  l’arc  de 
doële  pafioit  en  D ,  il  eft  clair  que  la  charge  A  pouffant  en  AD ,  & 
la  réfiftance  du  piédroit  en  BD,  l’angle  ADB  peut  s’ouvrir,  par  cou» 
féquent  il  peut  s’y  faire  une  fraction, 

La  même  raifon  prouve  qu’il  ne  pourra  s’en  faire  entre  les  points 
A  &  D  ,  B  &  D ,  parce  que  la  communication  de  la  charge  au  point 
de  réfiftance  eft  directe  ;  de  forte  que  les  Vouffoirs  qui  font  entre  deux  ne 
doivent  pas  fe  féparer. 

D’ou  je  tire  une  conféquence  que  le  point  d’apui  L  du  piédroit^, 
étant  donné ,  on  peut  déterminer  quelle  eft  la  quantité  de  Vouflbirs 
des  premières  rétombées  qui  demeureront  collées  au  piédroit  au  mo¬ 
ment  de  la  fraélion ,  car  h  l’on  tire  du  point  L  une  tangente  à  l’arc 
de  la  doële  ,  fi  elle  le  touche  en  F ,  il  ne  fe  fera  point  de  fraétion  dans 
Vintervale  LF ,  par  conféquent  le  Voulfoir  A  ,  &  plufieurs  autres  s’il 
y  en  a ,  relieront  eolez  au  piédroit  H. 

La  fécondé  expérience  de  M.  Danify ,  qui  eft  du  nombre  de  celles 
qu’il  fit  voir  à  l’Aflfemblée  publique  en  1732.  fe  fit  fur  cinq  petits  mo¬ 
dèles  d’Arceaux ,  dont  l’un  étoit  en  plein  ceintre  compofé  de  quinze 
VoufToirs ,  tel  qu’on  l’a  repréfenté  à  moitié  à  la  fig.  236.  l’ayant  chargé 
fur  la  clef,  il  s’ouvrit  comme  le  précèdent  aux  deux  cotez  de  cette 
clef  en  dedans  &  en  dehors  des  joins  du  deffus  du  2e  3 c  &  4e  Vouf* 
foirs  ;  de  forte  qu’il  fe  faifoit  trois  ouvertures  aux  Reins  au  lieu  d’une 
feule  qu’on  voyoit  dans  l’arceau  précèdent,  ce  qui  rend  la  recherche 
de  la  pouffée  plus  difficile  ,  parce  qu’elle  eft  compofée  du  plus  de 
parties,  dans  lefquelles  on  ne  trouve  plus  les  points  d’apuis  à  la  doële 
&  à  l’extrados ,  mais  feulement  du  feuf  côté  de  la  doële  où  les  leviers 
tirez  de  l’un  à  l’autre  étant  multipliez ,  fe  confondraient  avec  l’arc  de* 
cercle,  ce  qui  peut  mener  un  fçrutateur  fort  loin. 
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Le  fécond  modèle  qu’il  .montra  à  l’Aflemblée  étoit  de  16  Vouffoirs 
furmonté  &  fans  clef ,  c’eft-à-dire  dont  le  fommet  étoit  traverfé  par 
23S»  jjn  joint,  en  forte  que  les  Voulfoirs  étoient  en  nombre  pair  de  8  de 
chaque  côté;  Çet  arceau  s’ouvrit  en  dedans  en  une  feule  fente  au  mi¬ 
lieu  ,  &  en  trois  autres  à  chaque  côté  de  fuite  en  dehors  des  Reins, 
de  même  que  le  précèdent  ;  la  première  de  ces  fentes  étoit  au  lit  de 
delfus  du  fécond  Voulfoir  ,  de  forte  qu’il  en  reftoit  deux  colez  au 
piédroit  comme  à  l’arceau  précèdent  en  plein  ceintre  de  15  Voulfoirs. 

Le  troifiéme  modèle  d’arceau  étoit  furbailfé  compofé  de  1 3  Vouf¬ 
foirs  ;  il  s’ouvrit  comme  le  premier  &  le  fécond  aux  deux  joints  de 
2 U-  ja  c}ef,  &  en  deux  fentes  à  chaques  Reins,  l’un  au  lit  de  delfus,  l’au¬ 
tre  au  lit  de  delfous  du  3  e  Voulfoir,  &  il  en  reftoit  deux  de  chaque 
côté  collez  au  piédroit  comme  dans  les  deux  arceaux  précédais. 

Et  pour  montrer  que  les  Voûtes  ne  fe  fendoient  pas  conftamment 
aux  mêmes  endroits ,  mais  félon  qu’elles  étoient  plus  ou  moins  char¬ 
gées  d’un  côté  que  de  l’autre  ;  il  ht  voir  un  quatrième  modèle  ,  qui 
2  39*  étoit  un  arc  rampant  de  18  Voulfoirs  ;  celui-ci  s’ouvrit  à  l’extrados 
aux  lits  de  delfus  &  de  delfous  du  3  e  Voulfoir  de  la  nailfance  infé¬ 
rieure,  &  à  l’intrados  entre  le  7e  &  8e  Voulfoir ,  &  enfin  à  l’extra¬ 
dos  du  lit  de  delfus  du  4e  Voulfoir  de  la  nailfance  fupérieure,  lefquels 
quatre  VoutToirs ,  étant  plus  minces  que  ceux  de  la  nailfance  inférieure, 
n’occupoient  à  la  doële  qu’un  intervale  à  peu  près  égal  à  celui  de* 
deux  de  l’autre  impolie. 

Le  cinquième  &  dernier  modèle  que  M.  Danilÿ  fit  voit ,  étoit  une 
240.  plate-bande  de  9  clavaux  ,  qui  ne  s’ouvrit  qu’aux  deux  joints  de  la 
clef  en  delfous  comme  à  toutes  les  Voûtes  qui  n’étoient  pas  rampan- 
res,  &  en  dehors  entre  le  fommier  &  le  premier  clavau. 

M.  Danify  ht  enfuite  voir  par  une  expérience  que  plus  la  clef  ell 
large  moins  la  poulfée  de  la  Voûte  eft  grande  :  car  n  l’on  fubftituë 
à  trois  ou  à  plulieurs  Vouffoirs  une  feule  clef  qui  occupe  tout  l’inter- 
vale  qu’ils  rempîilfoient  ,  &  qui  foit  égale  à  leur  forante ,  on  verra 
que  la  Voûte  qui  n’auroit  pû  fe  foûtenir  après  avoir  un  peu  diminué 
de  la  force  des  piédroits ,  fe  foûtiendra  cependant  encore  lorfqu’on  y 
aura  mis  cette  clef,  quoiqu’elle  foit  aulli  péfante  que  l’étoient  les  Voul¬ 
foirs  ,  non  dans  l’état  d’équilibre  ,  mais  lorfqu’ils  furpalfoient  la  réftf- 
tance  des  piédroits. 

D’ou  l’on  tire  naturellement  une  conféquence  que  nous  avons  éta¬ 
blie  ci-devant  pour  une  chofe  confiante  ,  que  li  la  Voûte  étoit  toute 
d’une  pièce ,  la  poulfée  déviendroit  nulle. 
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Apres  avoir  fait  des  expériences  fur  les  fradions  des  Voûtes ,  M. 
Danify  en  fit  fur  celles  de  leurs'  piédroits,  lorfqu’ils  étoient  trop  foi- 
bles  pour  réfifter  à  la  poüffee  des  Voüifoirs  ;  il  produifit  un  modèle 
de  Voûte  dont  les  piédroits  étoient  de  plufieurs  pièces,  par  le  moyen 
duquel  il  fit  voir  que  lorfque  les  piédroits  font  foibles  &  fort  hauts , 
ils  ne  fe  féparent  pas  toujours  au  rez-de-chauiïee  r  niais  qu’ils  fe  fen¬ 
dent  entre  le  rez- de -chauffez  &  l’impofte  ;  d’où  il  conclut  que  11  les 
piédroits  doivent  fe  fendre  vers  le  milieu ,  il  faut  que  le  contre -  fort 
dont  on  le  fortifie  foit  élevé  au  delfus  de  ce  point ,  la  chofe  eft  claire,- 
mais  il  n’eft  pas  fi  aifé  qu’il  eft  dit  dans  Pextrait  dont  je  parle  de  déter¬ 
miner  precifément  cet  endroit ,  du  moins  je  n’en  fens  pas  la  facilité,’ 
parce  que  l’Auteur  nous  a  caché  les  moyens  de  l’apercevoir.- 

Je  crois  au  contraire  qu’elle  n’eft  facile  à  déterminer  que  lorfque  la’ 
hauteur  du  contre-fort  eft  donnée,  parce  que  fon  fommet  fert  d’apui 
à  la  partie  fupérieure  du  piédroit,  au  moment  que  la  pouflee  de:la 
Voûte  commence  à  le  faire  furplomber  du  côté  du  contre-fort ,  en  le 
faifant  tabuler  en  dedans  ;  alors  la  partie  rompuê  comprife  entrer  l’im-' 
pofte  &  la  fradure  du  piédroit  ,  peut  être  confîderée'  comme  un  levier 
qui  s’apuier  fur  le'  fommet  du  contre-fort,  lequel  levier  étant  pouffé  par 
le  bout  de  l’impoffe  en  dehors  7  eft  repôùüe  par  l’autre  bout  en  fens> 
contraire  au  dedans  des  piédroits.- 

De  toutes  .ces  expériences  M.  Danify  a  tiré  une  réglé  pour  déter¬ 
miner  l’épaiffeur  néceifaire  à  la  bafe  des  piédroits  qui  font  à  plomb 
par  dedans  &  par  dehors  ,  pour  qu’ils  ne  foient  pas  renVerfez  par 
l’effort  de  la  pouffee  de  la  Voûte  ,  dans  laquelle  regFe  il  n’a  aucun 
égard  à  la  hauteur  des  piédroits  ,  parce  qu’il  les  fortifie-  plus  qu’il 
n’eft  néceffàire ,  crainte  que  quelque  accident  ne  renverfe  ceux  quiferoient 
faits  fuivanf  la  rigueur  du  calcul ,  aufli  ne  la  donne-t’il  pas  pour  être 
dans  la  rigueur  Géométrique  ,  mais  feulement  parce  qu’elle  lui  femble  com¬ 
mue  dans  la  pratique pour  les  Ouvriers,  en  ce  qu’elle  ne  demande  d’au¬ 
tre  connoijjhnce  que  les  réglés  ordinaires  de  V Arithmétique ,  l’extraiïtion  de  la 
racine  quarrée  @  le  toifé t 

Âpres  ce  préliminaire  on  ne  doit  pas  être  furpris  qu’il  ait  dit  qu’en1 
fuivant  fa  réglé  il  ne  faut  pas  s’embarrajfer  de  la  hauteur  que  les  piédroits 
doivent  avoir.  Le  Problème  dont  il  m’a  fait  part ,-  &  que  j’ai  donné 
ci-devant ,  prouve  évidemment  qu’il  n’eft  pas  du  fentiment  que  la  hau¬ 
teur  d’un  piédroit  n’influë  en  rien  fur  répaiffeur  qu’il  doit  avoir  pour 
réfifter  à  une  pouflee  confiante ,  il  s’explique  même  .clairement  fur- 
cette-  réglé  dans  la  lettre  qu’il  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire.- 


*g4  STEREOTOMIE  Liv.  IV.  Part,  If. 

55  J’Y  ai  pris  C  dit- il  )  certaines  licences  qui  pourroient  vous  faire 

55  juger  que  je  me  fuis  trop  écarté  de  la  rigueur  Géométrique ,  je  dois 
^  vous  avertir  que  j’ai  cru  devoir  le  faire  ainfi  en  faveur  des  Ouvriers 
w  qui  préfèrent  des  pratiques  aifées  ,  quoique  moins  Géométriques , 
„  aux  méthodes  plus  exades.  C’eft  dans  çetfe  idée  qu’il  a  aparem- 
ment  fuprimé  l’effort  vertical  pour  fortifier  le  piédroit  au-delà  du 
néceffaire,  &  qu’il  confond  dans  l’ufage  ,  les  inégalement  fur-baiflez  , 
ou  plus  ou  moins  fur-hauffez  fur  un  même  diamètre  horifontal. 

Si  l’on  eft  curieux  de  voir  cette  réglé  qui  n’eft  fufceptible  d’au¬ 
cune  démonftration  par  toutes  ces  raifons ,  la  voici  tirée  mot  à  mot 
de  l’Extrait  cité, 

pu  23$.  „  Elle  confifte  à  mener  en  quelque  part  de  la  ligne  oblique  GF, 

'  5}  une  ligne  à  plomb  GI ,  &  une  horilontale  FI  pour  avoir  le  trian- 

„  gle  FIG.  On  toifera  enfuite  la  furface  FE  ef  avec  celle  des  murs 
„  *qui  font  bâtis  fur  cet  arc  FE  ef  ;  on  en  multipliera  la  moitié  par  la 
,5  ligne  horilontale  FI  ;  on  divifera  le  produit  par  le  double  de  l’oblû 
„  que  FG ,  &  on  tirera  enfuite  la  racine  quarrée  du  quotient. 

„  Pour  les  plate-bandes,  on  prendra  ce  nombre  la  trois  fois,  pour 
„  les  arcs  furbaifle.z  deux  fois  &  demi ,  pour  les  arcs  en  plein  cintrç 
„  deux  &  un  quart  ,  &  pour  les  furmontez  deux  fois ,  &  ce  fera 
„  l’épailfeur  que  M.  Danily  eftime  qu’il  faut  donner  aux  piédroits  des 
„  Voûtes  pour  une  parfaite  folidité ,  fans  s'embarrajfer  de  la  hauteur  qui 
„  ces  piédroits  doivent  avoir. 

En  voici  la  conftru&ion  avec  la  réglé  &-le  compas. 

„  Apres  avoir  tracé  fur  un  mur ,  ou  en  petit  fur  le  papier ,  l’épure 
\tg.  24  •  ^  l’arceau  ABCDE ,  les  Ouvriers  diviferont  cet  arceau  en  deux 
„  également  par  la  ligne  KM  à  plomb ,  qu’ils  prolongeront  jufqu’en 
„  L ,  qui  rencontre  le  plus  haut  GH  du  mur  FGHI  qui  eft  foûtenu 
„  par  l’arceau  de  l’extrémité  C  de  la  clef  à  l’extrados  ,  &  du  point 
„  d’atouchement  N ,  ils  mèneront  la  ligne  NO  ;  ils  feront  PL  parai- 
v  lele  à  NC ,  &  par  le  point  O  abailferont  la  perpendiculaire  OQ 
p3  fur  l’oblique  PL  ;  il  faudra  enfuite  porter  la  ligne  OQ.  de  A  en  R 

56  fur  l’horifontal  FI  ;  il  faudra  encore  porter  de  A  en  T  la  partie  PS 
5)  moitié  de  PM ,  &  par  le  point  V  milieu  de  RT,  décrire  avec  une 
„  ouverture  de  compas  égale  à  RV,  le  demi  cercle  RXT,  par  le  point 
„  A  mener  la  ligne  à  plomb  AX ,  &  ce  fera  cette  longueur  AX  qu’on 
„  prendra  trois  fois  pour  les  plate-bandes  ,  deux  fois  &  demi  pour 
5>  les  arcs  furbailfez  ,  deux  &  un  quart  pour  ceux  à  plein  ceintre  ? 
*  &  deux  fois”  pour  les  Gçthiquçs  ou  à  tiers-point  ;  fi  pn  porte  cette; 

V  ,  '  valeur 
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j,  ^rileur  de  A  en  F ,  AF  fera  l’épaiffeur  qu’on  peut  donner  au  piédroit, 
„  &  quoiqu’on  pût  ablolument  la  donner  moindre  ,  c’eft  toujours 
„  hazarder  ,  &  il  vaut  beaucoup  mieux  les  faire  trop  forts  que  trop 
p  foibles. 

Quoique  les  expériences  dont  on  vient  de  parler  11e  paroiffent  pas 
fuffitantes  pour  fournir  les  moyens  d’en  tirer  une  regtë  générale  pour 
la  poulfée  des  Voûtes  ,  voici  ce  qu’on  pourrolt  tirer  de  ceîfê*’de  la 
fig.  23?.  où  la  Voûte  en  plein  ceintre  ne  s’eft  ouverte  qu’aux  deux 
cotez  de  la  clef  &  aux  deux  reins  ,  où  l’on  verra  que  l’équation  qui 
en  réfulte  eft  différente  de  celle  qui  femble  avoir  donné  la  conftruc- 
fcion  de  la  réglé  de  M.  Danify. 


PROBLEME  VIL 


Trouver  Pêpaijfeur  nèceffaire  aux  piédroits  dune  Voûte  ,  qui  ne  doit  fe  fendre  ^ 
qu'en  quatre  endroits ,  au  moment  de  fa  dejlruftion ,  comme  telle  de  la  fig. 
33f.  fuivant  l’expérience. 


Soient  nommées  les  données  FI 

GI 

FG 

la  ligne  LZ  tirée  perpendiculairement  du  point  L 


r^FM 


==  a 

v=zd 

fur  FI  prolongée 


LM  =  * 

fupofons  la  péfanteur  du  piédroit  exprimée  par  la  furface  du  re&an- 

gle  MZ  =  h  x 

Pour  réduire  les  deux  efforts  N  &  I  en  un  feul ,  il  faut  multiplier 
le  poid  de  la  moitié  de  la«clef,  &  celui  de  la  partie  FEGI  de  la  Voûte, 
Êhacun  par  fa  diltance  du  point  F,  &  divifer  le  produit  par  la  fomme 
de  ces  deux  poids  ;  le  quotient  donne  le  point  C  fur  la  ligne  FG  dans 
quelque  endroit  qu’il  puiffe  être. 

Soient  nommez  ces  deux  poids ,  qui  feront  jugement  la  péfanteur 
de  la  moitié  de  l’arc  FE  <?/  =  q  ,  foit  tiré  du  point  C  la  ligne  CQ. 
parallèle  à  GI. 

Il  n’eft  pas  néceffaire  dans  la  pratique  de  faire  cette  opération ,  com¬ 
me  on  le  verra  dans  la  fuite  ,  mais  il  faut  la  fupofer  faite  pour  réfou¬ 
dre  le  Problème  par  Analyfe. 

Tm.  III. 


C  cc 
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Le  poid  q  multiplié  par  CF  exprime  l’effort  de  la  péfanteur  dfc  la 
moitié  de  l’arc  FE  ef,  fuivant  la  direction  oblique  CF. 

Cet  effort  q  x  CF  fe  décompofe  en  deux  autres ,  dont  l’un  eft  ho- 
rifontal  fuivant  FQ,  &  l’autre  vertical  fuivant  CQ,  parce  que  CF  peut 
être  regardée  comme  la  diagonale  d’un  parallelograme ,  dont  FQ  & 
CQfeifoient  les  cotez. 

Il  fe  décompofe  de  façon  que  l’effort  total  q  x  CF  au  point  F ,  doit 
être  égal  à  l’effort  horifontal  &  à  l’effort  vertical  pris  enfemble  ,  & 
rçünis  au  même  point  F  ,  &  que  ces  trois  efforts  doivent  etre  entre 
eux  comme  les  lignes  CF ,  FQ,  CQ 

Ces  deux  conditions  font  remplies  en  exprimant  l’effort  total  par 

-  Z  -  _ 9 

qx  CF,  l’horifontal  par  q  x  le  vertical  par  qx  où  l’on  voit 

que  ces  trois  efforts  confervent  le  raport  demandé  ,  &  que  l’effort, 
total  eft  égal  aux  deux  autres^,  à  caufe  du  triangle  reétangle  CQF  qui 

donne  CF  =  FQ.  +-  CQ 

Mais  les  triangles  femblabîes  FQC ,  FIG,  donneront  CF,  FQ,  C 
Q=  GF,  FI,  IG  ,  mettant  donc  à  la  place  de  CF,  FQ,  CQ*  leurs 

proportionnelles  GF,  FI,  IG  ;  les  expreffions précédentes  deviendront 

_ 2  _ 2 

FI  GI 

q  x  GF  •  q  x  -gf  •  3  x  gf  9  dans  ^quelles  les  mêmes  rélations  font 
obfervées. 

A  prefent  fi  l’on  confidere  que  l’effort  horifontal ,  agiffant  contre 
le  levier  LF  au  point  F  pour  le  faire  tourner  fur  le  point  L  du  côté 
de  Z ,  eft  apliqué  au  bras  du  levier  LZ  ,  fon  énergie  fera  = 

- 2  A 

FI  -r  ry  ** 2  r  A*  q  h 

5*cf*LZ  =  îX-xi=_l 

Cette  énergie  tend  à  renverfer  le  piédroit. 

L’Effort  vertical  au  contraire  tend  à  affermir  le  piédroit ,  &  agif¬ 
fant  en  F  pour  faire  tourner  le  levier'  LF  fur  le  point  L  du  côté  de 

M,  il  eft  apliqué  au  bras  du  levier  LM  ;  fon  énergie  fera  donc 
_ 2 

GI  t  t \/r  _  &2  _  b2* 

q  X  ôp  X  LM  =  q  x  —  X  *  =  ~  q  X. 

La  différence  de  l’effort  horifontal ,  qui  renverfe  le  piédroit  à  l’effort 
vertical  qui  l’affure ,  eft  donc  precifément  la  force  reliante  pour  agir 
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contre  le  piédroit  ;  cette  force  eft  **  --  **  ■?*. 

d  d 

Le  piédroit  pour  lui  réfifter  opofe  fon  effort,  &  cet  effort  eft  égal 
au  produit  de  l'on  poid  par  la  perpendiculaire  abailfée  du  point  L  fur 
la  diredion  du  centre  de  gravité,  il  eft  donc  h  x  x  7  LM  =  \  h  xz. 

Pour  entretenir  l’équilibre,  l’effort  du  piédroit  doit  être  égal  à  celui 
qui  lui  eft  contraire ,  d’où  réfulte  cette  équation  \  h  xz  = 

d  d 

Multipliant  l’un  &  l’autre  membre  par  2 ,  &  tranfpofant  pour  l’ordon¬ 
ner  ,  elle  devient  h  x1  +-  ZJ1  q  x  =  îïllï? 

d  d 

Divifant  par  h  ,  elle  eft  xz  i*.  =  24V  . 

dh  d 

Ajoûtant  de  part  &  d’autre  l’équerre  de  la  moitié  du  coefficient  du  fé¬ 
cond  terme  ,  elle  fe  change  en  xz  +-  262^*  64  =  64 ?a  ■*—  2*2  9 

dh  azhz  dzhz  d 

dont  la  racine  eft  a:  +-  il  5  =  V  ^  T2  -t-  2«»f 

dh  d*h*  1  ~ 

Cette  formule  enfeigne  qu’il  faut  prendre  la  furface  de  l’arc  FE  e  f, 
multiplier  fa  moitié  par  la  quatrième  proportionnelle  à  FG  &  à  GI , 
divifer  ce  fécond  produit  par  le  quarré  de  la  hauteur  du  piédroit ,  ajou¬ 
ter  ce  quotient  au  produit  formé  fuivant  la  première  réglé ,  &  tirer 
la  racine  quarrée  de  cette  fournie. 

Et  enfin  retrancher  de  cette  racine  le  produit  de  la  furface  de  la 
moitié  de  l’arc  FE  ef,  par  la  quatrième  proportionnelle  à  FG  &  à  GI 
divifé  par  la  hauteur  du  piédroit. 

Ce  qui  refte  eft  l’épaiffeur  qu’il  faut  donner  aux  piédroits  d’une 
Voûte  à  plein  ceintre ,  dont  les  Vouffoirs  font  en  nombre  impair. 

Si  l’on  fait  attention  à  la  conduite  que  l’on  a  tenue  pour  réfoudre 
ce  Problème,  on  remarquera  aifément  que  l’on  a  décompofé  l’effort 
total  de  la  Voûte  fur  le  point  où  fe  fait  l’ouverture  aux  Reins  en  deux 
autres,  dont  l’un  eft  horifontal  &  l’autre  vertical  ;  que  Phorifontal  fe 
fait  fuivant  FI ,  ligne  comprife  entre  le  point  de  rupture  &  la  verticale 
abailfée  de  l’extrémité  de  la  clef  ;  que  le  vertical  fe  fait  fuivant  GI , 
ligne  verticale  abailfée  de  l’extrémité  de  la  clef  jufqu’à  la  rencontre  de 
l’horifontale  ;  que  ces  deux  efforts  font  comme  les  deux  lignes  FI  , 
GI ,  &  enfin  que  l’effort  horifontal  tend  à  renverfer  le  piédroit,  &  le 
vertical  à  l’affermir. 

Ccc  ij 
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Corollaire  I. 


D’ou  il  fuit  que  plus  la  clef  eft  large ,  moins  la  pouflee  de  la  Voûte 
eft  grande ,  parce  que  dans  ce  cas  la  ligne  FI  diminue  plus  à  propor- 
tion  que  la  ligne  GI ,  c’eft-à-dire  que  l'effort  horifontal  devient  moin¬ 
dre  à  proportion  que  le  vertical. 

Corollaire  II. 

2°.  Que  la  péfanteur  de  la  Voûte ,  la  clef,  la  diftance  &  la  hau¬ 
teur  des  piédroits  reliant  les  mêmes ,  l’effort  horifontal  ne  change  plus, 
qu’il  n’y  a  que  le  vertical  qui  varie  félon  que  la  Voûte  différé  plus  ou 
moins  de  celle  en  plein  ceintre  ,  c’eft-à-dire  félon  que  l’arc  eft  fur- 
baifïe  ou  fur-hauffé  ;  que  dans  les  furbaiffez  l’effort  vertical  qui  agit 
.  pour  le  piédroit  étant  moindre  ,  les  piédroits  demandent  plus  d’épaif- 
feur ,  &  au  contraire  les  fur-hauffez  en  demandent  moins. 

Le  défaut  d’explication  de  l’énoncé  de  la  réglé  de  M.  Danify ,  ayant 
donné  occafion  de  chercher  la  route  qu’il  avoit  pû  tenir  pour  venir 
à  fa  conftrudion,  on  a  trouvé  qu’on  ne  le  pouvoit  que  par  un  faux 

raifonnement ,  qui  donnait  LM  =  q  x  ,  dont  la  racine  quarrée 

qui  eft  LM  =  v  q  x  J±_ ,  donne  precifément  cette  conftruâion  ;  mais 

2  FG 

on  a  vu  ci-devant  qu’on  ne  doit  pas  penfer  que  ce  foit  par  inadver- 
tence ,  mais  parce  qu’il  a  fuprimé  l’effort  vertical  du  piédroit ,  pour 
qu’il  en  réfultât  une  plus  grande  épaiffeur.  '»  *  . 

DE  LA  POUSSEE  DES  VOUTES  COMPOS  E'  ES, 

&  de  plu/e  un  /impies  ,  qùon  peut  confiderer  comme  compojées . 

Les  Auteurs  qui  ont  travaillé  à  réfoudre  le  Problème  de  la  Pouffée 
des  Voûtes ,  n’ont  fait  attention  qu’à  celles  des  Berceaux  &  des  Plate- 
bandes ,  c’eft-à-dire  aux  cylindriques  &  aux  planes ,  fans  faire  aucune 
mention  de  celles  des  autres  efpeces  dont  les  furfaces  intérieures  font 
de  différentes  figures  ftmples  ,  comme  les  fphériques  ,  fphéroïdes , 
coniques ,  annulaires  &  hélicoïdes  ;  ni  aux  Voûtes  gui  font  compo- 
fées  de  plufieurs  portions  des  corps  fimples ,  raffemblees  fous  différens 
angles ,  &  fuivant  differentes  direéîions ,  ce  qui  méritoit  cependant 
d’être  mis  en  queftion ,  parce  que  les  Berceaux  fimples  ne  font  pas  les 
Voûtes  les  plus  ufitées  dans  les  bâtimens  civils. 

Je  vais  tacher  de  fupléer  à  cette  omiffion  autant  qu’il  eft  nççeffaire 


I, 
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pour  la  pratique  ,  en  raportant  toutes  fortes  de  Voûtes  aux  cylindri¬ 
ques  par  des  conféquences  tirées  de  la  fpéculation  &  de  l’expérience. 

Quoiqu’il  foit  du  bon  ordre  d’aller  du  fimple  au  compofé,  j’exa¬ 
minerai  les  Voûtes  compofées  avant  les  limples  ,  parce  que  je  dois  con- 
iîdçrer  les  limples  comme  compofées  de  petites  parties  cylindriques  , 
femblables  à  celles  des  Voûtes  d’arêtes  8c  en  Arc  de  Cloître. 

De  U  Poujfée  des  Voûtes  cC Arêtes. 

Une  Voûte  d’Arête  (  comme  nous  l’avons  dit  au  commencement 
de  ce  3e  tome)  elt  un  compofé  de  deux  furfaces  de  demi-cylindres  . 

APBD  ,  dont  le  ceintre  elt  A6P  &  ADBP,  dont  le  ceintre  elt  PHI,  **<£• 
qui  fe  croifent  fur  une  même  hauteur  d’Impofte  &  de  Clef ,  ce  qui 
forme  quatre  portions  de  cylindres  féparées  par  les  arêtes  de  leurs 
interfections  ,  &  l’on  fous-divife  encore  chacune  de  ces  portions'  en 
deux  parties  égales  qu’on  apelle  Pandantifs  ;  nons  apellons  Travée  cet 
alfemblage  de  huitpandantifs ,  dont  les  deux  contigus  en  retour  font 
un  quart  de  travée. 

♦ 

Si  l’on  conlîdere  chacun  de  ces  pandantifs  à  part  comme  un  trian¬ 
gle  cylindrique  dont  l’axe  elt  horifontal,  &  qui  elt  apuyé  fur  une  de 
les  pointes  pofée  fur  un  pilier  que  nous  apellons  piédroit  ;  il  elt  clair 
que  l’effort  de  fa  péfanteur  qui  poulie  le  piédroit,  fefera  luivant  l’arc  Fig.  244* 
Elliptique ,  qui  feroit  la  feétion  de  ce  triangle  cylindrique  par  fon  cen¬ 
tre  de  gravité  ;  ainli  conliderant  cette  furface  courbe  dans  fa  projec¬ 
tion  m  PC ,  ou  MPC  ,  on  divifera  le  côté  droit  &  horifontal  m  C  ou 
MC  en  deux  également  en  »,  la  poulfée  du  pandantif  fur  le  piédroit 
b  P  a  x  fe  fera  luivant  cette  direction  »  P. 

D’ou  il  fuit  que  ppur  trouver  la  direction  de  la  poulfée  commune 
aux  deux  pandantifs  joins  enfemble  8c  apuyez  fur  le  point  commun 
P ,  il  faut  prolonger  les  directions  n  P  en  q  8c  NP  en  r ,  chercher 
l’épailfeur  du  piédroit  qui  convient  au  ceintre  &  à  la  charge  de  l’arc 
Elliptique  fur  »  P  &  NP ,  &  porter  cette  épailfeur  en  q  &  en  r  ;  en- 
fuite  par  ces  points  q  8c  r  mener  des  parallèles  aux  directions  pour 
former  le  parallelograme  P  r  y  q  ;  la  ligne  P  y  fera  la  valeur  de  la 
poulfée  du  quart  de  travée  de  la  Voûte  d’arête  luivant  cette  hypotefe. 

Mais  fi  l’on  fait  attention  que  les  lits  des  Vouffoirs  font  parallèles 
aux  axes  de  chacune  des  portions  de  cylindre  qui  font  les  pandantifs, 
on  reconnoitra  que  la  direction  de  leur  poulfée  fera  déterminée  par 
les  perpendiculaires  aux  plans  des  lits  3  ce  qui  en  diminue  l’effort ,  par- 
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ce  que  l’angle  du  concours  des  deux  puilfances  m  PM  *  eft  moins  aigu 
que  celui  des  deux  précédentes  n  PN  ,  fuivant  les  proprietez  des  mou- 
vemens  compofez ,  démontrées  dans  les  traitez  de  Méchanique  ;  ainfi 
nous  abandonnons  cette  première  hypotefe  pour  confiderer  les  pan¬ 
dantifs  comme  une  fuite  d’arcs  circulaires  ou  Elliptiques  parallèles  entre 
eux ,  qui  vont  toujours  en  diminuant ,  &  qui  tendent  à  fe  redreirer 
fuivant  une  direction  qui  eft  dans  un  plan  perpendiculaire  à  l’axe  ;  en 
effet  une  Voûte  d’arête,  dont  l’apareil  feroit  par  joins  de  tête  de  fuite 
en  déliaifon  ,  quoiqu’un  peu  moins  folide  ,  n’en  fubfifteroit  pas  moins, 
pourvû  que  les  enfourchemens  fulTent  faits  en  bonne  coupe  fur  leurs 
lits. 

Soit  (  fig.  244.  )  APBD,  la  projedionhorifontale  d’une  Voûte  d’arête 
compofée  de  deux  Berceaux  inégaux  qui  fe  croifent,  lefquels  forment 
quatre  Lunettes,  dont  les  opofées  au  fommet  ACP  ,  DCB  font  égales, 
&  celles  qui  font  de  fuite  ACP  ,  PCB  inégales,  l’une  étroite  &  fur- 
liaulfée  fuivant  le  profil  A  b  F,  8c  l’autre  large  &  furbaiffée  PHB. 

On  cherchera  par  les  Problèmes  précedens  l’épaiffeur  du  piédroit 
qui  convient  à  chacun  de  ces  Berceaux,  s’il  n’y  a  point  de  biais ,  on 
portera  la  ligne  trouvée  pour  cette  épailfeur  fur  la  prolongation  des 
cotez ,  &  s’il  y  a  du  biais ,  on  la  portera  fur  la  prolongation  de  l’arc- 
Droit,  par  exemple  la  mefure  de  l’épailfeur  P  a  fur  AP  prolongé  en  a 
pour  la  poulfée  de  l’arc  doubleau  A  h  P  ,  &  l’épailfeur  P  b  fur  BP  pro¬ 
longé  en  P  b  pour  la  poulfée  de  l’arc  doubleau  BHP  ;  enfuite  par  les 
points  a  8c  b ,  on  mènera  des  parallèles  aux  cotez  opofez,  lefquelles 
fe  croiferont  en  x ,  le  redangle  P  b  x  a  fera  la  furface  de  la  bafe  du 
piédroit ,  ou  pilier  necelfaire  pour  réfifter  à  la  poulfée  du  quart  de  la 
Voûte  d’arête  APBD,  que  j’apelle  un  quart  de  travée ,  parce  qu’elle  eft 
compofée  de  deux  pandantifs  ,  qui  font  deux  triangles  cylindriques , 

dont  les  projetions  font  les  triangles  retilignes  ;;z  PC,  MPC. 

* 

Si  l’on  fait  attention  que  tout  l’effort  de  la  poulfée  fe  fait  fur  le  point 
P ,  on  reconnoitra  premièrement  qu’il  eft  chargé  de  toute  la  péfanteur 
des  deux  pandantifs  qui  le  prelfent  verticalement,  8c  tendent  à  écrafer 
la  matière  dont  le  piédroit  eft  conftruit. 

Secondement  que  l’effort  horifontal  de  la  poulfée  fe  fait,  fuivant  la 
diagonale  P  ».  * 

D’ou  il  fuit  que  les  prifmes  triangulaires  du  piédroit ,  qui  ont  pour 
bafe  les  triangles  P  b  x  8c  P  a  x ,  ne  lui  font  nécelfaires  que  pour  em¬ 
pêcher  que  l’dhgle  P  ne  foit  écrafé ,  &  pour  contenir  la  charge  dans 
fa  dire&ion  verticale  ,  afin  que.  le  piédroit  ne  s’incline  pas  vers  a  ni 
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vers  b  ;  de  forte  que  fupofant  deux  barres  de  fer  de  force  fuffifante , 
l’une  pofée  verticalement  pour  foûtenir  le  fardeau ,  l’autre  en  fituation 
inclinée  fuivant  la  tangente  du  joint  extrême  pour  réiïfter  à  la  pouf- 
fée  de  l’arête,  dont  la  projedion  eft  CP  ;  il  n’en  faudroit  pas  davan¬ 
tage  pour  foûtenir  ce  quart  de  travée,  fi  le  fond  étoit  impénétrable, 
&  l’équilibre  parfait ,  c’eft  une  fpéculation  dont  l’exécution  eft  impof- 
Jible  ,  mais  qui  n’eft  pas  inutile  pour  donner  une  jufte  idée  du  fujet 

SECOND  CAS. 


Lorfquil  y  a  deux  travées  de  Voûte  de  faite  fur  le 

meme  alignement . 

Soient  deux  quarts  de  travées  APCM,  BPCD  (  fig.  22 f.  )  c’eft-à- 
dire  quatre  pandantifs ,  dont  les  projetions  font  les  triangles  APM , 
MPC  ;  CPD ,  &  DPB  ;  il  eft  clair  par  la  conftruétion  précédente  que 
les  diagonales  P  d  ,  P  m  des  deux  parallelogrames  PQ.w  a  &  PQ _  à  b , 
exprimeront  les  épaiffeurs  néceffaires  pour  contenir  la  pouiïee  de  cha¬ 
cun  des  quarts  de  travée ,  &  qu’ainft  un  pilier  triangulaire  P  dnt  feroit 
fuffifant  pour  contenir  la  pouiïee  des  deux  quarts  de  travée  ;  mais 
comme  toute  leur  charge  porteroit  fur  le  point  P,  l’angle  de  ce  piédroit 
feroit  écrafé  par  cette  charge ,  ou  s’enfonceroit  dans  le  fol  pour  peu 
qu’il  ne  fût  pas  fuftifamment  folide  ;  c’eft  pourquoi  il  convient  d’ajoû- 
ter  au  prifme  triangulaire  P  dm  les  deux  triangles  a  P  m  &  b  P  d  pour 
le  fortifier  ,  &  le  rendre  propre  à  foûtenir  le  poid  de  la  Voûte.  Je 
dis  feulement  pour  ce  fujet,  &  non  pour  11’être  pas  jetté  à  droit  ou  à 
gauche  comme  au  cas  precedent,  parce  qu’ici  les  deux  arcs  de  forme- 
refts  fur  AP  &  BP  ,  étant  diamétralement  opofez  ,  demeureront  en 
équilibre  fi  leurs  diamètres  &  leurs  charges  font  égales  ,  &  fi  elles  font 
inégales ,  la  pouiïee  qui  fe  fera  d’un  côté  plus  que*  de  l’autre  fera  la 
différence  des  deux  efforts,  ainfi  en  ce  cas  il  faut  indifpenfablement 
quelqu’épaiffeur  de  piédroit  en  P  ,  mais  dans  la  pratique  il  convient 
toujours  qu’il  y  en  ait  quand  même  les  formerefts  feroient  égaux  , 
parce  que  toute  la  charge  tombant  fur  un  angle  P  ,  il  feroit  difficile 
qu’il  fût  de  pierre  d’une  affez  forte  confiftance ,  ou  fur  un  fond  affez 
dur  pour  qu’elle  ne  fût  pas  écrafée  par  la  charge  ,  ou  qu’elle  ne  s’enfon¬ 
çât  un  peu  dans  le  fol  de  la  fondation  ,  auquel  cas  le  moindre  mou¬ 
vement  romproit  tout  l’équilibre. 


R  6  M  A  R  Q_U  S. 

Par  cette  raifon  les  Architedes  divifent  ordinairement  les 


Fii>.  24  Ç. 
travées  &  250. 
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des  Voûtes  d’arêtes  par  un  ornement  en  faillie  qu’ils  apellent  Are  Dou¬ 
bleau  e  f  g  /,  parce  qu’il  double  cette  partie  de  Voûte,  lequel  arc 
occupe  en  largeur  celle  d’un  pilaftre  de  f  K  ,  ou  d’une  perche  qui  lui 
fert  de  baie,  qui  fait  par  conféquent  un  pan  4  e  f  l  au  lieu  de  l’angle 
d  P  m. 

Cet  Arc  doubleau  dans  l’Architedure  moderne  eft  une  Arcade  cy¬ 
lindrique  ,  c’efl-à-dire  une  portion  de  berceau  limple  qu’on  orne  de 
panneaux  ravaliez  ,  dans  îefquels  on  place  à  propos  des  ornemens  de 
fculpture  ,  comme  des  rofons ,  des  bas  reliefs  &c. 

Dans  l’Architedure  Gothique  l’arc  doubleau  eft  comme  les  autres 
nervures  d’Augives,  Tiercerons,  Liernes  & c.  une  partie  fort  faillante 
profilée  en  moulures  de  doucines  opofées  avec  des  quarts  de  rondes 
baguettes  &c.  mais  beaucoup  moins  large  que  dans  l’Architedure  mo¬ 
derne  ,  parce  que  fa  bafe  n’eft  poféë  que  fur  une  perche ,  &  même 
fouvent  elle  porte  à  faux  fur  un  Cul-àe-ldmf?, 

TROISIEME  CAS. 

uil  y  a  trois  travées  de  fuite  en  retour  d'un  amie 

Droit. 

Dans  une  grande  partie  de  nos  Eglifes  qui  font  voûtées  en  Voûtes 
d’arête  fur  un  Flan  en  Croix  latine ,  il  fe  trouve  à  la  croifée  des  Bras 
avec  la  nef  une  fuite  de  trois  travées  en  retour ,  qui  font  apuyées  à 
moitié  fur  des  piliers  angulaires  ;xcelle  du  milieu  eft  exadement  quar- 
rée  lorfque  les  bras  font  de  même  largeur  que  la  nef  ;  niais  lorfqu’jls 
font  plus  étroits ,  elle  devient  barlongue ,  comme  font  ordinairement 
les  autres  travées ,  un  peu  plus  ou  moins ,  félon  qu’elle  différé  des 
autres  en  largeur,  c’eft-à-dire  félon  que  les  Bras  font  plus  étroits  que 
la  Nef. 

Ordinairement  les  travées  extrêmes  des  deux  cotez  de  la  Croifée 
font  égales ,  parce  qu’on  fait  les  bras  égaux  en  largeur  à  la  nef  ;  mais 
comme  iis  peuvent  ne  pas  l’être ,  nous  choifirons  ce  cas  pour  rendre 
la  conftrudion  plus  générale. 

Ayant  trouvé  par  la  conflrudion  du  cas  précèdent  la  diagonale  P  ar* 
qui  exprime  le  réfultat  de  la  pouffée  des  deux  travées  de  fuite  FA  , 
AB,  on  cherchera  par  le  premier  cas  la  pouffée  de  la  travée  GB  qui 
fera  P  y  ;  puis  par  les  points  y  &  * ,  on  mènera  des  parallèles  aux 
cotez  opofées  qui  fe  croiferont  en  5  ;  la  diagonale  PZ  exprimera  la 
pouffée  des  trois  travées  réunies  à  une  feule  diredion, 

Oh 
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On  tirera  enfuite  du  point  Z  des  perpendiculaires  Zi,  Z  ^  aux 
cotez  PF ,  PG  j  le  quarré  P  f  zG  fera  la  furface  de  la  baie  du  pilier 
que  Pon  cherche. 

R  6  M  A  R  U  6. 

Quoiqu’il  y  ait  des  exemples  de  cette  conftruétion ,  ils  font  cepen¬ 
dant  allez  rares  ;  on  coupe  ordinairement  par  un  petit  pan  a  n  l’angle 
*  P  n  d’encognure ,  pour  donner  plus  de  force  à  la  naiffance  de  la 
travée  du  milieu,  comme  on  voit  à  la  fig.  f  à  côté  de  246. 

Les  bons  Architedes  ne  voûtent  guère  le  milieu  de  la  croifée  en 
Voûte  d’arête ,  mais  plutôt  en  cu-de-four ,  parce  que  fi  le  cintre  pri¬ 
mitif  de  la  nef  eft  circulaire ,  les  arêtes  de  la  croifée  deviennent  fort 
furbaiffées ,  &  rendent  cette  partie  de  Voûte  trop  foible ,  laquelle  étant 
ordinairement  plus  chargée  de  Charpente  que  les  autres,  a  au  contraire 
befoin  de  plus  de  force. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  lorfque  les  travées  extrêmes  font  inégales 
les  cotez  i  P  &  ^  P  du  pilier  deviennent  inégaux ,  &  que  fi  les  trois 
travées'  étoient  égales  entre  elles  ,  il  n’y  auroit  que  celle  du  milieu 
qui  agiroit  pour  renverfer  le  pilier ,  parce  que  les  deux  extrêmes  étant 
exactement  opofées  l’une,  à  l’autre ,  le  contrebalanceroient  &  demeu- 
reroient  en  équilibre ,  fi  leurs  épaiffeurs  &  leur  charge  étoient  parfai¬ 
tement  égales ,  &  fi  elles  font  inégales  la  pouffée  des  extrêmes  fe  fera 
fuivant  une  diagonale  P  u ,  qui  ne  fera  plus  dans  la  direction  de  l’arête 
DP,  &  qui  fera  d’autant  plus  ou  moins  grande  que  l’angle  de  leurs 
ogives  ou  arêtes  EPC  fera  plus  ou  moins  obtus. 

Q.U  A  TRI  E’  M  E  CAS. 

Lorfqüil  y  a  quatre  Travées  ou  plus  autour  à  un 

pilier . 

Il  eft  clair  que  lorfque  les  pandantifs  d’une  Voûte  d’arête  font  égaux 
entre  eux  &  diamétralement  opofez ,  les  efforts  de  lgurs  pouffées  fe  247* 
détruifent  mutuellement ,  &  par  conféquent  qu’ils  n’agiffent  plus  fur  le 
piédroit  que  par  la  charge  de  leur  péfanteur  qui  fait  effort  pour  l’écra- 
fer  ;  c’eft  dans  ce  cas  où  l’on  reconnoit  encore  plus  que  dans  les 
précedens  la  néceflité  de  féparer  les  travées  par  des  arcs  doubleaux , 
qui  ayent  une  certaine  largeur  luffifante  pour  donner  au  pilier  T’épaif- 
feur  qui  lui  eft  néceffaire  pour  foutenir  le  poid  de  huit  pandantifs  dont 
il  doit  être  chargé ,  ce  que  l’on  ne  peut  détermine^  que  par  l’ufage  & 

Tom.  ÔI.  D  d  d 
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l’expérience  de  la  pierre  de  taille  qu’on  y  employé ,  qui  ed  plus  ou 
moins  forte  à  la  charge ,  c’ed-à-dire  qui  peut  ou  ne  peut  pais  être  écra- 
fée ,  &  par  la  counoiffance  que  l’on  doit  avoir  de  la  péfanteur  abfo¬ 
luë  des  huit  parties  de  Voûte  que  le  pilier  doit  foûtenir  ,  lefquelles 
peuvent  être  plus  ou  moins  épaiffes ,  8c  chargées  de  Charpente  ou 
d’autre  chofe  ;  s’il  fe  troüvoit  de  l’inégalité  dans  les  pandàntifs  opofez  * 
alors  l’épaiffeur  du  pilier  feroit  déterminée  par  la  différence  des  deux 
lignes  qui  expriment  la  pouffée  horifontale  qu’on  peut  trouver  par  les 
Problèmes  précedens. 

On  fçait  que  pour  trouver  la  péfanteur  abfoluë  de  chaque  pandan- 
tif,  &  de  tous  ceux  qui  chargent  un  pilier,  il  faut  en  faire  le  toifé  & 
le  multiplier  par  la  péfanteur  des  matériaux ,  connue  -par  l’expérience 
&  réduite  en  piéds  cubes  ;  mais  la  maniéré  de  toifer  ces  pandantifs 
avec  une  certaine  exaditude  n’ed  connue  que  depuis  peu  ;  c’eft  à  M. 
Senes  de  l’Academie  des  Sciences  de  Montpellier,  Ingénieur  en  Chef 
du  canal  de  Cette  au  Rhône ,  que  nous  la  devons  ;  on  la  trouvera  dans 
les  mémoires  de  l’Academie  des  Sciences  de  Paris  de  l’année  1719. 
&  1721.  avec  fes  démondrations  ;  on  peut  y  avoir  recours  pour  opé¬ 
rer  avec  une  grande  judeffe. 

Si  cependant  l’on  veut  fe  contenter  d’une  opération  moins  parfaite, 
laquelle  peut  être  fuffifante  pour  le  fujet  dont  il  s’agit ,  il  n’y  a  qu’à 
faire  le  dévelopement  d’un  pandantif  eonfideré  dans  le  milieu  de  l'on 
épaiffeur  de  la  même  maniéré  que  nous  avons  donné  pour  en  faire 
les  panneaux  de  doële ,  mefurer  chacune  de  fes  parties  comme  autant 
de  trapèzes  &  la  première  à  la  naiflànce  comme  un  triangle  ;  ajou¬ 
ter  toutes  ces  furfaces  enfemble  8c  les  multiplier  par  Pépailfeur  com¬ 
mune. 

Le  produit  multiplié  par  le  nombre  de  livres  que  pelé  un  pied 
cube  ,  donnera  la  péfanteur  abfoluë  de  la  Voûte.  Nous  verrons  ci- 
après  la  maniéré  de  trouver  le  poid  d’un  pied  cube  de  chaque  efpece 
de  matériaux ,  en  cas  qu’on  ne  le  connoilfe  pas  &  qu’on  n’ait  pas  des 
tables  des  poids  fur  lefquelles  on  puiffe  compter. 

Fig,  244.  Soit  ,  par  exemple  ,  le  pandantif  m  PC  qu’on  veut  mefurer  ,  on 
redifiera  la  moitié  du  cintre  du  formered  P  h,  qu’on  portera  dévelopé 
fur  PA  prolongé  en  m  p  avec  fes  divilions  1 ,  2,  3,4,  étendues  aux 
points  1%  24»  3%  ^  par  lefquels  on  mènera  des  parallèles  indéfinies 
à  la  ligne  de  projedion  de  la  clef  m  C  ;  puis  par  les  points  r ,  21 , 
f  ,  où  la  projedion  de  l’arête  coupe  les  lignes  provenant  des  points 
1  j  2)  3  ?  4  >  du  formered  P  h  ?  ou  par  les  points  r,  sr,  y,  du 
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former  eft  fuivant  PH  ,  on  mènera  des  parallèles  à  P/> ,  qui  couperont 
les  perpendiculaires  à  la  même  ligne  aux  points  1  d ,  2 d ,  3 d ,  C,  par 
lefquels  on  tracera  à  la  main  la  courbe  G,  qui  fera  le  dévelopement 
de  l’arête  du  pandantif. 

Le  triangle  mixtes  mC  fera  la  furface  de  la  doële  du  pandantif,  fi 
l’arc  h  P  eft  pris  à  la  doële,  &  celle  du  milieu  de  la  Voûte  fi  cet  arc 
eft  pris  au  milieu  :  ainfi  multipliant  cette  furface  par  l’épaiifeur  de  la 
Voûte,  on  aura  le  toile  de  fon  cube,  lequel  multiplié  par  le  nombre 
de  livres  de  la  péfanteur  d’un  pied  cube  de  la  pierre  dont  il  eft  fait , 
donnera  la  péfanteur  abfoluë  de  la  Voûte. 

Il  faut  obferver  que  cette  operation  donne  un  peu  trop  ,  parce 
que  les  naiflances  des  pandantifs  qui  fe  pénétrent ,  retranchent  U 
pointe  de  la  naiflance. 

REMARQUE. 

On  fait  Vf  âge  de  cette  conflru&ion  lorfque  l’on  eft  obligé  de  voûter 
fur  des  piliers»  i°.  Les  endroits  où  l’on  ne  peut  trouver  la  hauteur 
qui  feroit  nécelfaire  pour  ne  faire  qu’un  cintre ,  qui  comprenne  toute 
la  largeur  du  bâtiment. 

2 \  Lorsque  les  murs  ne  font  pas  d’une  épaifteur  fuffifante  pour 
réfifter  à  lapouffée  d’une  Voûte  d’un  grand  diamètre,  parce  qu’on  la 
diminue  dans  le  raport  des  hauteurs  &  des  diamètres. 

Enfin  pour  pouvoir  faire  des  Voûtes  de  peu  dépaifleur ,  &  de 
moins  de  furface  ,  foit  par  raifon  de  charge  ou  par  raifon  de  ména¬ 
gement  de  dépenfe. 

C’est  par  ces  raifons  que  l’on  a  fait  ainfi  des  bas  cotez  doubles 
dans  une  partie  de  nos  anciennes  Eglifes ,  comme  à  Notre-Dame  de 
Paris ,  &c.  &  les  grandes  Sales  de  la  plûpart  des  Monafteres ,  &  des 
anciens  édifices. 

Explication  Dêmonflrative. 

On  peut  fans  doute  confiderer  un  quart  de  travée  de  Voûte  d’arétc 
wPMC,  &  chaque  pandantif  en  particulier  comme  une  fuite  de  plu- 
fieurs  tranches  de  Berceaux  coupez  verticalement  par  des  plans  per¬ 
pendiculaires  à* leurs  axes  :  or  il  eft  vifible  que  chacune  de  ces  tran¬ 
ches  étant  pofée  dans  fa  partie  inférieure  fur  l’arcade  que  forment  les 
S  Ddd  i  j 
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Vouffoirs  d’enfourchement  fuivant  l’arête  où  fe  fait  la  jondion  des 
deux  pandantifs  contigus ,  fait  effort  par  fa  charge  pour  faire  dreffer 
cet  arc  d’Augive  ,  &  par  conféquent  pouffe  ainfi  médiatement  le  pié¬ 
droit  pour  le  renverfer. 

Il  eft  aufli  vifible  que  les  arcades  des  arcs  doubleaux  pouffent  cha¬ 
cune  immédiatement  ce  même  piédroit  en  différentes  diredions ,  qui 
font  ordinairement  entre  elles  un  angle  droit ,  d’où  il  réfulte  fuivant 
les  principes  de  la  Méchanique  des  mouvemens  compofez,  que  la 
direction  qui  réfultera  de  celle  des  deux  puiffances  qui  pouffent ,  fera 
la  diagonale  d’un  redangle ,  dont  les  longueurs  des  cotez  feront  entre 
elles  comme  ces  puiffances  :  or  comme  toutes  les  arcades  des  Vouf- 
foirs  font  parallèles  entre  elles  dans  chaque  pandantif ,  il  réfultera  aufli 
que  le  concours  de  leur  diredion  fe  réduira  à  une  troifiéme,  qui  fera 
aufli  dans  le  même  plan  que  celle  du  concours  des  arcs  doubleaux. 

Si  l’on  fait  préfêntement  attention  que  les  pouflees  dé  toutes  ces 
arcades  inégales  font  rélatives  à  leurs  retombées ,  qui  font  les  finus  ou 
linus  verfes  de  chacun  de  ces  arcs ,  comme  il  a  été  démontré  ci-devant, 
on  reconnoîtra  que  les  triangles  redilignes  »;PC  ,  MPC,  qui  font  les 
procédions  des  deux  pandantifs  contigus  ,  contiennent  tous  ces  finus 
verfes ,  par  conféquent  que  les  longueurs  qui  donnent  l’épaiffeur  du 
piédroit  pour  chacune  de  ces  arcades ,  formeront  un  triangle  fembla- 
ble  à  celui  de  la  projedion  horifontale  ;  donc  fuppofant les  cotez  P* 
&  P  b  trouvez  fuivant  les  Problèmes  de  la  pouffée  des  arcs  doubleaux, 
le  parallelograme  P  bxa  femblable  à  celui  de  la  projedion  C 77/PM  „ 
fera  la  bafe  du  pilier  qui  doit  foùtenfr  la  pouffée  du  quart  de  travée 
de  Voûte  d’arête  donné  ,  ce  qu’il  fallait  trouver . 

RE  MAR  &_U  B 

Il  faut  remarquer  que  par  cette  compofition  &  difpofition  de  por¬ 
tions  de  Berceaux  qui  fe  croifent,  il  réfulte  une  Voûte  dont  lafurface 
eft  moindre  que  celle  du  berceau  fimple  ,  qui  couvrirait  le  même 
244-  efpace  du  redangle  DAPB;  parce  que  chacun  des  pandantifs  eft  moin¬ 
dre  que  la  huitième  partie  d’un  tel  berceau  ,  quoiqu’il  le  paroiffe 
ainfi  dans  fa  projedion. 

Pour  en  connoître  la  différence  ,  il  n’y  a  qu’à  faire  le  dévelopement 
d’un  de  ces  pandantifs  ,  comme  on  vient  de  l’enfeigner  pour  le  pan¬ 
dantif  P  m  C  ou  fon  égal  A  m  C ,  où  l’on  voit  que  la  courbe  p  2 *  C  * 
qui  termine  un  des  cotez  de  la  furface  dévelopée ,  eft  concave  ,  & 
toute  au  dedans  de  la  corde  pC,  par  conféquent  ^triangle  mixte 
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P  m  C  eft  moindre  que  la  moitié  du  parallelograme  m  e ,  qui  eft  le 
dévelopement  de  la  projeftion  m  E ,  laquelle  exprime  le  quart  du  ber¬ 
ceau  qui  couvriroit  l’efpace  horifontal  APBD  ,  donc  la  j'urface  d’un 
pandantif  d’une  trayée  de  Voûte  d’arête  eft  moindre  que  la  huitième 
partie  du  berceau,  &  par  conféquent  les  huit  pandan tifs  dont  elle  eft 
compofée  font  enfemble  une  furface  confiderabiement  plus  petite  que 
celle  d’un  berceau  de  même  hauteur  ,  qui  feroit  à  la  place  d’une 
Voûte  d’arête,  ce  qu’il faîloit  prouver. 

On  va  voir  le  contraire  dans  les  Voûtes  en  Arcs  de  Cloître  ;  cepen¬ 
dant  chacun  des  pandantifs  pouffe  plus ,  c’eft-à-dire  fait  plus  d’effort 
pour  renverfer  le  piédroit  que  la  portion  de  berceau  en  continuation 
PCM,  qui  feroit  fon  complément,  quoique  plus  grand  en  furface  de 
près  d’un  tiers  puifqu’ii  contient  de  plus  deux  fois  le  fegment  de  dé¬ 
velopement  p  IC  ;  la  raifon  eft  que  les  Vouiïbirs  pouffent  d’autant  plus 
qu’ils  aprochent  de  la  clef,  &  d’autant  moins  qu’ils  aprochent  de  l’im- 
pofte  ;  en  effet  on  verra  ci-après  que  jufqu’à  la  hauteur  du  quart  de 
cercle  P  1  ,  ils  ne  pouffent  point  du  tout  étant  retenus  par  le  feul 
frotement  de  leurs  lits  ,  ils  fe  foûtiennent  les  uns  fur  les  autres  fans 
gliffer  jufqu’à  22.  &  même  jufqu’à  2f.  dégrez  ;  on  rémarque  aufli 
qu’au  deffus  jufqu’à  4  dégrez  ils  pouffent  fort  peu,  puifque  ce  n’eft 
qu’à  cette  hauteur  que  les  Voûtes  fe  fendent. 

Ainsi  (  à  la  fig.  248.  )  fi  l’on  mene  par  le  point  2  du  cintre  b  H 
une  parallèle  à  l’impofte  A  b  ,  elle  coupera  la  diagonale  AC  au  point 

,  &  le  côté  A  d  au  point  x  j  fi  par  le  point  a 2  on  tire  a2  q2  paral¬ 
lèle  au  côté  A  d ,  il  eft  évident  que  le  trapeze  x  az  C  d  eft  plus  grand 
que  le  triangle  c?  p2  C  de  tout  le  parallelograme  *  a2  qz  d,  lequel  étant 
confideré  dans  la  projeétion  d’un  pandantif  AC  d ,  exprimera  la  diffé¬ 
rence  en  excès  de  la  pouffée  du  pandantif  de  la  Voûte  d’arête  fur  le 
triangle  cylindrique,  qui  feroit  fon  complément  pour  achever  le  demi 
berceau  qui  couvriroit  tout  l’efpace  A  b  C  d.  Or  ce  complément  du 
pandantif  eft  juftement  le  pan  d’une  Voûte  en  Arc  de  Cloitre ,  qui 
couvriroit  le  même  efpace. 

Secondement  on  a  vû  par  le  dévelopement  du  pandantif  DAIS  que 
fa  furface  eft  moindre  que  celle  du  dévelopement  du  pan  de  l’Arc  de 
Cloitre  de  l’arc  b  AIS ,  cependant  fi  le  demi  berceau  étoit  complet  fur 
l’impofte  A  b ,  le  parallelograme  A  x  b  feroit  la  bafe  totale  de  fon  pié¬ 
droit  ;  or  nous  difons  que  la  moitié  A  x  b  eft  celle  de  la  portion  d’arc 
de  cloitre,  qui  eft  plus  grande  (jue  la  moitié  de  la  doële ,  donc  l’au¬ 
tre  moitié  A  f  x,  qui  eft  égale  à  la  bafe  A  x  b  étant  néceffaire  pour 
foûtenir  la  pouffée  d’une  moindre  partie  de  doële ,  il  fuit  que  cette 
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moindre  partie  qui  eft  le  pandantif,  pouffe  plus  en  général  que  le 
pan  de  l’arc  de  cîoitre ,  ce  qui  eft  exprimé  à  la  fig.  244.  par  le  raport 
de  P  x  à  P  b  ou  a  P  a ,  &  dans  celle-ci  de  A  e  à  b  x  ou  A  / 

De  la  Pouffee  des  Voûtes  en  Arc  de  Cloître . 

Les  Voûtes  en  Arc  de  Cloître  peuvent  être  confiderées  comme  les 
complémens  des  Voûtes  d’Arêtes ,  ainfi  que  nous  venons  de  l’expli- 
fi g.  248.  quer  ;*car  fupofant  un  demi  berceau  lur  db  (fig.  248.  )  coupé  diago- 
nalement  fur  AC ,  &  la  naiffance  ou  impofte  du  demi  berceau  lur 
A  b  ;  le  triangle  AC  à  fera  la  projeftion  d’un  pandantif,  &  AC  b  {celle 
d’un  pan  de  Voûte  en  Arc  de  Cloitre. 

D'ou  il  fuit  que,  puifque  le  pandantif  eft  une  portion  de  berceau 
moindre  que  la  moitié  du  demi  berceau  fur  d  b ,  comme  on  vient  de 
le  montrer,  le  pan  de  la  Voûte  en  arc  de  cloitre  ,  qui  en  eft  le  com¬ 
plément  ,  fera  plus  grand  que  cette  moitié  ,  quoiqu’il  paroiffe  égal 
dans  la  projedion  où  le  triangle  A  b  C  eft  égal  au  triangle  A  d  C. 

La  raifon  de  cette  faulfe  aparence  a  été  donnée  au  fécond  Livre, 
lorfque  nous  avons  parlé  des  effets  de  la  projedion  ,  qui  racourcit 
d’autant  plus  les  objets  qu’ils  font  moins  inclinez  au  plan  de  defcrip- 
tion  ;  or  il  eft  clair  par  le  profil  b  i'2  H  que  la  partie  b  1  étant  moins 
inclinée  à  la  bafe  b  c  de  ce  profil  que  la  partie  3  H ,  qui  lui  eft  pref- 
que  parallèle,  elle  fera  auffi  plus  racourcie  par  la  projedion  ;  par 
conféquent  la  furface  de  la  Voûte  fur  A  b  C  fera  plus  grande  que  Ion 
complément  au  demi  cylindre  fur  AC  d ,  qui  a  fes  parties  plus  éloi¬ 
gnées  de  l’impofte  A  b. 

Cette  vérité  paroit  évidemment  dans  le  dévelopement  du  demi 
berceau  tracé  en  ADSB ,  où  le  triangle  mixte  A1SD  eft  la  furface  dé- 
velopée  du  pandantif,  &  l’autre  AIS  b  celle  du  pan  de  l’arc  de  cloitre. 

De  cette  derniere  confideration  ,  il  fuit  que  quoique  le  pan  d’un 
arc  de  cloitre  foit  plus  grand  que  le  pandantif  de  la  Voûte  d’arête, 
qui  eft  fon  complément,  il  poulfera  cependant  beaucoup  moins,  par¬ 
ce  que  fon  centre  de  gravité  fera  plus  près  de  l’impofte  que  celui  du 
pandantif. 

Au  refte  on  ne  peut  comparer  la  pouffée  de  ces  deux  Voûtes ,  par¬ 
ce  que  tune  pouffe  fur  une  ligne  &  l’autre  fur  un  point  ;  le  pandan¬ 
tif  de  la  Voûte  d'arête  fait  tout  fon  effort  fur  le  point  A  pour  ren ver- 
fer  le  piédroit,  &  Je  pan  d’arc  de  cloitre  le  fait  fur  toute  la  ligne  A  b 
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qu'il  poulie  inégalement ,  en  forte  que  fon  mouvement  virtuel  décrit 
une  furface  triangulaire  A  b  x. 

En  effet  c’eft  ici  tout  le  contraire  du  pandantif,  il  pouffe  tout  au  point 
A  ,  &  le  pan  d’arc  de  cloitre  n’y  pouffe  point  encore ,  c’eft  de  ce 
point  qu’il  commence  à  pouffer  de  plus  en  plus  vers  b  ,  dans  le  raport 
des  longueurs  des  retombées  de  chaque  rang  vertical  de  fes  Vouffoirs, 
compris  entre  l’impofte  A  b  &  l’arc  de  fe&ion  Elliptique  AL  h  fur  AC. 

D’ou  il  fuit  que  le  plan  d’arc  de  cloitre  fur  A  b  C  n’a  befoin  que 
de  la  moitié  de  la  furface  de  la  bafe  du  piédroit,  qui  feroit  néceffaire 
pour  réfifter  à  la  pouffée  du  demi  berceau  fur  C  d  A  b ,  dont  le  pié¬ 
droit  devroit  être,  le  parallelograme  A  f  xb  9  fupofant  l’épaiffeur  A  / 
du  b  x  trouvée  par  les  Problèmes  précedens. 

Ainsi  toute  l’épaiffeur  A  f  x  que  l’on  a  coutume  du  donner  au 
piédroit ,  c’eft-à~dire  à  la  bafe  d’un  mur  de  faces  parallèles  entre  elles, 
laquelle  eft  le  parallelograme  A  f  x  b ,  eft  fuperfiuë  pour  réfifter  à  la 
pouffée  de  la  Voûte  en  arc  de  cloitre,  de  même  que  le  triangle  A  gy 
moitié  du  parallelograme  Ajy,  qui  répond  à  l’autre  pan  A  d;  &  à  plus 
forte  raifon  le  quarré  reliant  à  la  jonélion  des  deux  murs  en  g  A  f  e 
qui  eft  totalement  inutile,  parce  que  les  deux  pans  d’arcs  de  cloitre* 
n’ont  aucune  détermination  de  pouffée  de  ce  côté,  lequel  au  con¬ 
traire  étoit  le  feul  où  pouffcient  les  Voûtes  d’arêtes  ,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-devant 

Cette  partie  fuperfiuë  de  la  jonétion  des  deux  murs  diminuera  à 
mefure  que  l’angle  des  murs  fera  plus  ouvert ,  &  augmentera  d’autant 
plus  qu’il  fera  plus  aigu. 

Ainsi  fupofant  une  Voûte  d’arête  fur  un  Pentagone  régulier  DBG 
FE  ,  comme  par  exemple  une  Guerite  (  fig.  249.  )  cette  partie  de  Fig.  249» 
jonâion  des  murs  devient  le  trapezoïde  I  n  F  0 ,  qui  eft  plus  petit , 
toutes  chofes  égales ,  que  le  quarré  g  f  de  la  fig.  248. 

D’ou  il  fuit  que  ne  prenant  pour  la  bafe  des  piédroits  que  les  par¬ 
ties  triangulaires ,  qui  font  néceffaires  pour  réfifter  à  la  pouffée  d’une 
Voûte  établie  fur  un  polygone  ;  le  contour  de  ces  piédroits  fera  d’un 
nombre  de  cotez  doubles  de  celui  fur  lequel  eft  établie  la  Voûte  en 
arc  de  cloitre ,  par  exemple  ici  ce  fera  un  décagone  EAFMGLB  &c, 
qui  peut  être  ou  ne  pas  être  régulier ,  fui  va  ut  que  la  pouffée  du  milieu 
d’un  pan  AP  aura  été  trouvée  plus  ou  moins  grande  par  les  Problèmes 
précedens ,  touchant  celle  des  berceaux  Amples ,  dont  le  demi  dia¬ 
mètre  de  Tare-Droit  feroit  RC. 
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D’ou  il  fuit  que  les  bafes  des  piédroits  à  faces  parallèles  entre  elles 
EF,  Kl  ;  FG ,  1H  d’un  mur  qui  enveîoperoit  le  polygone,  feroient 
plus  de  moitié  plus  grandes  qu’il  ne  faut  de  la  quantité  de  tous  les 
trapezoïdes,  comme  o  F  n  I,  &c.  qui  reftent  aux  angles  du  polygone 
au-delà  des  triangles  AF  o  ,  FM  »,  qui  font  égaux  à  ceux  des  bafes  des 
piédroits  ARF,  MF  m,  néceilàire  pour  contenir  la  pouffée  de  chaque 
pan  d’arc-de-cloitre. 

248-  Présentement  fi  l’on  veut  diminuer  de  moitié  la  plus  grande  épaif- 
**  feur  b  x  (  fig.  248.  )  pour  faire  un  mur  à  faces  parallèles  A  b ,  NO, 
faifant  bo  ~ox,  il  eft  évident  qu’on  aura  la  meme  furface  4e  bafe 
dans  le  parallelograme  A  0  que  dans  le  triangle  A  xbt  &  que  le  trian¬ 
gle  M  x  O  qu’on  fuprime ,  eft  remplacé  par  fon  égal  NAM  ,  qui  fera 
la  bafe  d’un  contre-fort  en  prifme  triangulaire  ,  lequel  apuye  le  Pié¬ 
droit  en  coin  tronqué  AAI  0  b,  conlideré  comme  un  malfif  de  maçon¬ 
nerie  qui  peut  être  retenu  par  ce  contre-fort ,  &  fî  l’on  y  ajoute  le 
triangle  à  la  diagonale  ^Nà  pour  le  fortifier,  on  peut  compter  que 
la  force  d’un  tel  piédroit  feroit  fuffttànte  pour  réfifter  à  la  pouffée  de 
la  Voûte. 

Cependant  quoique  la  bafe  ajoutée  ^MA  foit  plus  grande  que  la 
retranchée  Mxo,  il  fera  de  la  prudence  d’épaiffir  le  "piédroit ,  qui 
fera  fait  en  mur  de  faces  parallales  entre  elles  ,  un  peu  au-delà  de  la 
moitié  b  0  de  l’épaiffeur  primitive  b  x  ,  lorfque  le  polygone  fera  d’un 
petit  nombre  de  cotez  comme  de  4  ,  &  encore  plus  de  3  où  l’angle 
AAI  ^  du  contre-fort  eft  trop  aigu ,  de  forte  qi£ii  eft  fort  foible  con- 
fideré  comme  une  partie  ajoutée ,  quoiqu’il  foit  m  effet  une  partie  de 
mur  continue. 

Cet  angle  AM  \  s’ouvrira  d’autant  plus  que  le  polygone  voûté  en 
arc-de-cloitre  fera  d’un  grand  nombre  de  cotez ,  de  forte  que  la  par¬ 
tie  ajoutée  y  deviendra  fuffifante  pour  remplacer  la  pointe  du  piédroit 
retranchée,  confiderant  toujours  les  piédroits  &  la  Voûter  comme  une 
maffe  de  maçonnerie  ou  de  pierres  de  taille  bien  liées  entre  elles  qui 
ne  font  qu’un  corps ,  car  fi  on  les  confideroit  comme  fans  îiaifon  laté¬ 
rale  ,  ces  contre-forts  ne  pourroient  jamais  remplacer  la  force  du  levier 
venant  de  l’éloignement  du  point  d’apui  x ,  qui  feroit  néceffaire  pour 
rélifter  à  la  pouffée  de  l’arc  du  milieu  C  h  ,  conlideré  comme  une 
arcade  détachée ,  qui  pourroit  fe  féparer  du  refte  du  pan  de  l’arc-de- 
cloitre ,  parce  que  cet  éloignement  x  donne  la  longueur  du  bras  du 
levier  néceffaire  pour  réfifter  à  l’effort  de  la  pouffée. 
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De  U  Poujjé 3  des  Voûtes  Sphériques  ççf  Sphéroïdes, 

Si  un  Polygone  ou  une  portion  ABP  (  fig.  2  fa.  )  voûté  en  arc-d.e-  Fig.  %<,%. 
cloitre  a  un  grand  nombre  de  cotez  de  peu  de  largeur  à  la  naiffance, 
comme  Ai,  i'2,  2'3  ,  3*4  &c.  il  efl:  évident  que  la  ligure  d’une  telle 
Voûte  aprocheroit  beaucoup  de  celle  d’une  fphérique  ,  li  farc-Droit 
étoit  circulaire  ,  ou  d’une  fphéroïde ,  fi  l’arc-Droit  étoit  Elliptique  fur- 
hauffé  ou  furbaiffé, 

Que  fi  le  nombre  des  côtez  étoit  du  double  ou  du  triple  plus 
s*rand  ,  les  côtez  ou  pans  de  la  Voûte  deviendraient  fi  petits  qu’ils 
ieroient  fenfiblement  confondus  avec  le  cercle  dans  lequel  le  poly¬ 
gone  feroit  infcrit ,  &  la  Voûte  aprocheroit  d’autant  plus  de  la  fphé- 
rique,  que  ces  rangs  deVoufloirs  fe  rétréciraient  en  aprochant  delà 
clef,  où  il  ferait  impoflible  d’y  apercevoir  aucune  différence,  com¬ 
me  on  peut  juger  par  le  dévelopement  d’un  pan  tracé  à  la  fig.  2^3. 

D’ou  il  fuit  qu’on  peut  confiderer  les  Voûtes  fphériques  &  fphé- 
toïdes ,  comme  des  compofées  de  plufieurs  pans  d’arcs  de  cloitres. 

Suivant  cette  hypotefe  on  réconnoîtra  que  ces  fortes  de  Voûtes 
pouffent  plus  de  la  moitié  moins  que  les  Berceaux  fimples  de  même 
cintre ,  diamètre  &  épaiffeur  ou  charge ,  &  par  conféquent  qu’en  ne 
donnant  à  leurs  piédroits  que  la  moitié  de  celle  des  berceaux  con¬ 
ditionnez  de  même,  ils  feront  encore  plus  forts  qu’il  n’eft  néceffaire 
pour  les  mettre  en  équilibre  avec  la  pouffée. 

Pour  faire  fentir  la  jufteffe  de  ce  raifonnement,  qui  efl:  fondé  fur  celui 
que  nous  venons  de  faire  touchant  la  Voûte  fur  pentagone  de  la  fig. 

2^9.  nous  avons  tracé  à  la  fig.  2^2.  les  bafes  triangulaires  j  q  2,  2  u 
3,  3  t  4  ,  &c,  qui  repondent  à  chaque  pan  du  polygone  infcrit  dans 
le  cercle  A  3  B ,  tels  qu’ils  devraient  être  à  la  rigueur  :  or  fi  l’on  veut 
faire  un  piédroit  d’épaiffeur  uniforme ,  à  moitié  de  la  primitive  A  à , 
divifée  en  deux  également  en  oc  par  un  arc  de  cercle  concentrique  x 
b  X  ,  il  efl:  clair  que  les  triangles  retranchez  par  cet  arc  comme  fqg> 
i  u  1^,  / i  r  &c.  font  plus  petits  en  furface  que  ceux  qu’on  ajoute  entre 
les  piédroits  triangulaires  en  g  2  i ,  ^  3  /,  r  \  h  &c.  dans  le  raport  du 
rayon  C  g  au  rayon  C  q ,  par  conféquent  ces  pièces  triangulaires  qui 
font  autant  de  bafes  de  contre-forts ,  font  aufli  plus  fortes  qu’il  n’eft 
néceffaire  pour  buter  les  piédroits  en  coins  tronquez  ifg2,  2^3, 

3  /  r  4  &c.  &  remplacent  avec  avantage  les  prifmes  triangulaires  rétran¬ 
chez  en  /  qg,  i  u  \  &c. 

Tom.  HL  Eee 
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De  la  cPouJ]és  des  Voûtes  Annulaires . 

Le  même  raifonnement  qui  nous  a  fervi  à  raporter  les  Voûtes  fphé- 
riques  &  fphéroïdes  aux  arcs  de  cloitres  ,  peut  nous  fervir  auffi  à 
raporter  les  Voûtes  Annulaires,  partie  aux  arcs  de  cloitres,  partie  aux 
Voûtes  d’Arétes  ;  en  effet  fi  l’on  fupofe,  au  lieu  d’un  Anneau  circu¬ 
laire  ou  Elliptique  ,  un  Anneau  tournant  autour  d’un  polygone  d’un 
grand  nombre  de  cotez  extrêmement  petits  ;  on  reconnoitra  que  la 
partie  concave  fera  une  fuite  de  pans  d’arcs  de  cloitre  tronquez  à  la 
clef,  &  que  la  partie  convexe  entre  le  noyau  &  la  clef  fera  une  fuite 
de  panaches  de  Voûtes  d’arêtes ,  qui  s’élargiffent  depuis  l’impofte  du 
noyau  jufqu’à  la  clef,  autant  que  les  pans  opofez  concaves  le  retré- 
ciffent  depuis  l’impofte  du  mur  jufqu’à  la  clef. 

Ainsi  conliderant  les  joins  montans  dans  un  plan  vertical  dirigé  au 
Fig,  s? i*  centre  du  noyau,  l’efpace  que  deux  de  ces  plans  enfermeront  ne  fera 
pas  un  triangle  cylindrique  terminé  à  la  clef  comme  dans  les  Voûtes 
lphériques ,  mais  un  trapeze  cylindrique ,  par  exemple .^N»,  dont 
le  côté  n  N  eft  plus  petit  que  l’opofé  a  b  dans  le  raport  des  diftances 
CN  ,  C  a  du  centre  du  noyau  à  l’impofte  concave  &  à  l’impofte  con¬ 
vexe. 

Ce  trapeze  cylindrique  doit  être  divifé  en  deux  parties  par  raport 
à  la  poulfée  de  la  Voûte  ,  l’une  depuis  l’impofte  concave  a  b  jufqu’à 
la  clef  LS  ,  qui  fait  effort  pour  renverfer  le  piédroit  a  m  b ,  l’autre  de¬ 
puis  l’impofte  convexe  du  noyau  n  N  jufqu’à  la  même  clef  LS,  lequel 
trapeze  agit  contre  le  noyau  »NO. 

Comme  l’une  de  ces  parties  a  b  SL  fe  rétrécit  en  montant ,  il  eft 
clair  qu’elle  a  moins  de  furface,  &  par  conféquent  moins  de  péfan- 
teur  qu’un  berceau  droit  qui  feroit  établi  fur  l’impofte  a  b  ;  par  con¬ 
féquent  elle  pouffe  moins  qu’un  tel  berceau ,  dont  la  projedion  de  la 
furface  feroit  le  redangle  a  b  t  q,  laquelle  eft  plus  grande  que  le  tra¬ 
peze  a  L  b  S  des  deux  triangles  y  a  L,  f  b  t. 

Or  comme  les  pouffées  des  Voûtes  de  même  cintre  &  de  même 
hauteur  &  épaiffeur,  font  rélatives  à  leurs  projetions  horifontales ,  il 
fuit  que  la  pouffée  du  demi  berceau  fera  à  la  pouffée  du  demi  pan 
annulaire  à  peu  près  comme  le  parallelograme  q  b  au  trapeze  a  LS  b , 
&  la  ligne  qui  exprimera  l’épaiffeur  du  piédroit  convenable  au  demi 
berceau  fera,  à  celle  qui  convient  au  pan  annulaire  ,  comme  a  b  eft 
à  KF ,  menée  par  le  milieu  K  du  demi  diamètre  a  L  parallèlement 
à  a  b. 
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D’ou  il  fuit  que  pour  trouver  l’épaiffeur  du  piédroit  du  mur  con- 
cave,  il  faut  faire  cette  analogie  C  a  .  a  b  :  :  CK  .  KF ,  c’eft-à-dire  com¬ 
me  la  longueur  du  rayon  du  noyau ,  plus  le  diamètre  de  l’arc-droit  de 
la  Voûte  annulaire,  eft  à  une  petite  diftance  prife  à  volonté  à  Timpofte 
concave,  ainfî  le  rayon  du  noyau,  plus  les  trois  quarts  du  diamètre 
de  l’arc-Droit  de  la  Voûte,  eft  à  un  quatrième  terme  qui  fera  la  corde 
KF,  laquelle  étant  trouvée,  on  fera  cette  fécondé  analogie,  comme 
a  b  eft  à  a  y  ,  trouvé  pour  Tépaiffeur  du  piédroit  d’un  demi  berceau 
fur  la  même  longueur  d’impofte ,  ainfî  KF  fera  à  un  quatrième  terme 
«  ?c ,  qui  fera  l’épaiffeur  du  piédroit  concave  de  la  Voûte  Annulaire. 

J’ai  dit  que  ce  raport  n’étoit  qu’un  à  peu  près ,  mais  il  faut  remarquer 
que  la  différence  qu’il  peut  y  avoir  tourne  à  l’avantage  de  la  folidité  du 
piédroit  concave ,  parce  que  les  parties  triangulaires ,  qui  font  l’excès 
du  berceau  droit  fur  l’annulaire ,  étant  plus  éloignées  de  Timpofte , 
pouffent  plus  que  leurs  parties  égales  intérieures  a  r  L  ,  b  y  S ,  qui 
font  comprifes  dans  le  trapeze  ,  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant 
des  Voûtes  d’arêtes. 

Par  un  femblable  raifonnement  on  trouvera  au  contraire  que  la 
pouffée  de  la  partie  convexe  de  la  Voûte  fur  fon  noyau  fera  plus 
grande  que  celle  d’un  demi  berceau  pofé  fur  l’impofte  nN,  de  la 
valeur  de  celle  des  deux  triangles  n  LV  &  NS  u  ,  dont  la  projedion 
n  LSN  de  la  demie  Voûte  annulaire  excede  la  cylindrique  droite  ; 
ainfî  ayant  divifé  le  demi  diamètre  de  Tare-Droit  L  «  en  deux  égale¬ 
ment  en  G ,  &  tiré  G  g  parallèle  à  n  N ,  on  aura  la  pouffée  du  berceau 
à  celle  du  pan  annulaire,  comme  n  N  à  G^. 

Il  faut  remarquer  que  cette  augmentation  de  pouffée  eft  bien  re- 
compenfée  par  la  force  de  la  figure  du  piédroit  convexe  qui  fe  refferre 
par  cette  preflîon  de  la  circonférence  au  centre ,  lorfque  le  noyau  eft 
d’un  petit  diamètre  ,  c’eft  pourquoi  il  eft  des  cas  où  Ton  ne  doit  y 
avoir  aucun  égard  ;  mais  fi  le  noyau  eft  vuide  &  d’un  grand  diamè¬ 
tre  ,  comme  il  arrive  aux  berceaux  des  bas  cotez  d’une  Eglife ,  tour- 
nans  au  tour  d’un  Chevet  qui  a  quelquefois  30  pieds  de  diamètre; 
alors  il  eft  bon  d’y  faire  attention  »  parce  que  la  convexité  du  mur  » 
qui  fert  de  piédroit  à  la  Voûte  annulaire,  n’eft  pas  affez  confiderable 
pour  en  augmenter  la  force ,  mais  auffi  alors  la  différence  de  la  pouf¬ 
fée  diminue. 

D’ou  il  fuit  que  fi  le  rayon  du  noyau  eft  fort  grand  eu  égard  à 
celui  du  mur  du  piédroit  concave,  la  Voûte  annulaire  pouffera  à  peu 
près  autant  que  celle  d’un  berceau  droit  de  même  cintre ,  diamètre 

E  e  e  ij 
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&  charge,  parce  que  la  Voûte  annulaire  approchera  d’autant  plus  de 
la  cylindrique  droite,  qu’il  y  aura  moins  de  différence  entre  le  rayon 
du  noyau  &  celui  de  la  grande  circonférence  concave  de  l’anneau. 

De  la  Toujjee  des  ‘Berceaux  tournans  rampans. 

Nous  avons  fait  remarquer  au  fécond  tome ,  que  les  Berceaux  tour¬ 
nans  &  rampans  ne  différent  des  Annulaires  qu’en  ce  qu’ils  s’élèvent 
en  tournant  fur  une  hélice,  dont  le  dévelopement,  c’eft-à-dire  la  rec¬ 
tification,  eft  une  ligne  droite  inclinée  à  l’horifon  ;  ainfi  confiderant 
les  rayons  du  noyau  de  la  Vis  &  du  contour  de  la  Tour  ronde,  dans 
laquelle  le  berceau  fait  fa  circonvolution  ,  comme  très  grand  &  peu 
différent  l’un  de  l’autre  ,  on  peut  raporter  la  pouffée  d’un  berceau 
tournant  &  rampant  à  celle  d’un  fimple  berceau  droit  en  defcente  , 
biais  par  fes  têtes  de  montée  &  de  defcente ,  faifant  un  angle  avec 
un  autre  berceau  qui  lui  eft  ajouté ,  telle  feroit  en.  effet  une  Vis  à 
petits  pans  fur  fa  projeétion  horifontale.. 

D’ou  il  fuit  premièrement  que  tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  pouffée  des  Voûtes  liorifontales  fur  le  noyau ,  convient  aux 
Voûtes  en  Vis. 

Secondement  qu’à  celles-ci  ,  il  y  a  une  pouffée  de  plus  à  confide- 
rer,  qui  eft  celle  d’un  poid  pofé  fur  un  plan  incliné,  parce  que  tous 
les  lits  des  Vouffoirs  font  effectivement  inclinez  à  l’horifon  fuivant 
deux  directions  inégales  ,  l’une  qui  tend  à  faire  gîiffer  le  poid  des 
Vouffoirs,  fuivant  une  hélice  qui  eft  d’autant  plus  ou  moins  inclinée 
à  l’horifon,  qu’elle  aproche  ou  s’éloigne  de  l’axe  vertical  de  la  Vis 
totale  ,  l’autre  qui  tend  à  la  faire  gliffer  de  la  circonférence  du  cintre 
vertical  du  berceau  tournant  autour  du  noyau  au  centre  de  ce  même 
cintre. 

Ainsi  la  pouffée  de  ces  fortes  de  Voûtes  eft  compofée  de  celle  du 
berceau  horifontal  de  même  cintre ,  diamètre  &  charge ,  &  de  celle 
d’un  femblabîe  berceau  incliné  à  l’horifon  :  or  l’on  fçait  par  les  prin¬ 
cipes  de  la  méchanique  que  la  force  d’un  poid  pofé  fur  un  plan  in¬ 
cliné  fupofé  poli ,  eft  à  celle  qu’il  faut  pour  l’y  foutenir ,  comme  la 
longueur  du  plan  eft  à  fa  hauteur  ;  mais  comme  les  lits  des  pierres 
font  grenus  &  raboteux ,  il  n’eft  néceffaire  d’avoir  égard  à  cette  incli- 
naifon  que  lorfqu’elle  eft  au  deflus  du  quart  de  l’angle  droit ,  parce 
qu’à  l’inclinaifon  de  22  t  »  les  lits  ne  gliffent  pas  les  uns  lur  les  autres, 
le  frottement  les  en  empêche  ,  &  ils  glifferont  d’autant  moins  que  les 
directions  changeront  continuellement  autour  de  la  Vis  ,  &  comme 
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dans  la  pratique  les  hélices  d'un  efcalier  à  Vis  du  côté  concave  de 
la  Tour  ne  font  guère  plus  inclinez  que  fuivant  cet  angle  confideré 
dans  les  directions  des  tangentes  des  petites  parties  de  l’hélice  ;  il  fuit 
que  dans  la  pratique  il  fufïït  d’y  avoir  un  peu  d’égard  fans  s’inquiéter 
fur  l’effet  que  l’inclinaifon  peut  produire  lorfque  la  bafe  eft  bien  apuyée; 

&  pour  fçavoir  fur  quoi  on  doit  fe  regler ,  fupofant  qu’il  n’y  eût  pas 
de  frottement ,  il  n’y  a  qu’à  fe  rapeller  ce  Théorème  de  méchanique 
qui  démontre,  que  fi  une  puiffance  foûtient  un  poid  par  le  moyen 
d’une  Vis ,  elle  fera  à  ce  poid  comme  la  hauteur  de  la  Vis  eft  à  l’hy- 
potenufe  du  triangle  de  fon  dévelopement ,  c’eft-à-dire  que  la  péfan- 
teur  ou  pouffée  de  la  Voûte  fur  des  impolies  où  elle  pourrait  gliffer, 
exprimée  par  la  furface  de  fon  profil,  fera  à  l’épaiffeur  ou  furfàce  du 
pied  de  la  Vis ,  comme  l’hypotenufe  du  triangle  de  dévelopement  eft 
à  fa  hauteur. 

De  la  Poufîée  des  Voûtes  Coniques , 

On  peut  trouver  quelque  raport  des  Voûtes  Coniques  aux  Ber¬ 
ceaux  en  fupofant  une  Voûte  en  Canoniere  ,  dont  le  diamètre  du 
cintre  de  face  feroit  très  petit  en  comparaifon  de  la  longueur  de  l’axe 
du  cône  ;  car  fi  le  concours  des  cotez  du  cône  étoit  infiniment  loin 
de  la  face,  la  Voûte  ne  feroit  plus  fenfiblement  différente  d’un  ber¬ 
ceau* 

.3  ..  .  *■}  •  :  n 

Sans  chercher  des  exemples  de  Voûtes  inufîtées ,  on  peut  confî- 
derer  la  Voûte  de  l’Efcalier  du  Vatican ,  qui  eft  peu  refferrée  dans  fa 
longueur  comme  un  berceau  ordinaire  ,  &  l’on  aurait  pu  en  chercher 
la  poulfée  fur  cette  comparaifon  ;  le  peu  d’erreur  qui  en  aurait  réfolté 
auroit  été  à  l’avantage  de  la  folidité  des  piédroits. 

On.  peut  encore  trouver  un  raport  des  Voûtes  Coniques  aux  ber¬ 
ceaux  fous  une  autre  confideration  *  en  les  comparant  aux  Arcs  de  ^  2- 
cloitres.  Une  Trompe  fur  le  coin  ,  par  exemple,  fig.  2^4.  peut  être 
coufkLrée  comme  un  compofé  de  deux  pans  d’arc  de  cloitre  ASN, 

BSN  ,  dont  le  cintre  de  face  eft  funnonté ,  non  fuivant  un  arc  Ellipti¬ 
que,  comme  aux  berceaux  ordinaires,  mais  fuivant  un  arc.  Droit  para¬ 
bolique  ;  l’angle  rentrant  de  ces  deux  portions  de  berceaux  qui  fe  feroit 
au  milieu ,  feroit  en  effet  peu  fenfible  vers  la  clef. 

Il  y  a  cependant  deux  différences  effentielles  des  Voûtes  coniques 
aux  berceaux,  l’une  que  les  cintres  parallèles  entre  eux  &  perpendi¬ 
culaires  à  la  naiifance  de  l’impofte ,  font  des  courbes  femblables,  mais 
d’inégale  grandeur ,  qui  vont  toujours  en  diminuant  depuis  la  face 
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jufqu’au  fond  de  la  trompe  ;  au  lieu  qu’au  berceau  parabolique  ce  font 
des  portions  inégales  d’une  môme  courbe  de  cintre. 

La  fécondé  ,  que  dans  les  Trompes  les  joins  de  lits  à  la  doële  con¬ 
courent  tous  au  même  point  S  du  Commet ,  &  que  dans  les  portions 
d’arcs  de  cloitre,  ils  font  tous  parallèles  entre  eux. 

Ainsi  les  lits  des  Vouffoirs  des  Voûtes  coniques  ont  une  double 
inclinaifon,  l’une  vers  l’axe  ,  comme  les  Voûtes  cylindriques,  l’autre 
vers  le  Commet  du  cône ,  qui  divife  &  diminue  un  peu  l’effort  de  la 
pouffée,  parce  qu’elle  diminue  la  charge  qui  Ce  jette  en  partie  vers  le 
Commet  du  cône  plus  ou  moins ,  félon  que  les  joins  tranfverfaux  font 
faits ,  ou  dans  les  plans  verticaux,  ou  par  des  furfaces  coniques  ;  alors 
il  eft  évident  que  ces  Voûtes  pouffent  moins  que  les  pans  des  Voûtes 
en  arc  de  cloitre. 

Nous  avons  montré  ci-devant  que  la  pouffée  de  ces  pans  n’étoit 
que  la  moitié  de  celle  d’un  demi  berceau  complet,  qui  feroit  élevé 
fur  la  même  impofte  ;  par  conféquent  la  pouffée  d’une  demie  Voûte 
conique  fur  même  impofte  &  de  même  cintre  &  épaiffeur  ,  pouffera 
encore  beaucoup  moins  qu’un  pan  d’arc  de  cloitre ,  qui  couvriroit  le 
même  efpace. 

Pour  en  venir  à  la  pratique ,  nous  chercherons  premièrement  la 
254*  pouffée  d’une  Trompe  fur  le  coin  (  fïg.  2Ç4.  )  en  confiderant  fon  cin¬ 
tre  parabolique  de  face  AFN ,  comme  un  cintre  de  berceau  furhauffé, 
dont  on  trouvera  l’épaiffeur  des  piédroits  par  les  Problèmes  précedens. 

Par  exemple ,  fuivant  la  première  hypothefe  d’un  feul  coin  au  foin- 
met  ,  on  divifera  l’arc  A  n  au  milieu  en  D ,  par  où  l’on  mènera  une 
perpendiculaire  à  cet  arc  (  par  le  Prob.  XVI.  du  2  e  Livre  tome  I. 
pag.  194»  )  en  cherchant  le  foyer  f  de  la  Parabole,  comme  à  cette 
propofîtion,  ou  bien  au  trait  de  la  pag.  2^0.  du  tome  2e. 

De  ce  point  /  par  le  point  D,  on  tirera  l’indéfinie /  h  ,  &  par  le 
même  point  D  une  perpendiculaire  à  l’axe  AN  de  la  parabole  com¬ 
me  b^i ,  puis  on  divifera  l’angle  i  D  h  en  deux  également  par  une  ligne 
IDG ,  qui  coupera  la  verticale  n  N  au  point  G  ,  lequel  tiendra  lieu 
du  pointC  des  fig.  214  &  217.  de  la  planche  109.  pour  trouver  par 
fon  moyen  la  pouffée  horifontale ,  par  exemple  PA  ,  qui  détermine 
l’épaiffeur  du  piédroit  fuivant  la  direétion  de  la  face  de  la  Trompe. 

Ayant  trouvé  le  point  P  ,  on  tirera  au  Commet  S  du  cône  la  ligne 
PS,  laquelle  formera  le  triangle  APS,  qui  eft  la  furface  de  la  bafe  du 
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piédroit  indifpenfable  ,  à  laquelle  cependant  il  faut  ajouter  quelque  peu 

d’épailfeur  vers  /,  parce  qu’on  ne  peut  y  faire  dans  la  pratique  un 

angle  aigu  qui  ne  pourroit  fubfifter. 

« 

Présentement,  lî  au  lieu  d’une  Trompe  fur  le  coin,  il  s’agit  d’une 
Trompe  droite  dont  il  faut  trouver  la  furface  des  piédroits  ,  on  doit 
confiderer  que  la  pouffée  des  Voûtes  ,  agiffant  toujours  fuivant  des 
perpendiculaires  aux  lits  &  aux  piédroits ,  &  la  face  d’une  Trompe 
droite  étant  oblique  à  fes  piédroits ,  on  ne  peut  opérer  comme  on 
vient  de  faire  à  la  Trompe  fur  le  coin,  dont  les  faces  leur  étoient  per¬ 
pendiculaires  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  faire  la  projection  des  joins  de  lit 
comme  dans  les  Traits  pour  la  coupe  des  Vouffoirs ,  par  exemple 
S  p2 ,  S^3,  Sp+  ;  puis  du  point  C  ,  011  mènera  une  perpendiculaire 
fur  S  />+ ,  qu’elle  coupera  en  un  point  «4 ,  d’où  l’on  tirera  une  perpen¬ 
diculaire  fur  S  qu’elle  coupera  en  «3 ,  &c. 

Pour  abréger  &  rendre  l’opération  plus  fimple ,  on  peut  du  fom- 
met  S  pour  centre ,  &  SC  pour  rayon ,  décrire  un  arc  C  a ,  qui  cou¬ 
pera  le  piédroit  / A  au  point  a  ,  &  fera  la  fomnie  de  toutes  les  peti¬ 
tes  perpendiculaires  qu’on  peut  tirer  à  toutes  les  projetions  des  joins 
de  lit  poflibles. 

On  mènera  enfuite  par  les  points  a  &  C  une  ligne  a  q ,  qui  cou¬ 
pera  le  côté  opofé  AB  prolongé  en  q ,  qu’on  divifera  en  deux  égale¬ 
ment  en  m  ,  par  où  on  mènera  R  //  parallèle  à  AB  ;  la  ligne  a  q  fera 
le  grand  axe  d’une  Ellipfe ,  dont  la  moyenne  proportionnelle  entre  R 
»/,  &  m  a  donnera  l’autre  demi  axe  ,  &  la  portion  de  cette  Ellipfe 
comprife  entre  l’impofte  au  point  a ,  &  la  verticale  élevée  fur  le  mi¬ 
lieu  C  fera  le  cintre  dont  il  faut  faire  ufage  comme  de  celui  d’un  ber¬ 
ceau,  pour  trouver  l’épaiffeur  du  piédroit  a  z,  qui  donnera  le  point  z 
par  un  des  Problèmes  précedens ,  duquel  on  tirera  des  lignes  z  S  au 
fommet  S  ,  &  z  A  à  la  face  AB  ;  le  triangle  A  z  S  fera  la  furface  de 
la  bafe  du  piédroit  que  l’on  cherche ,  à  laquelle  il  faut  ajoûter  quel- 
qu’épailfeur  en  S  &  en  A  ,  par  la  raifon  que  nous  avons  donné  ci- 
deflus  en  parlant  du  piédroit  de  la  Trompe  fur  le  coin. 

r  e  M  A  R  q_u  e. 

Les  bafes  des  piédroits  en  triangle  tombent  plus  fouvent  en  prati¬ 
que  aux  Trompes  qu’aux  autres  Voûtes,  parce  qu’e'les  fervent  fouvent 
à  occuper  les  efpaces  qui  relient  entre  les  figures  curvilignes  &  reéti- 
lignes,  ou  entre  des  rectilignes  de  différentes  directions,  ce  qui  arrive 
quelquefois  dans  les  difpofitions  des  plans  des  Edifices. 
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d  Apres  avoir  parlé  des  précautions  nécefTaires  pour  donner  aux  pié- 
roits  la  force  de  réfifter  à  la  poulfée  des  Voûtes ,  il  ne  nous  relie 
plus  pour  achever  cet  ouvrage  qu’à  voir  celles  qui  font  nécefïaires  pour 
que  la  charpente  des  cintres  fur  lefquels  on  les  éleve  fuit  fuffifante  pour 
en  foûtenir  la  péfanteur  pendant  qu’on  les  conftruit  jufqu’à  ce  que  la 
clef  y  foit  mife:  pour  les  décharger  de  ce  fardeau  9  c’eft  ce  que  nous 
allons  examiner. 

Second  Apendice 

*Z)e  la  force  des  ceintres  de  Charpente  pour  la  conf 

truttion  des  Voûtes .  • 

Nous  devons  à  M.  Couplet ,  de  l’Academie  des  Sciences ,  la  méthode 
de' trouver  la  charge  des  Voûtes  fur  leurs  ceintres,  &  à  M.  Pitot  celle 
de  trouver  la  force  de  ces  ceintres  ,  fuivant  l’arrangement  qu’on  donne 
aux  pièces  de  bois  qui  les  compofent.  Je  vais  faire  un  Extrait  de  leurs 
mémoires  inferez  dans  ceux  de  l’Academie  des  années  1726.  &  1729. 
que  je  vais  réduire  à  trois  Problèmes. 

PROBLEME  I. 

1 trouver  ta  péfanteur  fpècifique  des  matériaux  des  Foutes ,  fans  être  obligé  et  en 

façonner  quelque  partie  en  cube. 

Ayant  pris  au  hazard  un  morceau  de  pierre  ou  de  brique  de  figure 
quelconque  de  la  même  efpece  qu’on  veut  employer,  on  la  péfera 
dans  l’air ,  après  quüi  on  la  répefera  dans  l’eau  en  la  plongeant  dans 
un  feau ,  &  la  tenant  pendue  à  un  des  bras  de  la  balance  ,  on  verra 
par  le  poid  qu’on  mettra  dans  l’autre  baffin  qui  fera  dehors  combien 
elle  pefe  moins  dans  l’eau  que  dans  l’air ,  &  l’on  fera  cette  analogie. 

Comme  la  différence  des  poids  dans  l’air  &  dans  l’eau  eft  à  la  pé¬ 
fanteur  de  la  pierre  ;  ainfi  72  liv.  péfanteur  d’un  pied  cube  d’eau ,  eft 
à  la  péfanteur  d’un  pied  cube  de  pierre. 

La  Demonjlration  en  eft  fenfible. 

La  différence  des  poids ,  qui  eft  la  diminution  de  celui  de  la  pierre 
pelée  dans  l’eau ,  eft  conftamment  égale  au  poid  d’un  même  volume 
d’eau  que  celui  de  la  pierre  ;  or  il  eft  évident  que  le  poid  d’un  vo¬ 
lume  quelconque  d’eau  eft  au  poid  d’un  même  volume  de  pierre , 
comme  la  péfanteur  d’un  pied  cube  d’eau  eft  à  celle  d’un  pied  cube 
de  la  même  pierre  ;  donc  ces  ternies  font  en  proportion  Géométrique. 

Four 
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Pour  rendre  la  chofe  plus  fenfible,  on  peut  ajouter  ici  un  exemple; 
foit  une  pierre  dont  le  pied  cube  pefe  144  liv.  ce  qui  eft  afTez  ordi¬ 
naire  ,  car  la  pierre  legere  de  St  Leu  péiant  1 1  f  liv.  &  celle  de  Liais 
1 65.  la  péfanteur  moyenne  eit  140.  lî  l’on  fupofe  que  le  morceau  pris 
au  hazard  contient  le  volume  d’un  pied  cube,  il  pèlera  en  l’air  144  liy. 
&  dans  l’eau  72,  liv.  de  moins ,  c’eft-à-dire  qu’il  ne  pèlera  que  72  liv. 
parce  qu’il  occupera  un  volume  d’eau  d’un  pied  cube  qui  pèle  72  liv., 
Or  il  eft  évident  que  72  liv.  qui  eft  la  différence  du  poid  de  la  pierre , 
eft  à  144 liv.  péfanteur  du  volume  du  cube  donné,  comme  72  livres 
poid  d’un  pied  cube  d’eau,  que  la  pierre  occupe  quand  elle  y  eft  plon¬ 
gée  ,  eft  à  144  liv*  poid  du  cube  de  la  pierre  ,  ou  fl  la  pierre  donnée 
n’eft  que  d’un  demi  pied  cube  ,  elle  ne  pèlera  dans  l’eau  que  36  liv.  or  la 
diminution  de* 3 6  liv.  eft  à  la  péfanteur  de  72  liv.  dans  l’air,  comme 
72  liv.  de  poid  du  pied  cube  d’eau  eft  à  144  liv.  de  poid  du  cube  de 
la  pierre ,  ce  qu’on  aperçoit  clairement. 


Cette  maniéré  de  chercher  la  péfanteur  des  matériaux  eft:  commo¬ 
de  &  très  utile ,  car  quoiqu’on  ait  des  tables  du  poid  de  pîufieurs  for¬ 
tes  de  matières ,  on  n’y  en  trouve  pas  de  toutes  efpeces  ;  or  l’on  fçait 
que  les  pierres  de  prefque  toutes  les  carrierres  font  inégalement  péfan- 
tes ,  &  qu’il  y  a  une  différence  très  confiderable  entre  les  plus  légè¬ 
res  &  les  plus  péfantes  ;  car  fans  parler  de  la  pierre  ponce  ,  qui  n’efl: 
commune  qu’en  certains  cantons  d’Italie,  où  'on  remployé  à  faire  des 
Voûtes ,  &  d’un  tufe  extrêmement  poreux  &  leger  ,  qu’on  trouve 
dans  les  Alpes ,  &  communément  à  Briançon  ;  il  y  a  13^  livres  de 
différence  par  pied  cube  du  marbre  à  la  pierre  de  St.  Leu ,  c’eft-à- 
dire  plus  du  double  de  la  plus  legere  ;  de  forte  qu’il  faut  augmenter 
aufli  plus  du  double  de  la  force  des  cintres  deftinez  à  former  des  Voû¬ 
tes  des  matériaux  de  cette  efpece. 


Cela  fupofé ,  il  fera  facile  de  trouver  quelle  fera  la  péfanteur  abfo- 
luë  d’une  Voûte  qu’on  le  propofe  de  faire,  puifqu’il  n’y  a  qu’à  la  toi- 
fer  &  la  cuber  fuivant  les  réglés  de  la  Géométrie;  mais  parce  que  les 
cintres  ne  font  pas  chargez  de  toute  fa  péfanteur ,  il  faut  chercher  la 
diminution  du  poid  qui  eft  foutenu  par  les  piédroits. 


* 


PROBLEME.  IL 


La  péfanteur  abfoltié  à" une  Voûte  en  berceau  en  plein  cintre  &  d'égal  èpaiffur 
étant  donnée  ,  trouver  celle  dont  les  cintres  de  charpente  font  chargez  avant 
que  la  clef  y  foit  mife. 

Soit  (  fig.  2 )  le  quart  de  cercle  AGB  la  moitié  de  la  Voûte,  Fig, 
dont  BD  eft  l’épaiffeur  ;  foit  AC  le  rayon  vertical  paffant  par  le  milieu 
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de  la  clef,  divifé  en  deux  également  en  F  ;  on  mènera  par  ce  point 
l’horifontale FG ,  qui  coupera  l’arc  AB  au  point  G,  par  où  &  parle 
centre  C  on  tirera  l’inclinée  CH. 

Je  dis,  i°.  que  la  feule  partie  AGHE  chargera  les  cintres ,  &  que 
la  partie  BCDH  ne  les  charge  aucunement  dans  la  fupofition  que  les 
Vouffoirs  foient  infiniment  polis  &  fans  liaifon. 

2°.  Que  cette  partie  AGHE  ne  chargera  les  cintres  que  d’environ 
les  deux  tiers  de  la  péfanteur  abfoluê. 

La  Démonjlration  de  cette  propofition ,  dont  la  folution  eft  dûë  à  M. 
Couplet,  confifte  dans  un  calcul  Algébrique  trop  long  pour  être  ré¬ 
pété  dans  un  petit  ouvrage  de  pratique  ;  les  curieux  pourront  la  voir 
dans  les  mémoires  de  l’Academie  des  Sciences  de  l’année  1729.  nous 
nous  contenterons  d’en  indiquer  le  fondement. 

Suposant  l’arc  AGB  divifé  en  Vouffoirs  B  1 ,  1*2 ,  2  G  &c.  on  peut 
imaginer  qu’ils  font  effort  fur  les  cintres ,  ou  comme  des  corps  libres 
qui  ne  tendent  en  bas  que  par  leur  feule  péfanteur  ,  ou  comme  des 
corps  chargez  par  le  poid  des  Vouffoirs  fupérieurs,  qui  ajoutent  une 
nouvelle  détermination  à  la  péfanteur  des  Vouffoirs  inférieurs  pour  les 
Lire  remonter. 

M.  Couplet  montre  que  la  première  hypotefe  eft  impoflîble,  parce 
que  les  Vouffoirs  fupérieurs  AGHE  font  effort  pour  faire  remonter  les 
inférieurs  BDHG  fur  leurs  joins ,  par  la  propriété  des  efforts  des  poids 
tombans  fur  un  plan  incliné  ;  fur  ce  principe  il  trouve  que  le  tiers  de 
la  Voûte  au  deffus  des  importes  BD  ne  charge  en  aucune  façon  les  cin¬ 
tres  ,  parce  que  les  deux  tiers  au  deffus  jufqu’à  la  clef  font  effort  pour 
écarter  du  cintre  les  premières  retombées. 

Secondement  il  démontre  que  le  reliant  du  quart  de  cercle  au  del- 
fus  AGHE  ne  pefe  fur  les  cintres  que  fuivant  un  raport  qu’il  détermine 
par  cette  analogie. 

La  péfanteur  de  tous  les  Vouffoirs  AGHE  eft  à  la  fournie  des  efforts 
qu’ils  font  fur  le  cintre  ,  comme  l’arc  AG  eft  à  deux  fois  fon  finus  FG 
moins  l’arc  AG  (  :  :  AG  .  2  FG  —  AG  ). 

D’ou  l’on  tire  pour  la  pratique  que  les  cintres  ne  font  chargez  qu - 
environ  des  deux  tiers  du  poid  de  la  Voûte  au  deffus  des  retombées 
du  premier  tiers  qui  ne  les  charge  pas,  c’eft-à-dire  qu’ils  n’en  foutien- 
nent  que  les  quatre  neuvièmes. 
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Suposant,  par  exemple,  le  rayon  CA  de  1000  parties  ,  l’arc  AG 
fera  d’environ  1045.  &  fon  finus  %66.  lequel  doublé  donne  1732. 
dont  ôtant  l’arc  AG  1046.  il  refte  6%  6.  ainfi  la  péfanteur  de  tous  les 
Voufloirs  en  AG  fera  à  la  fomme  des  efforts  qu’ils  font  fur  le  cintre 
:  :  AG  (  1045.  )  .  2  FG  —  AG  =  6%6.  &  à  peu  près  pour  l’ufage 
comme  3  eft  à  2. 

Ainsi  pour  abréger  dans  la  pratique ,  on  cubera  les  deux  tiers  de 
la  demie  Voûte  pour  en  trouver  la  péfanteur  fuivant  la  qualité  des 
matériaux  dont  elle  eft  faite ,  en  multipliant  les  pieds  cubes  par  le  poid 
donné  par  quelques  tables,  ou  trouvé  par  le  Problème  de  ci-devant; 
on  multipliera  le  produit  par  le  double  du  finus  de  60  dégrez,  &  de 
ce  nouveau  produit ,  on  ôtera  le  premier  de  la  péfanteur  de  l’arc  AG, 
le  refte  fera  la  charge  que  les  cintres  doivent  porter  ,  &  que  l’on 
cherche. 

Il  refte  à  prefent  à  fçavoir  faire  ufage  de  la  connoiffance  de  cette 
charge  pour  lui  proportionner  la  grofl'eur  &  l’arrangement  des  pièces 
de  bois  qui  compofent  les  cintres ,  afin  qu’ils  n’en  foient  pas  écrafez 
avant  que  la  clef  de  la  Voûte  foit  pofée. 

Obfcrvations  fur  b  arrangement  çj3  la  compofition  des 

cintres  de  Charpente . 

On  trouve  dans  les  Livres  de  Charpente  &  d’Archite&ure  différens 
arrangemens  des  pièces  de  bois  qui  compofent  les  fermes  des  cintres 
fuivant  les  différentes  grandeurs  de  leurs  parties  ;  on  en  voit  pour 
prefque  toutes  les  grandeurs  de  Voûtes  dans  le  Traité  des  Ponts  & 
Chauffées  de  M.  Gautier ,  où  l’on  peut  puifer  des  idées  des  arrange¬ 
mens  des  pièces  qui  les  compofent. 

Nous  ne  nous  propofons  ici  que  quelques  obfervations  générales 
pour  le  choix. 

La  première  ,  c’eft  qu’il  faut  que  leur  force  vienne  de  l’arrange¬ 
ment  des  pièces ,  &  non  pas  de  leur  affemblage  à  tenons  &  mortoi- 
fes ,  par  des  liens  &  des  croix  de  St.  André  &c.  je  veux  dire  que 
fans  leurs  iecours ,  mais  feulement  par  quelques  legeres  entailles  d’em¬ 
brevement  pour  apuys ,  &  quelques  moifes  qui  affemblent  les  pièces 
effentielles  fans  les  affaiblir  par  des  grandes  entailles ,  une  ferme  de 
cintre  foit  capable  de  fubfifter  fous  les  fais  dont  elle  doit  être  char¬ 
gée  entre  les  deux  fermes  collaterales. 
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La  fécondé  ,  que  l’intervale  de  ces  fermes  doit  être  proportionné  à 
la  péfanteur  de  la  Voûte  ,  fuivant  laquelle  elle3  peuvent  être  efpacées 
depuis  trois  jufqu’à  fix  ou  fept  pieds  de  milieu  en  milieu ,  c’eft  lur 
l’intervale  réglé  que  l’on  doit  calculer  la  force  des  cintres. 

La  troifiéme , 'que  l’arrangement  des  pièces  de  bois  qui  compofent 
les  cintres  aufli  bien  que  leur  grolfeur ,  peut  être  différent  fuivant  les 
largeurs  &  les  épaiffeurs  des  Voûtes  ;  lorfque  le  diamètre  de  la  Voûte 
n’eft  que  de  deux  ou  trois  toifes  ,  on  peut  fe  contenter  de  deux  arba- 
letiers  ,  &  de  quelques  potelets  pour  foûtenir  les  courbes  pofez  per¬ 
pendiculairement  aux  deux  pièces  droites  ;  fi  le  diamètre  de  la  Voûte 
eft  plus  grand  jufqu’à  6  ou  7  toifes ,  011  peut  y  ajouter  un  arbaletier 
au  deffous  de  chaque  côté ,  &  affembler  les  quatre  dans  un  poinçon. 

Mais  fi  la  Voûte  eft  plus  large  que  de  6  à  7  toifès ,  il  convient  de 
divifer  chaqùe  ferme  de  cintre  en  deux  parties  par  un  entrait  placé  à 
la  hauteur  de  44  dégrez  comme  en  GI  ;  premièrement  pour  le  forti¬ 
fier  en  cet  endroit  où  l’effort  de  la  charge  agit  le  plus  entre  la  clef 
&  L’impofle  ;  fecondement  pour  n’être  pas  obligé  d’employer  des  piè¬ 
ces  de  bois  trop  longues ,  &  leur  trouver  des  points  d’apuis  en  quel¬ 
ques  façons  communs  à  différentes  directions ,  &  enfin  pour  pouvoir 
lier  la  partie  lupérieure  à  l’inférieure  par  des  moifes  qui  embraffent  folh 
de  ment  l’une  &  l’autre. 

Nous  choififfons  icf  un  exemple  de  cintres  moyens  entre  les  plug' 
grands  &  les  plus  petits ,  tel  que  le  donne  M.  Pitot ,  parce  que  l’ar- 
rangement  des  pièces  en  eft  firnple  &  excellent,  ce  qu’on  peut  voir  à 
la  fig.  258.  pour  le  plein  cintre,  &  2^9.  pour  le  furbaiffé  ;  dans  ce 
dernier  on  y  voit  les  mêmes  pièces  qu’au  premier ,  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  les  féconds  arbaletiers  KT  4  V  ne  pouvant  fe  contrebuter 
au  poinçon-,  s’arcboutent  mutuellement  aux  bouts  d’une  piece  hori- 
fontale  TV  ;  alors  ces  arbaletiers  perdent  leur  nom  ,  ils  s’apellent 
Décharges. 

La  partie  fupérieure  d’une  ferme  de  cintre  plein  eft  donc  compofée 
de  deux  arbaletiers  KS ,  £Q_  de  chaque  côté  du  poinçon  auquel  ils 
s'affemblent  ,  &  où  ils  font  contrebutez  par  les  deux  autres  du  côté 
opoié-,  &  de  deux  courbes  GH,  HI,  qui  s’apuyent  par  le  moyen  des 
potelets  pofez  quarrément  fur  les  féconds  arbaletiers; 

Cette  partie  fupérieure  du  cintre  doit  porter  celle  de  la  Voûte  qui 
charge  le  plus  ,  laquelle  eft  celle  que  nous  avons  confideré  dans  la 
première  hypotefe  comme  un  feul  coin  tronqué ,  qui  s’étend  en  un 
quart  de  cercle  depuis  4?  dégrez  de  hauteur  d’un  côté  jufqu’à  l’autre. 
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&  comme  le  coin  tend  à  écarter  les  parties  inférieures ,  il  décharge 
celles  du  cintre  de  charpente ,  qui  doivent  fervir  à  les  former  jufqu’à 
la  hauteur  de  l’angle  de  50  dégrez,  comme  nous  l’avons  dit  ci-devantr 

Cependant  comme  la  partie  inférieure  du  cintre  comprife  au  def- 
fous  de  l’entrait ,  doit  porter  non  feulement  la  partie  fupérieure  de 
la  Voûte  jufqu’à  ce  que  la  clef  y  foit  pofée ,  &  une  petite  partie  au 
deflous  ,  îpais  auffi  le  poid  de  la  charpente  fupérieure ,  elle  a  befoirt 
d’une  plus  grande  force. 

Il  convient  donc'  qu’elle  foit  compofée  d’autant  de  pièces  de  bois, 
que  la  fupérieure  ,  lelquelles  leur  fervent  d’apui  &  de  bafe  ,  &  qui 
par  une  polition  moins  inclinée  à  l’horifon  ,  auront  beaucoup  plus  de 
force  que  les  fupérieures  correfpondantes  ,  quand  même  elles  ne  fe- 
roient  que  de  même  groffeur.  Cette  différence  d’inclinaifon  &  leur 
polition  les  fait  apeller ,  comme  dans  la  charpente  des  combles ,  des 
Jambes  de  forces  ;  ainfi  à  chaque  arbaletier  il  faut  une  jambe  de  force 
pour  le  foûtenir  ;  celle  qui  eft  la  plus  près  de  la  circonférence  fert  à 
foûtenir  les  courbes  du  cintre  par  le  moyen  des  potelets  pofez  quar- 
rément ,  &  affemblez  à  tenons  &  mortoifes ,  comme  dans  la  partie 
fupérieure  au  deffus  de  l’entrait,  ce  que  la  fig.  258.  exprime  fenfible- 
ment. 

Les  autres  preces  qui  embraffent  les  courbes ,  le  fécond  &  le  pre¬ 
mier  entrait  marquées  m  0  ,  m  0 ,  font  des  moifes  qui  font  compofées 
de  deux  pièces ,  une  devant,  l’autre  derrière,  échancrées  pour  ferrer  les 
jambes  de  forces  &  les  courbes ,  &  fe  joindre  par  le  moyen  des  bou¬ 
lons  &  des  clavettes  de  fer.. 

De  U  force  des  pièces  de  bois ,  tirée  de  t expérience. 

Une  piece  de  bois  mife  de  bout  porte  autant  de  poid  qu’il  en  fau- 
droit  pour  la  rompre  fi  elle  étoit  tirée  fuivant  fa  longueur,  &  l’on  a 
trouvé  par  des  expériences  qu’un  brin  de  chêne  d’une  ligne  en  quarré 
peut  foûtenir  50  liv.  avant  que  de  fe  rompre,  d’où  il  fuit  qu’il  peut 
en  porter  autant  étant  pofé  de  bout.  Je  ne  trouve  pas  qu’on  ait  fait 
des  expériences  fur  une  certaine  longueur ,  mais  au  contraire  qu’on 
n’y  a  point  d’égard  dans  le  calcul  ;  il  me  femble  cependant  qu’une 
piece  de  bois  bien  à  plomb  &  bien  longue  ne  doit  pas  foûtenir  le 
même  poid  qu’une  autre  de  même  groflèur  &  en  même  polition  qui 
feroit  très  courte  ;  ma  raifon  eft  fondée  fur  la  configuration  des  fibres 
du  bois ,  qui  ne  font  pas  dirigez  en  lignes  droites  depuis  le  pied  juf- 
qu’au  fommet,  cependant  comme  l’on  11’y  a  pas  trouvé  de  différence 
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pour  la  force ,  &  que  par  le  moyen  des  moifes  on  peut  contenir  les 
pièces  de  bois  d^ns  leur  fituation  verticale  ou  inclinée  ;  je  fupofe  avec, 
ceux  qui  ont  fait  des  recherches  fur  la  force  des  bois  par  plufieurs  expé¬ 
riences  ,  qu’on  peut  n’avoir  aucun  égard  à  la  longueur  des  pièces , 
niais  feulement  à  leur  groffeur  ;  c’eft  pourquoi  il  fuffîra  de  mefurer 
leur  bafe,  &  de  la  réduire  en  lignes  quarrées. 

Suivant  cette  hypotefe,  ayant  mefuré  la  furface  de  la  bjtfe  de  cha¬ 
que  piece  de  bois  en  lignes  quarrées  ,  on  les  multipliera  par  50  liv. 
&  l’on  aura  la  force  abfoluë  de  chaque  piece  de  bois  fupofée  en  fitua¬ 
tion  verticale  ;  mais  parce  qu’elles  font  prefque  toutes  inclinées ,  on  en 
cherchera  la  force  rélative  par  ce  principe  de  méchanique ,  par  lequel 
on  réunit  l’effort  de  deux  puiffances  ,  qui  tirent  ou  pouffent  fuivant 
différentes  directions ,  en  une  feule  qui  eft  exprimée  par  la  diagonale 
du  parallelograme ,  formé  par  les  cotez  qui  expriment  ces  puiffances 
&  leuis  parallèles,  ce  qui  eft  connu  &  démontré  dans  tous  les  traitez 
de  méchanique. 


Fie. 


Suposant,  par  exemple,  deux  arbaletiers  AS,  BS  (  fig.  2*7.) 
r  comme  deux  puiffances  qui  pouffent  chacune  en  S  avec  des  forces 
exprimées  par  les  lignes  DS  ,  d  S  pour  foûtenir  le  poid  P  ;  fi  l’on 
tire  par  les  points  D  &  d  des  parallèles  aux  directions  de  ces  puif¬ 
fances,  qui  le  couperont  en  Y,  la  diagonale  SY  fera  l’expreffion  de 
l’effort  de  ces  deux  puiffances  réunies  au  point  S  *  pour  foûtenir  le 
poid  P. 


Cela  fupofé ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  faire  ufage  de  ce  principe 
pour  trouver  la  force  des  cintres  des  figures  2^8*  &  2^9.  en  formant 
une  échelle ,  comme  par  exemple  e  cl  divifée  en  un  certain  nombre 
de  parties  égales,  qui  exprimeront  des  quantitez  de  livres  péfant ,  en 
quintaux  ou  miliers,  fuivant  l’éxigence  de  l’opération  d’une  grande  ou 
d’une  moyenne  péfanteur  de  Voûte. 


Soit  (fig.  258.  )  ta  partie  fupérieure  GHI  du  cintre  dont  il  faut 
Fig.  2^8  chercher  la  force  ,  on  prolongera  les  directions  des  arbaletiers  FQ_, 
q  ,  qui  font  inclinez  entre  eux  jufqu’à  ce  qu’ils  concourent  en  R , 
d’où  l’on  portera  fur  chacune  de  ces  lignes  le  nombre  des  parties  de 
l’échelle  ,  qui  expriment  leurs  forces  trouvées  ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ci-deflùs  ,  par  exemple  la  force  de  4  ^  en  R  t  ;  &  parce 
que  les  pièces  de  la  courbe  BI  lui  font  à  peu  près  parallèles,  on  peut 
en  ajouter  la  force  fur  la  même  direction  comme  de  t  en  T.  On 
prendra  de  même  celle  de  FQ_  en  R  f  \  par  les  points  T  &  /,  on 
mènera  les  lignes  TV  /V  parallèles  aux  lignes  R/  &  RT  ,  lefquelles 
fe  rencontreront  en  V,  &  l’on  tirera  de  R  en  V  la  diagonale  RV. 
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On  portera  enfuite  cette  diagonale  du  point  r ,  où  elle  coupe  la 
ligne  du  milieu  CH,  en  r  u  fur  la  môme  diagonale  prolongée  d’un  cô¬ 
té  ,  &  fur  fon  égale  rW  de  l’autre  ;  puis  on  achèvera  le  parallelogra- 
me  en  menant  u  y  parallèle  à  r  NV,  &  W  y  parallèle  à  r  //,  la  diago¬ 
nale  r  y  exprimera  la  force  qui  réfulte  de  celles  des  trois  pièces  QF, 
q  4  &  HI ,  &  des  trois  autres  de  l’autre  côté  GH,  K  q  &  EQ>  c’eft- 
à-dire  des  deux  arbaletiers  qui  font  l’un  fur  l’autre  de  chaque  côté  , 
&  de  la  courbe  du  cintre  qui  doit  porter  les  doffes  du  plancher  fur 
lequel  on  pofe  les  Vouffoirs. 

Par  la  même  maniéré  on  trouvera  la  force  qui  réfulte  des  quatre 
jambes  de  force  ,  &  des  deux  jantes  des  courbes  de  la  partie  infé¬ 
rieure  au  deffous  de  l’entrait  ;  fupofant  ces  pièces  F  n ,  4  0  inclinées 
entre  elles  comme  elles  doivent  l’être ,  011  en  prolongera  la  direction 
jufqu’à  leur  point  de  concours  en  e ,  puis  on  portera  la  force  de  n  F 
en  e  P  ,  mefure  prife  fur  l’échelle  ,  &  celle  de  0  K  en  e  p  fuivant  la 
longueur  trouvée  pour  en  exprimer  la  force  fur  la  même  échelle  ,  & 
parce  que  la  jante  BI  ou  courbe  du  cintre  lui  eft  à  peu  près  parallèle, 
on  ajoûtera  fa  force  exprimée  en  p  m  fur  la  même  diredion  ;  enfuite 

Ear  les  points  trouvez  P  &  m ,  on  mènera  PL  parallèle  à»u,  &  m 
■  parallèle  à  P  e  pour  avoir  le  parallelograme  L  m  e  P ,  dont  la  dia¬ 
gonale  L  e  exprimera  la  force  réunie  de  ces  trois  pièces  de  bois. 

Présentement  pour  avoir  celle  qui  réfulte  des  trois  autres  du  côté 
opofé  AG  ,  OK ,  NE  ,  on  portera  la  diagonale  Le  en  Sx  fur  la  mê¬ 
me  direction  prolongée ,  à  commencer  au  point  S  où  elle  coupe  la 
ligne  verticale  du  milieu  SC  ;  puis  faifant  SX  égale  à  Sx  &  également 
inclinée ,  on  achèvera  le  parallelograme  SXY  x ,  dont  la  diagonale  SY 
exprimera  la  force  qui  réfulte  des  fix  pièces  de  bois  de  la  partie  infé¬ 
rieure  du  cintre  ;  fçavoir  des  quatre  jambes  de  forces ,  &  des  deux 
jantes  du  cintre. 

« 

Présentement  fi  l’on  ajoûte  la  diagonale  de  la  partie  fupérieure  au 
deffus  de  l’entrait  avec  celle  de  l’inférieure ,  on  aura  la  force  de  toutes 
les  pièces  du  cintre ,  qui  fervent  à  foûtenir  la  Voûte,  car  on  ne  compte 
point  les  moifes  &  les  potelets ,  parce  que  ceux  qui  foutiennent  les 
parties  des  courbes  s’apuyent  fur  les  pièces  droites  au  deflous,  &  que 
les  moifes  ne  fervent  qu’à  entretenir  l’afiemblage  des  pièces  principales 
fur  lefquelles  fe  repofe  toute  la  charge  des  Vouffoirs  avant  que  la  clef 
y  foit  mife,  où  il  faut  obferver  que  la  partie  inférieure  outre  la  charge 
de  ces  Vouffoirs  ,  doit  encore  foûtenir  celle  de  la  charpente  de  la 
partie  fupérieure  ;  à  moins  que  par  la  commodité  du  lieu  on  ne  puiffe 
la  renforcer  par  des  é  tan  cens  qui  portent  fur  le  fol ,  comme  l’on  fait 
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quelquefois  par  des  pilots  plantez  dans  la  riviere  lorfqu’il  s’agit  d’un 
pont. 

Bg.  259.  Lorsque  le  cintre  eftfurbaiiïe  comme  à  la  fig.  2y9.  on  opérera  pré- 
cifement  de  la  même  maniéré  pour  la  partie  inférieure ,  qui  eft  au 
deiïbus  de  l’entrait,  comme  la  figure  le  fait  voir. 

Il  faudrait  aufli  opérer  de  même  pour  la  fupérieure ,  fi  les  arbale- 
tiers  étoient  inclinez  entre  eux  ;  mais  comme  on  ne  peut  les  faire  tous 
buter  contre  le  poinçon  ,  on  fait  buter  les  deux  pièces  fupérieures, 
qu’on  apelle  décharges ,  contre  les  bouts  d’une  piece  horifontale  RV  ; 
de  forte  que  par  cette  difpofition  les  principales  pièces  deviennent 
prefque  toutes  trois  parallèles  ;  ainfi  prenant  le  concours  au  point  S , 
on  pofera  de  fuite  fur  la  direction  S  f  les  trois  mefures  des  forces  de 
ces  pièces,  fçavoir  celle  de  S/en  S  i,  celle  de  VK  en  12 ,  &  celle 
de  la  courbe  h  i  en  2  %  ;  puis  tirant  par  x  Phorifontale  x  X ,  qui  cou¬ 
pera  S  y  en  Z ,  on  fera  SX  égale  à  Sx,  &  l’on  achèvera  le  paralle- 
lograme  SX  y  x,  dont  la  diagonale  S  y  exprime  la  force  abfoluë  que 
l’on  cherche  pour  la  partie  fupérieure  de  ce  cintre. 

L’Inferieure  au  deflbus  de  l’entrait  eft  la  même  qu’au  plein  cintre. 

PROBLEME  III. 

La  péfanteur  abfoluë  d’une  Voûte  étant  donnée  ,  trouver  U  grojfeur  de  chaque* 
pièces  de  bois  qui  composent  un  ceintre  fuivant  un  arrangement  donné. 

Cette  propofttion  eft  une  inverfe  de  la  precedente  ;  on  prolongera 
les  directions  des  pièces ,  qui  concourent  pour  en  former  des  paralle- 
logrames  avec  des  valeurs  de  forces  arbitraires  ,  avec  lefquelles  on 
opérera  comme  fi  elles  n’étoient  pas  fupofées  ,  enfuite'on  fera  cette 
analogie  :  comme  la  valeur  rélative  d’une  diagonale  eft  à  la  valeur  de 
celle  qu’on  a  donné  à  une  des  pièces,  ainfi  la  péfanteur  donnée  que 
le  cintre  doit  porter  fera  à  la  force  que  cette  même  piece  de  bois  doit 
avoir ,  laquelle  étant  divifée  par  ço  liv.  donnera  le  nombre  des  lignes 
quarrées  que  la  bafe  de  la  piece  doit  avoir. 

La  raifon  en  eft  fenfible  en  ce  que  la  diagonale  étant  donnée ,  la 
valeur  de  chaque  côté  l’eft  aufii ,  &  les  figures  de  lupolition  &  de 
réalité  étant  femblables ,  leurs  cotez  &  leurs  diagonales  font  propor¬ 
tionnels. 

Il  eft  vifible  que  les  opérations  de  ces  deux  derniers  Problèmes , 
qui  roulent  fur  des  triangles  où  il  y  a  des  cotez  &  des  angles  connus, 

peuvent 
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peuvent  être  faites  avec  plus  de  précifion  par  la  trigonométrie  ;  mais 
comme  il  convient  d’augmenter  toûjours  quelque  chofe  aux  forces  des 
cintres  par  précaution  contre  les  défauts  qui  fe  trouvent  dans  les  bois  , 
il  fuffit  de  connoître  à  peu  près  le  néceflaire  pour  y  ajouter  ce  que 
la  prudence  exige  pour  plus  de  fureté  ,  particulièrement  lorfqu’il  y  a 
du  rifque  de  la  vie  des  Ouvriers,  &  de  la  perte  des  matériaux,  com¬ 
me  dans  les  Ponts  où  il  y  a  encore  un  autre  inconvénient  à  crain¬ 
dre  ,  qui  eft  celui  de  combler  ou  embarrafTer  le  courant  de  Peau., 

Lorsqu’on  a  pofé  la  clef  d’une  Voûte,  il  eft  certain  que  les  cintres 
font  déchargez  virtuellement  de  leur  fardeau ,  mais  ils  ne  le  font  pas 
encore  actuellement  ,  &  même  il  n’eft  pas  fur ,  lorfque  la  Voûte  eft 
d’un  grand  diamètre  ,  qu’elle  fubfifte  en  la  décintrant ,  fi  on  n’a  grand 
foin  d’abaiffer  les  cintres  par  tout  également,  parce  que  fi  l’afaiffement 
fe  fait  plûtôt  d’un  côté  que  de  l’autre ,  la  Courbe  du  contour  de  la 
doële  fe  change  ;  alors  la  direction  des  lits  qui  lui  étoient  perpendi¬ 
culaires  ne  le  font  plus  ,  d’où  il  réfulte  qu’ils  s’ouvrent  en  quelques 
endroits  &  fe  refferrent  en  d’autres,  ce  qui  rompt  l’équilibre,  par  un 
mouvement  qui  fait  fou  vent  éfondrer  la  Voûte ,  comme  on  l’a  vû  arri¬ 
ver  dans  de  grands  ouvrages. 

Il  eft  donc  de  l’induftrie  de  PArchiteCîe  de  faire  en  forte ,  par  le 
moyen  des  coins ,  des  Vis ,  ou  d’autres  machines ,  d’abaifler  peu  à 
peu  les  fermes  des  cintres  &  à  différentes  réprifes  ,  pour  donner  le 
tems  à  la  maçonnerie  de  s’afaiffer  également  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  déta¬ 
che  entièrement  des  DoJJes,  en  forte  qu’on  puiffe  les  tirer  fans  démon¬ 
ter  les  Fermes,  parce  que  fi  l’on  s’apercevoit  qu’elle  continuât  de  s’afaif¬ 
fer  en  quelques  endroits  ,  &  qu’elle  menaçât  ruine,  on  auroit  encore 
les  moyens  de  la  démolir  pour  y  aporter  remede  fans  perte  de  maté¬ 
riaux  ;  c’eft  le  dernier  Trait  de  prudence  d’un  bon  Architecte,  &  le 
dernier  Confeil  de  cet  Ouvrage ,  qui  a  eu  pour  objet  la  régularité  & 
la  folidité  des  Voûtes  ,  afin  qu’elles  plaifent  par  la  beauté  de  leur 
conftruCfion  ,  &  qu’elles  durent  long  tems  par  le  feul  artifice  de  la 
coupe  &  de  l’arrangement  de  leurs  parties ,  fans  le  fecours  du  mor¬ 
tier  &  du  ciment 

FIN. 
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De  l’Imprimerie  de  Jean  -  François  LEROUX. 
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DISSERTATION 

SUR 

LES  ORDRES 

D  ARCHITECTURE. 

Par  M.  F  R  E  Z I E  R  ,  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  Saint  Louis , 
Ingénieur  ordinaire  du  Roi  en  Chef  à  Landau. 
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DISSERTATION 


SUR  CE  GENRE  DE  DECORATIONS 

£>JÎ  ON  A  P  E  L  L  E 

LES  ORDRES  D'ARCHITECTURE- 

A  connexité  qui  fe  trouve  entre  l’Art  de  la  Coupe  des 
pierres  &  celui  de  la  Décoration  de  l’Architedure  ,  peut 
donner  place  ici  à  quelques  réflexions  propres  à  établir  des 
principes  de  difcernement  entre  le  bon  &  le  mauvais  ufage 
que  l’on  fait  dans  les  Bâtiniens9  de  ce  qu’on  apelle  les 
Ordres  d' Architectures. 

Vitruvë  *  fe  plaignoit  de  fon  tems  que  la  mode  avoit  tellement 
prévalu  fur  la  railon  à  l’apui  de  l’ignorance  &  d’une  lâche  adulation, 
qu’on  fermoit  les  yeux  fur  les  extravagances  qu’on  introduifoit  dans 
les  Arts ,  &  même  que  bien  loin  d’y  trouver  à  redire ,  on  les  voyoit 
avec  plaifir  ,  tant  on  étoit  peu  éclairé  &  hors  d’état  de  connoitre  en 
•  quoi  coniifte  la  vraye  beauté  des  décorations.  Notre  ficelé  ne  reflfem- 
ble  pas  mal  en  cela  au  fiecle  dans  lequel  vivoit  ce  fameux  Architede; 
on  peut  bien,  fans  être  trop  rigide,  en  dire  autant  que  lui,  &  avec 
plus  de  raifon,  puifque  nos  meilleurs  Connoiflèurs  prennent  le  fiecle 
d’Augufte ,  qu’il  critiquoit ,  pour  le  modèle  de  la  perfection  de  l’Ar- 

*  Vitr.  liv.  7.  ch.  5.  Tt%  novi  moret  ccegtrunt  un  taenia  malt  judices  conniveant  ad  drtîum 
■ylr fuies  .  ...  bac  falja  videmes  homlnes  non  reprebotduni  fed  deLéiantxr  .  .  .  .  judiciis  autan 
jnfimïs  objcur&ix  mentes  non  valent  frebarc  yttod  pot 'fl  cfjs  cum  autorttate  c~  r.ziisne  de  tort  s. 

aij 


chiteCfure,  fans  examen  raifonné  ,  &  de  plus  ils  adoptent  le  goût  par¬ 
ticulier  de  quelques-uns  de  ces  Architectes  modernes ,  qui  fe  font  plus 
fcrupuleufement  attaché  à  la  bagatelle  ,  qu’à  remonter  aux  vrais  prin¬ 
cipes  de  leur  Art. 

Nous  croyons  donc,  fuivant  l’efprit  de  Vitruve,  que  l’on  doit  affer- 
vir  les  ordres  d’ Architecture  aux  loix  de  la  raifon ,  &  que  fur  ce  prin¬ 
cipe  ,  on  peut  condamner  tout  ce  qui  n’y  eit  pas  conforme ,  même 
l’antique  ,  &  parce  que  nous  avons  les  préjugez  qui  font  en  fa  faveur, 
&  la  pluralité  des  voix  à  combatre ,  nous  devons  établir  ces  loix  ,  & 
»  Quod'pottft  montrer  fur  quoi  *  font  fondées  les  raifons  de  la  vraie  beauté. 

effe  cum  auto-  A 

l’ïme  TeJrt  L’Ide’e  que  nous  avons  de  la  beauté  ou  de  la  difformité  eft  le  plus 
Yitr.  *  fouvent  un  effet  de  l’habitude  que  nous  avons  de  voir  certaines  cho- 
fes,  ou  de  les  entendre  louer  &  aprouver  de  ce  qu’elles  font  faites 
d’une  façon  plutôt  que  d’une  autre  ;  mais  la  mode  n’eft  pas  toujours 
une  réglé  fûre  pour  juger  du  beau  &  du  difforme ,  puifqu’elle  a  des 
viciffitudes  qui  changent  fouvent  l’un  pour  l’autre.  Cette  réglé  ne  fe 
trouve  que  chez  les  efprits  libres  de  préjugez  ,  qui  après  avoir  vû  & 
combiné  plufieurs  ouvrages  de  ditférens  tems  &  chez  différentes  na¬ 
tions  ,  font  en  état  de  difcerner  les  beautez  purement  naturelles ,  qui 
fe  font  fentir  au  travers  des  ufages  établis  par  la  mode ,  à  ceux  qui 
lui  préfèrent  la  raifon. 

*  7 yamyne  Il  faudroit  donc ,  pour  venir  à  un  examen  des  Ordres  d’Architec- 
•mnet  boni  ture  ,  trouver  de  ces  fortes  d’efprits ,  mais  ils  font  rares ,  même  parmi 
nesn°n^um  les  gens  de  la  profeffion  qui  en  parodient  les  juges  naturels  ,  &I’on 
^Zd'efl  bo.  Peut  avancer  fans  extravagance,  qu’on  ne  doit  pas  toujours  s’en  tenir 
„,m  pojjitm  à  leurs  dédiions.  *  Je  puis  apuyer  cette  opinion  du  jugement  de  Vi- 
probare  Vitr.  truve  liv.  6.  chap.  1 1.  mais  en  voici  la  preuve. 

liv.  6.  C.  1 1. 

judicus au-  £a  p^p^t  des  Architectes  ont  fucé  dès  leur  enfance,  les  princi- 
djcurat*mS  Pes  des  Maîtres  qu’on  leur  a  donné,  ou  qu’ils  ont  adopté  fur  leur 
mentes  non  réputation  ;  ils  regardent  leurs  préceptes  comme  des  loix  aufquelles 
raient prabx- [ [s  n’eft  pas  permis  de  contrevenir,  toutes  vaines  &  puériles  qu’elles 

re  <jnod  uoteji  , 

tjje  cum  auto 

Itne  tecorh.  Ils  f°nt  enfuite  conduits  dans  leurs  études  par  des  vûës  d’intérêt  ; 
Yitr.  Wd,  ’  il  s’agit  pour  leur  fortune  d’étudier  le  goût  du  fiécle  ,  de  la  nation 
dans  laquelle  ils  vivent ,  &  particulièrement  de  ceux  qui  font  la  dé- 
penfe  des  bâtimens  ,  dont  ils  ambitionnent  la  conduite  ou  l’entre- 
prife  pour  mériter  la  préférence  fur  les  concurrens  qui  fe  préfentent  ; 
&  comme  les  gens  riches  à  qui  ils  ont  à  faire  ne  font  pas  toujours 
les  plus  éclairez  ,  on  ne  leur  propofe  de  projets  que  fur  des  modèles 


[  T  ] 

à  la  mode ,  dont  ils  ne  connoiffent  ni  le  bon  ni  le  mauvais ,  ou  s’ils 
.veulent  de  la  nouveauté  ,  on  s’efforce  d’en  produire  à  quelque  piix 
que  ce  foit  :  de-là  viennent  ces  bizarres  varietez  pui  s’érigent  peu  à 
peu  en  modes ,  &  qu’on-  apelîe  dans  le  monde  le  bon  ou  le  mauvais 
goiit ,  félon  qu’il  aproche  ou  s’éloigne  le  plus  de  la  nouveauté. 

Il  eft  aifé  de  prouver  que  la  plupart  de  ces  prétendues  décorations 
n’ont  point  de  beauté  réelle  ,  puifque  nos  modes  ne  font  ni  conftan- 
tes  ni  univerfelles  ;  les  Orientaux  ,  les  Occidentaux ,  les  habitans  du 
Septentrion  &  ceux  du  Midy  ont  leurs  ufages  en  fait  de  bâtimens,  & 
des  décorations  à  leur  gré  :  fommes-nous  les  feuls  peuples  qui  ayons 
en  partage  le  meilleur  goût  &  le  bon  fens  ?  les  gens  qui  n’ont  pas 
voyagé  font  quelquefois  alfez  peu  éclairez  pour  donner  dans  cette  folle 
préfomption  j;  mais  pour  les  défabuler,  il  n’y  a  qu'à  leur  faire  connoî- 
tre  que  nous  empruntons  tous  les  jours  des  inventions  des  étrangers. 
Nous  devons  les  plus  beaux  modèles  d’Architeélure  ,  premièrement 
aux  Grecs ,  &  enfuite  aux  Romains ,  qui  les  ont  imité  :  ü  nous  en¬ 
trons  dans  le  détail ,  nous  trouverons  que  nous  tenons  des  Italiens 
nos  Salons ,  les  couronnemens  de  baluftrades  en  terraffes ,  qui  font 
d’un  bel  effet ,  &  nos  entre-foies  ;  des  Efpagnols  &  des  Portugais , 
nos  fenêtres  abaiffées  au  delfous  de  l’apui ,  &  nos  balcons  même  juf- 
qu’à  leurs  ferrures,  &  que  nous  copions  dans  nos  décorations  d’or- 
nemens  le  goût  Arabelque  &  le  Chinois ,  au  lieu  du  Romain  que  nous 
abandonnons. 

Peut-on  dire  que  les  unes  ou  les  autres  de  ces  nations  ayent  tou¬ 
jours  eu  des  réglés  confiantes  de  beauté  dans  les  décorations  de  leur 
Architecture,  non  certainement,  puifqu’elles  ont  varié  chez  eux  dans 
un  alfez  petit  intervale  de  teins. 

Quelle  différence  des  édifices  des  anciens  Grecs  &  Egyptiens  à 
ceux  des  Mahometans  qui  leur  ont  fuccedé  dans  le  même  pays  ? 
quelle  différence  de  ceux  des  Maures  à  ceux  des  Efpagnols  nez  comme 
eux  en  Efpagne  ?  enfin  quelle  différence  des  bâtimens  Gothiques  dont 
la  France  &  les  Pays-bas  font  pleins  ,  à  ceux  des  François  de  nos 
jours  ?  nos  Ancêtres  avoient-ils  raifon  ?  l’avons-nous  ?  c’eft  une  quef- 
tion  qu’il  n’efl  pas  plus  facile  de  décider  que  celle  qu’on  pourroit  agi¬ 
ter  fur  la  différente  façon  de  nos  habits  ;  on  convient  de  la  neceffité 
de  fe  couvrir,  &  de  le  mettre  à  l’abri  des  injures  de  l’air,  mais  non 
pas  de  la  grâce  de  l’ajuflement  ;  elle  dépend  tellement  de  l’habitude 
qu’on  a  de  voir  les  objets  figurez  d’une  certaine  façon  ,  que  ce  qui 
n’efl  pas  conforme  à  là  mode  eft  infuportable  &  ridicule  :  or  les  loix 
de  la  mode  ne  font  pas  bornées  à  la  façon  de  nos  habits ,  elles  s’éten¬ 
dent  fur  tout  *  &  les  bâtimens  n’y  font  pas  les  moins  affujettis.  Sans 
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remonter  bien  avant  dans  les  fîécles  paffez ,  examinons  ceux  que  nous 
tenons  de  nos  Peres  ;  de  leur  tems  on  affeâoit  de  mettre  les  entrées 
au  milieu  des  maifons  ,  aujourd’hui  on  ne  s’aiïujetit  pas  même  d’y 
laifïer  un  vuide,  on  n’a  point  de  honte  d’y  placer  un  trumeau  ,  com¬ 
me  on  voit  dans  quelques  -  uns  des  plus  modernes  &  des  plus  grands 

*  M.  Blon-  Hotels  de  Paris.  * 

•del  habile 

Architecte ,  Qn  faifoit  de  grandes  cheminées  &  de  petites  portes ,  à  prefent  on 
cas*"  3défa-  ^  tr^s  gran^es  portes  &  de  petites  cheminées  ;  on  prenoit  des 
prouve cete  jours  d’en  haut  &  d’une  médiocre  grandeur,  aujourd’hui  tout  eftou- 
ïicence  cô-  vert  jufqu’à  nos  pieds  ;  on  affedoit  de  la  fimetrie  dans  les  fenêtres  , 
ine moi Jans  aujourd’hui  fur  une  même  face  on  feroit  bien  fâché  de  les  faire  uni- 
mo C'  formes ,  c’eft  une  beauté  d’en  varier  les  fermetures  ;  on  faifoit  les  com- 
derne«l?.*i  blés  extrêmement  rapides  d’une  pente  fuivie  ,  aujourd’hui  extréme- 
ment  couchez,  &  de  deux  pentes  différentes  ,  l’une  trop  rapide, 
l’autre  trop  couchée.. 

Tous  ces  changemens,  dira-t’on*  font  autorifez  par  la  commodité; 
cette  raifon  n’eft  pas  mconteftablc,  Quand  les  portes  d’entrée  étoient 
au  milieu  des  maifons ,  on  n’étoit  pas  obligé  d’aller  chercher  un  guide 
pour  y  entrer  ;  l’étranger  fe  tranfportoit  avec  moins  de  circuit  où  il 
avoit  à  faire  ,  &  fe  plaçoit  en  un  lieu  d’où  il  apercevoit  une  agréable 
fimetrie.  Scamozzi  difoit  que  la  porte  d’une  maifon  étoit  comme  la 
bouche  d’un  animal ,  que  la  nature  a  mis  au  milieu  de  la  face  pour 
diftribuer  également  la  nourriture  à  droite  &  à  gauche  ;  il  feroit  fort 
étonné  s'il  voyoit  aujourd’hui  en  France  des  vifages  qui  n’ont  point 
de  bouche  en  face  ,  mais  par  le  côté  ;  une  pareille  difpofition  n’effc 
fuportable  que  dans  un  bâtiment  firnple ,  où  il  eft  avantageux  de  ne 
pas  en  divilèr  les  apartemens ,  ou  dans  celui  dun  petit  particulier  qui 
manque  de  place  ;  mais  dans  les  grands  Hôtels  doubles,  ces  raifons 
ne  fubMênt  plus  i’entrée  par  le  milieu  ne  caufe  aucune  interruption 
dans  ceux  de  Matignon  &  de  Noirmoutier  ,  qui  font  du  deflêin  de 
M.  de  Courtonne ,  Profefieur  de  l’Academie  d5  Architecture ,  ni  dans 
plufieurs  autres  édifices  modernes  à  Paris. 

Je  demande  aufîi  fi  c’eft  une  commodité  d’introduire  l’air  froid  dans 
•une  chambre  par  une  ouverture  de  porte  ,  qui  feroit  fuffifante  pour 
une  entrée  de  grange ,  plutôt  que  de  la  proportionner  à  notre  taille 
&  à  nos  befoins  ;  d’ouvrir  tellement  les  fenêtres  qu’une  chambre  foit 
•  fufceptible  du  chaud  &  du  froid  de  chaque  faifon  ,  &  faire  venir  de 
nos  pieds  une  lumière  qui  éblouit  &  fatigue  la  vûë  plûtôt  que  de  la 
recevoir  moins  rafante  au  plancher  ;  car  la  nature  a  couyert  nos  yeux 
de  paupières  de  haut  en  bas ,  &  non  pas  de  bas  en  haut  ;  d’établir 
des  logemens  dans  les  toits ,  qui  ne  font  faits  que  pour  couvrir  nos 
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ehamhres ,  &  détourner  la  pluye  de  fur  nos  têtes ,  &  de  les  biffer 
&  percer  de  lucarnes  &  de  pentes  inégales  ,  ou  de  les  faire  d’une  £ 
pente  uniforme  &  continue ,  comme  il  convient  à  l’écoulement  des 
eaux,  puifque  toutes  ces  brifures  &  noiies  ouvrent  une  infinité  degou- 
tieres ,  lorfqu’on  n’a  pas  foin  d’y  remedier  par  la  dépenfe  des  tables 
de  plomb  ou  d’autres  métaux.  Ce  genre  de  bâtimens  qui  a  tant  fait 
d’honneur  à  François  Manlart  *  en  France ,  n’a  pas  été  adopté  chez  *  Ce  rfêflr 
les  nations  qui  ont  le  plus  abondé  en  grands  Architedes,  comme  en  pas  le  der-- 
Italie  ;  d’où  je  conclus  qu’il  n’a  rien  de  11  excellent  que  quelques  écri-  n^r  s’a~ 
vains  modernes  ont  voulu  nous  le  perfuader.  Ardoîün11148, 


Puisque  la  mode  régné  dans  les  parties  effentielîes  des  édifices ,  il 
n’eft  pas  étonnant  qu’elle  change  dans  l’ordre  de  leurs  décorations 
fans  parler  des  ornemens  de  lculpture,  où  l’on  a  paffé  de  l’extrémité 
d’un  relief  trop  maflîf  à  une  confufion  de  légers  contours  Arabefques, 
&  d’imaginations  Chinoifes  de  Dragons,  d’ailes  de  chauves-fouris,  & 
d’autres  pareilles  grotefques  ;  on  a  auffi  paffé  pour  la  conftrudion  des: 
bâtimens  voûtez  de  la  legereté  Gothique  de  peu  de  dépenfe ,  à  une* 
confommation  fuperfluë  de  matériaux  ,  comme  on  voit  dans  les  Egîi- 
fes  modernes  ;  cependant  depuis  environ  deux  cens  ans  qu’on  a  repris 
le  goût  de  l’Architedure  antique,  en  abandonnant  totalement  le  Gothi¬ 
que  ,  combien  d’ Architedes  n’ont  pas  écrit  pour  tâcher  de  fixer  les 
ordres  antiques  à  certaines  mefures ,  chacun  félon  fon  goût  qu’il  a  cm 
le  meilleur  ;  mais  rien  ne  prouve  mieux  la  futilité  des  réglés  qu’ils 
ont  voulu  nous  prefcrire  que  leur  difcordance  entre  eux ,  &  les  folles 
varietez  qu’ils  ont  répandu  dans  l’Architeéture  ;  on  entaffe  fans  nécef- 
fité  plufieurs  ordres  les  uns  fur  les  autres ,  on  en  voit  d’inégales  hau¬ 
teurs  mêlez  fur  la  même  bafe  ,  on  tord  les  colonnes  en  hélices,  on 
les  interrompt  par  des  bandes  ,  on  imagine  des  chapiteaux  bizarres , 
on  plie  les  parties  des  ordres  qui  font  infléxibles  de  leur  nature,  com¬ 
me  les  architraves  &  les  corniches ,  on  confond  celles  qui  doivent  être 
diftindes ,  comme  aux  corniches  architravées ,  on  les  coupe  par  des 
ouvertures  ou  des  reffauts ,  par  des  changemens  d’inclinaifons  ,  des 
enroulemens  &  des  cartouches  bizarres  ;  en  un  mot  la  mode  régné 
fur  les  ordres  d’Architedure ,  &  fl  l’on  n’en  a  pas  changé  totalement 
l’ordonnance ,  on  l’a  tellement  défigurée  dans  toute  l’Europe  qu’on 
peut  dire  que  ce  n’eft  plus  qu’un  canevas  fur  lequel  les  Architedes  8c 
les  Deftinateurs  particulièrement  des  rétables  de  nos  Eglifes*  brodent 
à  leur  fantaifie  ;  on  doit  feulement  en  excepter  un  petit  nombre  des 
modernes  de  notre  France ,  qui  en  ont  ufé  plus  fagement,  en  fe  con¬ 
formant  au  goût  de  la  célébré  Academie  d’Architedure  de  Paris. 


Au  milieu  de  cette  variété  de  goûts  &  d’opinions ,  ne  fera-t’il  pas- 
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permis  d’établir  quelques  principes ,  dont  les  hommes  raifonnables  puif- 
lent  convenir,  &  n’y  auroit-il  pas  une  Architecture  naturelle  indépen¬ 
dante  du  caprice  des  Deffinateurs  ?  je  vais  expofer  ce  que  j’en  penfe. 

Il  n’eft  perfonne  qui  n’ait  remarqué  que  l’imitation  d’une  chofe 
naturelle  nous  caufe  du  plaifir  ,  ce  n’eft  que  par  l’imitation  que  la 
Peinture  ,  la  Sculpture ,  la  Mufique ,  &  La  Comedie  nous  plaifent  & 
nous  réjoüiflent ,  &  lorfqu’elle  eft  parfaite ,  l’objet  copié  d’après  une 
belle  nature  nous  caufe  plus  de  plaiiir  que  l’original  ;  la  vûë  d'un  beau 
tableau  ou  d’une  belle  figure  de  marbre  nous  touche  fouvent  plus  que 
celle  de  l’homme  auquel  elle  reiïemble  :  or  l’ArchiteCture  ,  comme 
*liv.  i  c.  i,  l’a  fort  bien  dit  Vitruve  *,  n’eft  pas  moins  un  art  d’imitation  que  ceux 
que  je  viens  de  nommer  ;  Maxime  etiam  in  Arcbite&ura  bac  duo  ir/Junt 
qucd  fignjicat  &  quod  fignificiitur , 

S’il  eft  donc  quelque  réglé  univerfelle  pour  les  ordres,  elle  ne  peut 
être  fondée  que  für  l’imitation  de  l’Architedure  naturelle  ;  c’eft  à  la 
vérité  ramener  ce  grand  Art  dont  on  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde, 
&  auquel  on  prodigue  fouvent  le  nom  de  Science  aux  chofes  les  plus 
fimples  ;  mais  c’eft  le  rapeller  à  fou  origine,  témoin  Vitruve ,  &  après 
lui  Palladio ,  Scamozzi  &  tous  les  plus  fameux  Architectes» 

On  pourra  demander  quelle  eft  cette  Architecture  naturelle  ?  faut-il 
remonter  à  la  conftruction  des  maifons  qu’ont  bâti  les  premiers  hom¬ 
mes  ?  il  n’en  exifte  plus  de  monument,  pas  même  dans  les  hiftoires  ; 
cependant  on  peut  la  croire  teüe  que  Vitruve  l’expofe  dans  fon  fécond 
Livre,  où  il  remonte  à  un  tel  point  de  fimplicité,  qu’il  penfe  qu’ils 
firent  des  toits  horifontaux  avant  que  la  pluye  leur  eût  apris  qu’il 
falloit  leur  donner  de  la  pente  ,  mais  voici  les  raifons  qui  doivent 
établir  fon  opinion. 

L’Industrie  naturelle  aux  hommes  que  je  pourrois  apeller  l’inftinc 
de  fe  garantir  des  injures  de  l’air ,  puifqu’eile  eft  commune  à  la  plu¬ 
part  des  animaux ,  a  été  la  même  de  tout  tems ,  fuivant  les  befoins 
particuliers  aux  climats  qu’ils  ont  habité  ;  ceux  qui  ont  trouvé  des 
grottes  faites  par  la  nature  en  ont  profité ,  &  ceux  qui  ont  trouvé  des 
bois  s’en  font  fervi  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  pluye  &  du  foleil , 
s’ils  n’avoient  pas  eu  aifez  de  genie  pour  faire  ufage  de  la  terre  lorf- 
que  les  bois  leur  ont  manqué  ,  les  taupes  leurs  auraient  montré  à  s’y 
loger,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui  en  certains  cantons  d’Irlande, 
&  chez  cette  nation  du  Mifliffipi  qu’on  apelle  les  Cbermds  \  telles  étoient 
auüi  à  peu  près  les  cabanes  de  ces  anciens  Phrygiens,  dont  parle  Vitru¬ 
ve.  Les  hyrondelles  leurs  auraient  apris  à  s’en  faire  des  cloifons ,  & 
les  caftors  à  faire  des  Voûtes  ;  mais  comme  les  bois  font  la  madere 

la 


la  plus  commode  à  former  une  habitation  propre  à  la  fanté  &  agréa*' 
ble  à  la  vûë ,  c’elt  de  cette  matière  que  nous  tenons  l’origine  de  nos 
ordres ,  car  l’arangement  des  pièces  eflentielles  à  leur  conftru&ion  eft 
fl  naturel ,  qu’on  n’a  pas  befoin  d’étudier  la  charpente  pour  drefîer  une 
cabane  de  bois. 

Examinons  les  premiers  établiflfemens  d’une  colonie  dans  un  pays 
de  forêts  inhabitées ,  comme  étoient  ceux  de  nos  Isles  de  l’ Amérique, 
enverra  qu’on  commence  par  planter  des  troncs  d’arbres,  fur  lefquels 
on  couche  des  pièces  de  bois  horifontalement  pour  fuporter  un  toit , 
&  d’autres  inclinées  à  l’horifon  &  entre  elles  pour  lui  donner  la  pente 
nécelfaire  à  l’égoût  des  eaux  fur  un  tiffu  d’écorces  d’arbres ,  de  feuilles 
ou  de  branches ,  de  roleaux  ou  d’autres  chofes ,  fous  lefquelles  on 
puifle  fe  mettre  à  l’abri  du  foleil  &  de  la  pluye  ;  s’il  faut  encore  fe 
garantir  des  vens  &  du  froid ,  on  remplit  les  intervales  des  troncs,  qui 
fervent  de  füports ,  avec  des  dolfes  de  bois  fendus  ,  du  clayonage  , 
de  muraille  de  terre  ou  de  ce  qu’on  peut  ;  les  Germains  nos  Ancêtres 
ne  bâtifloient  point  autrement,  ils  n’employoient  (  félon  nos  Hiftoriens) 
ni  pierre ,  ni  chaux ,  ni  ciment ,  mais  du  bois  fans  être  dolé  ,  comme 
on  fait  encore  aujourd’hui  en  Boheme  &  en  Mofcovie ,  &  comme 
faifoient  pîufieurs  nations  du  tems  de  Vitruve  ;  mais  dès  qu’il  s’agit  de 
faire  durer  les  édifices ,  on  y  aporte  d’autres  précautions  ;  on  éleve 
les  troncs  d’arbres  fur  des  pierres  pour  empêcher  qu’ils  ne  pourriffent 
à  fleur  de  terre  ;  voilà  l’origine  des  Dez  &  des  Plinthes,  comme  le  prou* 
ve  l’étimologie  du  mot  grec  qui  fignifie  une  brique  :  enfuite  pour  plus 
de  propreté  ,  on  arondit  les  troncs  d’arbres  d’une  forme  régulière , 
telle  qu’on  fait  les  colonnes  ;  mais  afin  que  le  rejailliffement  de  l’eau 
de  pluye  au  defliis  du  plinthe ,  ne  nuife  point  à  la  bafe  de  la  colonne, 
on  en  abat  l’arête  en  chanfrain  ;  peut-être  qu’en  quelques  endroits  ou 
s’eft  avifé  d’enveloper  cette  bafe  de  cordes ,  comme  l’on  fait  aux  Rpuf 
feutres  des  Mats  des  Vaiflfeaux  ,  ou  avec  des  cerceaux ,  &  que  cette 
invention  a  donné  lieu  à  imaginer  les  Tores  des  bafes  des  colonnes  ; 
cette  conjecture  eft  fondée  fur  la  lignification  du  mot  latin  fpira ,  dont 
Vitruve  fe  fert  pour  exprimer  la  bafe  d’une  colonne,  parce  qu’il  li¬ 
gnifie  la  révolution  d’un  cable.  Cette  étimologie  me  paroit  plus  natu¬ 
relle  que  celle  que  nous  donnent  les  Architectes  ,  dont  l’un  va  cher¬ 
cher,  après  Vitruve,  la  chauflure  humaine,  l’autre,  comme  Palladio, 
)e  renflement  caufé  par  l’afailfement ,  l’autre  des  matelats  pour  aflfeoir 
du  bois  ou  de  la  pierre,  comme  Scamozzi  trompé  par  le  mot  mus. 

Pour  donner  quelque  afliete  aux  fommiers  qu’on  couche  horifon¬ 
talement,  on  a  foin  de  les  équarrir,  voilà  nos  Architraves ,  c’eft-à-dire 
nos  principales  poutres ,  comme  l’explique  l’origine  du  mot  partie  grec- 
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que  partie  latine  ;  nous  les  apellons  en  ternie  d’Architefture  françoife 

■poitrail  OU  fommier. 

On  range  enfuitë'fur  les  Architraves  les  poutrelles  qui  doivent  por¬ 
ter  le  plancher,  ou  les  tirans  des  fermes  du  comble,  &  parce  qu’étant 
pofées  en  travers ,  elles  ne  montrent  au  dehors  que  leurs  bouts ,  les 
Architectes  ont  imité  cette  aparence  par  des  quarrez  longs  en  faillie, 
ou  tout  unis  comme  ceux  de  Vitruve  ;  Palladio  &  Scamozzi  mettent 
à  l’ordre  Tofcan ,  ou  ornez  de  la  gravure  de  trois  canaux  angulaires  , 
comme  font  les  Trigliphes  de  l’ordre  Dorique ,  l’un  &  l’autre  expriment 
des  bouts  de  planches  mifes  fur  le  parement  du  bois  vû  debout 
pour  le  conferver  ,  d’où  vient  que  Scamozzi  les  apelle  pianuzzi ,  & 
Vitruve  dutepagmenta  liv.  4.  ch.  7.  &  quoique  les  gravures  en  changent 
le  nom ,  elles  repréfentent  toujours  la  même  chofe  un  peu  ornée. 

Enfin  on  couche  fur  les  poutrelles  une  fabliere  pour  fervir  d’apui 
aux  chevrons  qu’on  avance  en  faillie  pour  écarter  les  eaux  de  la  face 
de  l’édifice  ;  voilà  le  modèle  des  Corniches ,  de  leurs  Mo di lions ,  Mutuks 
&  Denticules. 

L’Arangement  dont  nous  venons  de  parler ,  ne  convient  qu’aux 
deux  cotez  de  l’édifice,  où  le  toit  fut  égoût  ;  il  en  eft  deux  autres  où 
il  n’en  fait  point ,  qui  font  terminez  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë 
félon  l’inclinaifon  de  chaque  moitié  du  toit  ;  c’étoit  ordinairement  dans 
une  de  ces  dernieres  qu’étoit  anciennement  la  principale  entrée  des 
Temples,  comme  il  paroit  par  tous  les  monumens  de  l’antiquité,  & 
même  le-  plus  fouvent  celle  des  maifons  ,  comme  on  le  voit  encore 
en  plufieurs  Villes  des  Pays-bas,  &  à  Paris  fur  le  pont  de  Notre-Dame, 
&  parce  que  cette  partie  eft  la  face  ou  le  front  du  bâtiment,  on  a 
apelié  cette  élévation  angulaire  un  Fronton. 

tertltproprîo>  Ces  origines  ne  font  pas  un  effet  de  mon  imagination,  les  plus  fa- 
tue&àveris  meux  Architedes  en  conviennent  après  Vitruve,  qui  dit  que  les  anciens 
nature  ded».  n’ont  rien  imaginé  que  d’après  la  nature,  &  n’ont  reconnu  de  beauté 
nldZTJa  codante  que  celle  qui  en  tiroit  fon  origine  ;  c’eft  de  cette  Architec- 
inopernmper.ture  fimple  &  naturelle  qu’ils  ont  fait  le  modèle  des  décorations, 
ftFtiones  . .  ,  dont  ils  ont  orné  les  édifices  les  plus  fomptueux, 

ex  eh  ori  ini - 

lu*  jîmtrUs  Suivons  les  principes  qu’ils  ont  adopté,  &  nous  trouverons  qu’ils 
tZZïen  font  écartez  en  plufieurs 'rencontres  fans  y  faire  attention.  Vitruve 
gtmru  qui  avoit  fi  bien  reconnu  que  les  corniches  n’apartiennent  qu’aux  toits, 
ocnfthuiAs re  parle  cependant  d’entaffer  un  ordre  fur  l’autre  fans  fuprimer  la  corni- 

VkrT^ch  clle  du  Prernier  5  &  ce  qu’il  y  a  encore  de  plus  fingulier  dans  fa 
a.1 1  ' c  conduite  3  c’eft  qu’il  rend  cette  faute  ridicule  par  le  récit  qu’il  fait  du 
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jugement  de  Liciniusfur  un  tableau  d’Apaherius,  dans  lequel  on  voyoit 
un  fécond  ordre  établi  fur  les  corniches  &  frontons  du  premier  ;  vous 
admirez  ce  tableau,  difoit  Licinius  aux  Alabandins,  parce  qu’il  eft  bien 
peint ,  mais  vous  n’y  apercevez  pas  une  faute  de  bon  fens  ;  qui  a  ja -  Q»is  e»lm 
mais  vU  des  maifons  G?  des  colonnes  pofées  fur  les  tpùles  des  combles  ,  au  lieu  vejirtimdomox 
qu'elles  doivent  être  fur  des  planchers  ?  cependant  malgré  cette  judicieufe^™^^*' 
obfervation  de  Licinius ,  nos  Architectes  élevent  quelquefois  deux  & 
trois  rangs  d’ordres  les  uns  fur  les  autres,  aufquels  ils  donnent  pour  coiumms  /*» 
bafe  des  corniches  ornées  de  ces  chofes  qui  n’apartiennent  qu’aux  toits,  frfigiorum 
comme  les  Modifions,  Denticules  &  Mufies  de  Lions  :  il  eft  donc  vrai  e^c^tsr* 
félon  le  jugement  de  ce  Mathématicien  ,  qu’ils  manquent  tout  à  fait 
de  bon  fens  &  d’efprit.  lianes  poLm, 

non  fupra  te - 


Mais  qui  ofera  reprocher  aujourd’hui  cette  faute  aux  plus  fomp-Ç/*™ mte^ 
tueux  bâtimens  de  l’Europe  ?  puifque  l’abus  a  tellement  prévalu  con-  '  c  * 
tre  les  réglés  de  la  raifon  ,  que  les  yeux  y  font  accoutumez  ,  &  Vropterhte 
que  les  Architectes  y  foufcrivent.  &  l’aprouvent.  Je  n’entreprendrai  infi- 
pas  ici  de  m’ériger  en  réformateur  d’une  mode  fi  généralement  reçûë  lHnt 
en  dépit  du  bon  fens  ;  je  demande  feulement  qu’on  me  produife  iC 
quelque  modèle  du  contraire  chez  les  Grecs  ,  qui  nous  ont  tranfmis 
par  les  Romains  la  plus  belle  Architecture  ;  on  ne  voyoit  qu’un  feul 
ordre  dans  leurs  édifices  :  je  ne  trouve  d’exemple  du  contraire  que 
dans  le  Temple  de  Minerve  Elée  en  Arcadie  ,  &  dans  celui  de 
Jupiter  Qlimpien  d’Athenes  ,  où  deux  ordres  formoient  autant  de 
galeries  dans  l’intérieur  du  temple  ;  mais  les  Hiftoriens  ne  nous  difent 
pas  que  la  corniche  du  premier  ordre  fût  entière,  &  qu’elle  eût  des 
attributs  des  toits.  Je  fçai  que  fi  l’on  defcend  aux  Romains ,  on  trou¬ 
vera  de  ces  modèles  ridicules  d’entafîemens  d’ordres  ;  le  plus  fameux 
eft  le  Septizonio ,  où  l’on  en  voyoit  fept  les  uns  fur  les  autres ,  mais 
une  telle  autorité  ne  prévaut  pas  contre  la  raifon  de  Licinius ,  qui  eft 
Il  plaufible,  qu’on  ne  peut  la  rejetter  fans  renoncer  au  fens  commun  ; 
iln’eft  pas  furprenant  que  quelques  Architectes  n’y  ayent  pas  pris  garde, 
puifque  Vitruve  a  lui-même  agi  contre  fes  propres  lumières  ;  la  Ville 
de  Tralles  ,  éblouie  par  l’art  du  peintre  Apaherius ,  ne  s’aperçût  du 
défaut  qu’après  que  Licinius  leur  en  eût  fait  fentir  le  ridicule,  obfer¬ 
vation  digne  d’un  Mathématicien  qui  ne  donne  pas  facilemnnt  dans 
le  faux. 


Quelques-uns  de  nos  Architectes  de  France  ont  profité  de  cette 
remarque ,  quoique  le  Periftile  du  Louvre  répondit  à  la  face  intérieure 
d’un  bâtiment,  qui  eft  un  entafiement  de  trois  ordres  ;  le  nouvel 
Architecte  a  réduit  la  face  extérieure  à  un  feul ,  d’où  il  a  tiré  cet  air 
de  grandeur  que  tous  les  connoififeurs  y  admirent  ;  il  fentoit  bien  que 
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ces  trois  rangs  de  fufeaux  guindez  les  uns  fur  les  autres ,  quoique  du 
deflfein  d’un  homme  qui  s’étoit  acquis  de  la  réputation  ,  n’étoient  en 
effet  qu’une  Architecture  d’écolier  ;  le  logement  d’un  Roy  doit  porter 
un  caraCtere  d’unité  &  de  diftindtion ,  qui  marque  que  tout  eft  pour 
lui  effentiellement ,  &  par  accident  pour  ceux  qui  compofent  fa  Cour; 
l’ArchiteCte  de  la  façade  de  Verfailles  du  côté  du  jardin  a  penfé  de 
même,  &  s’eft  fait  honneur  d’une  noble  {implicite  en  ne  mettant  qu’¬ 
un  ordre  établi  fur  un  grand  foubaffement ,  &  furmonté  au  deffus  par 
une  attique  :  je  ne  prétends  pas  condamner  abfolument  l’ordonnance 
de  deux  ordres  pofez  l’un  fur  l’autre,  mais  je  crois  qu’alors  il  faut  fu- 
primer  la  corniche  du  premier ,  &  la  convertir  en  une  efpece  de  plin¬ 
the  un  peu  façonnée,  ou  du  moins  la  mutiler  de  fa  cimaife  &  de  tous 
les  ornemens  qui  ne  font  que  les  attributs  des  toits  ;  c’eft  ainfi  que 
quelques  bons  Architectes  penfent ,  témoin  la  façade  de  l’Hôtel  de 
Pequigny  en  Province  ,  du  delfein  de  M.  Defgoz,  Architecte  du  Roy, 
Contrôleur  Général  des  Bâtimens  :  en  effet  outre  la  bienféance  d’une 
iàge  imitation  que  nous  mettrons ,  fi  l’on  veut ,  à  part  ,  ne  peut-on 
pas  demander  quelles  font  les  fondions  des  corniches  ,  n’eft-ce  pas 
d’écarter  les  égoûts  des  toits  de  la  face  du  bâtiment  ?  or  cette  fonc¬ 
tion  eft  fans  doute  réfervée  à  la  partie  la  plus  éminente  de  la  face  , 
les  faillies  inférieures  ne  peuvent  que  caufer  un  réjailliffement  d’eau 
îiuifible  aux  murs  ;  elles  caufent  de  plus  une  autre  incommodité ,  c’eft 
qu’elles  cachent  la  vue  de  l’entrée  des  portes  de  la  ruë ,  &  des  fenêtres 
du  premier  étage ,  à  ceux  qui  font  au  fécond  &  au  troifiéme. 

Si  nous  devons  nous  en  tenir  â  une  fidele  imitation  de  l’Archîec- 
fure  naturelle ,  ne  fera-t’il  pas  encore  ridicule  de  partager  en  trois  rangs 
d’ordres,  comme  en  trois  étages,  la  face  extérieure  d’un  bâtiment  qui 
eft  connu  pour  n’en  contenir  qu’un ,  telle  eft  l’ordonnance  de  la  façade 
de  la  plûpart  de  nos  Eglifes  ;  c’eft  vouloir  tromper  les  fpeCtateurs ,  ou 
leur  faire  entendre  que  la  fuperimpofition  des  ordres  n’eft  qu’un  placard 
fans  fuite  qui  ne  lignifie  rien  ;  en  un  mot  c’eft  convenir  que  ce  ne 
font  que  des  pierres  entaffées  fans  rime  ni  raifon  ;  qu’on  amene  un 
fauvage  de  bon  fens ,  car  il  en  eft  parmi  eux  plus  qu’on  ne  penfe  en 
Europe  ,  &  qu’on  le  place  devant  le  fameux  portail  de  St.  Gervais, 
il  croira  voir  trois  habitations  les  unes  fur  les  autres ,  il  en  jugera  de 
même ,  non  feulement  à  caufe  de  la  divifion ,  mais  aufïi  par  l’idée  de  ce 
qui  convient  à  la  folidité  d’un  édifice  ,  pour  laquelle  on  ne  doit  pas 
faire  de  plufieurs  morceaux  de  troncs  d’arbres  pofez  bout  à  bout ,  ce 
qui  ne  devroit  être  que  d’un  feuî  ;  fi  enfin  après  lüi  avoir  expliqué  que 
les  corniches  repréfentent  la  faillie  des  toits ,  on  le  faifoit  entrer  dans 
nos  Eglifes  modernes ,  que  diroit-il  ,  d’y  en  trouver  &  des  plus  fail¬ 
lîmes  ?  il  ne  pourroit  s’empêcher  de  rire  de  l’extraYagante  fuperfiuité 


chine  telle  faillie  dans  un  lieu  couvert  d’une  Voûte  recouverte  d’un 
toit  ;  toute  mefeftimée  que  foit  P  Architecture  Gothique ,  il  lui  donne- 
roit  fans  doute  la  préférence ,  en  ce  qu’elle  ne  fait  pas  parade  d’une 
imitation  fi  mal  placée ,  car  il  ne  faut  point  d’étude  pour  penfer  qu’on 
doit  avoir  égard  à  l’ufage  des  chofes  ,  &  à  la  vraifemblance  dans  la 
difpofition  des  ornemens  ;  il  s’apercevroit  encore  que  cette  faillie  eft 
nuiiible ,  en  ce  qu’elle  couvre  une  partie  des  vitraux  dont  elle  cache 
la  vûë  ,  &  interrompt  le  paffage  du  jour  qu’on  en  doit  tirer  ;  elles 
femblent  même  rétrécir  les  lieux,  &  leur  donner  un  air  difgratieux, 
comme  l’a  fort  bien  remarqué  Palladio  ;  c’eft  cependant  ce  qu’on  voit 
dans  prefque  toutes  les  nouvelles  Eglifes ,  dont  l’Italie  fait  parade  com¬ 
me  des  merveilles  de  l’Art. 

O  la  belle  chofe  !  s’écrieront  les  partilans  des  corniches ,  de  voir  un 
ordre  d’Architedure  dépouillé  de  cet  ornement ,  qui  en  eft  le  princi¬ 
pal?  &  pourquoi  donc  Vitruve  n’en  avoit-il  pas  mis  à  la  Bafilique  de 
Fano  ?  pourquoi  n’y  en  avoit-il  point  au  premier  ordre  des  Sales  Egyp¬ 
tiennes  ,  &  des  Places  publiques  ?  pourquoi  n’en  voyoit-on  point  au 
Palais  des  Tuteles  de  Bordeaux  ? 

Quelques-uns  de  ces  Architedes  qui  fe  font  rendus  fameux ,  ont 
bien  fenti  la  convenance  de  les  fuprimer  dans  plufîeurs  circonftances, 
tel  eft  Vignole,  qui  au  dedans  de  fon  Eglife  de  St.  Andié  de  Ponte- 
mole  ,  n’a  mis  qu’une  Architrave  fur  le  premier  ordre  :  fans  vouloir 
me  mettre  au  rang  des  grands  Architedes  ,  j’ai  pris  la  liberté  de  fu« 
primer  auiïi  la  frife  &  la  corniche  du  premier  ordre  de  la  Chapelle  en 
rotonde  ,  que  j’ai  fait  depuis  peu  dans  le  milieu  du  nouvel  Hôpital 
militaire  de  Landau ,  &  j’ai  eu  le  plaiür  de  voir  des  connoilfeurs  en 
aprouver  le  bon  effet 

Si  l’on  veut  fe  mettre  pour  un  moment  au  deftus  du  préjugé  que 
TArchitrave  ,  la  frife  &  la  corniche  font  trois  chofes  inféparables  ,  & 
confiderer  qu’il  nous  vient  plutôt  de  l’habitude  que  du  raifonnement, 
nous  conviendrons  que  Vitruve  avoit  fort  raifon  de  ne  mettre  qu’une 
Architrave  au  dedans  de  la  Bafilique  de  Fano ,  puifque  la  corniche  eft 
une  de  ces  chofes  qui  conviennent  plutôt  au  dehors  qu’au  dedans  d’un 
édifice  ;  d’ailleurs  n’eft-il  pas  vrai  qu’une  corniche  d’impofte  de  peu 
de  faillie  en  profil  d’Architrave ,  nous  contente  la  vûë  dans  les  retours 
des  Arcades  pour  accorder  la  jondion  de  la  furface  plane  des  piédroits 
avec  la  naiftance  de  la  courbe  de  la  partie  voûtée  ?  or  en  quoi  différé 
cette  Arcade  d’une  Nef,  qu’en  ce  qu’elle  a  beaucoup  moins  de  pro¬ 
fondeur  ?  à  cela  près  la  chofe  eft  égale ,  donc  on  peut  fuprimer  dans 
le  grand  fans  aucune  difformité,  ce  qu’on  fuprime  ordinairement  dans 
le  petit 
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Apre’s  avoir  ofé  attaquer  quelques  abus  touchant  la  difpofition  des 
ordres  &  de  leur  corniche,  nous  pouvons  bazarder  quelques  opinions 
touchant  la  nature ,  le  nombre  &  les  réglés  des  Ordres ,  &  ces  myf- 
terieufes  dimentions  de  leurs  parties ,  fur  lefquelles  il  s’eft  fait  plus  de 
Volumes  que  fur  des  matières  importantes  aux  befoins  d’une  Républi¬ 
que. 

Bu  nombre  des  Ordres . 

Les  divilions  qui  fe  préfentent  à  un  bon  efprit  en  fait  d’établifTement 
de  principes ,  fe  réduilent  toujours  au  plus  petit  nombre  qu’il  eft  poR 
fible  ,  &  fi  nous  voulons  faire  réflexion  qu’on  ne  peut  bâtir  que  de 
trois  maniérés,  ou  très  folidement,  ou  très  legerement,  ou  d’une  ma¬ 
niéré  moyenne,  qui  participe  de  la  folidité  &  de  la  legereté ,  on  n’ad¬ 
mettra  que  trois  Ordres ,  aufquels  on  donnera  tels  noms  que  l’on  vou¬ 
dra,  il  n’importe  des  noms,  nous  n’en  voulons  qu’aux  chofes  ;  &  puif- 
que  les  Grecs  fe  font  bornez  à  cette  divifion ,  nous  pourrons  nous 
fervir des  noms  qu’ils  leur  ont  donné  ,  quoiqu’ils  n’expriment  pas  la 
conftrudion  à  laquelle  ils  répondent,  ainfl  nous  apellerons  fuivant  l’u* 
fage  établi  en  Architedure. 

L’Ordre  folide  le  Dorique. 

L’Ordre  moyen  l'ionique. 

L’Ordre  délicat  le  Corinthien. 

Le  Dorique  en  effet  femble  être  la  plus  belle  maniéré  de  bâtir  foli¬ 
dement  ,  parce  que  les  parties  font  fortes  fans  être  trop  maflives  ;  c’eft 
pour  cela  que  les  Anciens  le  comparoient  à  la  taille  d’un  homme  ro- 
bufte  ;  on  dit  même  qu’ils  avoient  tiré  les  proportions  de  fes  colon- 
*  na  dorica  nés  du  corps  humain  *,  parce  qu’ayant  examiné  le  raport  de  l’afliete 
coiumna Vni-  horifontale  que  la  nature  lui  avoit  donné  à  l’égard  de  fa  hauteur,  ils 
iu  corpons  trouveront  fuivant  Vitruve  ,  que  la  longueur  du  pied  en  étoit  la  fixié- 
me  partie,  &  de-là  ils  conclurent  que  la  colonne  devoit  avoir  en  hau- 
&ve»u/iattm  teur  fîx  fois  la  longueur  du  diamètre  de  fabafe;  mais  avec  la  permit 
in  adifidis  lion  de  cet  Architede,  il  falloit  que.  les  hommes  de  ce  tems-là  euffent 
le  pied  plus  grand  que  ceux  d’à  prefent ,  car  on  remarque  que  la  lon- 
lv'  5  c  u  gueur  du  pied  d’un  homme  bien  fait  n’efl:  que  la  feptiéme  partie  de 
là  hauteur ,  fouvent  moins ,  telle  fut  aufli  félon  les  aparences  l’obfer- 
vation  des  Grecs ,  &  enfuite  des  Romains  ,  qui  ne  s’en  font  pas  tenu 
à  cette  proportion  trop  maffive  de  l’Architedure  naiffante  ,  car  il  lui 
ont  toujours  donné  au  moins  fept  diamètres  de  hauteur,  quelquefois 
fept  &  demi ,  &  enfin  jufqu’à  huit. 

Au  langage  de  Palladio ,  il  femble  au  contraire  que  cette  proportion 


a  été  tirée  du  raport  de  la  hauteur  de  la  tête  à  celle  du  corps,  parce 
qu’il  apelle  les  diamètres  Têtes ,  c’eft  ainfi  que  les  Peintres  règlent  les 
hauteurs  des  figures ,  cependant  il  eft  bien  plus  naturel  que  l’on  ait 
comparé  les  baies  aux  pieds  pour  le  raport  de  l’affiete  de  la  colonne 
à  fa  hauteur ,  fans  égard  aux  ornemens  qui  les  élargilfent  :  il  eft  vrai 
que  dans  les  monumens  antiques ,  on  ne  trouve  pour  toute  bafe  aux 
colonnes  doriques  qu’un  reglet  avec  un  congé  qui  fait  un  très  petit 
empâtement,  &  quelquefois  on  eft  furpris  de  n’y  en  point  trouver, 
niais  une  terminaifon  fans  grâce ,  telle  qu’eft  celle  d’un  arbre  fcié.  Ce 
défaut  déplait  également  à  tous  les  Architectes  de  nos  jours,  on  a 
voulu  pour  excufer  les  Anciens  ,  dire  après  Vitruve  ,  qü’ils  avoient 
voulu  repréfenter  un  homme  nud ,  comme  Hercule ,  cette  conjectu- 
nie  paroit  ridicule  >  ce  feroit  plûtôt  un  homme  fans  pieds. 


On  demandera  peut-être  s’il  n’y  a  pas  une  maniéré  de  bâtir  encore 
plus  folide  que  la  Dorique  ;  je  répondrai  qu’oüi  ,  mais  elle  eft  fans 
grâce,  il  femble  que  celle-ci  eft  la  borne  de  la  folidité  agréable,  & 
qu’au  deiïous  de  fes  proportions  l’Architedure  feroit  li  mafllve  &  11 
péfante  qu’elle  ne  plairoit  non  plus  à  la  vûë  qu’un  homme  d’une  taille 
trop  épailfe  par  raport  à  fa  hauteur. 

Puisque  nous  confiderons  cet  Ordre  comme  uniquement  deftiné  à 
la  folidité,  il  femble  que  les  ornemens  ne  lui  conviennent  guère,  que 
les  membres  de  fes  chapiteaux ,  de  fon  entablement  &  particulièrement 
de  fa  corniche ,  ne  doivent  être  ni  petits ,  ni  taillez  de  fculpture  ,  & 
que  les  denticules  que  Vignole ,  après  quelques  Antiques ,  y  a  mis , 
font  mal  placées  ,  non  feulement  parce  que  c’eft  un  ornement  trop 
délicat ,  mais  encore  parce  qu’elles  font  incompatibles  avec  les  Mutu-  E,s°  &trim 
les ,  qui  doivent  y  être  aufiï  invariablement ,  que  les  trigliphes  dans  &liPho*lim  & 
la  Phrife  ;  la  raifon  eft  que  faifant  paraître  le  bout  des  poutrelles  ex-  ZZkhopïrL 
primé  par  les  trigliphes,  il  convient  qu’on  falfe  aufli  paroitre  le  bout  iusrathexea 
des  Arbaletiers  qui  font  repréfentez  par  les  Mutules  ;  or  puifque  félon  imiutiom  /»- 
Vitruve  les  Denticules  repréfentent  les  chevrons ,  elles  devroient  être  vent^-  liv* 
au  deflus  du  Larmier,  au  lieu  qu’on  les  met  ordinairement  au  deflous,  4’ '  2’ 

&  en  ce  cas  les  chevrons  feraient  au  deiïous  des  Arbaletiers ,  déran¬ 
gement  ridicule  dont  Vitruve  a  repris  les  Architectes  de  fon  tems,  fai¬ 
fant  remarquer  que  les  Grecs  n’étoient  jamais  tombé  dans  ce  défaut,  j„ertecjsopt. 
ce  qui  condamne  les  corniches  Doriques  du  Théâtre  de  Marcellus  ,  ridsmmojub 
&  des  Thermes  de  Dioclétien ,  &  au  contraire  fait  fentir  l’élegance  de  mutulo  demi» 
celle  du  monument  d’Albano,  décrit  dans  le  parallèle  de  M.  de  Cham-  cu:os  con^: 
bray.  L’amphithéatre  de  Domitien  nous  préfente  un  exemple  de  pofi-  ^untiXZ 
tion  immédiate  des  Mutules  fur  les  trigliphes,  comme  fi  l’Archit ede  cwW/w*/. 
eût  voulu  faire  connoitre  que  l’un  étoit  inféparable  de  l’autre,  &  qu’ils  #  liv, 
ne  devoit  pas  y  refter  de  place  pour  les  Denticules.  4,ch  2a 
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Apre’s  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  fera  aifé  de  défigner  Tordre 
Dorique ,  en  difant  qu’il  eft  caraderifé  par  la  grolfeur  de  la  colonne  à 
l’egard  de  fa  hauteur ,  la  fimplicité  de  fa  bafe  &  de  fon  chapiteau  , 
les  Trigliphes  de  fa  Phrife ,  les  Mutules  de  fa  corniche ,  le  petit  nom¬ 
bre  &  la  fimplicité  de  fes  moulures ,  en  un  mot  par  fa  folidité. 

De  même  qu’il  y  a  des  bornes  à  la  folidité ,  il  y  en  a  auffi  à  la 
délicatelfe  &  à  la  legereté  d’un  édifice  ;  car  quand  même  il  feroit  foli- 
de  par  la  confiftance  de  fes  matériaux ,  &  par  l’artifice  de  leur  liaifon, 
îorfque  l’idée  que  nous  avons  naturellement  de  la  proportion  qui  doit 
être  entre  le  luport  &  la  charge  ,  nous  fait  paroitre  un  fuport  trop 
foible  ou  trop  étroit ,  nous  n’en  pouvons  aprouver  la  conftrudion , 
notre  efprit  fe  révolte  contre  ce  qui  paroit  hazardé,  nous  voulons  non 
feulement  une  folidité  réelle ,  mais  encore  aparente,  qui  ne  donne  pas 
occafion  au  Spedateur  de  craindre  que  l’édifice  culbute.  Nous  admi¬ 
rons  un  homme  qui  danfe  fur  la  corde  ,  mais  dans  le  fond  on  le  con-' 
damne  de  s’expofer  mal  à-propos ,  &  on  fent  de  la  peine  à  le  voir. 

Par  cette  raifon  qui  eft  fondée  dans  la  nature ,  jamais  PArchitedurç 
Gothique  n’a  dû  être  comparable  à  l’Antique,  en  ce  qu’elle  eft  pleine 
de  port-.ufaux  fur  des  faillies  de  moulures  de  Culs-de-lampes ,  de  Marmou¬ 
sets  &  de  Chimères ,  qui  fervent  de  fuports  à  des  naiffances  de  Nervures 
&  de  Voûtes,  &  que  celles  qui  portent  de  fond  font  apuyées  fur  des 
Ÿerches  fi  menues ,  &  d’une  hauteur  fi  prodigieufe  qu’elles  répugnent 
à  TArchitedure  naturelle ,  quoique  par  Tadrefie  de  l’exécution ,  ces  for¬ 
tes  d’ouvrages  fubfiftent  depuis  plufieurs  fiecles, 

A  bien  examiner  le  moindre  raport  que  Ton  peut  donner  au  dia¬ 
mètre  de  la  bafe  d’une  colonne  à  l’égard  de  fa  hauteur ,  il  femble  que 
c’eft  celui  d’un  à  dix  ou  à  dix  &  demi  ;  car  fi  on  le  pouffe  plus  loin 
comme  d’un  à  onze ,  la  colonne  devient  trop  mince  pour  fa  hauteur, 
comme  on  le  voir  à  la  Rotonde  de  St.  Etienne  auprès  du  Tibre  à 
Rome  ;  or  puifque  la  Corinthienne  a  dix  fois  le  diamètre  de  fa  bafe , 
on  ne  peut  bâtir  plus  délicatement  quefuivant  les  mefures  de  cet  ordre, 
qu’on  ne  peut  élever  fans  retomber  dans  le  défaut  des  piliers  &  des 
perches  Gothiques ,  d’où  je  conclus  que  les  deux  extrémitez  de  l’art 
de  bâtir  font  l’Ordre  Dorique  ,  &  le  Corinthien. 

Entre  ces  bornes  du  Maflif  &  du  Gresle  ,  il  y  a  fans  doute  plu¬ 
fieurs  maniérés  de  proportions,  qui  participent  plus  de  Tune  &  moins 
de  l’autre  extrémité,  mais  il  n’y  en  a  qu’une  qui  tienne  le  jufte  milieu, 
c’eft  à  celle-là  que  nous  donnerons ,  fi  Ton  veut  ,  le  nom  d 'Ordre 

Ionique. 


Les 
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Les  Anciens  qui  avoient  comparé  l’Ordre  Dorique  à  la  force  d’un 
homme,  comparoient  celui-ci  à  la  taille  d'une  femme,  &  la  délicateffe 
Corinthienne  à  celle  d’une  fille  ;  ils  les  employoient  aux  temples  de 
leurs  Divinitez  conformément  à  cette  idée.  Comme  je  ne  vois  pas 
grande  analogie  d’un  arbre  à  un  homme,  je  ris  de  l’idée  de  Scamozzi, 
qui  eft  obligé  d’avoir  recours  aux  Céans  pour  fçavoir  à  qui  il  doit 
comparer  ce  Dorique  batard  ,  qu’on  a  mis  au  rang  des  Ordres  après 
Vitruve  fous  le  nom  de  Tcfcan. 

Puisque  nous  reconnoiffons  l’ionique  pour  un  Ordre  moyen  ,  nous 
déciderons  fûrement  des  proportions  de  fa  colonne  ,  qui  doit  être 
moins  haute  que  la  Corinthienne,  &  plus  haute  que  la  Dorique,  à 
bafes  égales  ;  de  forte  que  le  raport  de  fon  diamètre  à  fa  hauteur  fera 
comme  de  un  à  neuf,  tel  elt  en  effet  celui  des  plus  beaux  monumens 
de  l’Antique. 

La  même  proportion  doit  être  obfervée  dans  la  hauteur  de  l’enta¬ 
blement  quelle  doit  porter,  &  dans  la  qualité  &  le  nombre  desorne- 
mens ,  dont  il  elt  décoré ,  qui  doivent  tenir  un  jufte  milieu  entre  la 
richeffe  Corinthienne,  &  la  fimplicité  Dorique. 
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Suivant  ce  fylléme,  on  conviendra  facilement  des  proportions  des  Baecho  conf- 
parties  elfentielles  de  chaque  Ordre,  telles  font  celles  de  la  colonne  trust* jum jo* 
&  de  l’entablement  qu’elle  porte  ;  car  le  fuport  le  plus  fort  doit  por- nît* »  Juod  '<* 
ter  une  plus  groffe  charge,  &  le  plus  foible  la  plus  legere  ;  mais  nous^""'^^ 
ne  croyons  pas  devoir  nous  amufer  à  ces  fcrupuleufes  prêchions  auf '-Uefi  »tc  uj . 
quelles  les  Arehiteétes  veulent  nous  alfujettir  ;  il  faut  lailfer  au  bon  goût  c,uam  gracilî 
&  au  bon  fens  le  droit  de  groffir  ou  de  diminuer  les  colonnes,  fuivant  P»* 
les  circonltances  aufquelles  on  doit  avoir  égard  ;  telles  font,  i9.  celles ^Vfevrra 
de  leur  éloignement  les  unes  des  autres ,  car  les  plus  ferrées  paroiffent  vhUand  in 
plus  greffes,  félon  la  remarque  de  Vitruve  ,  2°.  de  la  hauteur  de  leur  Vitr,  liv,  4. 
pofition  au  deffus  du  rez-de- chauffée  ,  qui  en  racourcit  la  longueur 
fuivant  la  perfpeétive  ;  3°.  de  l’expofitiôn  à  claire  voye  ou  fur  un  fond 
obfcur  ,  car  le  grand  air  ie  mange ,  difent  les  Architectes  ;  40.  de  l’or¬ 
nement  des  canelures ,  dont  le  grand  nombre  groffit  le  fuft  à  la  vûë  ; 
toutes  ces  confiderations  doivent  occafionner  quelque  changement 
d’épaifliffement  ou  de  diminution  des  diamètres  par  raport  à  la  hauteur 
des  colonnes ,  pourvu  qu’il  n’excéde  pas  un  demi  diamètre  de  plus 
ou  de  moins  fur  toute  la  hauteur  ;  cet  avis  eft  conforme  à  celui  de 
Palladio,  &  des  meilleurs  Architectes  qui  veulent  qu’on  ait  égard  aux 
différentes  circonftances  des  lieux  ;  cependant  nous  ne  rejettons  point 
le  détail  des  mefures  des  parties.  Il  elt  des  proportions  qu’on  ne  peut 
altérer  confiderablement  fans  donner  la  mauvaife  grâce  à  ce  genre  de 
décorations. 
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Des  proportions  de  chaque  Ordre. 

Pour  établir  une  mefure  propre  à  déterminer  les  proportions  des 
Ordres,  les  Architectes  ont  pris,  d’un  confentement  unanime ,  le  dia¬ 
mètre  de  la  colonne  à  fa  bafe ,  qu’ils  ont  divifé  en  plus  ou  moins  de 
parties ,  félon  qu’ils  l’ont  jugé  à  propos ,  pour  avoir  peu  de  fractions 
dans  les  hauteurs  &  faillies  de  leurs  profils  ;  les  uns  l’ont  pris  en  entier, 
&  l’ayant  divifé  en  60  parties,  l’ont  apeîlé  le  grand  Module ,  les  autres 
n'ont  pris  que  la  moitié  de  ce  diamètre  ,  qu’ils  ont  nommé  le  Module , 
&  quelques-uns  n’en  ont  pris  que  le  tiers  fous  le  nom  de  petit  module. 
11  a  plû  à  quelques-uns  de  divifer  le  Module  différemment  pour  cha¬ 
que  Ordre,  comme  s’ils  avoient  voulu  embarraffer  cette  frivole  matière, 
&  rendre  myfterieux  un  Art  qui  eft  prefque  tout  arbitraire  dans  les 
petites  fous-divifions  ;  pour  moi  qui  tache  de  le  dépouiller  de  ce  faux 
air  de  conféquence ,  je  penfe  qu’il  n’y  a  point  de  néceffité  de  fe  char¬ 
ger  la  mémoire  d’une  multitude  de  différentes  divilions ,  parce  qu’on 
peut  établir  des  raports  fîmples  dans  les  parties  effentielles  ,  perfuadé 
que  les  petites  font  plutôt  une  affaire  de  goût  que  de  précifion  conf- 
tante. 

Je  trouve  en  effet  que  le  raport  du  diamètre  de  la  colonne  pris  à 
fa  bafe  à  caufe  de  la  diminution  qui  eft  arbitraire  ,  étant  comparé  à 
fa  hauteur,  peut  être  naturellement  expliqué  dans  cette  progreflion 
fimple ,  pour  tous  les  Ordres  $  ^  ïV  ,  &  celui  de  l’entablement  à  la 
hauteur  de  la  colonne  f  J  r2-  conformément  aux  meilleurs  monumens 
de  l’Antique,  &  au  goût  des  plus  judicieux  Archite&es;  ce  que  l’on 
peut  réduire  en  table ,  comme  ci-deffous. 
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Où  l’on  voit  que  la  hauteur  de  tout  l’Ordre  fans  piédeftaux  n’eft  que 
l’addition  des  dénominateurs  &  des  numérateurs  du  raport  de  l’enfa- 
blement  à  la  colonne. 

Quant  aux  fubdivifions  du  diamètre,  on  peut  les  rendre  exactement 
propres  à  mefurer  quelques  profils  déterminez ,  mais  il  feroit  difficile 
d’en  faire  d’égales,  qui  puilfent  convenir  à  tous  les  profils  fans  fraction, 
à  moins  que  d’en  multiplier  infiniment  le  nombre  ;  car  la  divifion  en 
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60  parties  que  ce  célébré  Chambra  y  a  fuivi  fur  l’exemple  de  Palladio 
&  de  Scamozzi  pour  tous  les  ordres,  n’a  pû  fuffire  pour  trouver  des 
raports  rationnaux  de  tous  les  membres  des  morceaux  antiques  qu’il 
a  mefuré  ;  il  y  en  a  fi  peu  qu’il  eft  fouvent  obligé  de  doubler,  tripler 
&  même  quadrupler  cette  divilion ,  parce  qu’il  faut  quelquefois  trou¬ 
ver  des  quarts  de  6oc  ;  de  forte  qu’au  lieu  de  60  parties ,  il  faut  di- 
vifer  le  diamètre  en  240 ,  preuve  évidente ,  que  les  anciens  Architec¬ 
tes,  que  quelques  écrivains  ont  voulu  faire  paffer  pour  des  Sçavans,  qui 
ont  attrapé  l’Art  de  combiner  les  grandeurs  des  membres  d’Architec- 
tures,  pour  y  trouver  un  raport  agréable  à  la  vûë,  n’avoient  d’autres 
mefures  que  celles  de  leur  goût  particulier  ;  car  je  fuis  fur  que  fi  l’on 
en  venoit  à  une  plus  grande  préciûon  ,  on  trouveroit  que  ces  parties 
que  l’on  a  cru  aliquotes,  ne  le  font  point,  quoiqu’on  ait  divifé  le  dia¬ 
mètre  de  la  colonne  en  240  parties» 

Ils  faifoient  aparemment  de  leur  tems  ce  que  font  encore  aujour¬ 
d’hui  les  bons  Architectes ,  ils  expofent  des  profils  &  fouvent  des  mo¬ 
dèles  en  relief  de  grandeur  naturelle,  dans  une  fituation  femblable  à 
celle  qu’on  doit  donner  à  l’ouvrage  en  exécution,  pour  la  hauteur  & 
l’éloignement  d’où  ils  doivent  être  aperçus ,  &  alors  ils  diminuent  ou 
groflilfent  les  parties  fuivant  le  bon  ou  mauvais  effet  qu’ils  croyent  y 
remarquer. 

Rien  ne  prouve  mieux  le  défaut  de  réglé  confiante  chez  les  Anciens, 
que  leurs  variadons  dans  le  raport  des  bafes  des  colonnes  à  leur  hau¬ 
teur  dans  chaque  ordre.  &  particulièrement  dans  le  Dorique  ,  puif- 
qu’ils  ont  commencé,  fuivant  le  témoignage  de  Vitruve,  par  l’établir 
d’un  à  fix  ;  enfuite  ils  l’ont  élevé  au  feptiéme’,  comme  au  Théâtre 
de  Marcellus ,  quelquefois  au  feptiéme  &  demi ,  comme  au  Temple 
d’Albano ,  &  enfin  ils  l’ont  pouffé  jufqu’au  huitième  ,  comme  aux 
Thermes  de  Dioclétien ,  c’eft-à-dire  qu’ils  ont  tâtonné  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  vû  qu’elle  étoit  affez  exhauffée  pour  un  ordre  folide. 

Il  en  a  été  aparemment  de  même  des  entablemens,  ils  n’ont  pas 
toujours  donné  un  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  avec  une  exac¬ 
titude  fcrupuleufe ,  puifque  au  Temple  auprès  d’Albano  ,  ce  raport 
eft  de  4ï  à  n  ,  qui  efl  incommenfurable. 

Ce  que  nous  difons  des  mefures  jndécifes  dans  l’Ordre  Dorique , 
s’aplique  aufli  à  l’ionique  &  au  Corinthien  ,  comme  il  eft  aile  de  le 
prouver  par  les  monumens  de  l’Antique,  qui  nous  fervent  de  modè¬ 
les  pour  les  proportions  de  ces  Ordres. 

On  peut  cependant  tenir  pour  les  proportions  les  plus  parfaites, 
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celles  que  nous  avons  donné  à  la  table  précédente  ,  qui  font  les  plus 
concordantes  à  la  belle  antiquité  &  à  la  raifon ,  puifque  les  connoif- 
feurs  conviennent  que  la  hauteur  de  l’entablement  Ionique  eft  une 
moyenne  proportionnelle  entre  le  quart  de  Dorique  &  le  cinquième 
du  Corinthien ,  c’eft-à-dire  de  |  de  la  hauteur  de  la  colonne ,  comme 
il  eft  aux  Thermes  de  Dioclétien,  &  au  Temple  de  la  Fortune  virile. 

On  ne  trouve  guère  moins  de  variété  dans  les  proportions  de  la 
colonne  Corinthienne ,  que  dans  le  Dorique,  puifque  Vitruve  lui  donne 
la  même  hauteur  qu’à  l’ionique ,  qui  eft  de  9  diamètres  de  fon  fuft  à 
la  bafe ,  quoique  la  plupart  des  monumens  antiques  l’ayent  déterminé 
environ  au  décuple  de  ce  diamètre  ;  cependant  ce  raport  n’y  eft  point 
encore  exactement  fuivi,  cela  fignifie  que  fuivant  la  convenance  &  le 
goût  de  l’ArchiteCte,  ou  la  plus  ou  moins  grande  élévation,  on  peut 
augmenter  ou  diminuer  la  proportion  de  la  colonne ,  &  fon  raport  à 
l’entablement  ;  quoique  nous  ayons  opiné  avec  quelques  bons  Archi¬ 
tectes  pour  le  cinquième  ,  nous  ne  prétendons  pas  qu’on  ne  puiffe  y 
ajouter  un  peu  de  hauteur,  mais  non  pas  jufqu’au  quart,  car  alors  on 
écrafe  cet  Ordre  qui  doit  avoir  un  air  de  legereté.  Scamozzi  y  trouve 
non  feulement  un  air  de  péfanteur ,  mais  un  ridicule  dont  il  fe  moc- 
que,  lorfque  parlant  des  entablemens  de  Vignole  &  de  Sanfovino,  il 
dit  qu’ils  reifemblent  à  des  chapeaux  à  la  Valonne  ,  Payono  caÿdlinla. 
Yalona. 

Après  avoir  donné  quelques  bornes  aux  proportions  elfentielles  à 
la  belle  ordonnance  caraCteriftique  de  chaque  Ordre  pour  leurs  colon¬ 
nes  &  leurs  entablemens,  on  pourroit  defeendre  aux  fous-divifions  de 
leurs  parties.  On  convient  affez  du  raport  que  doivent  avoir  les  bafes 
&  les  chapiteaux  à  la  hauteur  de  la  colonne  ,  les  bafes  fe  font  de  la 
hauteur  du  Module ,  qui  eft  le  demi  diamètre  de  la  colonne  ;  les  cha¬ 
piteaux  des  deux  premiers  Ordres  font  de  même  dimention  ,  mais 
celui  du  Corinthien  a  le  double. 

De  même  l’entablement  eft  divifé,  à  peu  de  chofe  près,  dans  tous 
les  Ordres  en  trois  parties  égales  ,  dont  l’Architrave  en  occupe 
une,  la  Phrife  une  autre  &  la  Corniche  la  troiüéme.  Nous  laifferons 
aux  Architefles  la  difcuffion  de  la  différence  qu’ils  y  veulent  mettre, 
nous  en  dirons  notre  avis  pour  chaque  Ordre. 

On  a  pii  remarquer  que  nous  fupofons  toujours  les  Ordres  fans 
piédeftaux  ,  parce  que  nous  ne  comptons  pas  cette  partie  comme 
intégrante ,  nous  croyons  même  qu’on  ne  doit  en  tolerer  l’ufage  que 
dans  certaines  circonftances ,  &  lorfqu’ils  font  de  fuite  fans  interrup¬ 
tion. 
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Les  piédeftaux  ,  fuivant  l’étimologie  du  mot  tiré  du  Grec ,  font  le* 
pieds  des  colonnes  inventez  pour  les  exhauffer  fur  un  rez-de-chauiïee  plus 
élevé  que  celui  du  terrein  fur  lequel  les  coionades  étoient  établies , 
comme  aux  portiques  des  anciens  Temples ,  où  l’on  montoit  par  de 
grands  perrons  ;  de  forte  que  ce  n’étoit  proprement  qu’un  foubaffement 
que  Vitruve  apelle  Stilokate. 


L’Usage  de  les  couper  en  Dez  ifolez  eft  aparemment  venu  de  ce  que 
dans  les  foubaffemens  de  quelques  Antiques  on  les  voit  faire  des  ref- 
fauts  en  faillie  fous  chaque  colonne ,  comme  au  théâtre  de  Marcellus, 
au  Colifé,  autour  de  la  cour  du  temple  de  Jupiter  Stator,  &  au  tem¬ 
ple  de  Vefta  à  Nîmes ,  deflinez  par  Palladio  ;  mais  on  n’y  voyoit  pas 
de  ces  piédeftaux  ifolez,  tels  que  les  font  nos  Architeéles  modernes; 
le  feul  temple  de  Scifi  en  fournit  un  exemple ,  dont  Palladio  qui  en 
a  fait  la  defcription,  fut  furprit,  parce  qu’il  avoit  remarqué  dans  tous 
les  temples  antiques  que  les  colonnes  s’élevoient  toujours  depuis  le 
pavé  fans  autre  exhauîfement  que  celui  de  leurs  Plinthes,  ce  qu’il 
trouvoit  plus  à  fon  goût ,  tant  parce  que  les  piédeftaux  ne  font  qu'enu 
barrajjer  le pajjage ,  que  parce  que  fuivant  le  goût  de  Vitruve  ,  les  hautes 
colonnes  ont  un  air  de  grandeur  &  de  magnificence  *  que  n’ont  point 
celles  qui  font  montées  fur  des  piécfcftaux  comme  fur  des  échaffes , 
qui  les  racourciiïent  &  les  diminuent  confiderablement. 

Le  fécond  inconvénient  de  ces  piédeftaux  eft  que  les  cornes  de  leurs 
corniches  s’écornent  ordinairement  fi  elles  ne  font  au  deflus  de  la  por¬ 
tée  de  la  main ,  &  que  dans  les  dehors  elles  caufent  un  réjailliflement 
de  la  pluye,  qui  eft  préjudiciable  à  la  durée  des  bafes  des  colonnes  , 
ce  que  Palladio  &  Scamozzi  ont  voulu  corriger  par  un  talud ,  qui 
confond  le  plinthe  de  la  colonne  avec  la  corniche  du  piédeftal ,  d’où 
l’on  peut  conclure  contre  cet  abus  de  l’Architeâure  moderne  ;  c’eft 
ainfi  qu’on  peut  le  regarder ,  puifqu’il  n’eft  pas  fait  mention  de  pié¬ 
deftaux  ifolez  chez  Vitruve  ;  le  fameux  Chambray  les  a  fans  doute 
regardé  de  même ,  car  il  n’en  a  point  fait  le  parallèle  comme  des 
autres  parties  d’Architefture  ;  ce  qu’on  en  trouve  dans  la  fécondé  édi¬ 
tion  n’eft  pas  de  lui* 
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Si  cependant  on  exige  de  moi  que  je  dife  ce  que  je  penfe  de  leur 
proportion,  j’adopterai  celles  de  Palladio,  &  rejetterai  totalement  celles 
de  Vignole ,  qui  leur  donne  toujours  pour  hauteur  le  tiers  de  la  co¬ 
lonne  qu’ils  portent. 
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La  plupart  des  foubaflemens  antiques  n’en  avoient  que  le  quart ,  au 
raport  de  Palladio  qui  en  avoit  meluré  un  grand  nombre  ;  mais  ce 
grand  Architede ,  entrainé  par  le  goût  de  Ion  fiecle ,  nous  propofe 
dans  Tes  delîeins  des  piédeftaux  ifolez  &  adoffez  contre  des  piédroits, 
tels  que  Vignole  en  produifoit  de  fon  tems ,  quoique  dans  les  def- 
feins  qu’il  a  exécuté,  il  leur  ait  toujours  donné  une  fuite  ,  foit  en  les 
liant  par  des  continuations  de  leurs  corniches  fur  des  Baluftrades ,  ou 
en  formant  des  Stilubates  à  la  maniéré  des  Anciens.  Il  faut  avouer  que 
l’on  ne  peut  regarder  fans  mépris  ces  piédeftaux  adoffez  à  des  piédroits; 
quelle  fuite  ?  quel  accord  peut -on  trouver  dans  cette  ordonnance? 
n’eft-ce  pas  un  placage  fans  correfpondance  ?  on  voit  ordinairement 
au  deiïous  de  leur  corniche  une  autre  efpece  de  foubaifement  ,  qui 
eft  le  focle  &  la  bafe  de  P Alette  ou  piédroit  de  l’arcade  ;  de  forte  qu’on 
voit  au  même  endroit  un  amas  de  bafes  inégales  &  de  différends  ni¬ 
veaux.  On  blamera  peut-être  ma  hardieffe  à  trouver  du  ridicule  dans 
les  ouvrages  des  grands  Architectes  ;  mais  les  exemples  de  l’Antique, 
les  inconveniens  d’incommodité  &  de  durée,  &  une  aparence  de  gran¬ 
deur  &  de  folidité,  doivent  prévaloir  fur  l’aveugle  déference  qu’on  a 
pour  les  ouvrages  de  ceux  qu’on  confidere  comme  les  maîtres  de  l’art. 
En  effet  combien  ne  s’eft-il  pas  gliffe  d’abus  touchant  les  piédeftaux  ? 

Le  premier  a  été  d’en  entaffer  plufieurs  les  uns  fur  les  autres  immé¬ 
diatement  ou  fur  de  hauts  focles  ,  dont  un  troifiéme  enfin  porte  le 
Plinthe  de  la  colonne ,  comme  on  voit  aux  magnifiques  Autels  de  St. 
Ignace,  &  de  Louis  de  Gonzague  à  Rome  au  Collège  Romain. 

Le  fécond  abus  eft  de  faire  des  piédeftaux  cylindriques ,  comme 
on  en  voit  au  Palais  Farneze ,  &  dans  les  defîeins  du  fameux  Frere 
Pozzo,  qui  les  accompagne  d’une  faillie  d’entablement  du  même  con¬ 
tours. 

Le  troifiéme  pire  que  les  précedens,  eft  de  les  faire  en  confoles, 
fur  lefquelles  les  colonnes  portent  à  faux ,  j’en  ai  vû  de  grofîes  ainlî 
foûtenuës ,  dont  la  charge  avoit  fait  pancher  &  afaifler  le  piédeftal  en 
devant,  malgré  les  précautions  qu’on  avoit  pris  pour  l’empêcher  ; 
cette  idée  eft  repetée  dans  plus  de  dix  planches  des  defleins  de  Pozzo. 

Des  Ba/es 

La  nature  nous  fournit  des  modèles  de  bafes  élargies  dans  la  plû- 
part  des  corps  qu'elle  deftine  à  être  pofez  verticalement ,  &  la  Mé- 
chanique  nous  en  montre  la  néceflîté  pour  les  mettre  en  état  de  faire 
une  réfiftance  capable  de  contrebalancer  les  efforts  des  vents  qui  pour¬ 
raient  les  renverfer  ;  cependant  nous  voyons  dans  les  monumens  de 
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PArchiteâure  antique,  qu’on  ne  mettoit  point  de  bafe  fous  les  colon* 
nés  de  l’Ordre  Dorique ,  on  les  faifoit  pofer  a  cru  lur  le  pavé ,  quoi¬ 
que  celles  des  autres  Ordres  en  euflènt  d’afifeélées  ;  cette  difpofition 
qui  a  paru  fans  raifon  &  allez  mal  fondée ,  n’a  été  aprouvée  ni  fuivie 
d'aucun  des  Architectes  modernes ,  &  pour  ne  pas  paroitre  abandon¬ 
ner  cette  Architecture  qu’ils  ont  pris  pour  modèle  ,  ils  y  ont  cherché 
quelques  exemples  de  bafes ,  ils  en  ont  trouvé  au  colilée  ,  &  à  un 
temple  qui  étoit  auprès  de  St*  Adrien  ;  mais  comme  celle  du  colifée 
eft  trop  bizarre  ,  la  plûpart  l’ont  défaprouvée ,  &  ont  conclu  qu’il 
falloit  donner  au  Dorique  la  bafe  attique  qui  avoit  été  employée  dans 
tous  les  ordres  prefqu’indifféremment.  Vignole  qui  n’a  pas  été  de  cet 
avis ,  a  voulu  en  faire  un  à  fa  fantailie ,  qu’il  a  pris  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  certaines  bafes  Corinthiennes,  comme  de  celle  delà  Maifon 
quarrée  de  Nîmes ,  ou  du  temple  de  Jupiter  Stator  ;  pour  moi  j’aime- 
rois  mieux  la  fimple  bafe  Tofcane  fans  l’addition  d’une  baguette  pofée 
immédiatement  au  delfus  du  Tore  ,  laquelle  eft  une  défagréable  répé¬ 
tition  de  la  même  moulure ,  où  il  n’y  a  d’autre  variété  que  celle  de 
la  grofleur. 

S’il  faut  des  autoritez  tirées  de  l’Antique  pour  apuyer  mon  avis , 
je  n’ai  qu’à  citer  la  colonne  Trajane ,  qui  eft  conftamment  de  l’ordre 
Dorique  ,  puifqu’elle  en  a  les  proportions  exactement ,  ayant  pour 
hauteur  huit  fois  le  diamètre  de  fa  bafe  ;  ceux  qui  la  mette  au  rang 
de  leur  ordre  Tofcan ,  prennent  pour  pretexte  cette  bafe  même  qui 
n’eft  pas  un  caraCtere  d’ordre,  car  il  eft  fixé  dans  le  raport  du  diamè¬ 
tre  de  la  bafe  à  fa  hauteur  ;  fi  l’on  eft  pas  content  de  cette  autorité 
d’Antique ,  j’en  puis  trouver  de  plus  anciennes  dans  les  ruines  de  Perf- 
polis ,  qui  félon  mon  induCtion  de  ce  que  Chardin  *  nous  en  dit,  font 
plus  anciennes  de  près  de  800  ans  que  l’ordre  Dorique  même’,  qui  a 
bien  pu  en  tirer  fon  origine  ;  car  il  eft  aflfez  probable  par  le  commer¬ 
ce  établi  entre  les  Grecs  &  les  Perfes ,  que  les  colonnes  de  ces  ruines 
ont  fervi  de  modèle  à  celles  de  cet  ordre,  puifque  leurs  canelures 
font  à  vive-arête  comme  celles  des  monumens  Doriques. 

Or  fuivant  les  defleins  que  nous  en  donne  Chardin ,  qui  les  avoit 
fait  tracer  fur  les  lieux  par  un  deflinateur  de  profefiion  qu’il  avoit  mené 
avec  lui ,  le  profil  des  bafes  de  la  plûpart  de  ces  colonnes  qui  fubfif- 
tent  encore  dans  leur  entier ,  eft  précifement  celui  des  Tofcanes ,  donc 
cette  bafe  eft  originairement  celle  de  l’ordre  Dorique,  dans  lequel  les 

*  Chardin  prétend  que  le  Temple  de  Perfepolis  apellé  aujourd’hui  Tchetminar  (  40 
Colonnes  )  a  été  bâti  4^0  ans  avant  Moyfe  ,  qui  vivoit  1571  ans  avant  Jefus-Chrift, 
ce  qui  fait  202 r  ans  avant  Jefus-Chrift ,  l’Achaïe  n’eft  connue  que  1350  auparavant, 
ainft  ces  colonnes  font  plus  anciennes  que  l’ordre  Dorique  de  771  ans. 
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Archîte&es  Grecs  l’ont  mutilé  de  l'on  tore  ,  n’y  laiffant  que  le  reglet 
avec  le  congé  ,  &  quelquefois  totalement  fuprimée  par  un  caprice 
défagréable ,  dont  on  ne  peut  deviner  la  raifon. 

Quant  à  la  bafe  de  la  colonne  Ionique,  le  même  Architeéïe  nous 
donne  encore  un  fort  mauvais  modèle  de  l’aveu  de  tous  les  connoilTeurs, 
il  eft  vrai  qu’il  l’a  prife  de  Vitruve  comme  d’un  bon  [Maître  ,  mais  les 
égards  dûs  à  ce  premier  Auteur  des  réglés  d’Architeélure  n’ont  antrainé 
ni  Palladio  ni  Scamozzi ,  parce  qu’on  n’en  trouve  aucun  exemple*  dans 
l’Antique ,  &  que  l’ordonnance  en  paroit  contraire  au  bon  fens  ,  en  ce 
qu’une  bafe  doit  avoir  un  membre  folide  pofé  fur  le  Plinthe ,  puifque 
.c’eft  un  apui  qui  en  eft  fupofé  détaché  ,  &  non  pas  continu  au  Plinthe 
comme  le  Cavet  de  cette  bafe.  Nous  ne  craignons  point  de  nous  dé¬ 
clarer  contre  Vitruve  dans  cette  difpofition  ,  parce  que  nous  avons 
d’autres  preuves  de  fon  mauvais  goût  en  fait  de  bafe ,  tel  eft  le  Plin¬ 
the  rond  qu’il  met  fous  fa  bafe  Tofcane  ,  idée  dont  on  ne  voit  point 
d’exécution  dans  l’Antiquité  Romaine ,  mais  feulement  dans  l’Architec¬ 
ture  Gothique,  où  les  Plinthes  font  tantôt  ronds  tantôt  à  pan,  &  pref- 
que  jamais  quarrez. 

La  bafe  de  la  colonne  Ionique  dans  les  meilleurs  monumens  de 
l’Antique ,  &  celle  que  les  plus  judicieux  des  Architedes  modernes  lut 
donnent ,  eft  celle  qu’on  apelie  Attique ,  qui  confifte  en  deux  Tores 
féparez  par  un  Cavet ,  lefquels  compris  le  Plinthe  ,  font  enfemble  la 
hauteur  d’un  demi  diamètre  de  la  colonne  fous  une  autre  efpece  de 
petite  bafe  qui  eft  un  congé,  &  fon  anneau  pofé  fur  le  fécond  tore. 

.  La  même  bafe  Attique  augmentée  entre  les  deux  tores  d’une  Aftra- 
gale ,  &  d’un  fécond  Cavet  avec  deux  reglets ,  devient  la  bafe  Corin¬ 
thienne  fans  augmenter  la  bafe  totale  d’un  module  ;  de  forte  que  le 
nombre  des  moulures  étant  augmenté  dans  un  même  intervale  ,  la 
hauteur  &  la  faillie  de  chacune  en  particulier  font  diminuées  ,  ainli 
un  Plinthe  &  un  Tore  à  la  bafe  Dorique,  doivent  être  beaucoup  plus 
gros  &  plus  haut  que  le  Plinthe  &  le  Tore  du  Corinthien  ,  puifque 
dans  ce  premier  ordre  ils  font  la  valeur  d’un  demi  diamètre  en  hau¬ 
teur  ,  &  qu’au  fécond  ils  n’en  font  qn’environ  la  moitié. 

Dans  plufieurs  Antiques  on  voit  l’Aftragale  entre  les  deux  Cavets 
doublée  &  contiguë ,  comme  au  Corinthien  du  Panthéon  ;  mais  l’exem¬ 
ple  des  Thermes  de  Dioclétien ,  où  elle  eft  limple  ,  paroit  plus  beau 
aux  yeux  des  connoilTeurs ,  qui  trouvent  avec  raifon  du  chétif  dans 
la  répétition  ;  cependant  c’eft  celle  qui  eft  la  plus  généralement  adop¬ 
tée  par  nos  Archite&es  modernes.  Vignole  pour  varier  fon  ordre  com- 
pofite  en  a  fait  la  bafe  à  fimple  Aftragale ,  quoique  dans  Tare  de  Titus 

qu’on 


qu’on  a  pris  pour  modèle  de  cet  ordre  prétendu,  elle  foît  double  com- 
mêla Corinthiene.  Si  cet  Architede  avoit  raifonné ,  il  auroit  dû  au  con* 
traire  prendre  la  fimple  pour  Ton  Corinthien ,  &  la  double  pour  Ton 
comporte  ;  puifqu’il  veut  que  ce  dernier  rencheriffe  fur  le  premier. 

Je  n’entre  pas  dans  la  minutie  du  plus  ou  du  moins  de  groffeur  de 
chacun  des  membres  des  bafes,  ilfuffitd’en  avoir  vû  ,  &  d’avoir  un  peu 
de  goût  pour  en  fçavoir  faire  le  profil 

On  voit  par  le  détail  de  toutes  les  bafes  ufitées  ,  quel  raport  elles 
peuvent  avoir  avec  la  chauffure  humaine ,  dont  on  veut  qu’elles  tirent 
leur  origine  :  Scamozzi ,  qui  en  a  fenti  le  ridicule  ,  veut  la  tirer  du  mot 
latin  Torus,  qui  lignifie  un  lit,  prétend  qu’elles  repréfentent  des  matelats, 
ou  lits  de  plumes  Ficmmtti ,  comme  fi  on  s’étoit  avifé  dans  les  premiers 
tems  d’affeoir  mollement  des  bois  pofez  de  bout.  Il  ne  fçavoit  pas  que 
Torosen  grec,  lignifie  un  tour  à  tourner  en  rond;  d’où  vient  la  vérita¬ 
ble  origine  de  Tore ;  puifqu’on  fait  autour,  autant  qu’on  le  peut,  les 
bafes ,  qui  ne  font  pas  trop  grofîes  pour  y  être  appliquées  ;  mais  le 
mot  de  Sphra  décide  la  question,  comme  nous  l’ayons  dit  ailleurs. 

Des  Fufts  des  Colonnes • 

Les  plus  anciennes  Colonnes  de  pierres,  à  ce  que  croit  Scamozzi , 
qui  en  a  cherché  l’origine  ,  font  celles  du  Labyrinte  d’Egypte ,  qui 
n’avoient  ni  bafes .  ni  chapiteaux  ,  de  forte  que  ce  n’étoit  ;  fuivant  lç 
langage  des  Architectes ,  qu’un  Fuji  fujlis ,  un  bâton, 

La  plûpart  des  Colonnes  antiques  diminuoient  de  groffeur  dès  le  pied, 
à  l’imitation  des  arbres  qui  font  plus  épais  par  le  bas  que  par  le  haut , 
c’eft  à  dire  ,  qu’elles  étoient  des  cônes  tronquez.  Enfuite  on  s’eft  avifé 
de  les  faire  Cylindriques  ,  jufqu’au  tiers  de  leur  hauteur  ,  d’où  on  a 
commencé  une  diminution  du  quart  ou  du  fixiéme  de  fon  demi  dia¬ 
mètre  fuivant  une  ligne  courbe ,  que  plufieürs  Archite&es  ont  cherché 
à  rendre  régulière  par  des  tranfpofitions  de  differentes  ordonnées  du 
cercle  apliquées  à  Ion  axe  ,  &  répandues  fuivant  certaines  divifions  le 
long  des  deux  tiers  de  la  colonne,  qu’ils  diminuent ,  ce  qui  la  rend  bi- 
farrement  partie  Cylindrique  &  partie  Conoïde.  Pour  moi  je  me  décla¬ 
ré  partifan  de  cette  diminution  prife  dès  le  bas ,  qui  fait  la  colonne  tou¬ 
te  en  conoïde  tronqué  ,  dont  la  ligne  droite ,  tirée  de  la  bafe ,  au  fom- 
met  de  la  colonne ,  efl  la  Corde  d’un  arc  de  fe&ion  conique  ou  de  Con* 
choïde, 

Vignole  fans  être  Géomètre,  a  trouvé  une  courbe,  que  Blondel 
a  reconnu  pour  être  la  Conchoïde  de  Nicomede,  fur  quoi  il  a  donné  une 
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autre  maniéré  pour  y  appliquer  les  courbes  des  SeCtions  Coniques,  & 
rendre  le  Contour  de  cette  diminution ,  portion  d’Ellipfe  de  Parabole  ou 
d’Hyperbole  ,  il  n’y  a  qu’à  choifîr  ;  &  parce  que  cette  Courbure  fe  peut 
continuer  agréablement  audeflous  du  tiers,  c’eft-à-dire ,  prendre naiffan- 
ce  dès  la  bafe ,  on  a  diminué  la  colonne  du  tiers  en  bas  &  du  tiers  en 
haut,  ce  qui  fait  au  tiers  une  groffeur  qu’ôn  appelle  Renflement.  Plufieurs 
Gens  de  bon  goût  l’ont  défaprouvé  ;  parce  qu’ils  ne  le  trouvent  pas  na¬ 
turel  ;  je  penfois  de  même  avant  que  d’avoir  vû  ces  grands  arbres  de 
l’Amerique ,  qu’on  appelle  Palmijles  ;  mais  ils  m’ont  fait  voir  un  modèle 
û  parfait  des  Colonnes  renflées ,  qu’ils  me  l’ont  rendu  tolerable ,  pourvu 
qu’il  foit  peu  fenllble.  En  effet  ils  font  dans  toute  leur  hauteur  fans  bran¬ 
ches,  &  fans  nœuds ,  aufli  ronds  dans  leur  contour  &  unis  à  leur  furface, 
que  le  peuvent  être  desColonnes  faites  au  tour;&  ce  qui  eft  remarquable, 
ils  font  tous  renflez  à  commencer  infenfiblement  dès  le  bas  jufques  vers 
le  tiers  &  la  moitié  ,&  rediminuent  de  même,  jufqu’au  fommet  où  eft 
le  bouquet  de  palmes,  qui  les  termine  très-régulierement  par  un  aran- 
gement  merveilleux.  Il  n’eft  donc  pas  nécelfaire  d’avoir  recours  à  la 
pitoyable  raifon  de  quelques  Architeâes ,  qui  pour  autorifer  cette  in¬ 
novation  dans  l’ Architecture  en  vont  chercher  un  exemple  dans  le 
corps  de  l’homme ,  qu’ils  croient  plus  large  vers  les  hanches  qu’ailleurs, 
ce  qui  n’eft  pas  exactement  vrai ,  fî  l’on  fait  attention  aux  épaules;  mais 
quelle  analogie  y  a-t-il  de  la  figure  d’un  arbre  à  celle  d’un  homme  ?  le 
bon  fens  eft  choqué  de  la  fubftitution  qu’on  a  voulu  faire  des  figures 
humaines  aux  Colonnes ,  comme  dans  ce  qu’on  appelle  l'Ordre  Perfidie 
&  des  Cariatides ,  où  des  hommes  &  des  femmes  fervent  de  fuports  à 
des  entablemens;  l’homme  n’eft  pas  fait  pour  fuporter  un  fardeau  im¬ 
muable  ;  quoique  Vitruve  ait  attribué  cette  faute  de  bon  fens  aux  An¬ 
ciens,  il  femble  par  quelques  monumens  ,  comme  celui  du  Palais  Far- 
nefe  ,  que  ces  Efclaves  ne  fervoient  pas  de  fuports  aux  Chapiteaux  ni 
aux  Architraves ,  mais  qu’on  les  avoit  enchaînez  en  Trophée  dans  des 
angles ,  à  la  place  où  doivent  être  des  Colonnes  ;  qu’au  refte  ils  n’en 
fàifoient  pas  les  fonctions  ;  puifque  l’entablement  portoit  fur  un  maflîf 
*  de  maçonnerie  ;  quoiqu’il  en  foit,  il  n’eft  permis  qu’à  des  Deflînateurs 
**  f"nt  e(e‘  de  Tabernacles  &  de  Retables,  ou  à  des  Architectes  ignorans  d’y  emplo- 
f Tidndehu  yer  ^es  an£es  0U  d’autres  figures  humaines ,  ou  à  clés  Sculpteurs  d’or- 
fidùm  àtbtnt  nemens  chimériques  propres  à  des  jambages  de  cheminées ,  de  renou- 
repente  juài -  veller  l’abfurdité  des  ordres  Perfiques  &  des  Cariatides  ou  des  Ther- 
t*ù  nifi  ar -  mes .  car  qUand  même  *  l’exécution  en  feroit  auffi  belle  que  celle  de 
nfaTunas  ^  Tribune  de  la  Sale  des  Suilfes  du  vieux  Louvre  à  Paris ,  Implication 
habutrint  ra.-  qu’on  en  fait  à  une  ordonnance  d’ArchiteCture  ,  confiderée  comme  un 
ùonesjine  of-  corps  de  bâtiment ,  n’en  eft  pas  moins  un  témoignage  du  défaut  de  ju- 
gement  de  ceux  qui  ont  inventé  &  de  ceux  qui  ont  imité  ce  genre 
Vkrl7'.ç,defuport,  ftdifproportiQüé  à  fa  charge, 
s* 
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Cette  iuvention  de  l’ordre  des  Cariatides  a  donné  occafîon  à  une 
imagination  de  colonnes  courbes  ,  coudées  depuis  le  tiers  en  bas ,  à 
peu  près  comme  le  profil  d’un  homme  affis,  laquelle  me  paroît  fi  extra¬ 
vagante  ,  qu’elle  ne  mériteroit  pas  d’être  jéfutée ,  fi  elle  n’avoit  été 
propofée  par  un  Auteur,  qui  s’eft  rendu  fameux  en  Italie  &  en  Alle¬ 
magne  ;  c’eft  le  Frere  Pozzo ,  Jefuite  ,  connu  par  plufieurs  morceaux 
d’Architedure  effedive ,  &  par  d’autres  de  Peinture  en  perfpedive , 
&  enfin  par  le  livre  in  -  folio  qu’il  a  publié  fur  cette  matière ,  première¬ 
ment  à  Rome  ,  &  qui  a  été  enfuite  traduit  &gravé  à  Augsbourg  en  1719. 
ce  qui  l’a  répandu  entre  les  mains  de  la  plupart  des  Architedes ,  Peintres 
&  Sculpteurs ,  parmi  lefquels  il  s’en  eft  trouvé ,  qui  ont  mis  en  œu¬ 
vre  cette  bifarre  idée,  à  laquelle  ils  ont  déjà  fait  paffer  les  monts; 
.car  j’ai  vû  deux  pilaftres  dans  ce  goût ,  executez  en  beau  marbre 
fur  l’Autel  des  Barnabites  de  Thonon  en  Chablais. 

Rien  n’eft  plus  contraire  à  la  fin  pour  laquelle  on  doit  faire  des  co¬ 
lonnes,  que  de  les  courber  de  façon  qu’elles  foient  obligées  d’être  fou- 
tenuës  elles  -  mêmes  ;  puifqu’elles  ne  font  faites  que  pour  porter  un 
Entablement  ;  le  Frere  Pozzo .  qui  a  bien  fenti  cette  abfurdité ,  ne 
veut  employer  fes  Colonnes  affilés  (  c’eft  ainfi  qu’il  les  apelle  )  qu’à 
l’apui  des  pilaftres  à  plomb ,  quod  pilis  conjunïU  fint ,  c’eft  -  à  -  dire , 
qu’il  les  donne  en  place  de  confoles  renverfées  ;  mais  il  s’en  faut  bien 
qu’elles  en  ayent  la  grâce  &  la  beauté.  Les  confoles  renverfées  font 
des  maffifs ,  où  la  volute  ne  fert  que  de  terminaifon ,  &  celui  qu’il  faut 
mettre  fous  les  colonnes  affifes  n’y  eft  point  naturel ,  &  ne  peut  fauvec 
1  c  porte  -à  -  faux  qu’en  l’avançant  à  plomb  autant  que  ledeflus  de  la 
colonne  ,  auquel  cas  il  ne  fert  qu’à  faire  mieux  apercevoir  le  ridicule  de 
la  courbure.  *  C’eft  trop  s’arrêter  à  réfuter  une  méprifable  nouveauté  : 
comme  l’inventeur  exige  qu’on  fafle  fi  bien  qu’elle  ne  choque  pas  la  vûë, 
je  penfe  qu’il  n’y  a  point  de  plus  sûr  moyen  que  dene  pointpréfenter 
aux  yeux  des  gens  fenfées  des  colonnes  Affifes. 

Quelques  Architedes  amateurs  des  fatras  de  fculpture  ont  voulu  or¬ 
ner  lesfufts  des  colonnes  ,  qui  11e  font  guères  fufceptibles  d’ornemens. 
Les  Anciens  les  faifoient  ordinairement  unis  ,  fouvent  auffi  Canetez, 
çe  qui  eft  agréable  à  la  vûë,  aparemment  ,  parce  que  c’eft  une  imita- 
tation  delagerfure  de  certains  arbres,  dont  l’écorce  eft  comme  fendue 
de  haut  en  bas  ;  mais  parce  qu’il  y  en  a  de  gerfez  en  écailles  &  d’au¬ 
tres  en  vis ,  ils  ont  imité  quelquefois  &  l’un  &  l’autre ,  comme  on  voit 

*  ÿam  veto peto  [  dit  ,  ' Partie  t.  Fig.  75.  &  7 6.  ]  car  adeo  neceffe  fît  ipfaj fautes  poutre ,  net 

poffnt  bâtit  fuperque  fingi  fuo  munere  etiam  / edentes  ,  quod  fi  in  hoc  nihil  indeiorum  tfi  ,  non  vidoo 
quid  abfurdi  fit  in  faciendis  columnit  flexis ,  atque,  ut  ita  die  Am  ,  fedentibus;  aio  tamen ,  licitearum 
tfyeiïu  oeuhis  minime  offendatur  ,  fintquefmndo  poyderi ,  eo  quod,  pilis  conjunçî.efint ,  non  tamen 
nknmdum  efi'c  in  aüas  ru  transferendtt 
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au  Temple  près  deTrevi,  raporté  par  Palladio ,  les  premières  en  écailles 
font  les  plus  rares  ;  mais  les  fécondés  en  vis  ne  le  font  pas  ;  j’en  ai  vu 
à  un  morceau  de  colonne  dans  les  ruines  de  la  ville  des  Curiofolites,  au 
Village  de  Corfeul  en  Bretagne  près  deDinan,  de  très -bien  exécutées» 
qui  aboient  pour  bafe  celle  qu’on  apelle  V Attire. 

*  Ce  genre  de  Canelures  prouve ,  que  les  Architectes  de  ces  tems  ne 
penfoient  point  à  l’imitation  des  plis  des  habits  des  femmes  d’où  Vitru- 
Te  veut  tirer  l’origine  de  cet  ornement. 

On  attribue,  avec  quelque  vrai  -fembîance,  aux  Canelures  en  vis, 
l’idée  d’invention  des  colonnes  torfes,  lefquelles,  quoique  décriées  par 
les  gens  de  bon  goût ,  ont  confervé  des  partifans ,  particulièrement 
en  Efpagne ,  où  elles  ont  fait  fortune  plus  qu’ailleurs  ;  prefque  tous  ♦ 
les  Retables  &  les  Tabernacles  en  font  décorez  ;  on  a  beau  dire  , 
que  cette  figure  en  Hélice ,  &  fi  peu  propre  à  fuporter  un  fardeau 
que  les  plantes,  qui  font  ainfi tournées ,  comme  les  Convoi vules  d’Eu¬ 
rope  &  les  Cianes  d’Amérique,  ne  peuvent  fe  foutenir  d’elles-  mêmes; 
qu’elles  ne  s’élèvent  qu’à  la  faveur  des  arbres ,  fur  lefquels  elles  ram¬ 
pent  ,  &  que  cette  figure  répugne  à  l’idée  de  folidicé  qu’on  cherche 
dans  un  fuport ,  la  raifon  ne  peut  détruire  la  mode ,  il  n’y  a  point  de 
Supérieur  ou  Supérieure  de  Religieux  ,  ni  de  Curé  de  Village  ,  qui 
ne  préféré  une  colonne  torfe  à  toute  autre ,  pour  compofer  un  Retable 
ou  un  Tabernacle^ 

On  voit  dans  les  defieins  duFrere  Eozzo  dès  colonnes  mixtes ,  qui 
font  cylindriques  jufqu’au  tiers  &  torfes  au  defîus;  j’ai  remarqué  que  cet¬ 
te  partie  torfe  les  faifoit  paroitre  trop  courtes.- 

"L’autre  efpece  d’ornement  qifon  a  imaginé  pour  les  fufts  des  colon¬ 
nes  ,  eft  de  les  charger  de  bandes  de  fcuîpture  faiîlantes ,  comme  on 
en  voit  à  S.  Etienne  du  Mont  à  Paris  ,  au  Palais  des  Tuilleries  &  ailleurs; 
cette  interruption  des  fufts  leur  donne  un  air  mafîif,  plus  propre  à 
une  Forterefie  ou  à  une  Prifon ,  qu’à  décorer  la  face  d’une  Eglife 
ou  d’un  Palais  de  Prince.  Il  faut  renvoyer  ce  genre  d’invention  aux 
décorations  des  Opéras ,  comme  au  Palais  de  Platon  dans  Alcefte. 

*  On  peut  voir  dans  le  premier  Tome  de  l’Hiftoire  de  f  Academie  des  Infcriptions , 
trn'  extrait  du  mémoire  que  j’envoyai  en  1709.  à  Monfieur  le  Pelletier  deSouzv ,  notre 
Dijeéteur  Général ,  touchant  Içs  reftes  de  l’Ancienne  Ville  des  Curiofolites ,  que  je  décou¬ 
vris  au  Village  de  Courfeul,  où  il  faut  remarquer ,  que  lorfque  l’Hiftorien  dit ,  £>ne  M. 
te  Pelletier  y  envoya  un  ingénieur  de  S*  Maio ,  fans  me  nommer,  il  faut  entendre  que  j’étois 
alors  en  réljdence  à  S.  Malo  ,  &  non  pas  natif  de  cette  Ville.  Tl  faut  auffi  remarquer , 
que  lorfqu’il  eit  dit  au  4.  Tome  dans  l’éloge  de  M  le  Pelletier,  que  mon  raport  a  été  inféré 
tel <]hIi  écrit ,  il  faut  entendre  ,  en  Subitance ;  car  il  étoit  plus  étendu,  &  accompagné 
d’un  Plan  &  des  Figures. 
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Nous  concluons  donc  que  les  Fuftsdes  colonnes  doivent  être  unis  ou 
taillez  d’un  certain  nombre  de  Canelures  verticales,  comme  de  24.  ou 
30.  les  colonnes  des  ruines  de  Perfepolis,  dont  j’ai  parlé  ci-devant, 
en  ont  40.  mais  il  y  a  encore  du  choix  dans  leur  façon ,  la  meilleure 
eft  en  bottes  ,  Vitruve  &  fes  Sectateurs  en  veulent  d’Angulaires  aux 
Colonnes  Doriques  ;  quoique  les  vives  arêtes  ,  qui  en  réfultent  en 
diminuent -la  durée  ,  &  qu’elles  foient  peu  conformes  à  la  nature;  en 
effet  les  Architectes  prévoyans  qu’ils  ne  pouvoient  leur  donner  une  for¬ 
ce  fuffifante  pour  rélifter  aux  moindres  chocs ,  ont  imaginé  de  les  rem¬ 
plir  jufqu’au  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  par  une  façon  de  ro- 
lêau  qui  en  remplit  le  canal,  &  empêche  les  écornures  des  Canelures, 
ils  les  apellent  è^denture  du  Latin  Hudem,  qui  lignifie  chez  Plaute  un 
Cable,  ce  qui  n’a  pas  grand  fondement  dans  la  vrai-femblance  ;  puifqu’un 
Cable  ne  peut  avoir  aucune  fonction  dans  ces  canaux  ;  mais  ce  n’eft 
paslefeul  endroit  où  les  origines  font  mal  prouvées. 

Nous  n’avons  rien  à  dire  des  Fufts  Cylindriques ,  ou  des  piliers  fans 
diminution  ,  non*  plus  que  des  colonnes  ovales  par  leur  contour  ho- 
rifontal ,  ce  font  chofes  hors  d’ufage  ailleurs  que  dans  l’ Architecture 
Gotique. 

Il  nous  refte  à  faire  une  remarque  lur  un  mélange  (  allez  ordinaire 
dans  les  édifices  d’Italie  ]  où  l’on  voit  des  colonnes  &pilaftres  de  diffe¬ 
rentes  hauteurs  s’élever  du  même  niveau,  particulièrement  dans  ceux 
qui  font  du  deffein  de  Michel  Ange  Bonavota  &  du  Cavalier  Borromi- 
ni ,  comme  à  St.  Pierrç  au  Capitole,  S.Charles  in  Corfo ,  &c.  ce  mélange 
félon  moi  aplulieurs  mauvais  effets.  i.°  En  ce  que  les  entablemens  des 
petits  ordres  ne  peuvent  être  continuez  fans  couper  ou  pénétrer  les 
colonnes  du  grand.  2 Parce  que  i’opofition  du  grand  &  du  petit  fait 
que  les  grandes  colonnes  paroiffent  coloffales,  &  les  petites  des  fufeaux, 
l’exemple  de  Vitruve  dans  les  portiques  de  fes  Places,  où  il  mêle  des 
colonnes  de  differens  ordres  &  de  differentes  hauteurs ,  ne  peut  au- 
torifer  ce  défaut  ;  parce  que  les  différences  font  peu  confiderabies , 
au  refte  ce  n’eft  pas  un  exemple  à  imiter. 

DES.  CHAPITEAUX. 

Par  Analogie  à  la  tête ,  qui  eftla  partie  de  l’homme  la  plus  éminen-  ^  ^  ^ 
te  &  la  plusaparente ,  ou  fi  l’on  veut  au  chapeau ,  on  apelle  le  fommet  Caput 0udu 
d’une  colonne  formée  de  certains  ornemens,  un  Chapiteau ;  fa  figure  porte  François 
une  différence  caraCteriftique  de  chaque  ordre,  qui  le  faitdiftinguer  très-  &*&**- 
jfenliblement. 

Celui  de  la  Colonne  Dorique  n’eft  compofé  que  de  moulures  ron- 


des ,  couvertes  d’un  Tailloir  quarré ,  fur  lequel  pofe  l’architrave.  La  mit 
,  fance  au'fommet  de  la  colonne  eft  une  Aftragale  ou  Baguette  ronde, 
qui  laifTe  un  intervale  en  façon  de  collier,  apellé  Corgerin  ou  Collarin, 
à  caufe  de  fa  jondion  au  Chapiteau ,  comme  le  col  eft  au  deiTous  de 
la  tête,  ce  qui  eft  particulier  à  cet  ordre;  parce  qu’aux  Chapiteaux 
Ioniques  &  Corinthiens,  l’Aftragale  en  fait  la  naiifance  immédiate. 

La  lîmplicité  de  cet  ordre  femble  devoir  exclure  de  fon  Chapi¬ 
teau  les  ornemens  de  fculpture  ;  l’Antique  nous  fournit  des  exemples 
où  il  eft  tout  unis  ,  comme  auTheatre  de  Marcellus;  elle  en  fournit 
aufii  d’autres,  où  l’Ove  feule  eft  taillée  &  l’Aftragale  unie,  comme  au 
Temple  d’Albano  ,  ce  qui  a  beaucoup  de  grâce.  D’autres  enfin  où  l’un 
&  l’autre  font  fculpés ,  comme  au  terme  de  Dioclétien  :  voilà  de  quoi 
contenter  la  variété  des  goûts  &  autorifer  celui  d’un  Architede  quel- 
qu’il  foit.  Sa  hauteur  eft  égale  à  celle  du  demi  -  Diamètre  de  la  Colon¬ 
ne  ,  c’eft-à-dire  ,  d’un  module  fans  y  comprendre  l’Aftragale  &  fou 
Reglet, 

Le  Chapiteau  Ionique  fuivant  la  nature  d’un  ordre  moyen  entre 
le  folide  &le  délicat  ,  eft  plus  orné  que  le  Dorique*  Sous  ion  tailloir, 
qui  eft  quarré ,  il  y  a  une  Ove  taillée ,  qui  jette  aux  deux  cotez  de  la 
face  vûë  de  front  deux  volutes  d’Enroulemens ,  dont  le  contour  fur 
cette  face  8c  fon  oppofée  eft  roulé  en  Spirale ,  &  fes  cotez  en  Cam- 
panes ,  adoffées  en  façon  de  baluftres ,  qui  en  forment  le  couffinet. 

\’îtr.  1. 4.  La  figure  finguliere  de  ce  Chapiteau  a  fait  dire  quelques  puerilitez 
e.uSjfi  aux  Archtiedes;  Vitruve  veut  qu’il  ait  été  inventé  à  l’imitation  des 
spiramiupo-  coeffures  &  de  l’arrengement  des  treffes  des  cheveux  des  femmes 
caZo, lapd  d’Ionie ,  comme  lî  le  Chapiteau  avoit  l’air  d’un  vifage.  Certainc- 
tovoi’utLuti  ment  quiconque  prendra  la  bafedes  colonnes  pour  leur  chaulfure  Sc 
capuumento  jes  Canelures  pour  les  plis  de  leurs  robes,  peut  bien  prendre  les  Vo- 
loncrîfpatot  }utes  p0ur  ies  boucles  de  leurs  cheveux  ;  ces  idées  viennent  des  Pays 
JrtpTndenus  où  Ton  métamorphofoit  les  hommes  &  les  femmes  en  arbres.  Un 
tlsxira  ac  Philofophe  en  rit ,  prévenu  que  la  nature  n’a  pas  fait  les  hommes  pour 
finîfira  cMo-  fervir  de  piliers  aux  batimens ,  c’eft  aux  forêts  &  aux  carrières  à  fai- 
taverunt,  tr  re  cette  fourniture>  Scamozzi ,  qui  ne  reconnoiiïbit  aucune  trace  de 
incarpu  pro  nez  ni  de  bouche  au  Chapiteau  Ionique  ,  s’eft  moqué  de  Vitruve  ; 
crmibus  dîf*  mais  il  n’a  guères  mieux  rencontré  dans  la  recherche  de  fon  origine, 
pofws  fronus  [\  veut  qUe  ce  foit  l’imitation  d’un  couffin,  mis  fur  la  colonne,  au^ 
7ruJZ»l\o.  Clue^ ün  a  retrou^  les  coins  en  les  roulans.  Selon  lui  les  colonnes  de  cet 
tofir'Js  mi  ordre  dévoient  être  à  leur  aife  ,  puifque  leurs  bafes  pofoient  fur  de* 
fioiarnm  m.  lits  de  plumes  bien  molets ,  Picewacetli  tenëri  è  Molli ,  &  leur  Chapi- 
gasmatronaii  teau  étoit  bourré  d’un  couffin  pour  n’être  pas  meurtri  par  la  charge 
Tunt,  '  Cn':J(:’  l’Architrave.  Il  eft  vrai  que  l’expreffion  de  Vitruve,  Vulv'mum ,  qui 


lignifie  un  couflin,  fcmble  favorifèr  fon  fentiment;  car  il  apelle  les  SurVitr, 
Chapiteaux  Ioniques  Capitula  puhànata ,  &  plus  bas  Bulvinorutn  Balthei .  ^  ^  *Ct  5* 
Perrault  mécontent  de  toutes  ces  prétendues  lignifications ,  prétend 
que  ces  Volutes  repréfentent  des  écorces  tortillées;  pour  moi  je  nefçai 
qu’en  dire ,  fi  ce  n’eft  que  c’effc  une  forte  d’ornement ,  qui  nous  eft 
venu  de  l’Ionie ,  où  les  femmes  avoient  aparamment  les  cheveux  tref- 
fez  en  rouleaux  fur  les  oreilles  ,  comme  quelques  femmes  de  Nu¬ 
remberg  ,  cette  figure  ufitée  a  plu  à  quelque  Architeâe  ou  Sculpteur , 
qui  l’a  introduit  au  Chapiteau  de  cet  ordre  dans  un  batiment  de  con- 
féquence  ,  tel  qu’étoit  celui  de  Diane  ,  qui  l’a  mis  en  vogue ,  &  nous  To/ieaDU»a 
l’a  tranfmis.  confütum *•, 

dem  eju&ren- 

La  hauteur  de  ce  Chapiteau,  fuivant  Vitruve ,  n’eft  que  d’un  tiers  te?”ovi£eiie* 
de  diamètre  de  la  Colonne;  ailleurs  on  le  trouve  de  la  moitié.  ru^aum. 

Il  y  a  une  chofeà  remarquer  au  Chapiteau  Ionique,  *c’eft  qu’il  pa- 
roît  n’avoir  été  inventé  que  pour  les  colonnes  ;  car  il  ne  peut  conve¬ 
nir  aux  pilaftres  fans  attention  de  la  faillie  de  fes  volutes  fur  le  devant: 
je  fuis  furpris  que  les  Auteurs  des  livres  d’Architeéture ,  qui  ont  entré 
dans  le  détail  des  plus  petites  chofes,  ne  nous  ayent  pas  averti  de  cet 
inconvénient ,  &  du  remede  convenable  pour  le  bien  ajufterà  la  fur- 
face  plane  d’un  pilaftre. 

Le  chef  -  d’œuvre  de  l’invention  dès  Chapiteaux ,  ou  terminaifons 
de  la  partie  fupérieure  des  Colonnes  eft  celle  des  Corinthiens  ;  c’eft 
une  ingénieufe  compofition  de  feuilles  arangées  autour  du  Tympan 
de  la  Colonne,  comme  uneefpece  de  bouquet  de  verdure  ,  quia  quel¬ 
que  conformité  avec  le  fommet  de  certains  arbres,  comme  des  pal- 
miftes  de  l’ Amérique  ;  ce  bouquet  dans  fon  origine  étoit  compofé  de 
feuilles  d’Achante,  que  Callimachus  copia  d’après  nature  d’une  plante , 
qui  envelopoit  un  panier  couvert  d’une  tuile  ;  mais  les  Architectes , 
ou  peut-être  les  Sculpteurs  lui  ont  fubftitué  des  branches  d’olivier , 
comme  à  la  Rotonde  ;  d’autres  des  feuilles  de  Laurier ,  comme  au 
Temple  de  Vefta  ;  quelques-uns  des  feuilles  de  Chêne ,  quoique  les 
branches  de  ces  arbres  étant  moins  flexibles  foient  moins  propres  à 
plier  pour  faire  les  revers  ou  les  Galbes ,  qui  font  une  des  principales 
beautez  de  l’ordonnance  de  ce  Chapiteau ,  peut  -  être  que  leur  raifon 
a  été  la  crainte  de  la  confufion  des  parties  des  feuilles  d’Achante  ,  dont 
les  divifions  étant  moins  profondes,  &  plus  petites  que  celles  des  feuil¬ 
les  détachées  des  autres  arbres,  ne  feroient  pas  fi  bien  articulée^, 
étant  regardées  de  loin  ;  mais  puifqu’ils  ont  transféré  les  feuilles  d’A¬ 
chante  au  chapiteau  de  leur  comporte ,  cette  raifon  ne  doit  plus  être 
admife;  car  s’ils  les  ont  jugé  moins  apparentes  &  moins  belles  que  les 
autres ,  pourquoi  ont  -  ils  prétendu  renchérir  fur  le  Corinthien ,  par 
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®ne  compofition  qu’ils  trouvent  eux  -  mêmes  de'feftueufe  ?  En  effet 
tout  le  monde  eftime  le  Chapiteau  Corinthien  plus  parfait  que  tout 
ce  qu’on  a  pû  imaginer  jufqu’à  préfent  ;  c’eft  en  vain  que  les  Archite¬ 
ctes  &  les  Deffinateurs ,  encouragez  par  des  prix  qu’on  leur  a  propo- 
fé  en  France  &  ailleurs  fe  font  efforcé  d’imaginer  quelque  chofe  de 
mieux,  on  eft  toujours  revenu  au  Chapiteau  Corinthien  ;  mais  plufieurs 
y  ont  gravé  fur  le  tambour,  avec  peu  de  jugement,  dans  les  intervales 
des  feuilles ,  les  entrelas  d’un  panier  d’ozier ,  croyant  bien  faire  de 
retracer  aux  yeux  le  fujet  de  l’invention  de  Callimacus,  fans  s’apper- 
cevoir  du  ridicule  de  cette  aplication  à  un  corps  folide  ,*  qu’on  réduit 
par  cette  idée  à  la  foibleffe  d’un  panier ,  qui  devroit  être  écrafé  par 
le  poid  de  l’entablement;  il  ne  convient  pas  mieux  de  dire  ,  que  le 
Tailloir  repréfente  la  tuile ,  qui  étoxt  fur  ce  panier  ;  puilqu’il  y  en  a 
un  au  Chapiteau  de  chaque  ordre ,  où  l’on  ne  fupofe  point  de  panier  ; 
cette  partie  eft  une  ingénieufe  tranfition  de  la  rondeur  du  fommet  de 
1?  Colonne  à  la  fuperimpofition  de  l’Architrave ,  comparable  à  ces  bouts 
de  planche  ,  que  l’on  met  fur  un  étançon ,  pour  recevoir  le  bois  de 
bout,  afinque  l’impreflîon  de  la  charge  s’y  faffe  plutôt  qu’à  la  pièce 
de  bois  que  l’on  veut  fuporter  ;  la  ièuie  différence  de  la  baque  du 
Chapiteau  Corinthien  eft  fa  figure  à  pans  coupez ,  &  faces  creufes 
pour  accompagner  la  faillie  des  volutes  &  Caulicoles  des  Angles  qu’el¬ 
le  couvre ,  &  dont  elle  arrête  les  tiges,  comme  la  tuile  qui  couvroit  le  pa¬ 
nier,  faifoit  replier  ces  feuilles  d’Achante,  que  Callimacus  deffina. 

DES  PILASTRES. 

Nous  apellons  Pilaftres  ces  Piliers  quarrez,  qu’on  employé  à  la 
place  des  Colonnes  aux  endroits  où  cette  figure  convient  mieux  que 
la  Ronde,  comme  à  la  tête  des  murs,  &  aux  angles  faillans  ;  telle 
étoitlaterminaifon  des  murs  des  anciens  temples  fous  les  portiques  aux 
deux  cotez  de  leurs  entrées ,  où  ils  formoient  une  fimetrie  avec  les 
Colonnes  correfpondantes ,  &  parce  qu’ils  étaient  fur  le  devant  on 
les  apelloit  Antes  ;  M.  de  Cordemoy  à  prétendu  que  c’étoit  là  leur  unique 
place  ou  dans  un  angle ,  &  qu’ils  ne  dévoient  pas  être  employez 
ailleurs  ;  pour  moi  qui  fuis  toujours  l’idée  des  premiers  Architeâes  , 
qui  ont  voulu  imiter  la  Charpente  :  je  trouve  qu’un  Pilaftre  reffemble 
fort  bien  à  une  pièce  de  bois  équarrié ,  fervant  de  poteau  montant 
dans  une  cloifon  ou  pan  de  bois  aparent ,  &  qu’en  cette  qualité  il 
n’çft  pas  moins  fait  pour  être  enclavé  dans  un  mur ,  que  pour  être  mis 
à  la  place  d’un  poteau  Confier ,  à  fa  tête  ou  dans  un  angle  faillant 

j’y  aperçois  encore  un  ufage  pour  la  folidité.  C’eft  que  les  pila¬ 
ftres  tiennent  lieu  de  ces  chaînes  de  pierre  de  taille  ,  qu’on  mêle 

fouvent 


Couvent  dans  les  murs  pour  les  fortifier ,  la  faillie  qu’ils  ont  fbr  le 
nud  d’une  muraille ,  cache  les  petites  imperfedions  d’alignemens  &de 
bottes,  quiéchapent  à  la  vigilancede  l’Architede  dans  la  conftrudion, 
&  forme  des  efpeces  de  panneaux,  qui  font  agréables  à  la  vûë,  quand 
leur  hauteur  cft  proportionnée  k  leur  largeur.  M.  de  Cordemoy  veut 
qu’ils  fattent  toujours  faillie  d’un  quart  de  leur  diamètre  ,  &  .jamais 
moins  ni  plus  *c’eft  une  décilion  de  fongoût,  qui  s’eft  déclaré  en 
général  contre  les  Pilaftres  ifolez ,  &  contre  ceux  qui  font  enclavez 
dans  les  murs.  Les  Colonnes,  dit-il,  ne font  pas  faites  pour  être  enfermées ,  j’en 
conviens  &  fuis  de  fon  avis,  mais  ce  raisonnement  ne  conclut  pas 
contre  les  Pilaftres,  leurs  faces  planes  font  à  leur  jondion,  avec  cel¬ 
les  des  murs  ,  des  angles  redilignes,  qui  ne  font  point  défagreables 
à  la  vûë,  comme  ceux  des  colonnes  avec  ces  murs,  qui  font  mixtes, 
&  font  Sentir  l’interruptiorr  de  la  furface  courbe  par  la  plane  ;  mais 
vouloir  s’apuyer  des  exemples  de  l’Antique  ,  pour  rejetter  les  Pilaftres 
partout  ailleurs  ,  ou  ils  n'ornent  pas  le  bout  des  murt  des  Temples  Proftiles 
ou  Amphiproftiles ,  c’eft  trop  hafarder;  car  non  feulement  Vitruve 
en  parle  fous  le  nom  de  Farajlates  ,  aufli  bien  que  fous  celui  à' Antes, 
qui  avoit  probablement  une  fignification  differente.  Pline  parle  des  Co¬ 
lonnes  Attiques ,  qui  étoient  quarrées.  Les  Thermes  de  Dioclétien  nous 
en  montrent  de  même  qui  étoient  ifolées  &  non  pas  en  Attique.  Et 
les  Antiques  de  differentes  ruines  ,  deflinées  par  Palladio ,  nous  en 
font  voir  d’enclavez  dans  les  murs ,  comme  nos  Architedes  moder¬ 
nes  le  pratiquent*  Le  nombre  des  exemples  en  eft  trop  grand  &  trop 
connu  pour  qu’il  foit  néceflaire  de  les  citer;  bien  plus  on  y  voit  des 
colonnes  engagées  dans  les  murs,  comme  les  Pilaftres,  en  quoi  l’An¬ 
tique  n’eft  pas  à  fuivre  par  la  raifon  que  je  viens  de  donner. 

Les  Architedes  ont  remarqué ,  que  les  Colonnes  angulaires  ifolées 
paroiflent  plus  minces  que  les  autres;  parce  qu’elles  étoient  environ¬ 
nées  d’un  plus  grand  air.  Vitruve  pour  yremedier  veut  qu’on  en  aug¬ 
mente  le  diamètre  d’une  cinquantième  partie  ,  &  Scamozzi  veut  qu’on 
n’y  employé  que  des  Pilaftres;  ce  dernier  avis  paroît  plus  judicieux. 

Le  même  Vitruve  ,  1.  3.  c.  3.  a  une  idée  finguliere  fur  les  colonnes 
des  coins ,  &  celles  qui  les  doivent  fuivre  dans  les  rangs ,  qui  font  à 
droite  &  à  gauche  aux  cotez  du  Temple ,  il  veut  qu’elles  ayent  le 
côté  du  dedans,  qui  regarde  les  murs  du  Temple ,  abfolument  à  plomb, 
&  cependant  que  l’on  donne  aux  parties  du  dehors  la  diminution  or¬ 
dinaire.  Je  refpede  fort  les  avis,  mais  je  ne  voudrois  pas  les  fuivre  en 
cela. 

•♦k  « 

A  l’égard  des  angles  rentrans ,  on  trouve  fouvent  dans  les  batimens . 
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modernes  des  Pilaftres  repliez ,  qui  fupofent  une  pénétration  de  deux 
Antes  ou  Pilaftres  de  tête,  dont  l’angle  de  l’un  va  au  centre  de  l’autre; 
cette  ordonnance  n’elt  pas  naturelle  ,  cependant  on  la  rencontre  très- 
fréquemment  même  dans  les  ouvrages  &  deffeins  des  plus  grands 
Maîtres ,  tel  qu’eft  Palladio  ,  dans  fon  plan  des  Places  publiques  des 
Romains ,  tant  il  eft  vrai  qu’on  trouve  des  autoritez  pour  toutes  for¬ 
tes  de  caprices. 

Je  tiens  encore  pour  fupeifluité  les  Pilaftres  en  faillie  immédiate¬ 
ment  derrière  les  Colonnes,  n’eft-ce  pas  multiplier  les  êtres  fans  né- 
ceftité?  Croit- on  que  l’Architrave  ait  befoin  de  ce  fuport?  &  puif- 
que  la  Colonne  le  couvre  en  face ,  à  quoi  fert  un  ornement ,  dont  on 
n’aperçoit  qu’une  partie  par  les  cotez  ?  un  doiïeret  tout  uni  ne  feroit- 
il  pas  fuffii'ant? 

A  l’égard  des  faillies  des  Pilaftres  fur  le  nud  des  murs  &  de  leur 
doublement  ou  plis,  c’eft  aux  Architectes  à  prendre  de  bonnes  me- 
fures  pour  racorder  les  feuilles  &  volutes  des  Chapiteaux  Corinthiens 
&  Ioniques  ,  qui  par  ces  differentes  difpofitions  fe  rencontrent  &  fe 
pénètrent;  un  peu  plus  de  fimplicité  dans  leur  compofition  en  aug- 
menteroit  la  beauté  ,  &  leur  épargneroit  bien  de  l’embarras. 

DES  ENTE  ECOLO  N  NE  ME  NS. 

Les  Colonnes  plus  ou  moins  écartées  les  unes  des  autres  ont 
des  effets  biens  differens  pour  la  grâce  du  coup  d’œil  ;  il  faut  fçavoir 
la  ménager  en  conciliant  la  folidité  avec  la  commodité;  il  eft  de  cer¬ 
tains  cas  où  cet  accord  n’eft  pas  aifé.  Si  l’on  fait  un  Portique  au  devant 
d’une  entrée  ,  les  Colonnes  couvrent  les  jambages  de  la  porte ,  com¬ 
me  on  voit  dans  les  Temples  Antiques,  Scamozzi  pour  y  remédie! 
veut  qu’on  fafle  l’entrecolonnement  du  milieu  plus  grand  que  les 
autres  ;  on  en  voie  quelques  exemples ,  particulièrement  au  Temple 
de  la  Pieté  d’ordre  Dorique  raporté  dans  la  derniere  édition  de  Palla¬ 
dio,  où  non  feulement  celui  dû  milieu  eft  plus  grand  étant  Diaftile; 
mais  aulîî  les  Collateraux  font  plus  grands  que  les  derniers ,  qui  font 
aux  angles  ;  il  faut  pour  cela  facrifier  la  beauté  de  la  fimetrie.  Ceux 
qui  fuivant  la  maniéré  abuftve  de  notre  tems  font  des  Arcades  derriè¬ 
re  les  Colonnes  ,  ne  font  pas  embaraffez  de  la  folidité  ;  car  les  Ar¬ 
cades  font  chargées  de  la  portée  des  Architraves  ;  mais  dans  cette  con¬ 
fiance  ils  nous  font  des  Areoftiles  outrez  &  difformes  ;  tels  font  ceux 
que  Vignole  &  fa  Sequele  préferivent  aux  Portiques  en  Galeries  avec 
des  piedeftaux  ,  où  iln’héfite  point  de  donner  13.  modules  d’interva- 
le  d’une  colonne  à  une  autre  ,  comme  dans  fon  Dorique.  Difpofi- 
•tion  qui  choque  la  raifon,  auffi-tot  que  l’oeil  aperçoit  une  longue 


maffe  d’entablement  portée  par  une  fî  petite  quantité  de  colonnes, 
que  l’édifice  ne  pourrait  fubiifter  un  moment ,  fi  les  arcades  poftiches, 
en  étoient  retranchées. 

Je  ne  citerai  point  pour  modèle  des  Entrecoîonnemens  les  quatre 
maniérés  d’efpacer  les  colonnes ,  obfervées  par  les  Anciens  ;  leur 
Picnoftile  ne  péchoit  pas  moins  par  une  fuperfluë  multiplicité  ,  que 
nos  Areoftiles  modernes  par  le  défaut  d’une  quantité  fuffiiante  de  fu- 
ports  pour  un  entablement:  Je  ne  croi  pas  non  plus  que  leur  Eujîile , 
qui  paffoit  pour  la  plus  belle  de  toutes  les  difpofitions ,  eût  une  beau¬ 
té  confiante  ;  car  puifque  c’étoit  l’intervale  de  deux  diamètres ,  &  un 
quart  des  colonnes ,  il  devoit  être  d’une  largeur  inégale  à  l’égard  des 
hauteurs  des  colonnes  de  chaque  ordre.  En  effet ,  au  Dorique ,  où 
elles  avoient  fept  diamètres  &demi,  le  petit  côté  du  vuide  de  leur  in- 
tervale  étoit  au  grand,  comme  9  eft  à  30,  &  au  Corinthien,  comme 
9  eft  à  40;  donc  cet  entrecolonnement  laiffoit  une  baye  en  paralle- 
lograme  plus  &  moins  alongé;  or,  félon  moi,  on  doit  moins  con- 
fulter  le  raport  des  diamètres  des  colonnes  à  l’efpace  horifontal ,  qu’el¬ 
les  biffent  entr’elles  ,  que  celui  de  la  largeur  de  cet  intervale  à  fa 
hauteur  ;  car  puifquË  ces  vuides  font  deflinez  au  paffage  des  hommes, 
lorfqu’elles  pofent  à  terre  ,  ou  à  celui  de  la  lumière  ,  lorsqu’elles 
font  au  deffus  d’un  foubaffement ,  ils  doivent  fuivre  les  proportions 
des  portes  &  des  fenêtres ,  c’eft-à-dire  avoir  au  moins  deux  fois  & 
un  fixiéme  autant  de  hauteur  que  de  largeur  ,  ou  ,  ce  qui  eft  encore 
mieux  ,  deux  &  un  quart  ;  proportions  reconnues  pour  agréables 
par  les  Architectes  ,  &  qui  ne  me  paroiffent  pas  fufcepdbles  de  gran¬ 
des  variations. 

La  raifon  que  j’en  ai  eft ,  que  cette  beauté  eft  fondée  dans  le  fen- 
timent  naturel ,  par  lequel  nous  raportons  tout  à  notre  taille  &  à  nos 
befoins ,  même  avant  que  la  raifon  ait  décidé  de  la  convenance  ;  or 
une  baye ,  dont  la  largeur  &  la  hauteur  font  proportionnées  à  notre 
taille,  &  qui  conferve  dans  le  grand  comme  dans  le  petit ,  le  même 
raport  de  hauteur  &  de  largeur ,  doit  avoir  une  beauté  naturel  en 
fait  de  logement  ou  de  paffage.  Je  ne  doute  pas ,  que  fi  nous  avions 
la  taille  d’un  bœuf  ou  d’un  mouton,  une  poite  quarréene  nous  parût 
plus  belle;  parce  qu’elle  ferait  proportionnée  à  notre  figure ,  de  même 
que  la  ronde  doit  être  plus  belles  aux  yeux  de  certains  oyfeaux ,  des 
fouris  &  autres  animaux  de  pareille  figure  ,  &  l’exagone  à  l’égard  des 
abeilles,  qui  ont  ainfi  leurs  cellules  pour  qu’elles  foient  un  peuaron- 
dies,  fans  laiffer  d'intervale  de  figure  inégale  entr’elles.  Mais  parce  que 
nous  fommes  environ  trois  fois  plus  haut  que  larges,  les  bras  pendans, 
&  au  moins  deux  fois ,  lorfque  nous  avons  les  coudes  écartez  ,  pour 
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porter  quelque  chofe  à  deux  mains  ;  il  fuit  que  nous  devons  trouver 
les  bayes  de  pareilles  proportions  plus  belles  que  les  autres  ;  d’où  je 
conclus  que  les  entrecolonnemens  doivent  être  tels  qu’ils  reviennent  à 
cette  figure  à  peu  près;  or  lePicnoftile&l’ A  reoftile  n’y  reviennent  point, 
le  premier  pour  être  trop  ferré  &  trop  étroit  ,  le  fécond  pour  être 
trop  ouvert  &  trop  large  ;  donc  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  entrecolon¬ 
nemens  n’eft  admiflible ,  puifquil  n’eft  pas  conforme  à  la  beauté  de 
l’Architedure  naturelle. 

Des  Arcades  dans  les  Entrecolonnemens . 

La  difficulté  de  trouver  &  de  manier  d’affiez  grandes  pierres  pour 
faire  les  Architraves  d’une  pièce  à  de  grands  entrecolonnemens ,  a 
quelquefois  engagé  les  anciens  Architectes  à  les  foutenir  par  des  Ar¬ 
cades,  pour  pouvoir  les  faire  de  plufieurs  pièces;  quoique  ces  exem¬ 
ples  loient  affiez  rares  dans  les  Monumens  antiques,  on  en  voit  ce¬ 
pendant  au  Colifée ,  au  Theatre  de  Marcellus ,  &  en  quelques  autres 
endroits ,  où  il  auroit  fallu  des  pierres  de  26.  &  28-  pieds  de  long  & 
en  grand  nombre.  » 

Les  Architectes  modernes ,  autorifez  par  ces  exemples  de  l’Antique, 
fe  font  tous  jettez  fans  difcernement  dans  ce  genre  de  conftrudion  , 
qui  leur  a  parù  concilier  la  folidité ,  la  facilité  de  l’exécution  ,  &  la 
beauté  des  ordres  d’Architedure ,  de  forte  que  depuis  environ  200. 
ans  on  a  vû  toutes  les  Egîifes  bâties  dans  ce  goût.  Il  faut  convenir 
que  dans  une  malfe  énorme,  comme  à  celle  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  on 
ne  pouvoit  guères  faire  autrement ,  quoiqu’en  ait  dit  M.  le  Prieur  de 
Cordemoy.  Mais  hors  de  ces  circonftances  je  croi  avec  lui  &  la  plû- 
part  des  gens  de  bon  goût ,  que  les  colonnes  apliquées  fur  des  pié¬ 
droits  d’Arcades ,  font  une  vicieufe  ordonnance  d’Architedure  ;  parce 
que  les  Colonades  &  les  Arcades  font  deux  efpeces  de  fuports  dif- 
ferens  ,  qui  ne  doivent  pas  être  tous  les  deux  mis  en  œuvre  pour 
foutenir  le  même  fardeau. 

Si  les  colonnes  font  fuffifantes  pour  porter  les  entablemens  &  une 
voûte  ,  pourquoi  les  apuyer  contre  des  piédroits  d’Arcades  ?  Si  elles 
ne  font  pas  fuffifantes ,  il  faut  en  multiplier  le  nombre  dans  la  lon¬ 
gueur  &  dans  l’épailfeur  de  l’édifice ,  en  les  ferrant  &  en  les  acouplant 
dans  les  endroits  où  il  en  eft  befoin.  Si  enfin  ces  augmentations  de 
Colonnes  caufent  quelques  embarras  par  leur  multiplicité ,  il  faut 
prendre  le  parti  des  Arcades  fimples ,  fans  y  ajouter  des  colonnes , 
qui  deviennent  alors  inutiles ,  auffi  bien  que  les  Architraves  &  les 
entablemens  ;  ce  mélange  ne  produit  que  de  Yicjeux  arcoftftes ,  une 


occafïon  de  dépenfe  fuperfluë ,  &  une  preuve  de  peu  du  jugement 
de*  l’Architeète. 

Les  Goths  ou  plutôt  les  Maures,  dont  on  croit  que  nous eft  venu# 
l’Architeéture  nommée  Gothique,  quoique  peu  fenfez  dans  l’Ordon¬ 
nance  de  plufieurs  parties  de  leurs  ouvrages ,  ne  font  pas  tombez  dans 
ce  genre  de  défaut;  ils  ont  fait  de  gros  piliers  pour  fuporter  les 
Arcades ,  &  des  perches  pour  fervir  de  bafe  aux  Nervures  de  leurs 
voûtes;  mais  ils  n’ont  jamais  fait  d’Entablement ,  brochant  fur  le  tout 
comme  on  en  voit  dans  les  Architedures  modernes,  qui  jettent  l’Ar- 
chitede  dans  plufieurs  inconveniens. 

Le  principal  eft ,  que  faifant  porter  les  Archivoltes  des  Arcades 
fur  des  corniches  d’impofte  ,  ces  corniches  fe  trouvent  coupées  par 
les  colonnes  ou  pilaftres,  qui  font  au-devant  des  piédroits  des  Arca¬ 
des,  où  ils  paroilfent  comme  incruftées  après  coups ,  &  où  ils  préfentent 
une  idée  delà  pénétration  des  corps  d’autant  plus  ridicule  *  que  les  cor¬ 
niches  des  impolies  font  faillantes  à  l’égard  des  pilaftres  ou  colonnes * 
au  travers  defquelles  elleç  palfent.  On  remarque  au  Theatre  de  Marcel- 
lus ,  que  leur  faillie  excede  le  demi  diamètre  des  colonnes ,  &  quelque 
chofe  de  pis  au  palais  Farnefe,  où  peu  s’en  faut  qu’elle  ne  coupe  la  co- 
ïbnne  par  devant.  La  régie  que  Barozzide  Vignole  donne  de  fixer  la 
faillie  des  corniches  d’impoftes  à  la  moitié  de  la  colonne  ,  ne  fait  que 
diminuer  ia  grofiiéreté  de  ce  défaut  fans  la  fuprimer  ;  il  faudroit  pour 
l’ôter  radicalement ,  que  la  colonne  fût  totalement  détachée  du  piédroit. 

Nous  voyons  dans  plufieurs  Monumens  de  l’Antique,  que  lorfque  les 
Architectes  ont  été  obligez  de  faire  de  grands  entrecolonnemens  arcofti- 
les  adoffez  à  des  murs  percez  d’Arcades  ;  ils  ont  eu  foin  cfécarter  affez 
leurs  piédroits  des  colonnes ,  pour  pouvoir  faire  profiler  les  impolies 
au  retour  de  la  faillie  du  piédroit  fous  l’archivolte  pc’ell  ainfi  qu’en  ont 
ufé  ceux  des  Maufolées  Antiques  de  Terracine,  auprèsde  Naples,  &  de 
S.  Remy  en  Provence  auprès  de  Tarafcon.  Nos  Architectes  modernes 
n’ont  prefque  jamais  imité  la  fagelfe  de  ces  exemples  ;  ils  ont  tous  af¬ 
frété  de  faire  regner  les  corniches  des  impolies,  autant  que  celles  des  En- 
tablemens,  malgré  les  interruptions  des  colonnes  &  des  Pilaftres ,  qu’ils 
leur  font  pénétrer. 

Je  fçai  que  l’on  objeéte  aux  fimpîes  colonnades  fans  Arcades ,  fe 
peu  de  folidité  des  platebandes,  pour  porter  des  entablemens,  &la  dif¬ 
ficulté  d’en  faire  de  grandes  d’une  ou  de  plufieurs  pièces  ;  cependant  l’ex- 
perience  nous  fait  voir,  qu’en  fe  donnant  un  peu  de  foin,  on  vient  à 
bout  d’en  faire  de  belles  &  de  folides  dans  une  largeur  de  1 3.  à  14.  pieds; 
on  en  voit  la  preuve  à  la  façade  du  vieux  Louvre  à  Paris du  côté  de  S.. 
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Germain  l’Aùxerrois.  Il  fe  préfente  rarement occafion  de  faire  des  entre  - 
colonnemens  d'un  plus  grand  intervale,& s’il  s’en  préfentQit,l’experiefï- 
ce  nous  prouve  encore,  qu’on  peut  pouffer  la  portée  jufqu’à  vingt-fix 
pieds;  puifqueM.  Gautier  nous  parle  dans  fon  Traité  des  Ponts  d’une 
platebande  de  cette  longueur ,  qui  habilite  à  Nimes  avec  fi  peu  de  bom¬ 
bement  ,  qu’on  s’en  aperçoit  à  peine.  Je  ne  voudrois  cependant  pas  en 
hafarder  beaucoup  de  pareillesj’exécution  en  efi:  trop  délicate  pour  s’ex- 
pofer  aux  inconvéniens  de  cette  conftrudion  ;  dans  ce  cas  la  folidité 
des  Arcades  efi  préférable  à  la  foibleffe  d’une  architrave  en  platebande, 
qui  fe  foutient  à  peine  elle-même ,  la  prudence  veut  qu’on  s’affure  de 
la  durée  au  préjudice  d’une  plus  agréable  décoration. 

Si  Ton  rejette  le  mélange  desArcades  &  des  Colonnes, on  trouvera  bien 
des  inutilitez  dans  les  li\res  des  Architectes  modernes,  qui  femblent  prin¬ 
cipalement  occupez  du  foin  de  régler  les  entrecolonnemens,  de  ma¬ 
niéré  que  les  Arcades  s’accordent  avec  les  mefures  de  l’ordre ,  qui  efi: 
apliqué  au  -  devant ,  comme  en  bas  relief  de  Colonnes  &  de  Pilaftres, 
qui  couvre  une  partie  des  piédroits  des  Arcades  &  coupe  en  travers 
les  corniches  de  leurs  impolies.  Mais  tous  les  deffeins  de  Vignole,  Sca- 
mozzi ,  &c.  multipliez  fur  ce  fujet ,  ne  font  que  mieux  apercevoir  le 
mauvais  effet  d’une  telle  ordonnance ,  non  feulement  par  Pinconvenient# 
de  cette  interruption  &  pénétration  des  corniches  des  impolies ,  mais 
encore  plus  fenfiblement  par  celui  de  la  terniinaifon  des  corniches  des 
Piedellaux  &  de  leurs  bafes,  qui  viennent  s’amortir  contre  les  piédroits , 
avec  lefquels  ils  ne  font  aucun  accord  ni  fuite;  parce  que  ce  font  des 
choies  de  hauteur,  de  largeur  &  de  figure  inégale  :  les  Architectes 
qui  ont  fenti  ce  défaut  ont  continué  la  bafe  du  piedeltal,  ou  du  moins 
fes  parties  les  plus  hautes  pour  en  faire  celle  de  l’Alette  ou  piédroit 
de  l’Arcade;  mais  ils  n’ont  pû  en  faire  autant  à  fa  corniche  ,  qui  ne 
peut  embraffer  leffcdroit  fans  y  faire  une  faillie  inutile  ,  incommode 
&  de  peu  de  durée';  parce  que  fes  carnes  étant  fort  expofées  au  choc 
dans  le  patlage  ,  y  feroient  bientôt  écornées.  C’elt  pourquoi  il  fem- 
ble  que  lorfqu’on  elt  obligé  de  faire  des  Arcades,  il  convient  de  n’y 
rien  ajouter  au  devant. 

DES  ARCADES  SIMPLES. 

J’apelle  Arcades  fimples,  celles  qui  ne  font  point  mêlées  dans  les 
ordres  d’Architeêture,  comme  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Une 
fuite  d’Arcades , qui  n’ont  d’autres  ornemens  que  leurs  Archivoltes  & 
quelques  clefs  baillantes,  n’elt  pas  d’une  fi  grande  aparence  qu’un  or¬ 
dre  d’Architeélure  ;  mais  elle  a  fa  beauté  ,  comme  on  le  voit  en  plu- 
fieurs grands  Hôtels  de  Paris,  où  les  piédroits  font  quarrez  ,  c’elt-à- 
dire ,  Angulaires  ;  parce  que  les  naiffances  &les  arêtes  des  cintres  y  por¬ 
tent  de  fend. 


D’ou  il  fuit  que  l’on  peut  quelquefois  fubftituer  à  de  fimples  piédroits 
des  pilaftres ,  qui  ont  aufli  la  même  propriété  à  l’égard  des  arêtes  des  cin¬ 
tres  ,  mais'  non  pas  des  colonnes  ,  comme  l’on  voit  en  quelques  édi¬ 
fices  ,  par  exemple ,  au  Baptiltere  de  Pife  &  à  la  Colonnade  des  Bof- 
quets  de  Verfailles  Laraifonenell  fondée  fur  ce  grand  principe  d’Ar- 
chitedure ,  qu’il  faut  non  feulement  éviter  les  porte-à-faux  pour  la 
folidité,  mais  aufii  pour  la  beauté  des  édifices;  or  il  eft  vifible  que  la 
bafe  commune  de  deux  arcades  à  leur  naiffance ,  qui  eft  portée  par  une 
colonne  ,  eft  un  quarré  ,  dont  les  4.  angles  font  fans  apuy ,  &  leur 
faillie  au  -  delà  du  nud  de  la  colonne  eft  d’autant  plus  aparente  &  cho¬ 
quante  à  la  vue  »  que  le  fpedateur  eft  près  d’une  des  diagonales  de  ce 
quarré ,  de  forte  que  s’il  eft  dans  la  Diagonale  ,  il  aperçoit  que  ce  por¬ 
te -à -faux  eft  de  toute  la  différence  de  la  demi-diagonale  fur  celle  du 
rayon  ou  module  de  la  colonne,  comme  le  cercle  infcrit  au  quarré 
circonfcrit.  D’où  je  conclus  contre  le  fentiment  de  M.  de  Cordemoy, 
que  cette  conftrudion  ne  peut  jamais  être  agréable  à  la  vûë;  parce 
qu’elle  lui  préfente  toujours  un  défaut  effentiel ,  qui  eft  celui  du  por¬ 
te  -  à  -  faux. 

Les  Architectes  Gothiques,  qui faifoient  ordinairement  porter  leurs 
Arcades  par  des  piliers  cylindriques  ,  pour  éviter  cette  difformité 
abatoienten chanfrin  les  arêtes  des  Arcades;  mais  ils  n’ôtoient  pas  en¬ 
core  par  ce  moyen  toute  l’imperfeCtiou  ,  il  y  reftoit  toujours  un  porte- 
à-faux  quoique  moindre,  dont  la  différence  des  faillies  des  angles  fur 
le  nud  du  pilier  étoit  celle  de  l’oCtogone  circonfcrit  au  cercle  infcrit. 

Ce  défaut  ne  peut  être  levé  qu’en  arondiffant  l’arête  de  l’Arcade  en 
forme  d’aneau  ;  parce  qu’alors  la  bafe  de  deux  arcades  à.  leur  importe 
commune  devient  un  cercle  ;  mais  aparemment  qu’un  tel  arondiffe- 
ment  eft  défagreable  à  la  vûë  ;  car  les  Architectes ,  qui  ont  eu  occa- 
ïion  de  le  faire  ne  l’ortt  jamais  mis  en  œuvre. 

DES  ENTABLEMENS. 

Les  Entablemens  font  apellez  par  Vitruve  Ornamenta ,  les  ornemens 
des  Colonnes.  Cette  expreflion  paroit  fort  impropre;  parce  que  ce  ne 
font  pas  des  acceffoirs  qu’on  puiffe  ôter  &  mettre  indifféremment,  ce 
font  au.  contraire  les  parties  effentielles  d’un  édifice  :  il  y  a  quelque 
aparence  que  ce  nom  avoit  été  introduit  par  l’ignorance  des  ouvriers  de 
Ion  tems  ,  comme  à  Paris  celui  d 'Architecture  ,  pour  dire  moulure. 
Quoiqu’il  en  foit  le  nom  d’Ëntablement  comprend  trois  parties 
fort  differentes  entr’elles  ,  qui  font  l’Architrave  ,  la  Frife  &  la 
Corniche  ,  lefquelles  prifes  enfemble  doivent  faire  la  hauteur 
d’environ  le  quart  de  celle  de  la  colonne.  Je  dis  environ  &  non  pas 
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toujours  le  quart ,  comme  le.  veut  Barozzi  de  Vignole  ;  mais  félon  les 
Ordres ,  tantôt  le  quart  comme  au  Dorique ,  tantôt  les  deux  neuviè¬ 
mes,  comme  à  l’ionique,  &  quelquefois  îe  cinquième ,  comme  au 
Corinthien,  ainlî  que  nous  l’avons  dit  ci  -  devant,  &  chacune  de  fes 
parties  doit  auflî  avoir  des  raports  çonftans  avec  les  hauteurs  des  co¬ 
lonnes  ,  comme  nous  devons  en  parler  en  particuler  ,  nous  obferve- 
rons  feulement  en  général ,  que  les  Entablemens  doivent  être  conti¬ 
nuez  dans  leurs  dire&ions  droites  ou  courbes  horifontaiement ,  fans  au¬ 
cune  interruption  de  coupure ,  de  relfaut  dans  leur  hauteur ,  &  le 
moins  qu’il  elt  poflible  dans  leur  faillie.  D’où  il  fuit  que  les  fenêtres  , 
coupées  dans  l’Architrave  &  dans  la  frife ,  comme  on  en  voit  au  Palais 
des  Tuilleries  à  Paris  ,  &  dans  plulieurs  de  ceux  d’Italie,  fontdegran- 
des  difrormitez  ;  puifque  les  Sommiers  &  les  Entrevoux  ne  font  pas  faits 
pour  y  percer  des  palfages  à  la  lumière  du  jour,  comme  le  dit  expref- 
«  QuUm  Jement  Vitruve  *  ;  la  nécelîité  peut  quelquefois  rendre  lachofe  excu- 
müàZn  T~  dans  Frife ,  où  il  y  a  du  vuide  ;  mais  rien  ne  peut  rendre  to- 
luilwr  res  lerable  la  coupure  d’hne  Architrave  ;  parce  qu’elle  eft  directement  con- 
fenrfîras  fie -  traire  à  l’idée  dé  la  folidité  de  la  Charpente  ,  d’où  cette  pièce  tire  fou 

r<.  liv.  4.  c.  origine ,  comme  nous  allons  le  prouver  plus  au  long. 

8* 

Secondement,  il  faut obferver  que  les  entablemens  ne  foufïfentau- 
cun  mélange  de  compolition  d’ordre;  Vitruve  dit  Ch.  2. 1.  1.  que  c’eft 
une  grande  faute  de  bienféance,  que  de  mettre  fur  des  Architraves  Do¬ 
riques  des  Corniches  dentelées ,  &  fur  des  Chapiteaux  Ioniques  des 
Trigliphes  ;  cependant  il  nous  parle  au  Ch.  9.  du  ç.  L  d’un  mélange 
de  Colonnes  de  differens  ordres,  de  Doriques,  Ioniques  &  Corinthienes, 
•*  voyez  qui  étoient  même  d’inégale  hauteur  fur  le  même  niveau  de  bafe  *  ,  où 
Perraut  l’on  mettoit  quelquefois  fur  les  Colonnes  Corinthienes  des  entablemens 
dans  fa  no-  Doriques  ou  Ioniques,  l’Ordre  Corinthien  n’en  ayant  point  de  parti- 
teiurleCh.  ujier  Yüj^  donc  une  contradiflion  dans  Vitruve. 

9.  du  s.üÿ. 

DES  ARCHITRAVES. 

Puisque  les  Architraves  repréfentent  des  poitrails  ou  familiers,  elles 
doivent  en  conferver  la  figure  &  les  proportions ,  &  en  fuivant  cette 
analogie,  plus  les  efpaces  des  entrecolonnes  font  grands,  plus  elles  de- 
vroient  être  greffes,  cependant  comme  ces  intervales  ont  toujours  un 
certain  raport  avec  la  groffeur  &  hauteur  des  Colonnes  ,  on  pour- 
roit  établir  pour  régie  de  décoration,  qu’elles  doivent  avoir  à  peu  près 
autant  de  hauteur  que  de  largeur,  &  parce  que  leur  largeur  doit  être 
égale  au  diamètre  fupérieur  du  Fuit  des  colonnes ,  il  fuit  que  leur  hau¬ 
teur  devroit  être  égale  à  ce  diamètre ,  c’eftla  mefure  que  Vitruve  don¬ 
ne  à  fon  Antitrave  Tofçane,  liv.  4.  Ch.  7.  &  celle  de  l’Architrave  que 
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Ponvoyoit,  il  n’y  a  pas  long-tems,  au  Palais  des  Tuteles  de  Bordeaux, 
où  il  n’y  a  voit  au  defïiis  ni  Frife  ,  ni  Corniche ,  mais  une  efpece  d’At- 
tique. 

Les  Architectes  leur  en  prefcrivent un  peu  moins,  quelquefois  d’un 
fixiéme ,  mais  ceux  qui  ne  leur  en  donnent  que  la  moitié  ,  comme 
Vignoîe  dans  fon  Dorique,  s’écartent  des  loix  d’une  fage  imitation  & 
des  modèles  de  l’Antique  ;  &  ce  qui  paroît  encore  plus  contraire  au 
bon  fens ,  c’eit  qu’il  leur  donne  plus  de  hauteur  dans  les  ordres  les 
plus  délicats  que  dans  les  folides ,  au  lieu  qu’ayant  moins  de  fardeau 
à  fupporter ,  elles  ont  moins  befoin  de  force.  Vitruve  par  un  rafi- 
nement  qui  me  paroît  affez  mal  concerté  ,  veut  qu’on  augmente  la 
hauteur  des  Architraves  fuivant  une  certaine  proportion  rélative  à  la 
hauteur  des  colonnes,  il  auroit  été  bien  plus  naturel  de  la  régler  fur  les  in- 
tervaîes  des  entrecolonnemens  ;  puifquel’on  doit  renforcer  les  poutres 
fuivant  l’étendue  de  leur  portée  ,  la  diminution  des  objets  par  leur 
éloignement  devroit  aufli  bien  influer  furies  frifes  &  les  corniches ,  que 
fur  les  Architraves  ;  cette  délicatelfe  pourroit  être  de  quelque  ufage 
dans  un  ordre  Coloffal  ;  mais  s’il  l’étoit ,  les  Architraves  deviendroient 
impoflîbles  à  l’exécution  ;  parce  qu’on  ne  pourroit  les  faire  ni  d’une 
pierre  ni  de  plufieurs  en  platebande. 

Pour  varier  un  peu  la  trop  grande  uniformité  d’une  face  de  pou¬ 
tre,  on  l’a  ornée  au  parement  de  petites  faillies,  qu’on  apelle  Faces , 
&  de  quelques  renfoncemens  dans  le  fofite.  Le  nombre  des  faces  fuit 
naturellement;  la  gradation  des  ordres ,  conflderez  par  leur  fimplicité 
ou  richefle.  Au  Dorique  une  face  couronnée  d’un  réglet  femble  fuf- 
fire ,  comme  au  Theatre  de  Marcellus ,  quoique  dans  d’autres  Anti¬ 
ques  on  y  en  voit  deux.  A  l’ionique  elle  en  a  ordinairement  trois  & 
une  moulure  fous  le  réglet,  elle  devroit  n’en  avoir  que  deux  fuivant 
la  gradation  des  ordres.  Enfin  au  Corinthien  elle  en  a  trois ,  quelque¬ 
fois  feulement  deux,  comme  au  Frontifpice  de  Néron,  &  au  Tem¬ 
ple  de  Trévi  defiîné  par  Palladio  ,  avec  une  moulure  à  chaque  divifion, 
&une grande  fous  leréglet,  qui  la  couronne  par  des  ornemens  taillez 
comme  il  convient  au  profil  de  chaque  moulure  &  à  fa  fituation ,  ob- 
fervant  que  les  faces  fupérieures  foient  plus  larges  que  les  inférieures, 
quoique  le  contraire  nefoit  pas  abfôlumentfans  exemple. 

Tous  les  bons  Architectes  conviennent ,  qu’on  ne  doit  pas  interrom¬ 
pre  l’alignement  des  Architraves  en  ligne  droite,  ni  par  des  reflfauts 
horifontaux,  ni  par  des  verticaux ,  ce  font  des  directions  contraires  à  la 
folidité  d’une  poutre.  Les  fréquens  exemples  qu’on  en  voit  particuliè¬ 
rement  aux  rétables  de  nos.CgiiLs,  font  des  productions  de  Menuifiers 


*  Quœ  a  vete- 
tibia  ex  veris 
rébus  exempta 
lumebantur , 
nunc  inlquïs 
ynoribus  itn - 
probantur. 

Yitr.l.7*c,5* 
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ou  de  Sculpteurs ,  qui  croient  donner  de  la  légèreté  &  de  la  variété 
à  leur  ouvrage.  On  en  voit  de  ceîntrées  vérticalement  dans  nos  por¬ 
tes  -  cocheres  modernes ,  qui  ne  me  parodient  guères  plus  raifonna- 
bles;  car  une  poutre  ainfi  courbée  demande  à  être  chargée  avec  un 
parfait  équilibre  ,  pour  qu’elle  ne  culbute  ni  en  devant,  ni  en  arriére  ; 
*  mais  quand  on  la  fuppoferoit  fans  inconvénient  dans  cette  fituation , 
il  feroit  toujours  vrai  qu’elle  tendroit  à  fe  redreffer ,  &  feroit  effort 
pour  écarter  les  colonnes  ou  les  pilaftres ,  qu’elle  dérangeroit  de  leur 
à  plomb  ;  je  fçai  qu’on  les  butte  fl  bien ,  que  cet  inconvénient  n’eft  pas 
à  craindre  ;  mais  nous  devons  contenter  l’efprit ,  qui  demande  de  la 
raifon  dans  les  imitations. 
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On  apelle  Phrife  ,  l’intërvale  qui  eft  entre  le  Somier  &  le  toit,  con- 
fideré  comme  en  charpente ,  c’eft-à-dire ,  celui  qu’occupent  les  bouts 
des  poutrelles  &  leurs  Entrevoux ,  par  conféquent  il  doit  être  réglé  par 
la  hauteur  convenable  à  leur  folidité ,  qui  exige  qu’elles  foient  plus 
hautes  que  larges. 


Les  Mathématiciens  ont  trouvé  que  pour  concilier  la  force  avec 
l’affiete  des  bois  pofez  de  champ  ,  la  hauteur  devoit  être  à  leur  épaif- 
feur  comme  fept  eft  à  cinq.  Les  Architectes,  guidez  par  la  feule  Géo¬ 
métrie  naturelle  ,  ne  fe  font  pas  beaucoup  écartez  de  cette  propor¬ 
tion;  ils  ont  déterminé  le  raport  de  la  largeur  du  Trigliphe  à  fa  hau¬ 
teur  comme  2  eft  à  3 ,  &  ont  fait  cette  largeur  égale  au  module  ,  c’eft-à- 
dire,  au  rayon  de  la  colonne ,  de  forte  que  leur  hauteur  eft  de  trois  quart 
de  fon  Diamètre  dans  fon  ordre  dorique  ,  ce  qui  a  paru  aftez  agréa¬ 
ble  à  la  vûë  pour  qu’on  s’y  foit  conformé  dans  la  plupart  des  meilleurs 
ouvrages  de  ce  genre;  mais  les  Architedes  fe  font  fait  une  loix  fi  fé- 
vere  de  la  figure  du  vuide  des  Entrevoux ,  auquel  ils  ont  donné  le 
nom  Grec  de  Metope,  qu’ils  veulent  abfolument ,  que  l’intervale  de  deux 
trigliphes  foit  un  quarré  parfait ,  ce  qui  a  rendu  l’exécution  du  Do¬ 
rique  ,  qui  eft  le  feul  ordre  où  l’on  falfe  paroître  l’image  du  bout  des 
poutrelles ,  fi  gênant  &  fi  difficile ,  qu’ils  font  embaraffez  aux  moin¬ 
dres  variations  d’ordonnance;  ils  11e  fçavent,  par  exemple  ,  comment 
faire,  lorfqu’il  s’agit  d’acoupler  deux  colonnes  ;  parce  que  les  Trigliphes, 
fuivant  les  loix  de  la  folidité ,  devant  être  fituez  précifément  fur  le 
milieu  des  colonnes ,  les  Metopes  fe  trouvent  oblongs.  Il  s’en  eft 
trouvé  ,  parmi  le  nombre  de  ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d’être  ha¬ 
biles  ,  qui  ont  mieux  aimé  confondre  les  bafes  des  colonnes  en  les  fai- 
fant  fe  pénétrer,  comme  Manfard  aux  Minimes  de  la  place  Royale  à 
Paris,  que  d’alterer  le  quarré  parfait  des  Metopes,  ou  d’élever  un  peu 


la  Phrile ,  ridicüHté  digne  des  gens  attachez  à  la  minutie  ,  même  dans 
des  chofes  aufti  peu  importantes  que  celle-là,  comme  iî  c’étoit  une 
difformité  infuportable  d’efpacer  des  poutrelles  un  peu  plus  près  ou 
un  peu  plus  loin  les  unes  des  autres;  il  faut  être  bien  inftruit  de  la 
convention  de  cette  loy  de  fimetrie,  pour  en  fentir  l’irrégularité  ;  ce 
défaut  n’a  pas  décrié  le  portail  de  S.  Gervais  &  le  Palais  du  Luxem¬ 
bourg  ,  où  l’on  peut  remarquer  des  Metopes  plus  larges  que 
hauts. 

L’espace  quarré  des  Metopes ,  renfoncez  entre  les  trigliphes ,  fert 
ordinairement  de  champ  à  des  bas  reliefs ,  qui  caracterifent  la  nature 
du  batiment  ;  ainfi  aux  Temples  antiques  on  y  repréfentoit  des  Maf- 
facres  de  bœuf  ou  de  belier ,  pour  défigner  que  c’étoit  le  lieu  des 
Sacrifices.  Dans  nos  Eglifes  modernes ,  comme  aux  Invalides  de  Parte 
&  ailleurs,  on  y  met  desatributs  des  cérémonies  d’Eglife  ,  comme  En- 
cenfoirs ,  Chandeliers ,  Banieres,&c.  de  tels  ornemens  y  font  très  -  bien 
placez. 

De  ce  que  la  Plirife  eft  l’efpace  qu’occupent  en  hauteur  les  poutrel¬ 
les  portées  par  l’Architrave ,  il  fuit  que  fa  hauteur  doit  être  moindre 
que  celle  de  l’Architrave ,  comme  l’a  fort  bien  remarqué  Daviler 
(  Page  46.  )  parce  que  la  poutre  doit  être  plus  groffe  que  les  pou¬ 
trelles  ,  dont  elle  eft  chargée  ;  c’eft  par  cette  raifon ,  fans  doute ,  que 
Vitruve  lui  donne  un  quart  moins  de  hauteur  qu’à  l’Architrave,  ce¬ 
pendant  aujourd’hui  on  la  fait  plus  grande  &  même  fouvent  plus  hau¬ 
te  que  l’Architrave. 

L’apabence  des  bouts  des  poutrelles ,  dont  on  fait  parade  dans  l’or¬ 
dre  Dorique  avec  quelques  ornemens  de  trigliphes ,  &  de  quelques 
imitations  de  goûtes  d’eau,  qui  pendent  à  leur  bafe  fur  l’architrave , 
eft  fuprimée  dans  les  autres  Ordres ,  où  ces  bouts  font  couverts ,  foit 
pour  empêcher  que  les  impreffions  de  l’air  ne  nuifent  à  leur  durée ,  ou 
pour  une  plus  grande  uniformité  &  propreté  des  dehors.  C’eft  une  raifon 
fi  naturelle,  qu’on  remarque  dans  plufieurs  pays,  où  l’on  bâtit  de 
pans  de  bois ,  comme  en  Alface  &  dans  le  Palatinat ,  qu’aux  maifons 
les  plus  communes ,  les  bouts  des  poutrelles  font  aparens  au  dehors, 
mais  qu’à  celles  des  gens  aifez  elles  font  recouvertes  d’un  cours  de 
planches ,  tantôt  bombées ,  tantôt  unies  &  couronnées  de  quelques 
moulures ,  fans  qu’on  puiffe  foupçonner  les  Charpentiers ,  qui  en  font 
les  Architectes ,  d’avoir  puifé  ces  inventions  dans  les  Ecrits  des  Auteurs 
des  Ordres  d’ Architecture  ;  il  eft  au  contraire  très  -vraifemblable,  que 
c’eft  de  ces  modèles  de  la  fimple  Architecture ,  que  l’on  a  tiré  les  idées 
des  Phrifes  bombées ,  dont  les  Ecrivains  ont  donné  des  profils. 

f  ij 


[44-1 

A  la  place  desTrigliphes,  qui  font  des  ornemens  de  peu  d’apareil , 
mais  fuffifans  pour  la  Phrife,  un  ordre  où  l’on  n’afeéte  que  de  la  fo- 
lidité ,  on  en  a  répandu  d’autres  plus  compofez ,  &  plus  délicats  fur 
les  Plirifes  de  l’ionique  &  du  Corinthien  ;  parce  que  cet  intervale  entre 
^Architrave  &  la  Corniche  eft  un  des  plus  grands  champs  unis,  &  le 
plusaparent  qu’il  y  ait  dans  toute  l’ordonnance  ;  c’eft  pourquoi  on  y 
mettoit  quelquefois  une  infcription ,  mais  plus  fouvent  des  bas  reliefs 
de  Rinceaux  ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  des  ornemens  d’enroulemens  &  de  feuil¬ 
lage  femblables  à  ceux  qu’on  employé  à  la  broderie  des  habits  &  des 
meubles;  &  parce  que Phrigios  lignifie  broderie,  on  a  donné  le  nom 
de  Phrife,  au  lieu  où  on  l’apliquoit,  même  lorfqu’il n’y  en avoit point, 
comme  fi  on  eût  fupofé  que  la  broderie  devoit  y  être ,  &  que  le  champ 
tout  uni  étoit  delfiné  à  recevoir  ces  ornemens. 

Les  Rinceaux  que  nous  voyons  dans  quelques  Antiques  ,  comme 
aux  Thermes  de  Dioclétien  ,  au  Frontifpice  de  Néron  &  ailleurs  , 
étoient  de  ces  Bêlions  que  Vitruve  condamne  au  Chap.  5.  de  fon  7, 
liv.  où  l’on  voit  des  moitiés  de  corps  d’animaux  ou  de  figures  humai¬ 
nes  fortir  des  fleurs  &  des  enrouiemens  des  feuillages,  fiétion  qui  eft 
imaginée  contre  toute  forte  de  vraifemblance ,  &  qui  fait  voir  que  les 
Antiques  ne  font  pas  toujours  la  production  des  Architeétes  bien  fenfez. 
Un  habile  defîinateur  de  nos  jours,  nommé  Berin,  a  fait  revivre  tou¬ 
tes  ces  folles  idées*  que  Vitruve  blâmoit  dans  ceux  de  fon  teins;  nos 
Architeétes  en  ont  adopté  le  goût ,  avec  cette  différence ,  qu’ils  y  ont 
un  peu  plus  ajoüté  du  goût  Arabefaue,  des  Joncs  coudez,  &c.  J’ai¬ 
me  mieux  voir  une  Phrife  toute  unie  ,  que  ces  fortes  d’ornemens , 
que  la  mode  détruira  comme  elle  les  a  établi;  un  bas  relief  hiftôrique, 
comme  celui  de  l’arc  de  Titus,  n’eft  point  fujet  à  ces  viciflitudes. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  ornemens ,  qui  conviennent  & 
doivent  être  apliquez  aux  Plirifes  ,  fervira  à  confirmer  le  mauvais 
effet  des  fenêtres ,  que  plufieurs  Architectes  y  ont  percées  pour  des 
Entrefoies ,  puifqu’elles  font  une  couverture  d’entrevoux. 

*  Pinguntur  tedoriis  monftra  potiùs  quam  ex  rebus  finitis  imagines  certæ;  proco- 
lumnis  enim  ftatuuntur  calami,  pro  fàftigiis  harpaginetuli  ftriatr  curn  crifpis  folils  &  vo- 
lutis.  Item  candelabra  ædiettlarum  fuftinentia ,  figuras  fupr-a  falligia  eaium  ,  (urgentes 
ex  radicibus  cura  volutis  coliculi  teneri  >  plures  habentes  in  ie  fine  ratione  fedentia 
figilla  ,  non  mirais  etiam  ex  Colieulis  flores  dimidiata  habentes  ex  fe  exeuntia  figilla, 
alia  humanis,  alia  beftiarum  capitiBus  fimilia  hæc  aütemnec  funt,  necfieripoflunt,  necfue- 
runt  .  QuemadmodumenimCalamus  poteft  verèfuftinere  te&um,autCandelaÉrumædf« 
culas,  &ornamenta  faftigii ,  feu  Coliculus  tara  tennis  &  mollis  fuftinerefedens  figillura  , 
aut  de  radicibus  &  colieulis  ex  parte  flores ,  dimidiataoue  figilla  procreari ....  neque 
enim  pidturæ  probari  debent,  quæ  non  funt  fimiles  veritati,  nec  fi  f Ma  funt  eiegan. 
tes  ah  ar  t  tden  de  his  fiatïi.i  aebent  repente  judicari ,  nifi  argumenutionibns  ceruis  habmrint 
ïatkncs  fine  o jfenfionibits.  explicatif. 
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DES  CORNICHES. 

La  Corniche ,  félon  l’étimologie  du  mot  Latin  Corom  ou  du  Grec 
Coronis,  eft  le  couronnement  d’un  édifice  ,  par  conféquent  la  place  na¬ 
turelle  eft  au  fommet  &  non  pas  au  milieu  ,  au  tiers ,  ou  au  quart  de 
la  hauteur  d’un  mur  .  &  n’y  doit  point  être  répétée  &  multipliée , 
comme  on  le  voit  dans  prefque  tous  les  plus  fomptueux  bâtimens  de 
l’Europe,  danslefquels  il  y  en  a  au  moins  une  à  chaque  divifion 
d’étage. 

Si  l’on  veut  remonter  à  leur  origine,  on  reconnoîtra  bien  fenfible- 
ment  que  les  corniches  n’ont  été  imaginées  que  pour  écarter  des  murs 
de  face  les  eaux  de  pluye ,  8c  les  goûtieres  des  combles  qui  les  mouil- 
îeroient ,  les  faliroient  8c  en  altereroient  la  durée  fans  leur  faillie.  Cet¬ 
te  inftitution  eft  bien  prouvée  par  Vitruve ,  qui  dit ,  que  les  têtes  de 
Lions  qu’on  met  aux  Cimaifes ,  font  des  inventions  ingéuieufes  pour 
orner  les  gargouilles  néceffaires  pour  ralfembler  8c  jetter  les  eaux  des 
égouts. 

A  examiner  la  deftination  des  corniches ,  il  fuit  que  la  partie  qui 
leur  eft  eflêntielle  ,  eft  celle  qui  eft  faite  de  maniéré  ,  qu’elle  fournit 
un  écoulement  aux  goûtieres ,  fans  que  l’eau  puiffe  fe  répandre  fur 
la  face  du  mur  ;  c’eft  celle  qu’on  apelle  ie  Larmier  ,  d’où  elle  découle 
comme  en  larmes.  La  figure  qui  convient  le  mieux  à  cet  effet  eft  une 
bande  de  furface  verticale  terminée  en  deflbus  par  une  autre  inclinée 
à  l’horifon-  en  angle  aigu,  où  faifant  un  rehaut  qu’on  apelle  Mouchetis 
fendante* 

La  faillie  de  cette  partie  de  Corniche  ne  pouvant  être  avancée  au- 
dehors  fans  être  fuportée  en  l’air ,  on  eft  obligé  de  la  foutenir  par  des 
moulures  ou  par  des  corbeaux,  comme  on  en  voit  au  mur  de  clôture 
du  Temple  de  Mars  décrit  par  Palladia,  afin  qu’elle  foit  autant  écar¬ 
tée  du  mur  qu’il  convient  à  la  hauteur ,  8c  parce  que  le  larmier  eft 
débordé  au  aeiTus  par  les  bouts  des  tuiles  ou  deâ  ardoifes  ,  depuis 
le  dernier  joint  du  Pareau ,  on  y  a  ajouté  une  troifiéme  partie  plus 
Paillante  &  plus  mince,  qui  en  fait  la  Cime,  d’où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Cimaife  ;  peut-être  aulîi  parce  qu’étant  compofée  d’une  moulure  de 
contour  ondé ,  que  les  Grecs  apelloient  Cimation ,  on  lui  a  donné  ce 
même  nom;  c’eft  de  cette  ethnologie  que  Vitruve  le  fait  venir.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit  cette  partie  eft  le  fommet  8c  l'extrémité  de  tout  l’ordre , 
où  l’on  pratiquoit  un  canal  pour  raflêmbler  les  eaux  du  comble,  qu’on 
faifoit  dégorger  par  des  gargouilles  en  forme  de  mufles  de  lions ,  telles 
qu’on  en  voit  dans  la  plupart  des  Corniches  Antiques. 


U<M 

Une  corniche  n’eft  donc  pas  un  Ample  ornement  de  fantaifie,  c’eft 
une  faillie  utile  pour  la  conservation  d’un  édifice;  ainfi  les  parties  de 
*'Ejfendo\ a  corniche,  comme  l’a  fort  bien  dit  Palladio  * ,  doivent  être  faites 
Ufogno  che  à  qlleiqUe  ufage  comme  fi  l’ouvrage  étoit  de  charpente  ,  d’où  il  fuit 
delà  comice  qu  elle  doit  etre  divifee  en  trois  parties  diftinaes  &  a-peu-pres  d  ega- 
*  cjudch.  ef.  le  hauteur,  quoique  variée  par  leur  profil. 

fcél'j  fia.ro  * 

'rocc-mmæi  La  première  le  fuport  du  larmier  ,  compofé  d’une  ou  de  deux 
mojiramci di  moulures  en  faillie  l’une  fur  l’autre,  aufquelles  on  peut  encore  ajou- 
rjueUo  che  fi  ter  ces  confoles,  qu’on  apelieModillons,  pour  l’écarter  encore  davantage. 

yede  rebbe  , 

quand*  Cap.  La  fécondé  eft  le  Larmier,  qui  doit  être  une  furface  verticale;  parce 
rafijjeui  qUe  c’eq  ]a  pius  pr0pre  à  faciliter  l’écoulement  de  l’eau,  d’où  il  fuit 

igname,  qu’elle  doit  être  unie  &  continuée  fans  ornemens  de  gravure  ni  defcui- 

pture  ,  afin  que  l’eau  y  ait  moins  de  prife ,  &  s’en  détache  plus  faci¬ 
lement.  Il  eft  vrai  qu’on  en  voit  de  fculpées  dans  quelques  corniches 
antiques,  comme  à  celles  du  Temple  d’Antonin  &  de  Fauftine ,  &  des 
Thermes  de  Dioclétien  ;  mais  elles  ne  l’ont  jamais  été ,  que  par  des 
çaneîures  verticales  propres  à  faire  égoûter  les  eaux.  Au  refte  ces  or. 
nemens  y  font  fuperffus ,  &  ne  font  que  de  la  confufion,  lorfquele  refte 
des  moulures  de  la  corniche  eft  fculpé ,  comme  on  le  voit  à  ce  der¬ 
nier  exemple  des  Thermes  de  Dioclétien. 

La  troifiéme  partie  de  la  Corniche  eft  la  Cimaife  ,  qui  confifte  ordi¬ 
nairement  en  une  moulure,  qu’on apelîe  Domine  &  un  talon  ou  ba¬ 
guette  ,  quelquefois  en  Cavet ,  comme  à  la  corniche  Dorique.  Chacu¬ 
ne  de  ces  parties  peut  être  diftinguée  ,  &  agréablement  liée  à  celle 
qui  l’avoifine,  par  un  filet,  qui  en  fafte  apercevoir  la  diviiion. 

Apre’s  le  détail  des  trois  parties  eiïentielles  à  une  Corniche,  nous 
devons  faire  remarquer  ce  qui  doit  la  caracterifer  dans  chaque  ordre. 

La  Corniche  Dorique  eft  cara&erifée  par  les  Mutules  ,  placées  fous 
le  platfond  du  Larmier,  &  ornée  de  goûtes,  qui  font  de  petits  cônes 
tronquez,  rangez  par  ordre  &  pendans  à  l’imitation  des  goûtes  d’eau, 
qui  en  doivent  découler  ;  on  pourroit ,  au  lieu  de  cônes  tronquez  , 
aprocher  plus  de  la  bonne  imitation  de  vérité,  en  les  faifant  en  for¬ 
me  de  poires;  mais  toute  imparfaite  que  foit  cette  refTemblance  ,  il 
fuffit  qu’elle  foit  fondée  dans  la  nature  pour  qu’elle  foit  agréable  à 
la  vue. 

Quant  aux  Mutules  elles  repréfentent  'félon  Vitruve ,  le  bout  des 
Arbaletiers  dans  le  fyftême  de  ces  toits  plats ,  ufitez  dans  les  pays 
chauds,  où  le  tiran  s’affemble  dans  l’arbaletier;  mais  parce  que  les 
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mutules  font  trop  près  pour  que  chacun  d’eux  reprélente  une  poli-, 
tion  de  ferme:  il  y  a  quelque  apparence  que  la  Charpente  des  Anciens 
étoit  comme  celle  qu’on  fait  dans  quelques  Provinces ,  dont  nous 
allons  parler  ci-après  ,  où  chaque  chevron  tient  lieu  d’arbaletier ,  & 
fait  avec  fon  collateral  une  petite  ferme ,  dont  le  tiran  eft  une  des 
poutrelles  du  plancher,  de  forte  qu’il  y  a  autant  de  fermes  quedepou- 
trelles ,  d’où  il  fuit  qu’il  ne  doit  point  y  avoir  de  denticules  ;  puif- 
qu’elles  repréfentent  des  chevrons ,  félon  Vitruve  ;  or  les  arbaîetiers 
de  cette  conftrudion  font  des  chevrons ,  comme  nous  venons  de  le 
dire.  Je  ne  fçai  où  un  Auteur  moderne  a  lû,  que  Vitruve  veut  des  den¬ 
ticules  à  Perdre  Dorique  :  j’y  trouve  le  contraire  dans  fes  Ecrits  ,  comme 
je  vais  le  prouver  par  une  citation  1.  4.  ch.  3. 

De  même ,  dit  -  il ,  que  les  trigliphes  &  les  Mutules  font  le  pro¬ 
pre  de  l’ordre  Dorique ,  les  Denticules  font  affedées  à  la  Corniche 
de  l’ordre  Ionique ,  ce  font  à  -  peu  -  près  fes  expreflions  ;  mais  en  voici 
le  texte.  UbianteinDoricistrigliforum  &  mutulorum  eft  inventa  ratio, 
ita  in  Ionicis  Dentkulorum  conjütutio  proprium  in  operibus  babet  ratiomm. 

La  Corniche  Ionique  eft  donc  caraderifée  par  les  denticules ,  qui 
repréfentent ,  félon  le  même  Vitruve ,  les  chevrons.  Il  faut  cependant  modum  mu- 
convenir  que  cette  repréfentation  eft  bien  imparfaite  ;  car  dans  quel  tuiicamherio- 
genre  de  charpente  met  -  on  des  chevrons  fi  près -à  -  près,  qu’il  y  ait 
plus  de  plein  que  de  vuide  ?  difons  que  c’eft  un  ornement  de  fan-  'imcl^nem  7 
tailie,  &  deltiné  à  cet  ordre  par  une  convention  prefque  unanime  ;/c  in  Ionicis 
je  ne  trouve  que  Scamozzi  qui  ne  s’y  foit  pas  conformé  ,  mais  il  ne  demlclili 
donne  aucune  raifon  qui  nous  laife  connoître,  pourquoi  il  n’a  pas  P:pecl:/riS 
fuivi  la  mode  générale*  bent  imitation. 

TjPypi 4  V Îtr  1* 

Enfin  la  Corniche  Corinthiene  eft  caraderifée  par  les  Modillons  pla-4j  c^..  ‘ 
cez  fous  le  platfond  du  larmier-,  dont  les  Methopes  font  couverts  de 
Rozons  ou  d’autres  ornemens  defculpture.  Vitruve  dit  que  ces  modil- 
Ions  reprefentent  les  bouts  des  Forces,  ce  qui  embarafte  beaucoup  fon 
commentateur  Perraut,  qui  11e  conçoit  pas  comment  ces  efpeces  de 
Confoles ,  qui  font  efpacées  près-à-près  peuvent  repréfenter  les  bouts 
des  Forces ,  lefquelles  font  efpacées  confiderablement  plus  loin  dans  no¬ 
tre  Charpente  ordinaire,  avec  laquelle  on  ne  peut  comparer  cette  dif- 
pofition.  Pour  juftifier  le  difeours  de  Vitruve ,  il  dit ,  (  page  1 1 1.  2\  éd.) 

qu’il  faut  concevoir,  que  les  Modillons,  qui  font  au  droit  des  co- 
„  lonnes,  font  les  feuls  qui  repréfentent  les  bouts  des  forces,  &  que 
„  ceux  qui  font  entre  deux  y  font  ajoutez  pour  la  bienféance  ,  de 
55  même  que  les  Trigliphes.  „  Ce  difeours  nous  montre  fenftblement, 
que  les  Commentateurs  trouvent  fouventdes  difïicultez  dans  des  chofes 
qui  font  toutes  fimples  ;  lorfqu’cn  eft  bien  informé  des  moeurs  &  des 
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modes  des  différais  tems  &  Pays*  Un  voyage  en  Alface,  dans  le  Palati- 
nat  ou  dans  le  Wirtemberg  auroit tiréPerrault  d’embarras,  &luiauroit 
fait  voir  à  chaque  comble  des  maifons  ordinaires  ,  que  les  modillons 
repréfentent  très-naturellement  les  bouts  des  pièces  de  bois  ,  qui  fer¬ 
vent  en  même  tems  de  Forces  &  de  Chevrons ,  en  ce  qu’elles  font 
efpacées  environ  à  deux  pieds  de  diftance  les  uns  des  autres  ,  &  qu’elles 
montrent  leurs  bouts  faillans ,  fous  l’avant  toit ,  qui  repréfente  la 
Corniche  ou  plutôt ,  qui  en  eft  l’origine  ,  &  comme  l’arête  inférieure 
de  ces  bouts  rectangulaires  eft  inutile  on  l’abat  fouvent  par  une  cou¬ 
pure  en  chanfrain  ,  comme  une  ébauche  de  Confole  ou  de  Modillon. 
je  crois  même  en  avoir  vû  de  façonnez  à-peu-près  de  même  ;  ainfi  il 
n’eft  pas  néçeflaire  de  fe  donner  la  torture  pour  éclaircir  le  fens  de 
Vitruve,  il  fuffit  de  dire  que  de  fon  tems  la  charpente  des  combles 
étoit  difpofée  comme  celles  d’une  grande  partie  des  maifons  d’Alle¬ 
magne  ,  où  il  y  a  autant  de  forces  que  de  chevrons ,  qui  font  com¬ 
me  autant  de  fermes  affemblées  fans  Faijle ,  dont  les  arbaletiers  ou  for¬ 
ces  montrent  leurs  bouts  inférieurs;  parce  qu’ils  ne  font  pasaffemblez 
dans  le  tiran  ;  au  contraire  le  tiran  eft  affemblé  dans  les  arbaletiers, 
qui  le  débordent  en  dehors  de  deux  ou  trois  pieds  pour  former  un 
avant  toit,  dont  la  faillie  met  la  face  de  l’édifice  à  couvert  xcomme 
une  corniche.  Cette  explication  eft  d’autant  mieux  prouvée ,  que  la 
mode  de  faire  des  to  its  peu  élevez ,  comme  en  Italie ,  eft  trop  favo¬ 
rable  à  cette  conftruétion,  en  ce  que  les  arbaletiers  pouffent  d’autant 
moins  au  vuide  qu’ils  font  plus  inclinez  à  l’horifon  dans  le  raport  de 
leur  longueur  à  la  hauteur  du  poinçon. 

Les  feéhteurs  de  Vignole  ,  qui  mettent  des  denticules  à  tous  les 
ordres  excepté  au  Tofcan ,  ne  font  point  de  fcrupule  d’en  mettre  au 
deflbus  des  Modillons ,  &  pour  éluder  le  ridicule  que  Vitruve  y  trou¬ 
ve,  ils  difent  que  les  modillons  ne  lignifient  rien,  que  ce  ne  font  que 
des  Confoles  de  pure  décoration.  Je  viens  de  montrer  le  contraire  : 
ils  fercient  mieux  fondez  de  parler  ainfi  des  denticules  ,  qui  ont  bien 
pu  dans  leur  origine  repréfenter  les  bouts  des  chevrons ,  comme  le 
dit  Vitruve;  mais  qui  dans  la  difpofition  préfente  leur  relTemblent  très- 
peu  ou  point  du  tout  par  deux  raifons. 

La  première,  qu’elles  font  trop  près- à -près;  puifqu’elîes  Iaiffent 
entre  elles  moins  de  vuide  que  de  plein;  orilneparoit  guères  naturel 
qu’on  ait  befoin  d’arranger  ainfi  des  chevrons  ;  car  ce  feroit  en  mul¬ 
tiplier  le  nombre  fans  néceffité  ,  &  les  faire  trop  petits ,  même  dans 
le  fyltême  de  la  couverture  des  tuiles  creufes ,  où  ils  fervent  de 
lattes. 
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La  fécondé  raifon  paroît  encore  plus  concluante,  c’eft  celle  de  leur 
pofition  au  deffous  du  Larmier;  parce  que  les  chevrons  doivent  être 
immediatément  fous  la  Cymaife ,  laquelle  étoit  dans  fon  origine  le 
Cheneau  ,  qui  recevoit l’égoût  des  eaux  du  toit,  &  les  rejettoit  en  de¬ 
hors  par  des  Gargouilles ,  dont  la  faillie  &  les  ouvertures  y  font  encore 
aujourd’hui  repréfentées  par  les  mufles  de  Lions ,  dont  on  orne  cette 
partie  de  la  Corniche ,  comme  nous  l’avons  dit. 

La  troifiéme  raifon ,  c’eft  que  les  chevrons  étant  inclinez,  leurs  bouts 
fciez  quarrément  devroient  l’être  aufli;  or  les  furfaces  des  denticules 
font  à  plomb  ;  donc  les  denticules  en  aucun  fyftême  de  Charpente  ne 
peuvent  repréfenter  les  bouts  des  Chevrons  ,  comme  l’a  prétendu 
Vitruve. 

Ajoutons  à  ces  raifons  celle  de  la  bienféance  ,  qui  ne  veut  pas  qu’on 
établifle  de  groftes  confoles  au  deflus  des  petites  denticules ,  dont  elles 
ne  font  féparées  que  par  une  moulure.  Cependant  Vitruve  a  beau  dé¬ 
cider  contre  cette  ordonnance ,  l’antique  en  fournit  des  exemples ,  c’eft 
alfez  pour  autorifer  ceux  qui  aiment  à  voir  ces  deux  ornemens  réunis 
dans  une  même  Corniche.  En  fait  d’ornement  il  femble  que  l’on  ne 
s’embaraffe  plus  de  raifonner  dès  qu’on  peut  citer  un  modèle  dans  les 
monumens  de  l’antique  ;  quoiqu’ils  en  fourniftent  fouvent  de  fort  mau¬ 
vais  ,  qui  ne  feroient  point  à  fuivre ,  fi  l’on  fe  conformoit  au  goût  de 
Vitruve;  puifqu’il  condamnoit  ces  ouvrages  defontems,  que  nous 
prenons  aujourd’hui  pour  modèles» 

En  effet,  on  y  voit  fouvent  des  ornemens  répandus  fans  difcerne- 
ment  ni  diftinétion  caraéteriftique  des  ordres,  comme  lorfqu’on  y  en 
voit  autant  dans  le  Dorique  que  dans  le  Corinthien.  11  étoit  dans  ce 
teins  comme  dans  le  notre  des  Architedes  plus  atcntifs  àfurprendre 
les  yeux  qu’à  fatisfaire  la  raifon. 

Le  Dorique  des  Thermes  de  Dioclétien  eft  plus  enrichi  'de  fculptures 
que  l’ionique  du  Theatre  de  Marcellus ,  l’ionique  de  la  Fortune  Virile 
■eft  plus  enrichi  des  mêmes  ornemens  que  le  Corinthien  de  la  Roton¬ 
de,  &  le  Corinthien  des  Thermes  de  Dioclétien  eft  tellement  furchar- 
gé  de  fculpture  à  chacune  &  à  toutes  fes  moulures ,  qu’il  en  réfulte 
une  grande  confufion,  quoiqu’en  difent  les  fades  adulateurs  de  l’an¬ 
tique  ,  qui  fe  récrient  fur  la  belle  variété  de  ces  ornemens. 

On  ne  peut  difconvenir  de  cette  ingénieufe  variété  ;  mais  elle  n’eft 
pas  fufïïfante  pour  empêcher  le  papillotage  de  tant  de  petits  objets, 
où  la  vûë  ne  peut  fe  fixer.  Or  il  eft  impoffible  de  donner  une  cer¬ 
taine  grâce  générale  à  un  grand  nombre  de  petits  ornemens,  qui  par- 
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tagent  trop  la  vue ,  il  faut  lui  laifTer  du  repos  ;  entre  deux  membres 
fculpez  il  en  faut  de  tout  unis  pour  leur  fervir de  bornes,  faute  de  quoi 
le  fpedateur  ne  fçait  où  fixer  fes  regards. 


Observation  fur  l’ufiige  des  Corniches  en  general [ 

Quelques  belles  que  foient  les  corniches ,  on  ne  doit  pas  les  em¬ 
ployer  indifféremment  par -tout  fans  difcernement ,  ni  leurôterpar  des 
brifures  ou  des  contours  forcez ,  la  fimplicité  de  diredion  qui  leur  eft 
naturelle. 

Premièrement,  nous  avons  prouvé  par  de  bonnes  raifons ,  qu’on 
ne  doit  pas  en  entaffer  plufieurs  les  unes  fur  les  autres  dans  une  même 
face. 


Secondement  ,  qu’on  doit  les  faire  moins  faillantes  dans  l’intérieur 
que  dans  l’exterieur  des  édifices  par  deux  railons,  fuse  qui  eft  com¬ 
mune  à  Vitruve*  &  à  Palladio,  eft  que  lorlqu’eîles  ont  trop  de  fail¬ 
lie  ,  leur  pefanteur  peut  en  faire  détacher  quelques  parties ,  qui  peuvent 
écrafer  ceux  qui  font  deffous. 

L’autre  qui  eft  particulière  à  Palladio  ,  eft  qu’elles  paroiffent  ref. 
ferer  &  anguftier  les  lieux  où  elles  font  enfermées ,  ce  qu’onremarquc 
dans  la  plûpart  des  nouvelles  Eglifes  d’Italie.  L’Architecte  de  S  Pierre 
de  Rome ,  qui  avoifc  fenti  ce  défaut ,  a  tâché  de  diminuer  la  faillie  de 
la  Corniche  du  grand  ordre  Corinthien  de  la  nef,  en  fuprimant  tota¬ 
lement  la  cimaife,  &  de  crainte  que  la  faillie  de  l’Architrave  ne  ca¬ 
chât  une  partie  de  la  hauteur  de  la  Frife,  il  en  a  couché  les  faces  en 
talud. 

La  fécondé  obfervation  que  nous  avons  à  faire  concerne  la  fimpli- 
cité  de  leurs  alignemens  ,  que  les  mauvais  Architedes  affedent  de 
rompre,  &  d’en  altérer  &  varier  la  diredion,  s’imaginant  qu’une  cor¬ 
niche  n’eft  belle  que  par  la  multiplicité  de  fes  reffauts  horifontaux , 
qui  en  répètent  plufieurs  fois  les  profils ,  &  par  les  contours  variez 
de  plufieurs  parties,  fouvent  détachées ,  tantôt  cintrées,  tantôt  pliées 
en  volutes ,  ou  profilées  fans  rouleaux.  On  connoît  fouvent  à  ce  dé¬ 
faut  les  delfeins  des  fculpteurs  &  des  menuifiers  ,  qui  altèrent  ainfi 
les  feuls  changemens  de  leur  diredion,  qui  font  néceffaires  pour  les 
égoûts ,  où  elles  forment  des  frontons ,  ce  que  nous  allons  expliquer. 

DES  FRONTONS. 

PrUhiljl™*  Les  Corniches  ne  repréfentent  que  la  faillie  horifontale  des  toits  par 
le  bas ,  les  frontons  expriment  celle  des  cotez  fuivant  la  pente  des 


*  L.7.  du 
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meræ  poli- 
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ronæ  funt 
fubjiciendæ 
eæquequam 

maxime  te¬ 
nues  &  fub- 
tiles  oporte- 
1e  fieri  vi- 
dentur  ; 
eùm  enim 
grandes 
funt  pon¬ 
déré  dedu- 
cuntur,  nec 
poffunt  fe 
fuitinere. 
Etiamque 
eavendæ 
funt  in  ca¬ 
me  ris  prifco 
rum  difpo- 
fitiones , 
quod  ea- 
rum  plani- 
tie  coronam 
gravi  pon¬ 
déré  impen- 


[  fl  ] 

«•goûts  ,  qui  forment  entr'eux  une  partie  angulaire ,  qu'on  apeîle  le 
Tignon  ,  &  en  Architecture  le  fronton  ;  parce  qu’anciennement  cette  par¬ 
tie  étoit  au  front ,  c’eft-à-dire,  à  la  face  d’entrée  du  bâtiment. 

Puisque  la  Corniche  rampante  eft  une  portion  du  comble  ,  il  eft 
clair  qu’elle  ne  peut  déborder  le  nuddu  pignon  que  par  la  prolonga¬ 
tion  des  Pannes  &  des  Lattes  ;  donc  les  chevrons  n’y  peuvent  être  vûs 
par  leurs  bouts ,  non  plus  que  les  Forces  ou  Arbaîetiers ,  mais  par 
les  cotez  fuivantleur  longueur  ;  par  conféquent  une  Corniche  à  denti- 
cules  &  à  mod illons  n’y  peut  être  tolerée  avec  quelque  vraifemblan- 
ce  d’imitation  de  l’ Architecture  naturelle  ,  comme  l’a  fort  bien  re¬ 
marqué  Vitruve.  *  Les  Anciens ,  dit-il ,  n’ont  jamais  aprouvé  lesDen- 
ticules  ni  les  Mutules  aux  Corniches  des  Frontons  ;  parce  que  les  For¬ 
ces  <&  les  chevrons  n’y  p  uvent  paroître  en  faillie ,  étant  arangez  pour 
l’égout  iiiivant  la  longueur  de  cette  partie,  &  ils  ont  jugé  avecraifon, 
qu'on  ne  devoit  pus  faire  des  repréfentations  de  chofes  ,  qui  n'ont  point  de  fon¬ 
dement  dans  la  vérité , 

Il  ne  faut  pas  dire  avec  Daviler ,  que  les  modillons  y  lignifient  les 
bouts  des  pannes.  Quelle  aparence  qu’on  les  mette  fi  près-à-près  ? 
Mais  fi  l’on  pouvoit  lui  palferune  exeufe  fi  mal  fondée;  pourquoi  les 
faire  à  plomb  &non  pas  perpendiculaires  à  la  pente  du  toit  comme  les 
pannes  ?  D’ailleurs  comment  veut- on  que  ce  qui  lignifie  une  chofe 
dans  une  corniche  horifontale  en  lignifie  une  autre  fans  aucun  change¬ 
ment  dans  lesinclinées  à  l’horifon  ?  Quelle  contradiction! 

L’Architecte  du  Temple  de  Scili ,  defliné  par  Palladio  ,  avoitli  bien 
fenti  cette  raifon  ,  que  quoiqu’il  eût  mis  des  modillons  dans  la  Cor¬ 
niche  horifontale  ,  il  n’en  avoit  point  mis  dans  l’inclinée  du  fronton  , 
il  leur  a  fubftitué  un  ornement  de  fculpture.  Difonsplus,  que  fi  nous 
devons  imiter  fcrupuleufement  la  nature  ,  il  ne  faudroit  point  de  cor¬ 
niche  horifontale  fous  un  fronton,  mais  feulement  une  efpecede  cours 
de  plinthe,  qui  exprimeroit  le  tirant  de  la  lèrrne  ,  lorfqu’il  y  a  un 
portique  fous  le  fronton  ;  s’il  n’y  en  avoit  point ,  cette  partie  ne  feroit 
pas  abfolument  néceftàire.  J’en  trouve  un  exemple  dans  l’antique  chez 
Palladio  au  Temple  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  &  dans  un  bas  relief 
trouvé  dans  les  Dunes  de  Dombourg  en  Zélande  ,  où  la  De  elfe 
Nebalemnia  eft  fous  un  fronton ,  dont  la  Corniche  horifontale  eft  fu- 

*  EnamqueAntiqui  non  probaverunt  neque  inftituerunt  in  faftigiis  mutulos  aut  den- 
ticulos  fieri ,  fed  puras  Coronas  ,  ideoquod  nec  Cantberii,  nec  afleres  contra  faftigiorum 
frontes  diftribuuntur  ,  ncc  pofïimt  prominere  ,  fed  ad  itillicidia  proclinati  collocantur. 
Jta  ‘juo'i  non  poicft  in  %tril*te  fia  i }  ici  non  puiavtrunl  in  imaginions  faefu  pojjc  cérium  r  aliénera 
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primée.  Si  les  Architectes  ne  font  pas  de  cet  avis,  ils  Tentent  du' 
moins  qu’elle  ne  doit  pas  être  complété  comme  l’inclinée,  mais  qu’elle 
doit  être  mutilée  de  fa  cimaife*  ce  qu’ils  obfervent  ordinairement. 

Puisque  les  frontons  repréfentent  clairement  la  faillie  d’un  toit ,  il  eft 
évident  qu’on  ne  doit  placer  cet  ornement  qu’au  fommet  de  l’édifice, 
à  moins  qu’un  avant-corps  confiderable  ne  demande  un  toit  particu¬ 
lier,  tel  eft  par  exemple  un  portique  ,  comme  celui  de  la  Rotonde, 
qui  a  fon  comble  féparé  ,  &  d’une  figure  differente  de  celle  du  Tem¬ 
ple  auquel  il  eft  adhérant  ;  cela  doit  s’entendre  des  frontons  qui  cou¬ 
ronnent  un  ordre  d’Architedureo. 

Quant  à  ceux:  que  l’on  voit  fouvent  au  deffus  des  portes  &  des' 
fenêtres ,  les  fentimens  font  partagez.  Nos  Architedes  modernes  blâ¬ 
ment  les  Italiens  d’en  mettre  par  -  tout ,  &  les  condamnent  dans  plu- 
fieurs  de  nos  grands  édifices  qui  en  font  couverts ,  comme  au  vieux 
Louvre  &  ailleurs;  pour  moi  qui  m’attache  toujours  à  l’imitation  de 
l’Architedure  la  plus  naturelle  ,  je  trouve  qu’ils  n’y  font  point  hors  de 
place;  parce  que  leur  figure  angulaire  ou  bombée  fait  une  bonne  dé¬ 
charge  aux  Linteaux  des  Bayes  des  portes  &  des  fenêtres  :  c’eft.  une 
raifon  apuyée  du  fentiment  de  Scamozzi  &  de  Vitruve  *  ,  &  fondée 
fur  un  ufage  fi  général,  qu’on  ne  fe  difpenfe  jamais  d’y  en  faire  dans 
la  conftrudion,  quoique  ordinairement  on  les  cache  par  l’enduit,  mais, 
non  pas  dans  tous  les  pays  ;  car  dans  la  Hollande  ces  efpeces  de  fron¬ 
tons  font  encore  prefque  tous  aparens  dans  les  vieux  édifices  ,  dont 
ils  faifoientune  décoration,  fuivant  la  mode  du  dernier  fiecle.. 

-  Considérons -les  encore  comme  des  petits  toits,.  lorfqu’ils  ont  des 
Corniches ,  nous  en  trouverons  l’utilité  pour  mettre  à  couvert  ceux 
qui  fe  présentent  aux  portes  &  aux  fenêtres,  &  garantir  les.  jambages, 
qui  ne  font  pas  de  matière  à  1  épreuve  de  la  pluye  ,  cela  eft  li  vrai, 
qu’on  en  fait  dans  les  pays  où  la  pierre  de  taille  n’eft  pas  bonne  ou 
fort  commune.  Cependant  il  faut  éviter  la  multiplicité  de  ces  orne- 
mens ,  qui  devient  à  la  fin  défagréable. 

Soit  qu’il  s’agifté  de  frontons  en  grand  ou  en  petit ,  on  ne  peut 
difconvenir  ,  que  c’eft  pecher  contre  le  bon  fens ,  que  d’en  mettre  im¬ 
médiatement  deux  ou  trois  les  uns  furies  autres,  particulièrement  fur 
line  même  bafe  de  corniche  horifontale  ,  comme  on  en  voit  fouvent 
en  Italie  à  des  riches  bâtimens,  par  exemple  au  portail  de  la  fameufe 
Eglife  du  Nom  de  Jésus  à  Rome.. 

*  Vitr.  1.  6 .  cb.  n.  Subcnnexti  poftet  adminiftrandum  eft,  uti  lèvent  omis  parietum 
fornicationes  cuneorum  divifionibus  ,  &  ad  centrum  refpondentes  earum  conclufuræ , 
cùm  enim  extra  trabes  liminum  capita  arcus  cuneis  erunt  ctncluft,  primum  non  pan- 
dabit  materia  levata  onere,  U  ms  temble  %ue  Verraitlt  ri  a  £at  bien  traduit  cet  endroit » 


A  l’égard  des  brifures  8c  des  enroulemens  des  frontons ,  je  n’ai  riens 
à  ajouter  à  ce  qu’en  on  dit  Palladio  &  Scamozzi ,  qui  fe  font  fort 
récriez  contre  ces  abus  ;  la  raifon  que  ce  premier  en  donne  elt ,  que 
toutes  les  parties  des  corniches  doivent  être  faites  à  quelque  ufige  ,  & 
repréfenter  ce  que  l’on  verroit ,  fi  l’ouvrage  étoit  de  charpente  ;  or  de 
quel  ufage  peuvent  être  des  coupures  &  des  enroulemens ,  qui  dé¬ 
couvrent  au  lieu  de  couvrir  ?  Je  crois  que  ces  folles  licences  ont  été 
copiées  de  quelques  -  unes  de  ces  idées  antiques ,  que  Vitruve  apelloit 
Arpaginetuli  firiati  cum  crifpis  folïis  &  volutis ,  dont  Philander  avoue ,  qu’il 
ne  fçauroit  deviner  la  lignification»  ce  qui  me  donne  lieu  de  le  con- 
je&urer ,  c’eft  que  Vitruve  y  parle  des  frontons  po  fajîigiis.. 

Quoiqu’il  en  foit  nos  deflinateurs  de  Retables,  ont  trouvé  ces  idées 
li  belles,  qu’ils  les  ont  fouvent  répétées  plufieurs  fois  dans  le  même  lieu; 
je  ne  parle  pas  de  ce  que  l’on  fait  dans  ces  Provinces  reculées ,  où  ces 
ouvrages  font  livrez  au  caprice  d’un  Sculpteur  fans  goût;  mais  à  Rome 
dans  les  ouvrages  les  plus  aparens  ,  par  exemple ,  à  la  Chapelle  du 
Bienheureux  Louis  de  Gonzague,  au  College  Romain,  où  l’on  voit 
le  couronnement  du  premier  entablement  cintré ,  brifé  &  coupé  par 
des  relfauts  avec  des  morceaux  de  frontons,  Amplement  bombez  & 
profilez  à  leur  coupure  ;  enfuite  immédiatement  au  deflus  il  eft  .fur- 
monté  d’un  fécond  couronnement  en  façon  d’Attique ,  interrompu  par 
des  relfauts  de  differens  niveaux  8c  allignemens,  rechargé  de  deux  au¬ 
tres  morceaux  de  frontons  roulez  en  volutes ,  qui  acompagnent  une 
lixiéine  piece  élevée  fur  un  contour  de  Piedouche  en  adoucilfement, le¬ 
quel  couronnement  elt  encore  interrompu  au  milieu  à-peu-près  com¬ 
me  le  premier  par  une  partie  faillante  de-  differente  figure.. 

Ce  font  cependant  de  ces  ouvrages  connus  par  la  richeffe  de  leur  exé¬ 
cution  ,  &  par  la  place  qu’ils  occupent  dans  une  ville  ,  célébré  par 
la  réputation  de  contenir  les  plus  beaux  morceaux  d’Architeclure , 
que  naiffent  tous  les  jours  ces  bifarres  delfeins  ,  que  les  gravures 
ont  multipliez  8c  répandus  entre  les  mains  des  Artiftes ,  qui  y  pui- 
fent  les  idées  des  ouvrages  qu’ils  ont  à  faire ,  &  qui  fe  croient  par-là 
bien  autorifez  à  y  mettre  des  frontons  brifez  &  roulez,  d’autant  plus 
que  de  fameux  ArcÀiteéles ,  particulièrement  Michel  Ange  BonaRota, 
en  ont  fourni  des  modèles,-  vantez  par  les  Ecrivains,  par  exemple, 
à  la  Porte  Pie  à  Rome  ,  à  celle  de  la  Vigne  de  Semonetti  &  de  Grimant , 
comme  fi  la  réputation  de  cet  Architeâe  étoit  venue  de  cette  peu 
judicieufe  invention;  ce  n’elt  pas  la  première  licence  de  fa  façon  que 
l’on  doit  rejetter  ,  fes  ouvrages  en  font  pleins  ,  &  malgré  les  éloges 
&  les  excules  de  Daviler  ,  on  peut  dire  qu’il  donnoit  fouvent  des 
exemples  d’une  bifarre  compofition.  Je  crois  en  deviner  la  raifon  ;  c’eifc 
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«jull  étoit  plus  Sculpteur  &  Peintre  qu’Architede  ;  or  le  goût  des  grands 
Deflinateurs  eft  d’introduire  par  -  tout  des  ornemens  &  de  la  variété 
à  quelque  prix  que  ce  Toit  ;  PArchitedure  fimple  leur  déplaît ,  ils  fe 
moquent  de  ceux  qui  n’y  employent  que  la  régie  &  le  compas ,  com¬ 
me  d’une  ftérilité  de  génie  ,  fans  concevoir  que  les  ordres  d'Arthi- 
teclure  ne  font  pas  de  pures  décorations  de  caprice ,  mais  une  fage&  fi¬ 
dèle  imitation  de  PArchitedure  naturelle  ,  comme  nous  Pavons  prou¬ 
vé  ci-devant  La  Sculpture  &  les  ornemens  trouvent  place  dans  les 
intervales  de  leurs  parties ,  &  en  augmentent  infiniment  la  grâce  ; 
tuais  ces  parties  ne  font  pas  fufceptibles  d’alteration. 

Raiforts  hijîoriques  de  la  Réduction  de<s  Ordures  an 

nombre  de  trois . 

i 

Nous  avons  tiré  de  la  nature  des  chofes  les  raifons  qui  réduifent 
'les  ordres  au  nombre  de  trois  ;  mais  parce  que  les  Architédes  fe  con- 
duifent  plus  par  l’autorité  des  exemples  de  l’Antique,  que  parle  feul 
raifonnement  ,  il  eft  à  propos  de  faire  voir  que  nous  Pommes  fon¬ 
dez  dans  Phiftoire  ,  pour  nous  en  tenir  à  ce  nombre ,  &  ne  pas  en 
admettre  cinq. 

Premièrement  ,  il  eft  confiant  que  dans  l’Antiquité  Grecque  on  ne  re¬ 
connaît  que  trois  ordres.  Cette  véritée  eft  prouvé  par  le  témoigna¬ 
ge  de  Vitruve.  E  Colttmnaram  formatmibm  2 1{1UM  GEHERJJM  fa&œfùnt 

iiominatiûnes. 

Secondement,  il  femble  lui -même  s’en  tenir  à  ce  nombre,  8c  ne 
parler  de  la  mode  de  Tofcane ,  que  comme  d’une  coutume  de  bâ¬ 
tir  à  laquelle  il  ne  donne  aucun  rang;  en  effet  il  fait  la  colonne  Tof¬ 
cane  plus  délicate  que  la  Dorique ,  par  conféquent  il  auroit  dû  mê¬ 
ler  cet  ordre  prétendu  parmi  ceux  des  Grecs  ;  mais  il  le  met  à  part 
fans  le  compter  pour  un  quatrième. 

Nos  Architedes  modernes  ont  voulu  le  mettre  au  premier  rang 
comme  le  plus  maffif;  mais  en  cela  ils  n’ont  pour  eux  ni  l’autorité  de 
Vitruve ,  comme  je  viens  de  le  dire,  niles  modems  de  l’Antique,  dont 
il  ne  refte  aucun’  monument  de  cet  ordre  ;  carl’Arêne  de  Verone  ,  cel¬ 
le  de  Pôle  &  fon  Theatre ,  ne  font  qu’une  maniéré  de  bâtiment  ru- 
ilique  ,  qui  ne  leur  fert  de  rien  pour  les  proportions  de  l’ordre  Tofcan, 
&  la  colonne  Trajane,  qui  eft  leur  feule  relfource  décide  contre  eux; 
puifqu’elle  a  la  proportion  de  la  Colonne  Dorique,  qui  a  pour  hauteur 
huit  fois  fon  dianvetre  pris  à  fa  bafe;  mais  comment  nous  feroit-ilrefté 
des  monumeus  de  cette  mode?  c’étoit  la  maniéré  de  bâtir  des  pan- 


Très  gens  de  Tofcane,  qui  n’avoient  pas  de  quoi  faire  des  Architraves  de 
pierre;  car  Vitruve  dit,  qu’on  les  faifoit  de  bois.  J’aimerois  autant  qu’on 
me  donnât  pour  un  ordre  les  maifons  des  montagnes  des  Alpes. 

Or  fi  la  colonne  a  la  proportion  de  la  Dorique,  fuivant  le  feu!  mo¬ 
nument  cité  ,  &  que  l’entablement  ait  le  quart  de  fa  hauteur  fuivant 
le  commun  accord  des  Architectes,  quelle  différence  y  a-t-il  entre 
l’ordre  Tofcan  &  le  Dorique?  Ce  font  lestrigliphes,  dit-on  :  6  la  belle 
différence  !  n’y  a- 1- il  pas  quelques  pièces  en  faillie  équivalentes  dans 
le  Tofcan,  fuivant  Vitruve  ,  qui  les  apelle  Antepagmenta ,  &  après  lui  , 
fuivant  les  deffeins  de  Palladio  &  deScamozzi ,  que  leur  manque  t-il  ? 
deux  gravures  &  deux  demi  -  gravures  angulaires  ?  y  a-t-il  là  de  quoi 
faire  un  genre  à  part?  Difons  donc  que  ce  n’eft  qu’un  abatardiffement 
du  Dorique  retombé  dans  la  grofliereté  de  l'on  origine,  puifqu’on  a 
commencé  à  déterminer  la  hauteur  de  la  colonne  par  la  longueur  de 
fix  de  fes  diamètres  prisa  la  bafe,  que  cette  proportion  a  déplûjuf- 
qu’à  ce  qu’elle  ait  été  élevée  à  fept  &  demi ,  &  que  la  Tofcane  n’en  a; 
que  fept  fuivant  nos  modernes  ;  telle  eft  la  proportion  dorique  chez 
Vitruve  au  Chap.  i.  du  livre  IV. 

A  l’égard  de  Y  Ordre  Comporte ,  il  eft  certain  qu’il  étoit  inconnu  du 
tems  de  Vitruve  &  de  Pline;  car  l’un  &  l’autre,  qui  parlent  des  autres 
ordres ,  ne  difent  rien  de  celui-ci ,  Perrault  malgré  ce  filence  voudroit 
fur  de  frivoles  conjectures ,  prouver  que  le  compofite  eft  anterieur  à- 
Vitruve  ;  mais  il  ne  dit  rien  qui  mérite  attention.  Les  autres  Architectes 
plus  fages  difent  qu’il  eft  pofterieur ,  &  que  par  conféquent  ces  Au¬ 
teurs  n’en  ont  pas  eu  connoilfance  ,  prétendans  ,  que  l’Arc  de  Titus  eft 
le  premier  qui  ait  été  fait  dans  ce  genre  ;  or  quelle  eft  la  différence 
des  proportions  de  cet  Arc  avec  l’ordonnance  Corinthiene?  Elles  font 
fi  femblables ,  que  nos  Architectes  modernes ,  comme  Vignofe ,  n’y 
ont  pas  trouvé  des  exemples  qui  les  autorifentà  les  changer  ;  il  n’y  en 
a  que  dans  les  profils  qui  ne  décident  de  rien ,  &  un  peu  dans  le  cha¬ 
piteau  ,  qui  ne  peut  par  la  variété  de  fa  fculpture  donner  un  nouveau 
nom  à  tout  l’ordre ,  qui  confifte  dans  la  proportion  de  fes  parties  & 
particulièrement  de  fa  colonne ,  comme  l’a  fort  bien  dit  Vitruve  :  *  On 
met  quelquefois  ,  dit-il ,  de  differentes  efpeces  de  Chapiteaux  fur  les  mê¬ 
mes  colonnes ,  &  on  leur  donne  differens  noms  ;  mais  nous  ne  devons 
pas  pour  cela  les  regarder  comme  de  nouveaux  ordres  ;  ce  ne  font 

*  Sunt  quæ  iifdem  Cofumms  imponuntur  capitulorum  généra  variïs  vocabulîs  no- 
ïninata,  quorum  necproprictates  fmietriarum,  nu  Colnmnnrumgenus  aliud  nomlnare  pojju. 
mus ,  fed  ipforum  vocabula  tradu&a  &  commutata  ex  Corinthiis  &  Pulviniis  &  Dori- 
cisvvdemus ,  quorum  fimetriæ  funtinnovarum  fculpturarum  tranftatæ  fubtüitatem,  1.4. 
in  proern. 
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que  des  nouveautez  de  fculptures ,  que  l’on  doit  toujours  raporter 
aux  ordres  Corinthien,  Ionique  &  Dorique  ;  donc  le  prétendu  Ordre 
Comporte  .n’eft  qu’une  nouvelle  fubtilité  ou  rafinement  de  fculpture  , 
apliqué  à  l’ordre  Corinthien ,  &  non  pas  un  ordre  different. 

On  pourrait  répliquer  à  ce  que  j’avance ,  que  fuivant  la  maxime 
de  Vitruve ,  &  les  proportions  qu’il  donne  à  la  Colonne  Ionique  &  à  la 
Corinthiene  qu’il  fait  égales,  ces  deux  ordres  n’en  feraient  plus  qu’un, 
&  l’on  aurait  raifon  ;  niais  perfonne  n’adopte  cette  égalité  de  propor¬ 
tion  ,  &  lbn  raifonnement  peut  faire  foupçonner  ,  qu’il  s’eft  gliffé  quel¬ 
que  faute  dans  le  texte  de  Vitruve ,  fans  quoi  l’on  ne  peut  l’excufer 
de  fe  contredire.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  clair  qu’il  a  vû  plufieurs 
efpeces  de  compofitions  en  vogue  parmi  les  ouvrages  d’Architedure, 
&  que  cependant  il  n’a  pas  cru  en  devoir  faire  un  ordre  à  part. 

Ce  cinquième  ordre  eft  évidemment  de  la  création  des  Archite- 
des  du  15.  fiecîe,  qui  ne  fe  font  pas  accordez  fur  le  rang  qu’ils  dé¬ 
voient  lui  donner  ;  Scamozzi  a  cru  avec  raifon ,  qu’il  devoit  tenir  le 
milieu  entre  l’ionique  &  le  Corinthien;  parce  que  fon  Chapiteau  eft 
un  compofé  des  Volutes  Ioniques  &  des  feuilles  Corinthienes  ;  fui¬ 
vant  fon  opinion  le  compofite  n’eft  qu’un  Ionique  un  peu  élevé; 
parce  que  les  parties  dominantes  du  chapiteau  font  les  volutes,  &  com¬ 
me  les  monumens  de  ces  compofitions  font  plus  fréquens  à  Rome 
qu’ailleurs ,  il  lui  donne  le  nom  d'ordre  Romain  ;  or  fi  nous  comptions 
le  nombre  des  ordres  par  celui  des  modes  de  chaque  ville  fans  égard 
au  rang  qu’elles  tiennent  en  fait  de  la  folidité  ou  de  legereté  de  con- 
ftrudion ,  il  n’y  a  pas  plus  de  raifon  de  donner  le  nom  d’ordre  Ro¬ 
main  à  l’arc  de  Titus  &  à  fes  femblables  ,  que  celui  de  Veronnois  à 
l’ordonnance  de  l’arc  des  Lions  de  Veronne  ;  puifque  cette  derniere 
n’a  rien  d’égale  à  celle  de  l’arc  de  Titus  ;  mais  feulement  quelque  ref- 
femblance  dans  le  chapiteau;  car  l’Architrave  &  la  Corniche  font  to¬ 
talement  differentes. 

D’autres  Architedes  ont  cru  que  ce  nouvel  ordre  devoit  être  plus 
délicat  que  le  Corinthien  ,  &  pour  cela  l’ont  mis  le  dernier.  Mais 
quelle  délicateffe  lui  trouvent-ils  déplus?  il  n’y  en  a  point  dans  la  Cor¬ 
niche,  &  le  Chapiteau  eft  évidemment  plus  maffif. 

Quant  h  la  diftindion  que  Perrault  veut  faire  de  compofé  à  com- 
poüte ,  elle  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  relevée. 

Convenons  avec  Daviler  fur  l’ordre  compofite  page  72.  qu'on  n'apâ 
s'écarter  des  Ordres  Grecs ,  fans  tomber  dans  quelque  défaut ,  &  concluons 
qu’il  faut  retrancher  les  compofitions  Tofcanes  &  Romaines  du  nom¬ 
bre 


bre  des  ordres  d’Architecture  ;  les  principes  naturels  que  j’ai  établi  de  la 
conftitution  &  énumération  des  ordres  me  paroiflent  indivifibles ,  je 
ne  connois  que  les  extrêmes  &  le  milieu  ;  les  combinaifons  que  l’on 
peut  faire  du  plus  ou  du  moins  de  grolfeur  &  du  mélange  des  parties 
font  fans  contredit  infinies  en  nombre.  Je  laifle  aux  Architectes  la 
liberté  de  s’y  exercer,  pourvu  que  dans  leurs  compofitions  ils  obfer- 
vent  judicieufement  ce  qui  convient  à  chaque  degré  de  folidité  ou  de 
legereté,  &  qu’ils  ne  fortent  pas  de  l’imitation  d’une  Architecture  Am¬ 
ple  ,  folide  &  naturelle.  Nous  avons  autant  de  droit ,  a  fort  bien  dit 
un  Auteur  moderne,  de  changer  lespenfées  des  Romains,  que  ceux- 
ci  en  ont  eu  d’alterer  les  ordres  des  Grecs  ;  mais  il  ne  faut  pas  les  imi¬ 
ter  dans  une  partie  des  changemens  qu’ils  ont  faits ,  où  l’on  trouve  du 
pire  au  lieu  de  la  p  erfeétion. 

On  fe  récriera  ,  fans  doute,  fur  une  maxime  qui  femble  livrer  les 
Ordres  d’ArchiteCture  au  caprice  des  Architectes.  Ignorez  -  vous ,  me 
dira-t-on ,  que  cet  Art  a  fes  régies ,  qu’elles  font  en  grand  nombre  & 
plus  précifes  que  vous  ne  dites  ? 

Pour  répondre  à  cette  interrogation ,  je  demanderai  à  mon  tour 
où  font  ces  régies?  les  trouvera-t-on  chez  Vitruve  ,  qui  eft  le  Législa¬ 
teur  ou  plutôt  le  premier  Compilateur  de  ces  loix  ?  Il  n’y  a  pas  un 
Architecte  de  tous  ceux  qui  ont  écrit ,  &  fe  font  érigez  en  maîtres,  qui 
ne  l’ait  réfuté  &  abandonné  dans  plusieurs  chofes,  &  l’on  peut  dire , 
que  quoique  toujours  cité ,  comme  s’il  étoit  le  plus  eftimé ,  c’efi;  un  des 
moins  imité.  Il  me  paroîtque  ce  n’eft  pas  tout- à-fait  fansraifon  ;  caron 
peut  fans affeCter  de  le  critiquer  convenir,  qu’il  ne  donne  pas  une  idée 
diftinCte  de  ce  qui  doit  faire  la  différence  des  ordres ,  qu’il  femble  éta¬ 
blir  dans  la  proportion  des  colonnes,  &  cependant  qu’il  veut  diftin- 
guer  fans  en  changer  les  mefures ,  ce  qui  envelope  une  contradiction 
manifefte. 

On  peut  en  fécond  lieu  dire ,  qu’il  n’étoit  pas  d’un  goût  excellent, 
ce  que  l’on  voit  clairement  par  la  comparaifon  de  fes  mefures  avec 
les  beaux  Monumens  de  l’Antique  qu’on  admire  le  plus  ,  ce  qui  prou¬ 
ve  ,  qu’il  n’étoit  pas  du  goût  de  fon  fiécle  ,  non  plus  que  du  notre  en 
certaines  circonftances;  puifque  les  ouvrages  faits  par  fes  contemporains 
font  bien  differens  en  proportions  &  en  profil  de  ceux  qu’il  prefcrit. 

Au  refte  on  ne  peut  lui  refufer  un  grand  fond  de  bon  fens  dans  les 
chofes  elfentielles  à  la  conftruCtion ,  encore  n’y  eft-il  pas  irrépréhenfi- 
ble  ;  puifqu’il  confeille  des  furplombs  fur  une  fauiïe  idée  d’Optique. 
Je  ne  veux  pas  faire  la  critique  de  cePere  de  la  bonne  Architecture 
fur  quelques  fautes  qu’on  peut  lui  reprocher.  Je  refpeCte  fa  Mémoire 
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&  fes  Ecrits;  mais  je  lie  confeille  pas  une  aveugle  déférence  pour  lei 
régies  qu’il  donne,  &  parmi  plufieurs  garans ,  que  je  pourrois  trou¬ 
ver  de  la  juftice  que  je  lui  rends ,  je  citerai  ce  que  Scamozzi  en  a 
dit  au  Chap.  5.  de  fon  6.  Liv.  Si  l’on  compare ,  dit-il ,  les  proportions 
qu’il  a  donné  à  fes  ordres  avec  celles  de  l’Antique  ,  on  conviendra 
qu’elles  font  fans  beauté  ;  c’eft  pourquoi  la  plûpart  n’ont  été  ni  fuivies , 
ni  aprouvées  par  les  Architectes  intelligens.  Si  puo  comprendre  da  gli 
crdini  &  d'elle  altre  parti  che  egli  defcrijfe  nella  fua  opéra  è  pofe  in  dijjegno  lt 
quali  mancano  di  proportione  &  di  bellezza  fe  con  le  Antique  Sarano  Paragona - 
te ,  &  perquejlo  la  maggior  parte  di  ejje  non  fom  Jlate  ne  laudatie  ne  parimente 
in  ufo  da  gli  Auhiteili  intendenti. 

Disons  plus ,  que  Vitruve  lui  -  même  n’a  pas  regardé  les  propor¬ 
tions  des  ordres ,  comme  une  régie  confiante  ;  puiîque  au  Chap.  9, 
du  ?.  Liv.  il  change  pour  les  Théâtres  les  proportions  des  ordres, 
qu’il  avoit  donné  pour  les  Temples. 

Dira -T -on  que  ces  régies  des  ordres  d’ArchiteCture  fe  trouvent 
chez  les  dix  grands  Architectes  ,  qui  en  ont  écrit,  fçavoir  Palladio  , 
Scamozzi ,  Serlio ,  Vignole,  Barbaro,  Cataneo,  Alberti ,  Viola  ,  Bul- 
lan  &  de  l’Orme  ;  il  n’y  a  qu’à  ouvrir  le  parallèle  qu’en  a  fait  le  cé¬ 
lébré  Chambray,  on  troùvera  qu’ils  different  très- confiderablement 
entre  eux,  non  feulement  dans  la  variété  des  profils,  mais  aufîi  dan* 
le  raport  des  diamètres  des  Colonnes  à  leur  hauteur ,  &  à  celles  de 
leurs  entablemens.  Cependant  malgré  cette  diverfité  chacun  d’eux  s’eft 
acquis  de  la  réputation  pendant  fa  vie,  &  des  partilans  ou  feClateurs 
après  fa  mort  ,  qui  ont  traduit ,  commenté  &  mis  en  vogue  leurs 
écrits.  Palladio  a  été  traduit  àjufte  titre  en  plufieurs  langues. 

La  magnifique  édition  Françoife  qu’on  en  a  fait  à  la  Haye,  il  y  a  fept 
OU  huit  ans ,  elt  un  témoignage  du  cas  que  l’on  fait  de  cet  Auteur  deux 
■cent  ans  après  fa  mort  ;  Scamozzi  n’a  été  traduit  en  François  qu’en 
partie  ,  &  Vignole  a  été  rendu  célébré  en  France  par  le  commentai¬ 
re  de  Daviler,  qui  vaut  cent  fois  mieux  que  le  texte.  Il  efl  étonnant 
qu’un  homme  capable  de  donner  de  bons  préceptes ,  ait  époufé  un 
des  Architectes ,  qui  a  le  moins  raifonné  ;  enfin  les  autres  ont  eu 
aufli  leurs  traducteurs  &  leurs  Panegyriftes ,  quoique  fur  de  très-difc. 
ferentes  proportions. 

Quel  efl  donc  le  véritable  Législateur,  qui  a  fçû  fixer  les  juftes 
indurés  &  raports  des  parties  des  ordres  ?  Perfonne  n’en  reconnoît , 
que  celui  qui  eft  le  plus  à  fon  gré.  Si  cependant  on  nous  demandoit, 
lequel  eft  le  plus  généralement  eftimé  des  Architectes  &  bons  Con- 
coiffeurs?  on  peut  s’eu  rapporter  au  jugement  du  célébré  Chambray, 


qui  étoit  très-capable  de  prononcer  dans  une  matière  qu’il  avoit  difcuté  P 
étudié  &  combiné  avec  grand  foin.  Il  donne  la  palme  à  Palladio ,  le 
fécond  rang  à  Scamozzi ,  le  troiliéme  à  Serlio  &  le  quatrième  à  Vig- 
nole ,  dit  autrement  Barozzi  ;  je  foufcris  à  ce  jugement  fans  m’attacher 
à  perfonne ,  &  fans  vouloir  pallier  les  fautes  que  chacun  d’entre  eux 
peut  avoir  fait  contre  les  principes  de  la  raifon  &  de  la  bienféance  de 
l’imitation  ;  parce  qu’il  eft  bien  prouvé ,  qu’il  n’en  eft  point  qui  les 
ait  toujours  obfervé,  comme  on  pourra  le  remarquer  par  ce  que 
nous  avons  dit  jufqu’ici. 

Puisque  les  régies  des  ordres  d’ArchiteCture  ne  font  pas  reçues  fur 
l’autorité  de  Vitruve,  ni  recevables  fur  celle  de  plulieurs  fameux  Ar¬ 
chitectes  ,  qui  en  ont  écrit  après  lui ,  tant  elles  font  variées  &  peu 
confiantes  dans  les  mefures  &  proportions  ;  il  ne  relleroit  donc  de 
lieu  où  l’on  puilfe  les  trouver ,  s’il  y  en  avoit  de  parfaites ,  que  dans 
les  monumens  Antiques  ;  mais  il  n’elt  pas  difficile  de  prouver  qu’ils 
font  pleins  de  fautes ,  quelquefois  même  contre  le  bon  feus ,  comme 
nous  le  remarquons  fuivant  le  jugement  de  Vitruve  à  l’égard  des  mo- 
dillons  &  des  denticules.  Mais  quand  il  n’y  auroit  rien  à  redire  tou¬ 
chant  l’ordre  des  chofes,  la  différence  des  profils  &  des  proportions, 
eft  fouvent  fi  confiderable ,  qu’il  eft  impoffible  d’y  fixer  des  régies  de 
beauté  ;  car  fi  elle  confifte  dans  un  certain  raporc  &  degré  de  combi- 
naifons  de  parties,  comme  on  ledit,  il  eft  évident,  qu’elles  ne  peu¬ 
vent  fe  trouver  dans  des  ouvrages  differens ,  qu’on  veut  cependant  être 
du  même  genre.  ; 

Certainement  fi  les  exemples  des  monumens  antiques  autorifent 
les  deffeins  d’ Architecture ,  il  n’eft  forte  de  défaut  qui  ne  fe  trouve  au- 
torifé* 

Voulez-vous  des  colonnes  ridiculement  courtes  ?  vous  en  trouverez 
dans  ce  Maufolée  Antique  que  j’ai  vù  auprès  de  S.  Remy  en  Proven¬ 
ce,  que  les  Connoiffeurs  *  jugent  cependant  du  fiécle  d’Augufte ,  qui  J1  a  çi; 
fournit  les  modèles  de  la  belle  Architecture.  Pieds  *♦, 

pouces  de 

Est-H  befoin  d’autorifer  celles  qui  font  engagées  en  partie  dans  des  ^ 
murs  ?  vous  en  trouverez  au  Temple  de  la  Concorde,  &  à  celui  de  ftoire  de 
Nîmes,  apellé  la Maifon quarrée.  l’Acad.  des 

infcriptions 

Voulez  -vous  des  Piedeftaux  d’une  hauteur  démefurée  ?  l’Arc  de  an  172g. 
Conftantin  vous  en  fournira  un  exemple.  En  voulez -vous  d’Ifolez? 
vous  en  trouverez  au  Temple  de  Scifi,  deiïiné  par  Palladio. 

Voulez -vous  des  Chapiteaux  compofez  de  rinceaux  bifarrement 

h  ij 
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arangez  &  meîez  d’animaux  au  milieu  des  volutes?  prenez  pour  mode* 
le  ceux  du  Temple.de  Vefta  de  Nimes,  ou  de  celui  de  Jupiter,  dans 
lequel  vous  trouverez  des  Aigles  &  des  Foudres  ,  ou  bien  de  celui 
*  CesPe-^e  Mars,  où  vous  trouverez  des  Pegafes*au  lieu  de  volutes,  &plu- 
rolent^bicn  ^eurs  autres  femblablès, 

imkez^des  Vous  prendroit-il  fantaifie  de  mettre  des  denticules  à  cru  fur  une 
Chapiteaux  Phrife,  fans  moulure  audeflous?  apuyez-vous  de  l'exemple  de  l’Arc  des 
du  Temple  Lions  de  Verone,  &  des  frontons  du  Temple  de  Vefta  de  Nimes; 
dePerfepo- QU  prefqUe  à  cru  &  immédiatement  fous  les  modillons?  apuyez- 
voit  °des°n  vous  fur  l’autorité  de  la  Corniche  du  Temple  de  la  Concorde. 

ftefou  de-  Vos  Modillons  ne  font -ils  pas  à  plomb  fur  le  milieu  des  colon- 
mi-corpsde  nés  ?  citez  l’exemple  de  l’arc  de  Trajan,  ou  ce  qui  eft  encore  pis. 
Chevaux  ,  avez- vous  un  trigliphe  hors  du  même  à  plomb  du  milieu  de  la  co- 
fens11  cun-1  ^onne  ?  rapellez  le  Temple  de  la  Pieté ,  où  le  trigliphe  angulaire  ter¬ 
naire,  dont  mine  la  Phrife  à  fon  extrémité,  fur  le  côté  de  la  colonne. 

les  corps  fe 

confondent  Voulez -vous  excufer  Vignole  &  Scamozzi  d’avoir  mis  des  Den- 
be  s  fe  plient  ^cu^es  a  la  Corniche  Dorique  contre  l’exigence  cara&eriftique  de  cet 
Tur  l’Aftra-  ordre  ?  citez  les  exemples  du  Theatre  de  Marcellus  &  des  thermes  de 
gale.  Dioclétien, 

Voulez-vous  excufer  le  même  Vignole  d’avoir  raffemblé  des  Den- 
tïcules  &  des  modillons  dans  une  même  corniche  ,  contre  le  précepte 
de  Vitruve  &  de  la  raifon?  produifez  celle  de  l’arc  de  Titus  &  quel¬ 
ques  autres.  Si  l’on  vous  dit,  qu’il  n’y  en  a  pas  à  la  Rotonde,  qui 
eft  confiderée  comme  un  meilleur  modèle  ?  dites  avec  quelques  Ar- 
chitedes,  qu’on  a  oublié  d’y  tailleries  denticules,  que  la  place  y  eft 
toute  prête. 

Voudriez-vous  fuprïmer  le  larmier  d’une  Corniche?  juftifiez  votre 
deffein  par  l’exemple  de  celle  de  l’arc  des  Lions  de  Veronne ,  des 
Frontons  du  Temple  de  Vefta  de  Nimes,  &  du  Temple  de  la  Paix, 
qui  font  mutilez  de  cette  partie  eftentielle  à  une  Corniche, 

Cherchez -vous  un  modèle  de  frontons  écrafez  ?  jettez  les  yeux 
fur  celui  du  Temple  d’Aurelien,  &  de  l’arc  de  Trajan  d’Ancone.  . 

En  voulez- vous  dans  un  lieu  couvert,  où  cet  ornement  eft  déplacé? 
vous  en  trouverez  au  Panthéon  &  au  Temple  de  Vefta  de  Nimes. 

Avez-vous  fait  un  aifemblage  bifarre  de  moulures  ,  comme  de  très- 
grolfes  Cimailes  fur  un  petit  larmier  Sc  autres  pareilles  difformitez? 
montrez  le  profil  de  la  corniche  du  Temple  de  la  Fortune  Virile,  cité 
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par  Daviler ,  Planche  C.  page  XI.  tirée  d’un  batiment  qu’on  met  au 
rang  des  beaux  morceaux  de  l’Antique,  &  celui  de  la  maifon  quarrée 
de  Nimes. 

En  un  mot,  fi  l’Antique  eft  un  bon  modèle  en  tout,,  il  faut  conve¬ 
nir  ,  qu’il  n’y  a  point  de  mauvaife  ordonnance  d’ArchiteCture  dans 
tout  ce  qu’ont  fait  nos  Architectes,  &  les  plus  ignorans  Deflinateurs 
d’ordres  ;  en  voici  .la  raifon. 

Il  ell  certain  qu’en  tout  tems  il  y  a  eu  .de  bons  &  de  mauvais  Ar- 
chitedes ,  même  fuivant  le  goût  de  leur  nation.  Etaient -ils  tous  bons 
au  fiecle  d’Augufte  ?  Non  fans  doute  ,  puifque  Vitruve  blânioit  plu- 
lieurs  de  leurs  ouvrages  en  établiiïànt  fes  régies.  Il  nous  refte  en  France 
un  monument  de  ce  tems -là,  dans  lequel  on  ne  trouve  rien  de  bon 
goût.  C’eft  cet  édifice  qui  eft  au  milieu  du  Pont  de  la  Charente,  où 

on  lit  encore .  O  CÆSAR1  NEPOTI  D1VI  JULII  FONTiFICI 

AUGURI,  les  Antiquaires  fupléent  Divo  AuguJlO  ;  ainfi  le  tems  de  fa 
conftrudion  en  eft  connu  ;  cependant  on  y  voit  des  piédroits  d’Arcades 
canelez  &  décorez  fous  un  maffif  tout  uni ,  qui  foutient  deux  Arca¬ 
des  écrafées,  dont  les  Archivoltes  font  excelîïvement  larges,  les  cor¬ 
niches  des  importes  trop  petites,  des  colonnes  angulaires  ridiculement 
courtes,  &  fans  aucun  accompagnement  d’un  angle  à  l’autre;  des 
corniches  fans  régularité  de  profil ,  &  répétées  trois  fois  les  unes  fur 
les  autres  à-peu-près  d’égale  groffeur;  enfin  où  l’on  ne  reconnoît  rien 
de  ces  Antiques  du  même  tems,  que  nous  prenons  pour  modèles. 

D’ou  je  conclus  ,  qu’il  eft  impoffibîe  de  pouvoir*  ftatuer  fur  d’au¬ 
tres  régies ,  que  fur  celle  de  l’imitation  de  cette  Architecture  natu¬ 
relle  ,  dont  j’ai  fait  la  defcription  dans  toute  la  fimplicité  de  fon  origine, 
&  fur  celles  de  l’accompagnement  convenable  au  genre  de  bâtir , 
qu’on  fe  propofe,  comme  fort,  ou  délicat,  fimple  ou  riche  ,  félon 
que  chacune  des  parties  en  eft  plus  ou  moins  fuiceptible.  11  eft  inuti¬ 
le  de  citer  la  compofition  Romaine  ou  la  Tofcane  ,  &  tous  les  chan- 
gemens  faits  ou  a  faire  par  les  Architectes ,  qui  veulent  inventer  de 
nouveaux  ordres ,  ce  ne  feront  jamais  que  des  noms  differens ,  don¬ 
nez  aux  mêmes  ordres. 

Il  y  auroit  beaucoup  d’aütres  chofes  à  dire  fur  cette  matière ,  quoi¬ 
qu’elle  a  été  traitée  &  rebatuë  par  plufieurs  Ecrivains  ;  la  plûpart 
d’entr’eux  ont  touché  les  abus  des  changemens  faits  dans  quelques 
parties  des  ordres  d’ Architecture  ;  mais  j’en  trouve  un  plus  grand,  dont 
ils  n’ont  point  parlé;  c’eft  celui  d’employer  ces  ordres  par-tout  où  ils 
ne  fervent  de  rien,  où  ils  n’ont  rien  à  porter,  &où  ils  font  réduits 
à  de  petits  colifichets.  Iln’eftprefque  point  de  nos  Eglifes  où  l’on  ne 
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trouve  l’un  &  l’autre  de  ces  abus.  Le  premier  y  eft  remarquable  par 
la  répétition  de  plufieurs  ordres  inégaux  ,  en  efpece  ou  feulement  en 
grandeur ,  dont  les  uns  font  du  corps  de  l’édifice  ,  les  autres  aplîquez 
contre  les  furfaces  des  murs ,  fous  des  Arcades ,  ou  dans  l’ordonnan¬ 
ce  des  Retables;  &  le  fécond  fe  voit  dans  prefque  tous  les  Tabernacles, 
où  ils  font  multipliez  en  petit,de  forte  qu’on  voit  plufieurs  édifices  en  imi¬ 
tation  renfermez  comme  plufieurs  bottes  de  differentes  grandeurs,  les 
uns  dans  les  autres. 

Nous  devons  l’introdudipn  de  ce  fatras  à  l’ignorante  dévotion  de 
quelques  Communautez  Religieufes ,  qui  ont  cru  orner  leurs  Eglifes 
&  leurs  Autels  par  ces  fuperflus  &  ineptes  accompagnemens ,  faute 
d’avoir  confulté  les  ufages  des  premiers  fiecles  de  l’Eglife ,  où  l’on  ne 
faifoit  les  Autels  que  d’une  fimple  table ,  qui  a  reftée  nuë  jufque  vers 
le  dixiéme  fiecle  ,  je  veux  dire  fans  Gradins ,  Niches ,  Retables ,  ni 
Tabernacles  ;  il  n’étoit  même  permis  d’y  mettre  autre  chofe  que  le  li¬ 
vre  des  Evangiles.  Dans  ce  tems  il  n’y  avoit  qu’un  Autel  dans  chaque 
Eglife  ,  lequel  n’étoit  point  plaqué  contre  un  retable ,  mais  Ifolé ,  de 
maniéré  qu’on  pouvoit  tourner  tout  au  tour ,  comme  l’exigent  plu¬ 
fieurs  cérémonies  de  l’Eglife.  Mais  foit  qu’on  ait  cru  bien  faire  pour 
décorer  la  maifon  du  Seigneur ,  foit  que  les  Communautez  ayent  eu 
la  foiblefle  de  vouloir  fe  diftinguer  par  des  édifices ,  enrichis  des  plus 
brillans  ouvrages  des  beaux  arts ,  qui  attireut  les  curieux  &  les  yeux  du 
peuple,  & occafionnent  une  plus  grande  fréquentation  des*  Eglifes;  les 
Religieux  &  Religieufes  ont  prefque  tous  donnez  dans  la  nouveauté 
des  Retables  depuis  environ  i  fo.  ans ,  leur  exemple  a  entrainé  quel¬ 
ques-uns  de  ces  Curez  de  Village,  qui  n’ont  lû  que  leurs  Cahiers  de 
Scolaftique  ,  &  a  donné  de  l’émulation  aux  Architectes  &  aux  Deflî- 
nateurs  non  lettrez  ,  qui  ont  cru  faire  merveille  en  propofant  beau¬ 
coup  de  fatras,  qui  ne  fignifient  rien.  L’ancienne  fimplicité  &  difpo- 
fition  des  Autels  ne  s’eft  lbutenuë  que  dans  les  Cathédrales ,  qui  ont 
en  recommandation  la  fainte  Antiquité;  comme  à  celle  de  Lyon  ,  qui 
n’a  admis  aucune  nouveauté  depuis  800.  ans.  On  n’y  voit  encore  qu’une 
fimple  table  ,  fans  additions  de  Gradins  ni  de  Tabernacles,  pas  même 
de  chandeliers  ,  qu’on  n’y  met  que  pendant  la  célébration  de  la  Meffe  ; 
mais  il  en  eft  peu  qui  ayent  fi  religieufement  obfervé  les  anciens  ufages; 
prefque  tout  le  monde  Catholique  a  donné  dans  le  fagotage  des  ordres 
d’Architedure  pour  orner  les  Autels.  Les  Sculpteurs  qui  ont  été 
le  plus  fouvent  les  Architedes  des  Retables  &  des  Tabernacles , 
n’ont  pas  manqué  ,  fuivant  le  goût  de  leur  profeflion  ,  de  les 
furcharger  de  beaucoup  de  Sculptures  &  d’ornemens  de  toutes  ef- 
peces ,  même  jufqu’à  des  mafques  &  à  des  chimères ,  &  autres  pareils 
réceptacles  de  la  poufiiere ,  propres  à  des  nids  d’araignées ,  &  con¬ 
traire  à  l’entretient  de  la  propreté  ;  ce  qui  eft  encore  plus  ridicule ,  ils 
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y  mêlent  des  figures  humaines,  ordinairement  fi  mal  faites ,  ou  fi  bizar¬ 
rement  peintes  de  couleurs  naturelles ,  mêlées  de  dorures  ,  qu’on  ne 
peut  les  regarder  fans  répugnance  ou  fans  diitraction. 

Cependant  on  confomme  la  plus  grande  partie  des  fonds  de  la 
Fabrique  des  Eglifes  à  ces  fortes  de  défagréables  fuperliuitez ,  pour 
Jefquelles  on  néglige  la  propreté  des  murs ,  des  voûtes ,  des  Vitraux 
&  des  pavez ,  &  l’on  croit  tine  Eglife  bien  parée  ,  quand  elle  a  un 
beau  retable  doré,  avec  deux  ou  trois  ordres  d’Architeéture. 

Quoique  j’eftime  fort  la  fimplicité  d’un  Autel ,  je  ne  prétends  pas 
cependant  en  exclure  tout  accompagnement  d’Architefture  ,  jefçai 
que  depuis  le  cinquième  fiecle  on  les  a  fouvent  couverts  d’une  efpe- 
ce  de  Dais ,  porté  par  quatre  ou  fix  colonnes ,  qu’on  apelloit  Ciboire  , 
auquel  ont  fuccedé  nos  Baldaquins  ,  qui  leur  refifemblent  beaucoup  ,  j’en 
ai  décrit  la  figure  &  l’ufage  dans  mes  remarques  fur  PArchitedure  de 
AI.  de  Cordemoy,  inférées  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  où  je 
crois  aufli  avoir  prouvé  que  les  Ciboires  n’étoient  pas  des  Dômes,  tels 
que  font  les  nôtres,  comme  il  l’a  cru  fur  un  trait  d’hiftoire ,  qui  lemble 
le  prouver. 

L’occasion  que  j’ai  de  parler  ici  de  cette  difpute  ,  qui  a  été  inter¬ 
rompue  par  mon  voyage  de  la  Mer  du  Sud,  où  j’ai  été  plus  de  deux 
ans  &  demi ,  &  qui  a  fini  par  la  mort  de  M.  de  Cordemoy ,  me  four¬ 
nit  un  moyen  de  relever  une  faute  d’impreflion  confiderable ,  qu’on 
avoit  fait  dans  ma  réplique  :  On  lit  à  la  page  1^77  des  Mémoires  de 
Trévoux  de  l’année  17  ii  ,  fept  pieds  au  lieu  de  CENT  pieds  ;  quoique 
cette  faute  fut  facile  à  deviner  ;  puifque  je  parlois  de  la  hauteur  de 
la  voûte  de  Ste.  Sophie  de  Conftantinople,  fous  laquelle  il  11’étoit  pas 
extraordinaire  qu’un  Poëte  ,  comme  Paul  le  Silenciaire  exaltât  la  hau¬ 
teur  du  Ciboire  par  une  exorefiion  hyperbolique ,  Vaftum  in  aèrent  ;  mon 
Adverfaire  n’a  pas  voulu  l’appercevoir  ,  pour  en  tirer  matière  à  fe  di¬ 
vertir  fur  la  difproportion  de  la  petiteife  d’une  hauteur  de  feps  pieds. 
Revenons  à  notre  fujet. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  je  veux  conclure  contre  l’abus  de 
îa  multiplication  des  ordres  d’Architecïure ,  &  infinuer  qu’on  ne  doit 
point  en  mettre  dans  les  endroits  d’un  batiment,  où  ils  n’ont  rien  à 
fuporter,  &  où  ils  ne  font  employez  que  comme  une  décoration  pofti- 
che  ;  fans  rélation  aveG  les  fuports  des  voûtes ,  ou  des  Galeries. 

Je  crois  même  que  c’eft  une  dépenfe  mal  entendue  ,  que  d’en  dé¬ 
corer  une  Porte  de  Ville  de  Guerre  ;  cet  ajuftement  ne  leur  convient 
point;  parce  qu’il  n’elt  pas  cenfé,  qu’elles  doivent  être  faites  en por- 
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tiques,  ce  n’eft  pas  là  fa  place  ,  ni  celle  d’un  fronton ,  qui  doit  couron¬ 
ner  un  batiment  ;  or  puifqu’il  eft  de  mauvais  goût  d’enclaver  des  co¬ 
lonnes  dans  les  murs ,  &  que  les  pilaires  qu’on  y  peut  mettre  en 
faillie  ,  font  toujours  une  efpece  de  bas  relief  de  Portique,  qui  feroit 
Terme  ridiCulement  placé  au  milieu  d’un  mur  Orbe*,  tel  qu’eft  celui  d’un 
finlififfans  Rampart,  on  doit  orner  autrement  &  d’une  maniéré  plus  conve- 
Fenêtre,  du  nàble  une  porte  de  Ville;  les  ordres  d^ArchiteCture  avec  des  frontons 
Lati worbus.  font  des  relfources  d’Ecoliers ,  qui  n’ont  qu’à  copier  un  livre  ;  les  Maî¬ 
tres,  ont  d’autres  décorations  martiales  &  fimples ,  comme  on  en  peut 
voir  aux  Portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin ,  &  en  fait  de  Villes  de  Guer¬ 
re  on  pourroit  citer  celles  de  Phalsbourg  ,  fi  elles  étoient  mieux  exé¬ 
cutées  &  mieux  couronnées.  Je  fçai  que  les  Partifans  des  ordres  croyent, 
que  par  le  moyen  des  Bandes  &  de  Boifages  ,  qu’ils  ajuftent  aux  co¬ 
lonnes,  ils  rendent  leurs  deffeins  plus  mâles  &  même  terribles  ,  difent- 
ils;  mais  ces  additions  font',  comme  nous  avons  dit,  une  défagréable 
alteration  de  la  belle  Architecture ,  &  retombent  encore  malgré  ces 
changemens  dans  l’imitation  des  portiques.  Or  l’imitation  d’une  cho- 
fe  ridicule  ne  fçauroit  devenir  belle  que  dans  le  comique.  Revenons  à 
la  fin  des  chofes,  nous  reconnoitrons  que  tout  ordre  d’ArchiteCture  , 
qui  elt  hors  de  la  place  qui  lui  convient,  qui  ne  fuporte  rien ,  ou  qui 
ne  doit  être  d’aucun  ufage  ,  que  de  fe  montrer  fans  fonction ,  eft  un 
ouvrage  &  une  dépenfe  fuperfluë ,  qui  fera  toujours  réputée  contraire 
au  bon  fens ,  quand  même  il  feroit  exécuté  dans  toute  la  perfection 
de  l’art. 


Je  fçai  que  c’eft  en  quelque  façon  fe  déclarer  contre  la  mode  & 
contre  un  goût  prefque  général ,  que  de  trouver  à  redire  à  des  inutili- 
tez  que  l’on  rencontre  prefque  par -tout ,  &  aufquelles  nos  yeux  font 
fi  acoutumez,  qu’on  y  trouve  une  beauté  de  préjugé  &  d’habitude  , 
fans  examiner  li  les  ordres  font  placez  à  propos ,  &  avec  la  conve¬ 
nance  des  lieux  qu’on  veut  décorer.  Cependant  fi  l’efprit  n’a  rien  à 
démêler  dans  ce  genre  de  décoration ,  peut  -  on  y  trouver  des  beau- 
tez  confiantes  au  goût  de  tous  les  hommes?  je  doute  que  lion  l’expo- 
foit  aux  yeux  d’un  Chinois ,  il  prit  plus  de  plaifir  à  voir  un  affemblage 
confus  de  grandes  &  de  petites  colonnes,  de  corniches  tournées  en 
rouleaux ,  pliées ,  &  comme  chifonées  par  des  reffauts ,  chargées  de 
feftons ,  de  cartouches  &  autres  chofes  ,  fi  communes  dans  les  def¬ 
feins  des  Architectes  d’Efpagne ,  d’Allemagne  &  d’Italie ,  particulière¬ 
ment  dans  ceux  du  fameux  Frere  Pozzo,  je  doute,  dis-je,  qu’il  y 
prît  plus  de  plaifir  que  nous  n’en  prenons  à  voir  les  Dragons  &  les  Chi¬ 
mères  ,  qui  paffent  pour  des  beautez  à  la  Chine  ,  où  on  les  employé 
à  tout  ce  qu’on  veut  décorer. 


Mais 


f«ï  î 

Mais,  me  dira-t-on,  comment  faire  pour  orner  ime  porte  deviïïef 
comment  accompagner  un  Autel  adofTé  contre  un  mur  ?  y  a-t-il  rien 
de  mieux  à  faire  que  d’y  pratiquer  un  ordre  d’ArchiteCture ,  avec  des 
colonnes  de  differentes  façons ,  canelées  &  torfes ,  ou  couvertes  de 
quelques  ornemens  de  fculpture ,  comme  de  Pampres  de  vignes ,  &  de 
quelques  petites  Anges  qui  badinent  avec  les  raifîns ,  dans  les  creux 
de  fes  ondulations  ,  ou  fi  l’on-  veut  être  plus  correCt ,  un  bel  Ordre 
fait  dans  toutes  les  régies  des  meilleurs  Architectes  ?  Les  gens  délicats 
ont  beau  dire ,  qu’un  ordre  uni  repréfente  un  Portail ,  &  que  lorfqu’ii 
eft  couvert  de  fculpture,  comme  dans  certaines  Eglifes  ,  particulière¬ 
ment  d’Efpagne ,  c’eft  un  réfervoir  de  poulfiere ,  on  en  revient  tou¬ 
jours  là.  H  eft  vrai  ;  &  c’eft  en  cela  que  paroît  la  ftérilité  des  Archi¬ 
tectes  &  des  Deffinateurs  ;  car  il  eft  des  maniérés  fimples&  ingénieufes 
de  décorations ,  qui  valent  mieux  que  des  ordres  d’architeCture.  J’ai- 
merois  mieux  celle  d’un  des  Autels  de  Chapelle  derrière  le  Chœur  de 
Notre  -  Dame,  où  il  n’y  a  ni  Colonnes,  niPilaftre,  que  celle  des  deux 
Autels  Collateraux  à  fon  entrée  dans  la  nef ,  où  huit  colonnes  de 
marbre  n’ont  d’autre  fonction ,  que  celle  de  fe  montrer  fous  une  Cor¬ 
niche  Architravée.  Et  quant  aux  portes  de  ville ,  j’en  ai  nommé  ci- 
devant  qui  font  décorées  de  bon  goût  fans  ordre  d’architeCture. 

Revenons  à  la  fimplicité  des  premiers  tems,  plutôt  que  d’enrichir 
les  lieux  par  des  ornemens  déplacez  ;  n’abandonnons  pas  la  maxime  de 
ces  Architectes  delaGrece  ,  dont  parle  Vitruve  ,  quinefaifoient  rien  dont 
ils  ne  pujjent  rendre  de  bonnes  raifons.  Regardons  l’ufage  &  la  fin  des 
chofes  ,  comme  une  régie  invariable  &  univerfelle  ,  qui  eft  feule  le 
principe  de  la  vraye  beauté ,  &  qui  doit  nous  conduire  dans  tontes 
nos  aCtions ,  même  dans  celles  où  il  ne  s’agit  que  d’imiter  la  nature 
par  le  lecours  de  l’art ,  comme  dans  la  composition  &  la  difpofitioB 
des  Ordres  d’Architÿture, 
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